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Le moven age a eoncu 1 art rimimi' mi (MistM^ncincnl. Tout ce < | ti il etait 
utile a Thom me de connaitrc, lhistoire du iddikIc depuis sa creation, les 
dogmes de la religion, les exemples des saints, la hierarchic des vert us, la 
variete des sciences, des arts et des metiers. Ini etait eiiseigne par les \itraux 
de r egdise on par les statues du porche. La cathedrale cut merite d’etre appe- 
lee de ee nom touchant, cpii fut domic par les iiuprimeurs du \v‘* siecle a itn 
de lcurs premiers livres : « la 1 > i I > I (' des pauvres ». Les simples, les ignorants, 
tons ecux (|uV)ii aj>pelait « la sainte plehe de Dieu », apprenaient par les vimix 
]) re>(jue tout ee <pLiIs savaient de leur loi. Ces grandes figures si religieuses 
semhlaient porter temoignage de la verite de ee ipi enseignai t 1 Lglise. Les 
innomhrahlcs statues, disposees d’npres mi plan savant, etaient comine mu' 
image de Lordre mer\ eilleux < j 1 1 e saint Thomas laisait regner dans le monde 
des idees; grace a Lart, les plus liautes conceptions de la theologie et de la \ 

science an ivaient conlusemcMit justpi'uux intelligences les plus humldes. 

Mais le sens de res numvs profondes s'ohsrurcil. Des generations non \ el les, 

( j n i portaieu t en elles une autre conception du monde, ne les eomprirent plus. 

Des la s(‘conde moilie du \\ L siecle, I art du moven age devint une cnigmc. Le 
svmholisme, (jui hit l ame de notre art religieux. aeheva dors dr mourir. 

I/Kglisc rougit des clicrcs logendes <pii avaienl herce la chreliente pendant 
tant de sierlcs. Le eoncilc dr Trente martpic la (in des vieilles traditions ai lU- 
ti<pies. Dans son Trailr </cs .saintrs i/ua*fcs. I i \ rc tout phdn dr I esprit du con- 
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rile, le theological Molanus montre cju'il identic plus duns I e genie des oeuvres 
(III pUsSC*. 

An x v 1 1 11 el nu win 0 sieele, les benediclins de Saint-Mnm\ quand ils parlent 
dc nos vieilles eglises, font ])rouvr d une ignorance (dio(]iinnte die/ de si grands 
enidits. Alontfaucoii, duns ses Monuments de la monarehie francaisc. cherche 
sur In facade dc nos (‘allied rales des scenes do 1 hisloire de France el des por- 
Irai Is de mis. 

()ue dire des simples curieux? Ils parlenl des bas-reliefs el des slalues de 
nos callicdralcs, comine ils parleraient des monuments de I hide. Des revenrs 
croien t lire an porlail de Notre-Dame dc Paris 1c secret de la pierre pliiloso- 
pliale 4 . A la fin du xvm c sieele, Dupuis Irouvc dans 1c Zodinque de Xotre-Dame 
un argument en favour de sa lameuse these de Torigine solaire de tons les 
cullcs. Lenoir \ son cleve, recommit, dans une serie de lias-reliefs consaeres 
a saint Denis, toute la legende de Bacchus. 

II a lallu (]ue noire sieele retrouval lahorieusement Ie sens des oeuvres du 
moven age doyennes plus obscures que des hicrogl yplies. Oniconque arrive 
sans preparation devant Ie portail d’Amiens, on (levant le porche septentrional 
de Chartres, nesanrait enlrerdans (*e monde ferine. II y hint un guide. Dcpuis 
iiS io, de grands arehcologues, les Didron, les Caliier, nous out fait penetrer 
foil avant dans ces mystcres. Mais il reste encore a pres eux des secrets a 
cleeoii vri r. 11 reste anssi a coordonner lenrs travanx epars, a en lairc un 
tout. 

Xous iivons essaye preeisement dans ee livre de donner line lormc syslenia- 
thpiea leurs rceherches, et, partout oh nuns Taxons pu, nous avons ten to de 
lc‘s completer. 

I n pareil travail pourra avoir son ntilite pour les historians de 1 art. Ftndier 
Tartdu moyen age, coinme on Ta fait (piehpiefois, sans s’attacher aux sujets, 
et en se preueeupant uniquement des prog res de la technique, e esl sc' me- 

1 Molanus, De hisioria sunrt. intttgin. (a pieturarum . La premiere edition rsl de i 5 So. (.onsullor ledil. 
de Louvain ,1771), avec les liolos de 1 'aquoL 

Cioliine.'iu de Moiitlnisunl, lierinelisle du wn 1 ' sieele. Son Iraile a ele public dans les Annates archeolo- 
ftlfftifS, l. XXI, p. I j< j - 1 qt) . 

a Alexandre Lenoir, Description historujite et chronologif/uc des monnniens de sculpture reunis uti 
musee des monnniens franenis. An X, lj° edit., p. i jo. 
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prendre, e esl eon loud re les epoques 1 . X o s vieux sculpt ours na\ atenl p:is do I art 
la memo idee qiUnn Benvenuto Cellini. IU no ponsaionl pas quo le rlioix des 
stijels lul indifferent; ils lUimaginnienl pas qiUune ^ialno m* IVit qu line nimnble 
arabesque. dostinee a donner a Uo*il u n momonl dr xolupte. — An iihivim) ago. 
toute forme esL le vetemen t d une pensee 2 . ()n dirail quo eetto pensee Iravaillo 
an dedans de la matiero el la faeonne. La forme ne pent sosopnrer <1 o Uideo qui 
la eroe et qui Famine. I ne anivre du xnr sieele, memo qiinrnl I oxoriition ( i n o^l 
insullisan to, nous interesse : nous y sentons quelqne rliose qui resemble a line 
a me. 

Pour avoir le droit de purler tin jugcment stir les artistes du moyen age. il 
la ut done eoimneneer par eompremlre ee qtFils out voiiln laire. 

Cost potirqnoi Lint mclurtion nalurelle a Fettide dePart du movon age esl 
une revue metliodiquc des stijels on ret art >e complait. Cette entrepri^e, qui 
est la noire, esl vnste. ear le meillenr de la pensee du xm" sieele a revelti une 
forme plastique. Tout re rpie les tlieologien^, les enevelopedistes, les inler- 
pretes de la Bible out dit dVssentiel a ete exprime par la pointure stir verre ou 
par la sculpture. Xoiis essaierons de monlrer roinmenf les artistes out Iraduil 
la pensee des doeteurs. Xoiis nous elToreerons de tracer tin tableau eomplel du 
rielie ensoigncmenl quo la ealhedrale du xiiT sieele donnait a tons. 


Une muvre de svnlliese ainsi nmnie o 1 1 r< v Ui neon Yemeni de ne pas laiwr 
sou peon n er s id lisa m men t It long travail d elaboration artistique q ui ^ esl aeconi- 
pli dans les sieelos qui precedent. le xmL Le xnr sirele esl sans doute le inomnil 
on I art clirelien a exprime aver le plus dampleurla pensee du moyen age. 
et e'esl pour eela (pie nous Faxons rboisi, — mais il s cn laut dr beaumup qu d 
ait tout invente. Ine built* dt‘ tvpes, d'agonerment s, d idees. lui \ ienneul dr^ 

1 0 esl ii 4 ) 1 . mini out lo drl'atil do knkko (hms los rliapitros <]ii il n rmisim’S a l •* t r du moyrii : (to- 

schichte dor Plastik , l. I II. la-ipziy, J S8o . in-8. 

2 Nous no parlous pas dos tnnrrs puremciil dororativcs. Xoiis inunlronms jnslriiiriil (liw’o I <pi < lk-> 
n out pas ck* valour s\ nikolkpm . 
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sierles anterieurs. Cette longue c' , voln lion do Fart rlirotien est nil des sujcls 
1 1 1 1 1 c ] < ■ les plus inleressants quo puisse se proposes* I *<>ru<l i Lion . innis r est anssi 

Fun des plus drlieafs. 

Rien tu* sunlit plus instruetif qtie de suivre les representations de tel person- 
nage, on lie telle scene, depuis Karl des ealaeoinhes jusqiFa eelui des entlie- 
dralcs. L’elude attentive dhm memo Lvpe, dont on ohservait le developpcmcnt 
en s attarliant a 1 ordre ehronologiq ue, dans les mosa'iques dn v e siecle, les 
miniatures hy/.antines, les ivoircs carolingiens, les cliapiteaux romans, les 
oMivres du xiiP siecle, nous revelerait les plus lines nuances de la pensee elire- 
tienne. On verrait, pour prendre un exemplc, epic Fart des cataeomhcs iFosc 
pas montrer mix lideles Jesus erueilie; epic Fart roman des liautcs epoques lc 
represente attache a line eroix gemmec, les yeux ouverts, la letc haute, la con- 
ronne sur le. front, pa re i I a un triomphaleur ; ipFenlin I art de la fin dn xm*' siecle, 
moins dogmatique el plus lmmain, ferine les yeux de Jesus sur la eroix, incline 
sa tote, detend scs liras, cssaie enfin dc nous attendrir, cts'adresse a notre sen- 
sihilile plus encore qu a notre intelligence. 

I)e scmhlaFles nuances, Lien observees, feraient comprendrc quelle chose 
lluide, mohile, et pour tout dire vivante, fut le ehristianisme du moven age. 
Mais il y (a ud rail line existence entiere. Didron, <pii Fa vail enlrepris, s'est arrete 
apres avoir elndie les Irois personnes de la Trinite 1 . Une lionorahle tentative a 
etc faite par lc eomte Crimouard de Saint-Laurent- ; mais, on vonlant embrasser, 
dans son (nude dr l art chretien , tout le developpcmcnt de Fart depuis ses 
origines jusqii a nos jours, d s est condamne, malgre son ties grand savoir, a 
reslcr superlicicl sur presque tons les points. 

Le sujet que nous avons essaye de traiter est different. Nous prenons Fart 
du v 1 1 1 ** siecle en lui-meme, nous le eonsiderons comme un tout vivant, eomme 
un ensemble ache\e, ct nous etudions comment la pensee du moviMi age sv 
reflete. On aura de la sorte une idee de la majeste de Fensemhle, et de 
I ampleui* vraimenl oncyclopedique de Fart chretien du mown age arrive a son 
piein epanouissemenl. 

1 lYidron. Ictmof'rtiphio chrotiounc . ffistoiro Jo thru. Paris, i8jj, in-j (adlool. do doemnonts inndils 
rolatifs a ltiisloiro do Frnnoo). 

- (irimonard do Sninl-Panronl, finiJo Jo l' art chrctiou, G vol. in-8, Paris ol Poitiers, i H j ^-7 ’> . 
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1,0 xm 1 ' sieele est lo centre de notre etude. Part, aver uno audacc admi- 
rable, cssaio alors de tout exprimer. L'ieonographie de nos plus Helios eglises 
I'omams ost hien pauvre a rote do cello do nos eglises got liiques. La periode 
< ) n o' nous emhrassons est preeisement cello on liireut rollout's ol i'xiV 11 tees ie^ 
facades do nos grandes eathedrales. Toiitefois, il nous a In I hi do temps on temps 
remonter on deea ot doscendre an deh't du mm” sieele. Le portuil \iou\ do Char- 
tres, par exempli', a etc seulpte au\ t'li virons do i i m > ; d’autre part, la decora- 
tion extdrioure de Xotre-l)ame do Paris ?Pn etc aclievee qu an commencement 
du xiv” sieele. Oil oomprend qu il cut etc tout a fait artilieiel d enlermer nos 
leohorclies outre 1200 ot Coo, 

Si nous nous sommes home a 1 etude de Part Iraneais, 00 nest pas (pie nous 
sovons oonvainoii quo Part des nations voisines oheisso a ties prineipes dilfe- 
rents. L'nrt du x 1 1 1° sieelo. an eontraire. a mi cnrarlere vraimeut cecumcniquc : 
il est aussi universe! quo I enscignement ehrelien. Xons avons pti nous eon- 
vainere par nous-meme qu a Hurgos, a Toledo. a Sionne, a Orvieto, a Pmmherg, 
a Fribourg, les grands sujots, on so plait Part du moven age, sont eoiums 
eomme a Paris on a Ueims. Mais nous avons acquis aussi In certitude quo. 
nulle part, la peuseo cliretienne 11a etc exprimee avee autanl d'ampleur ot dt* 
ritdicsse tpi’en France. II n’v a pas. dans PFurope eutiere, un ensemble d’teuvres 
dogmat iques comparable, memo de hien loin, a eehii < p 1 c' nous presente la 
catliedrale de Chartres. Cost en I Tanecque la doetrint* du moven age a Lrouve 
sa forme purfaite. La France du xm 0 sieele Int la conscitmee de la ehretien to. 
Ouand on commit Chartres, Amiens, Paris, Heims, Laon, Pxmrges, Le Mans. 
Sens, Auxorre, Troves, Pours, ILmen, Lvon, Poitiers, ( lermont, on a pen do 
chose a apprendre ties eathedrales otrangeros. Xous no noils sommes pas 
inlerdit toiitefois de demander. a Poeeasion, un cxemplc a I Allomaguo, a 
Pltalie 011 a PAngleterre, pour donni'r plus do force a um* demonstration. I, art 
Iraneais noil res to pas moius Funitpie ohjt't de notre etude. 


I11 travail de co genre n < * \ i s t a i t pas encore eho/. nous l . I 11 ouvrage tl eu- 


1 Sign, lions Imili’iois : 1 abbr Oi , o<ni» , i\ Imnn^ntp/ur rhrrlh'rtrtr , O.hmi. lS j>*. in S; l abbr 1 , /'/>/< 
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somhlc (M*il |>ani premature aux nrclieologuos qui or eeronl la science de I irono- 
graphic eliretienue. Mais an jourd hui, aprcs plus do smxanle ans d’etudes do 
detail, tine paroillo tentative 1 parailrn sans doulo moins lemeraire. \os catlic- 
dralos out etc ])rcs(pio tonics > I > j (» t do monogmpliies qui, tout on etant loin 
d’etre parfaites, nous donnent assc/. de fails exacts ot I > i c n observes pour qu7>n 
on puisse degager avec certitude (piel(pies grandes ideos genomics. Nous avons 
eontrole sur place 1c pins on moins d’exaoti tndc dc ccs travaux. D'autrc part, 
depuis i83o, plusieurs revues eonsarrees uniquemen t a l'art du inoven age out 
mis on lumiere line multitude de fails preeiciix. 

II faut citer, an premier rang, les Annales archcoloififjucs, (pie, pendun t plus 
de vingl ans, Didron anima de sa passion. Didron, admirateur on thousiaste de 
\ i <* to r Hugo, appartenait a Page roman li<pie : aussi a ] > por t a i t-i 1 dans ( etude du 
passe presque autant d imagination que d’erudi tion. Mais, s’il a eommis quelqucs 
erreurs, il a communique un pen de sa llamme a toute line generation d'archeo- 
loinies. 

o 

Le Bulletin manumentuL fondo par Al. de Caumont\ la Beene de /art ehre- 
tien , ereeo par le ohanoino Corblct, sont une mine inepuisable. 

Le P. Caliier, aide d un petit nombre de collahoratours, et notamment d un 
artiste delieat, le P. Martin, publia les deux savants recucils intitules : Melanges 
et Noueeftu.v Melanges d' areheolopie' 1 . Personae, an xi\ p sieclc, n’a mieuxeonnu 
Part du moycn ago quo le P. Caliier. Ses Yitrau.v de Bourses 3 et ses Canu te- 
ristif/ues des saints dans fart populaire v sont des ouvrages de la plus solide 
erudition, (pie deparent mallieureusemen t un ton de polemique et le style le 
moins naturel. 

Des revues com me la Bi/diot/iiv/ue de f finale des Charles* la Beene archeo- 

tntiuns </(» tart chrotion, Paris, i8*>8, r i vol. in-8; M^r Harliior de Muntanll, Trail*' d ieonographie chro- 
tionne , Paris, i8<)o, 2 vol. in 8. A lVl ranger, In 7 'raito d' iconographio do Detzrl merile <1 el re cilo 11 . Dol/.ol. 
Christ fir/io llionographio ,2 vol., Fribourg 011 Hrisgau. i8c|f-i8f)G, in-8. Cilons aussi lo bon resume do Kranss, 
dans Uoschichte dor r/iristl. Kunst 1. 11 , p. >G 3 ol suiv., Fribourg, 1 S c| — . Dans Ions cos ouvrages, los 
omvresd’arl soul Irop raromonl mi ses on rapporl avoc les toxics thcolognpies, liturgiquos. Icgoiidaircs, du 
nioyon ago. 

1 A la collection du ftnllotin monumental s ajotile cello des Congri's a rc he of off i (f u os de Franco. 

2 Caliier ot Marlin, Melanges d'archcologio. d' hisfoire et de ti ftoraturo . Paris. 1 S i 7- ’>G . 4 vol. in fol. — 
Caliier. j\on\raur melanges d'archro/ogio ot d' hisfoiro. Paris, 187.5-77, vol. in-fol. 

3 Caliier el Martin. 1 ’itrau.v points t to Saint-Fhonno do flourgos. Paris, i8j’2-.{5, in-lol, 

4 Caliier, les Carnrtcristiyucs dos saints dans l'art populaire. Paris. 18G6-G8, u vol. in-. 5 
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lo“i(/uc, la (lazrffr arc/irn/n{>it/U(\ on lari du nmyrn a^e ne lirnl, il est \r;ii, 
qiPune petite place, ne doivent pomianL pas elre neyli^ees. 

Fnlin, les soeietes arclieolog-iques de province qui, a parlir de itt’Jo, se (un- 
dercut, a Pappel de M. de Camnout, dans presqne tuns nos departcmeuts, out 
public nne grande quantile de llullrtins et de Mrntoire. s\ don t .MM. de Lnstevric 
et Lefevre-Pontal is out domic la table l . La Societe des A n tiquaires de France 1 , 
ime des plus vieilles de nos soeietes savantes, meritc line mention spreiale, et 
ses Memoircs ont soiivcnt, au moius a parlir de iS'jo, mi t i>rand interet. 

dels sent les recucils on nous avons tmuve quclqiies-uns d('s materiaux d(* 
eet ouvraye. .Mais les monuments nous out appris encore plus do elios(‘s (pie les 
livres. Nous avons vu el revu Lous ceux dont nous parlous. |)u reste, nous avons 
pu etudier a loisir a Pal is ce (pie nous avions etc eontraint quelquefois d exa- 
miner stir place plus rapidemenl que nous Faurions voulu. Le Musee des mou- 
layes du Trocadero donne de nombreux fragments. I )e plus, trois ^randes col- 
lections de photoL*' rapines on d estampes nous ont rendu les plus continuels 
services. L ime est a la Hibliotlicque du Tmeadero collection des monuments 
liisloritpies) A Pautre est a la Hibliotlicque de PFeolc des Heaux-Arts, la troi- 
sieme est au Cabinet des Estampes. Cette derniere, qui est eonnue sous le iiom 
de Grande Popoyrapbie de la France, est surtoiil composee de yra\ures el de 
dessins du x x i ] el du \vm e sieele; mais elle a le i»Tand a vantage de nous fa ire 
connailre des ceuvres qui ont disparu, et de nous donner Petal des monuments 
avant lour res tan ration 

Ainsi, nous avons pu n\oir presque eonstainmen t sous les yeux d(‘s statues 
et des bas-reliefs disperses dans la France entiere. 

II n’a pu en elre de mcnie des vitraux, que Pon a rareinenl tente jusqiPa 
present de reproduire par la photographic. I leureusement, le P. Caliiera donne 
dans se s I 'itntu.v dr /fottr^cs, sur les dessins du P. .Martin, mi \eritable ('or/nts 
des j)rineij)aux vitraux du \m , ‘ sieele. M. F. de Lasteyrie, dans s>n Histoirr dr 

1 U. do Laslexrie el Lefovre-Pimlalis, Ihfthniiraphie des travaux Instta'U/nes /*/ ttrt’ftrttiu”i*ities putdies 
par les soeietes savantes. Paris, a parlir de 1SS8, Imp. Aal . in- j On \ Iroiivc aussi la table <1 it Hullettn 
monumental el colic* ties (on" res archeolo^u/nes ile Fra nr e, 

1 idle iloil elre couiplHee par la culled iuu de la me de \ alnis Commission des inonmm iils liistnriqurs 
; A ces erdlecliuiis il taut ajonler celle qu a loniur M Martin Sabun : elb* r>l ldeii nuiinic de tons ceux 
qui etudienl le nioyeii aip*. 
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la panturc sur vcrrc % cm a reproduit d'antres 1 . Enfin, ties monographies t'oiiime 
celles < I c v s Vitrau.v dc Tout's, de Bourrasse el Marchnml J , des Yitrati.v du Matts, 
de II ucher \ des I itrau.v dc Laon , de MM. de Klorival el Midoux\ ajoutenl nn 
assoz grand nom]>re de planches nouvelles a celle collection, malheureuscmen l 
I > i e 1 1 incomplete encore. 

Eos manuscrits a miniatures ne ])oiivaient etre negliges. Nous v avons 
relrouve les regies aux<]uelles le grand arl monumental oheit. Parfois ineme 
nous avons eru reconnaitre <pie les miniaturistes elaient les vrnis createurs des 
types adoptes, plus lard, par les seul])teurs et les peintres verriers. Nous 
sommes eonvaincu quhine etude attentive des miniatures reserve, en ce sens, 
de nombreuses decou voi les. Mais ce travail esl, a 1 lioure <pi il est, ties difficile. 
Le catalogue des manuscrits de la Bihliotheque Xationale est trop sommaire et 
ue permet ])as des reclierclies vraiment methodiques. I n catalogue des minia- 
tures des manuscrits latins, commence par M. Bordicr, sur le modele de son 
catalogue des miniatures des manuscrits grecs, est reste inaclieve X Pour 
deci'ire ces innombrables manuscrits a miniatures, puis pour les cluster en 
lamilles et en ecoles, cm suivre la filiation, il faudra bicn clc*s annexes et le tra- 
vail de plusicurs generations d’eruditsN En revanche, la Bihliotheque de I Arse- 
nal, la Bihliotheque Sainte-Genevieve et la Bihliotheque Mazarine possedent 
main tenant d'execUents catalogues descriptils qui permettent den etndier ties 
('ommodement les manuscrits illustres. Nous n avons d’aillcurs interroge les 
miniatures quo dans la mesurc oil elles pouvaient nous fa ire mieux comprendre 
levs statues ct lesvilraux du \m c siecle. 

1 i de I aslcyrie, //isloirc dc la pcinlurc sur ccrrc . Paris, i8 >8-58, in- to 1 . 

Marcliand cl Rourrasse. Vcrricrcs du cltfcttr dc Ici’lisc metropoUtaiue do /'ours. Paris, in-Jol. 

llnrlicr, ]*itruttx points dc la culhedrale du Mans. Re Mans, 18G8, in-l’oR 

* Klorival cl Alidoux, les Vitrtiux dc l.aoit . Paris. i 88*2 -<ji, in- j . 

•’ 11 n*a ]>as die i in p ri i ■ i < : ; on pent lc consultcr sous la rnhriqnr : Xouvclles acquisitions franraiscs, 
r i8i 5 , ‘)Si R VS i ) . lndi<|noiis lc calaloeuo Ires soimuairc <l<*s mauusrrils a uiiuialurcs dc la 1 lildiol licquc 
Xaliunalc qui a did dresse par lc comic dc lJaslard. Il rsl dj^alemcnl incdil : liibl. Xal , Xomdlcs arqnisi* 
lions 1'rancaiscs, ”»8 1 1 - r >8 1 2 . 

'* A oil* 1 elude de M Leopold ])elisle sur les livres a imam's : /fist, litter, dc la J'rauvc. I XXXI. p. 1 > 
<•1 suiv. 11 os>aie de lonner des groupcs de niauuserils a miniatures. Voir aussi <«. Yil/llmui, die f’ariscr 
M tnuilunualcrci . Leipzig, hjo^. 


I ne etude comme eelle que nous nvous tentee rencontre I »i e n des diffi- 
eultes. II en est une quo nous devons signaler tout dabord. Depuis plus de deux 
siecles, on detruit on, ee qui esl sou\enl la memo chose, on rcstaure les statues 
et les vilraux de nos ealhedrales. La laradc de i\olr(*-t)ame de Paris, eelle de 
la eathedrale de Heims, eelle de la eathedrale do Hourges. portent la marque do 
res retouelics. lei, nn saint a reeu une tele nouvelle; la, une Vertu a change 
d attributs. Dans presque toutes nos eglises, les vitraux out eu a soulFrir des 
restaurations maladroiles du xvni° sieele. l/ordre. des sujets a ele boule\erse; 
des fragments de vitraux detruits out sen i a completer les vilraux voisins. A 
Auxerre, par exemple, des panneaux de la legende de saint Kustache et de la 
vie de saint Pierre et de saint Paul soul dissembles dans plusieurs verrieres du 
elueur et des Las cotes. C est la line source perpetuelle d’erreurs. 

Les restaurations plus in telligcntes de noire sieele sont, an point de vue 
de l erudit, presque aussi laelieuses. Plusieurs vitraux mu tiles out ele completes 
avec ass ez d hahilete, pour quon ail de la peine, a premiere vue, a distinguer 
les parlies aneiennes des parties reroutes. On court done le risque, si on n \ 
lait attention, de ehorrher les lois de Liconograpliie du moyen age dans des 
crimes du xix e sieele. Les monograpliies locales ne font pas toujours mention 
de ce> restaurations. lleureusemenl, les crimes parlent d'clles-memcs : un 
eoloris moins vibrant. un dessin moins Her, quelques traits insolites dans la 
composition des scenes, nous avertissent (pie nous sommes en presence dune 
oeuvre moderne. II font done Ini re. en face des univres du \m sieele, un travail 
prealable de critique, separer ee qui esl aneien de re qui esl recent, et retrouver 
Pordre veritable tpiand il a ole bouleverse. Nous esperous na\ oil* eornmis aueune 
erreur de ee chef. 

Une autre difficulte etnit do savoir se horner. Plusieurs eliapitres auraienl 
| > 1 1 otre doubles. Cebu qui est ronsaere a la Argr/oYr dorcr so snail elendu 
sans mesure, si nous avions voulu euumerer loutes les ouivres d art on des 
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saints figurenl. .Muis, encore imc Ibis, nous iTavons pas pretendu fa ire un Iraite 
romplct tLiconograpliie. 11 nous a done paru quo nous nc devious dire que 
Lessentiel, et nc donner dVxcmplos (prautant quil en fallait pour bicn niettre 
en lumierc les gramles idees directrices de Tart. 


De toutes les diflieultes que nous avons rcncontrees, celle que prcsentail 
letude de la litlerature theologique du inoyen age etait peut-etre la plus grave. 
Ouand on se trouve pour la premiere fois en presence du monument eleve pen- 
dant dix siccles par les docteurs. on est accable de son enormite. 

Mais, lorsqu’on a commence a entrer dans 1 examen des eoinmentateurs de 
IK criture, des liturgistes, des encvclopedistcs, on s'apercoit avec surprise qubls 
se repetent indeliniment. Isidore de Seville resume les Peres, Bede le Venerable 
sdnspire d Isidore de Seville, Baban Maur de Bede le Venerable, Walafried 
'Strabo de Baban Vaur, et ainsi de suite. I^ans des temps oil les communications 
etaient cl i flic i le.s , les byres raros, oil les idees se repandaient avee lentcur, on 
pensait la ire une ceuvre meritoire en abregeant un livre eelebre. en extrayant 
la substance de plusieurs Iraites fameux, ou meine en reproduisant l ouvrage 
d un ancien doeteur sans presque y rien changer. Les liauts sieeles du inoyen 
age ne connureiit pas Tamonr-propre litternire, la vanite d auteur : il etait trop 
elair qu'unc doctrine iTapparlcnait pas a eelui qui IVxposaiL mais a lbglise. 
Lcrire mi livre etait alors en quelque sorte pratiquer une des oeuvres de mise- 
ricordc, fa ire eonnaitre, par quelque inoyen (pie ee fiit, la verite a son prochain. 

11 en resulte que 1 immense Ijiblio tlie<] ue du inoyen age se reduit, en derniere 
analyse, a pen de chose, Une di/aine d ouvrages hien ehoisis pourraient presepic, 
a la riofueur, tenir lieu de lous les autres. Tous les eoinmentateurs de 1 Ancien 
et chi Nouveau Testament sont resumes dans la (//use ordinaire de Walafried 
Strabo, (pie Nicolas tie Lira completa an \n° siecle. Toutc la Liturgie symbo- 
licpie est dans le Rational des (Heins offices de Guillaume Durand. L esprit, la 
metbode des nneiens sermonnaires revivent dans le Speculum Reclesiie d llono- 
rius d \utun. L'liisloire sainte, telle qu\>n la comprenait alors, est dans V Ms- 


'S 


1’Ki ; I A CIS 


toria Sco/ustieu de I > ic'rrt' Comcstor et dans hi Legntde doree dr Jerques dr 
\ oragine : ] histoire prolane dans Ic Speculum historiu/e dr Vincent dr Hran- 
vais; tout ee que I on savail du mondr physique rst resume dans lr Speculum 
nutuvulc ; tout rr quo Pon savail du moiule moral rsL dans la Somme dr saint 
Thomas, (pie le Speculum / norule abrege. 

I n leeteur lamilier aver les livres que nous venous denumerer aurait prnr- 
trc j 1 1 s< | n 'a n fond du genie du inoven age. Lr mover age, on rffeL sr ivrnmiut 
dans res livres et les adopta. C ost lui-meme qiii les signale a noire rhoix par 
Lestime on il L*s tint. 

L etude tie res ouvragcs, dont le rarartrre classique nous a Irappe de honne 
heme, nous a permis tie nous orienterau milieu de la vaste Literature patris- 
tique tin moven age : les autres sont \enus petit a petit se grouper autour tPeux. 
C est a rux que nous rcnvoyons de preference, parte quils sont vraiment 
<( representa til’s Les doctrines quils cxposcnt, les Irgendes quils adoptent 
out etc aeceplees pai tons. Grace a eux, nous avons pu singulierement red u ire 
le nomlav de nos citations. Le Pere Cahier, dans les 1 itvau.e de Hourge. v. a 
rempli ties pages entieres av(*c ties textes; il n est satisfait que lorsqu'il a pu 
suivre line doctrine a la trace de saint Augustin jusqu'a saint Thomas d'Aquin. 
Ilya la quelque a lire tat ion d erudition : nn I ion temoignage eut sufli. Ouand 
la (Hose ordinuire a parle, il est inutile, la ])lupart du temps, d’rn tenth e les 
autres commentatenrs de la Uible. 

Xeanmoins, nous nr nous sommes |)as volontairement privr ties autres res- 
sourees t ] 1 1 e nous o (Trait la Patrologie. II a etc parfois neeessaire de multiplier 
les temoignages pour prouver qu'ime opinion, qni semidr aujourd hui extraor- 
dinaire, nV'tail pas isolee. Puis, nos guides sc sont trouves, sur certains points, 
superlieicls : il a lallu les completer par d autres rcrivains, Alois nous sommes 
reste genera lenient litlele a notre methode tie remover aux com pi la terns 
fameux qui on L resume tout le savoir tin moven age. 

(Quanta la littrrature tie langur vulgaire. rile nous a rendu fort pen dr ser- 
vices. Lt. cn effet. que ponvions-nous en attendre? Les Legende* des sumis, le 
hmtges du momh\ les Hes/iuires rimes lie sont que des traductions sonvent 
assez plates. Les livres les plus heaux et les plus prolonds du moven age n out 
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|,; ls ,Hc lra<i II its cl nc pouvaient pas I’clrc. La langue (In xin* siecle, qui conic 
avcc cliannc on avec force, qui clianlc non sans grace. cst encore incapalde <lc 
porter l'idee ahstrailc. Le lalin reste pour longtcmps encore la langue de eeux 
qui pensent. On nc connailrail pas le moycn age si on nc le connaissait (pie par 
la liUeralure populairc. 

Done, sans nous arreler aux limides adaptations dc nos ecrivains (raneais, 
nous sommes wile droit aux sources. 
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LES CARACTERES GENERAUX DE L’ICONOGRA PH I E 
DU IV10YEN AGE 

I. L’llONOCIlAI'llli; Ilf MOYI N V(,i; I.sT I'M' KCIUTI liK. II. im; \UIIIIMI mu I 

la;s nomihies MYsiiorus - IN. Va.lv. est im: symiujlum k. I. Am i.r i.\ Lm i:i,ii„ 

Le moven a^e out la passion dr Lordre. II origan isa 1 *;i r t rniniin' il avail orga- 
nise le ilo^me, le savoir Innuain, la soriete. La representation <les sujeN smvs 
Lit alor> line science qui out srs principes. el <pii no (ill jamais ahandomire a 
la fantaisie indi viduelle. Nous ne pouvoiis douter (pie retie sorte de tliroloipe 
de Lari 1 u nit ele roduile, tie bonne lirnre, en an corps dr doctrine, car non-* 
vovons les artistes s'v soumettr<\ d im boat a lautrr de LLurope, dr-* le^ temps 
les pins anciens. Cette science hit transmise par I L^lisr an\ senlptrm-* et a 1 1 \ 
peintres lanpies du \m" siecle, cpii conserveren t relpjjpnoemen L res traditions 
sarrees. De suite (pie 1 art du mown a^e, menu' mix. ^ierles oil il hit le plu^ 
vivant. j^arda la grandeur hicralkpie de hart primitil. 

1 l.r dorlcur Pi !»«■ r a rrril, sons rr Utiv mi )i\rr nil Ion Icoiim' loul .o hv i ho-. pir ,, ,|ii 1 i n \ 
rherehr I) 1 ' V\ l*i]>rr, Eiidoi tun g in dir mnnuinrnhtlr f’firtdit^n Uollia, in S |i pa^sr , n i ir l< ■* 

rcrivains tliroloipques dil inoyeii aip* rl dr ia ItruaUs.nirr. in.iis it n a |>«i -** mi inoutrrr <• <| ii ■ ! lit *oi 
sujrl — quelle a el ion les li\ res out ]>u avoir Mir 1 art. rsl an ssi !<• ivpmrlir qn on p« ii ii < ^ r a i li \ i 
d ailt dll's inleress.ini a beaueoup d rga rds. dr .1. Suurr, s> mhnliL i/r> A n fht'ti “td> tuJrs tin / t< / Ani- 
sin Unit" in tier Jiiffassuti" drs M i ttrhdfrrs . IVibourir «u Uriv^au. nyi in S 


i \ INTRODUCTION 

Ce sont cos principcs genera nx qu'il importe de la ire connaitrc d’abord aussi 
brievcmenl quo possible. 
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L’arl dii moycn age est dabord une ceriture sacree dont tout artiste doit 
apprendre les elements II faut qu'il saclic quo le nimbe cireulairc, place verti- 
calement derriere In tele, sert a exprimer In snintete, el le nimbe timbre (Time 
eroix la divinite. 11 uc represen tei'a jamais Jesus-Christ, Dieu le Pere on le 
Saint-Ksprit, sans entourer Ieur tete de ce nimbe crueifere \ 11 apprendra quo 
I'anreole. lu micro qui emane de toute la personae, sorle de nimbe du corps 
entier, apparlient mix trois personnes de In Trinite, a la \ ierge. mix nines des 
bienlieureux, et exprime la beatitude eterncllc. II devra savoir que la niulite 
des pieds est encore n n des signes auxquels on reeonnait Dieu, les anges, Jesus- 
Cbrist, les apdtres; il y aura it une veritable inconvenancc a representor la 
Yiergc on les saints les pieds mis. Kn pareille m a tie re une erreur aurait presque 
la gravite d une heiesie. Plusicurs symboles Ini pcrmetlront d'exprimer l invi- 
sible, de rend re ce qui est au-dessus du domainc de Tart. I ne main sortnnt des 
nuages en faisant le gesle de benediction, les trois premiers doigts loves, les 
deux' anti cs replies, et eutouree d un nimbe crueifere. sera le signe de 1 i liter- 
vention divine, I embleme de la Providence. De petiles figures d'enfauts mis. 
sans sexe, ran gees cote a cote dans les pi i s du manteau d ‘Abraham, signifieront 
la vie future, Petcrncl repos. 

11 y a aussi, pour ligurer 1 c's objets du monde visible, des signes. que Partiste 
apprend rn. Pin si ours lignes eoucentriques, sin ueuses et den te lees, represen teron t 
leciel; des lignes paralleles representeront l ean, les lleuves, la mer lig. i). 
I n arbre, e'esl-a-dire une tige surmontee de deux on trois feuilles, indicpiera 
(pi une scene se ])asse sur la terre. L tie lourpcrceo d une porte sera une ville; 
si un nnge vcille entre les ereneaux, (*e sera la Jerusalem celeste 1 2 . Ce sont, 

1 Nous iMivotis pas. conniii' nous Larons (lit, a fairc riiislnirc tin nimbe, non plus quo ties aulres allri* 
bills quo nous passons on rovuo dans eo oliapilro, La pluparl remontciU a la plus haute uiiliquile el quel- 
qties-uus memo, romnir le nimbe, jusqu'au pngauismo. La qneslion a old eludide par Didrou Hist, de Dieu , 
p. u > a i 70. 

- Tons 00s signes sont il’uu usage eonstaul dans la peiulure sur vorro. 
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comine on le voit, de verilables hierogl vphes : Part et I Venture se confondent 
ici l . Lart heraldique, aver son alphabet, ses regies, son symbolisme. manileslc 
le menu* esprit cPordre et cPabstraclion. 

Une fouie cle connaissaiices precises devron t ctre familieres a Parlisle. 11 ne 
1 u i sera pas permis d’ignorcr le type traditionnel des personnages qiPil aura a 
representer. Saint Pierre, par exemplc, aura les che\cux crcpus, la harbr drue 
et eourte, et an sommet de la tele une 
tonsure: saint Paul aura le front chauve, 
la barbc longue. Certains details de cos- 
tume doivent etre imnmables. La Yierge 
porte ra sur les clieveux un voile, cpii est 
com me le symhole mcinc de la virginitc. 

Les Juifs se reconnai trout a leur bonnet 
conic] ue J . 

Tons ces person nageSs dont le costume 
est invariable, le type arrete, seront enga- 
ges dans des scenes imnmables. Quelque 
dramatique que soit Paction a laquclle 
ils ]>ar liei pen t, tout doit y cl re regie a 
l avance. Ln artiste ne sera pas assez, teme- 
raire pour o>er modilier Pordonnance des 
grandes scenes de 1 Evangile. S i 1 a a representer la Pcne. il nr sera ])as, libre 
de grouper a sa fantaisie les personnages an tour de la table; il monlrera dun 
cote Jesus et ses apdtres, et de Pautre Judas . S' i 1 doit representer Jesus en 
eroix, il mettra. a sa droite, la Vierye el le porte-lance, a sa gauche, saint Jean 
et le porte-eponge. 

Ces cxemples. qu il est inutile de multiplier, sulliront a lain' c<>mj)i o i uc I i c 
dans quel sens on pent dire epic Part du moven age est line eeriture -acree. 

Ces signes, ces arrangements eonvenlionnels furent tres utiles aux artistes 
des hautes epoques. Grace a eux. ils purent supplecr a Piiisiiliisanee de leur 



1 ig. i. Le riel, l ean, h‘< arbres. 

Crag merit de la Icgende de >aint Eu^taehr 
Vilrail de Charlie* . 


1 Le mol d hie roglv plie ne paraitra sans doule pat trup hut. *i Ion toiler qiie les eNaugt liste* out 1 t« 
ijueU|uelbis representes sous la tonne d homines a tele de burnt, d aigle, de lion t liapiteau du eloitre de 
MoissaeL Lari du muyen age rejoint ici eelui de l antique Kg\ple ; prut-elre m me eu derm* l il par 1 in 
termediaire de 1 at t clirelien d'Ale\andrie. 

- C elait ires probablemenl la roillure des .luifs an moo n age. 

! Stir les representations tie la Cene, \oir JJullrt. niuniuu , iSSi. p )i.>. et s ii\. 
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art. II etait e\ideinmenl plus facile de tracer un nimhe crucilere aulour de la 
tete de Jesus-Clirisl (pie de faire parailre sin* son visage les caracteres de la 
divinile. la* xnT siecle aurail pu sans aiicmi doule se passer de ce genre de 
seeours. Les artistes d’Amiens, qui I’urent capahles de revelir de taut de 
majeste le Cli l ist enseignan t an porlail de la eatiiedrale, n'en avnienl pas hesoin 

lig. 2 . Les seulpleiirs de Chartres suren t 
exprimer la sainlete aulrement quo par 
le nimhe; line grace virginale enveloppc 
sainte Modesto li 
de saint Martin rayonne s 
Le x 1 1 1 0 siecle eependant, li cl el e an passe, 
no rcnonca pas aux anciens signes, s'e- 
carta pen des union nances tradition* 
n el les. Cest que I os com Lina iso ns de 
lart religieux apparaissaient alors comme 
des articles de foi. Les theologians con- 
sacraient de leu r autorite Oeuvre des 
artistes. Saint fliomas d Vquin ecrit 
dans sa Somme u n chapitre sin* l(* 
nimhe, et e.\pli(|iie pourquoi il esl Laltri- 
I > 1 1 L ordinaire de la sain tote \ L art est 
considere coniine line des formes de la 
liturgie . Guillaume I Hirand , liturgiste 
du x 1 1 i e siecle, iutroduit, dans son natio- 
nal dr , s dieins offices , divers dcveloppemeu Is sin* les sainles images \ 

Le xnT siecle, en conservant ])ieusemenl les elements de cetle vieille 
eeriture, fill Lien inspire. II atleignil par la a la grandeur qu’ont les ceuvres 
auxquelles les siedes out pnrtiripe. 11 v cut alors dans l ari quclque chose 
d’impersonnel el de profond. On pent dire que telle altitude, tel groupement 
symholique fut vonlu, desire pai* tons. Oui done trouva le geste sublime 
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I’liol, Mnrlm-S.ibon. 

2. trie du Clirisl, d'A miens. 


S.iinlr .Modi'slc (•'•l iiu i mj re li «' du nord pi l exlrriuiir' , sain l Marlin rsl an jiorclu* du midi | »or la i t dr 
druia*] . 

J Sum. throl. S u ] > j »I . a la »' parlic, O/z.r.s/. cyj Voir aussi Yiuccnl dr luNinvuis. Spec. !ti>lor , liv. I. 
rli .li. 

: (». Duriiud, linlivttule diviiwntm ufficiorum. liv. 1, rli. m. 


LI'S CAKACTKRKS (i KNKRA l'.\ 1) K L 1 L O X O < . K A IMI I I 1 >I MOYK.N A f ; K 17 

do Jesus monlranl ses plains aux homines, I o join* du .1 ugemenl , sinon la 
oonscienoo memo do la ehrotiente '} La ponsee des llioologjons. 1 instinel do 
la IVnile, la vivo sensibilile des artistes eollaboreront. 

l/art du moyon age osl nininie sa Literature: il 
vaut moins par le talonl conseienl quo par lo genie 
dill’ns. La personmdile do Larlislo no s’v degage pas 
loujonrs, mais dinnombrablos meliorations d liomme^ 
parlent ] >a r sa bouelie. L individu, memo quand il osl 
mediocre, est souleve Ires bant par lo genie do 00s 
siooles elireliens. Los artistes, a pnrlir do la Kenais- 
sanrc, s’affranehiren l des vioilles traditions a lours 
riscpies ot perils. Ouand ils no I'urent pas suporieurs, 
il 1 (Mi r dovinl dillieile, dans lours louvres rid igiouses. 
d'oeliappcr a Li nsigni fiance ot a la ] > 1 a l i tudo ; ot, quand 
ils fnrent grands, ils no lo I’urent pas ] > 1 u s quo los 
x i cm 1 x 111 nitres doe iles cj 11 i exprimorent movement la 
ponsee du movcn ago. II ost pormis do prelerer :iii 
Llirist maudissant los repmuvos, eree par le genie do 
Miohol-Ange on doliors do toutos los traditions, lo 
Christ montrant sos plaios do nos eathedralos. I n 
modosto artiste, on roprodiiisant simplemenl un 
module eonsaere, faisail alors imr louvre prolonde- 
niont emouvanle. 

11 

Lo soooiul oaraotoro do rioonographie du moyon 
age osl d oboir anx regies dune sorte do malhema- 
tiquo saereo. La plane. Lordon nance, la svmotrie. 
le nombro, v out 11 no im porta nee extraordinaire. 

ICt d aboril, Loyliso tout cntiere ost orientee du levant an eoiiehanl. Colli* 
prescription romontc aux premiers siecles du ehristiunismo. puisipi'oii la lrou\o 
doja dans los Constitutions apostolit/ues *. An mu 1 ’ sie< do. (iiiillaiimo huraiid la 

1 K.27 o/i; vz 0:' t. apost.. II. r >v I’titrohtpir ><{*<<' 'I*' I L <’ »L 7 * 
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presentc comme unc regie qui no souffre pas (Lcxeeplions : « Les fondnlions. 
dil-il, tloiveul elrc disposees de manicre que la tote tie 17‘glise puissc indiquer 
exaetcmenl I est, c’e.st-a-dire la j)a r lie tin ciel on le soleil sc love a Lepoquc des 
equinoxes 1 * * 4 . » Ll, on effet, du xi° an xvi e sieclc, e'est a peine si I on pent eiler 
(juelques exemplcs d'egliscs mal orientees. La regie tombn on on hi i vers 
1’epoque du Concile de Trento, en incme temps epic les a u Ires traditions de 

Part du moyen age; les Jesuites furent les premiers a la violer. 

Dans Leglisc ainsi oricntec, les points cardinaux ont leu r signification. Le 

nord, cpii esl la region dn fro id et de la unit, cst eonsacro de preference a 

# TAneien Testament. Le midi, (jue rechauffe le soleil, quo Laigne la pleine 
lumiere, est eonsacro an Nouveau. Cette regie souffre, il esl vrai. Lien des 
exceptions C Ln revanche, la facade de 1 Occident est presque loujonrs reservee 
a la representation du Jugement dernier Le soleil oouoliant oclairc cctte grande 
scene du dernier soir du mondc. Les docteurs du moyen age, qui enreut lou- 
jours le gout des imuivaises etymologies, rattachaieut occirfetis an verhe occi- 
dcre : I’occidenl elait pour cux la region de la mort v . 

Aprcs lorientation, cost la hierarchic t|ui preoceupe le plus les artistes, 
d accord iei aver les thcologicns. Certains passages dc la Hihlc eondnisircut, dc 
Ires bonne lieu re, a admellrc que la droilc elait la place d honneur. Xe lisail- 
on pas, ]>ar cxcmplc, dans les Psaumcs : « Adslitil regina a dextris tuis in ves- 
titu dcamato » ? Dans le livre du Pasteur d'llcrmas, qui appartient a la primitive 
Literature elireticnue, la droilc esl deja la place que I on donne a ceux que I on 

1 liuillauiue Durand, Ration.* Mon, Ui"2, in-8, li\. 1, rh. i. 

1 Pile a e l r srrupidcusemenl observer a Chari res. Des licros dr 1 Aueiennc Poi soul srulplrs au porehe 
dn nord, crux de la Nouvcllc au purr he du midi. A Noire Dame de Paris, la grande rose du nord esl con 
sacrec a 1 Aneieu Tcslamcnl, celle du midi au Noun can. A Keims. la rose du nord mulilee uioiilre encore 
des scenes de i Aneieu Testament pTealiou, Adam, (him, Abel, ele.)j celle du midi relaile au \vi'' siccle. 
mais sans doule sur le module de Pancieuiud est remplie par Jesus-Clirisl el ses apolres. 

Da regie. eiiose riirieuso, esl encore observer au \V sierlr. X Sainl-Oiicn de lloucu. a Saint-Serge 
d'Angers, les wlraux du nurd*represrnlciil les prophelcs, les vilraux du midi les apblros. L Orient eoiinul 
rgalemcnl celle pralupir. Au convent de Sal.imine, 1 Aneieu Testament esl a gauche, c'esl-a-dire nu nord. 
le jNomeau a droilc, e esl-a-dire au slid. \ oir Didron el Durand, Icuno^raphie chrrtirnnc. Traduction dn 
mannscrit hvzantin dn Monl-Athos. Paris, i8 j r >. iu-8, p. m. Sur le symbolisme du nord el <lu midi, voir en 
parliciilirr <1. Durand, Ration liv. IV. eh *\m el .wiv, el Kaban Maur. Dc universo, /A. /*rol. « mister 
sancla Krrlrsia est lidei caiore aerensa w. 

11 landrail eiler le porlail oeeidenlal de presipic Ionics nos graudes calliedraies, el ipieltjiies roses 
orridenlales [rose dc Charlies, de Sainlr - 1 ladegoudr de Poiliers, ele.). 

4 J/ortus deliciarutn d‘ llerrade. voir liihl. dr I'Tcolc drs Charles, l. I |> ^ Des 1 c pot pic rarolin- 

gienne. les Carolina Sangnllcnsiti plaeenl le Jugemeul dernier a Poreidrnl ; voir Julius von Sclilosscr dans 
Onrllrnschriflrn fur Kunslgesrhichlr. I. W\ p. >^8, Vienne, 1892 
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vent distinguer. On lit on diet, dans le reritde la 1 roisiomo vision \ <|ue iKglise 
lit asseoir llermas sur mi ham , a son cote, (lomme il voulail se melt re du cote 
droit, el le Ini lit signe de passer a gauche, paree (pi<‘ la droite est reservee a 
eeux (pii out soull'ert pom* Ic non* de Dieu. Les llieologiens du moven nge. a 



Fig. Le liimbe crncil'rro, 1’anreole, les qualre animaiix Tyinpaii de Chartres 

leu r tour, mil longuemcnt insiste sur la d ignite do la droite \ Les artistes tie 
manquercut pas de se eonlormer a line doctrine si Lieu etahlie. Oiiand .lesu^. 
par exemple, esl represente an milieu de ses apdtres, saint Pierre, le premier 
en (lignite, orrupe la droite du Maitre . I)e memo, dans la scene de la (Iruei- 

1 Hennas, lil>. 1 . vis III. Tr.xte l.ilin dims Mignr, Patrol. ^r . , 1. II . lexle h'H'C dans I isrln-udnrl . 
Leipzig, 18 >6. Le innyeu age lia pas ignore l.t version latino du Pasteur d Hernias, qui liguro quo Iquelois 
dans la Dilde, jusqu ail \v'- sierlr. a la suite du Xuiivimii Testament. 

- \ oir surlout Pierre Damien. Opuseula \ \ \ IX Patntl. latme , I L\L\, ml. »Sij. 

•* II \ a quelqnes exceptions (jni confi rment la regie. An grand porlail d Amiens, par rxomple. erst 
saint Faul tjni esl a droite de Jesiis-Ch risl el saint Pierre qni est a gain-lie; line h-lle disposition nous tail 
remonter jusqu a I art elm-lien primilit. On plaeait volontiers, dans les hauls temps, saint Paul a droite el 
saint Pierre a gauehe de Jesus, pour marquer quo (a genlilite avail ele snhstilin-e a la synagogue rest la 
raison quo donue encore, au \n‘‘ siecle, Pierre Damien dans le trait)' qu il eerivil sin les representation" 
<h*s princes des apdtres Patrol., 1. CXLY . Saint Paul, dil-il, a plan- la multitude d< s uentils a la droite 
de IJieu . I) ailleurs. ajoulo-il. saint Paul esl do la Irilm de Ih-njainin ; or, Keiij.miiii m-uI din tils dr la 
droite ». La bulle des paprs, < | u i represenlail saint Paul a droite ft saint Pierre a gaurlu* do la croix per- 
petual! Panlique doctrine 
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fjx ion , on clans relic 4 du Jugement dernier, la Vicrge se tient a droite et saint 
Jean a gauche de Jesus-Christ. 

Pnreillement, la place du haul Tut cousideree coininc pins honorable epic la 
place do has. II on resulta cles comhinaisons curieuses. La plus IVappante esl 
cello (pie nous presen Ic la figure du Christen majeste. cantonnee des quatro 

holes de LApoeal vpse. Los quatre animaux, cpii sont. 
comine nous Lexpliquerons plus loin, aulant. de sym- 
holes des evangelisles, avaient etc classes par orclre de 
(lignite. On les placait aiusi, cl apres Lexcellence de 
lour nature : Lhommc, I aigle, Ic lion, le hceul. Ouand 
il s’agissail de les disposer aulour du Christ clans un 
tyinpan, on devait tenir eompte a la lois de la (lignite 
epic eon fere la ])lace du haul et de cello <pie con fere 
la place de droite. On urrivait done a la coinhinaison 
suivante (pii etait la plus coninnmcmcn t adoptee : 
riiommc a i le etait place dans le liaut de la composi- 
tion et a la droite du Christ. 1 aiglc dans le hunt et 
a la gauche, le lion dans le has et a la droite. le Ixruf 
dans Ic has et a la gauche 1 (fig. \). 

Le respect de la hierarchic se manifesto surlout 
j qnand il s agit de representor les hienheureux <pii com* 
posent LLglise triomphante. An portail du Jugement. 
a Notre-Dame de Paris, les saints ranges dans les 
voussures ferment des cordons concentricpies autour 
de Jesus-Christ, coinmc dans la Divine ('o/ncdic de 
Dante. On veil suceessi\ einent Lordrc des patrinrehes. 
cel 11 i des prophetes, celui des confessed rs, celni des 
marlyrs et celui des vierges. I n tel classement est conforme a celui <pi i lut 
adopte par la Liturgie 2 . A Chartres, on est al le plus loin : a la hide de droite du 
portail meridional, qui esl con sac re tout entier aux confcssenrs, on a (lasso 
les saints, dans les voussures, en laTques. inoines, pieties, eveques, arche- 
veques. V n saint Pape et. pres de luL un saint Lmpcreur oceupent les 



I’lmt, M.irtm-Sabon. 


5. - U a la am pork* par 
sun la rriuo Jr Saha 

purlri* |)«ir un licgre (Char- 
tres, porlail NurJ 1 . 


1 I’orlail \ieu\ dr Oharlros. 

- A Nolrr-Damc, rrprnJanl, lr> ruiilrsseurs mil rk places a\anC Irs niarl\rs. 
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j i 


sommets de I « >^»*i vo . II* apparaissent conimc. le* deux clefs do \oute de IVdi- 
liee C 


Au-dessus des chumis do* sainls soul les rlnrurs des aiure 
rangercnt souvent dans lYudre imagine 1 par saint Don vs 
1A reopagite. qui le premier deerivit le month* imisihle a\ee 
I <1 precision et la magnificence <pie I on retrouve plus lard 
( hez I )an to Sa Celeste hientrehie. traduite on latin dos le 
i\ e siecle, par Scot Krigenc, sonvenl commenlee par les dor- 
tours. et notamment par llugues de Saint-Victor \ a inspire 
les artistes qui seulpterent les neuf chuMirs d anges an por- 
tail meridional de Chartres. Ils sont ranges dans lordre sui- 
vanl: Serapliins, Cherubins, Trones, Dominations, Vertn*. 
Puissances. Principantes, Arclianges. Anges C Toiisces etres 
celestes lor men t, an tour de I )ieu, suivant la doctrine del A reo- 
pagite, conimc de grands eerrles Inmineux, et leur eclat aug- 
mente a mesure (pi ils se rap])rochent de la source de la 
lumiereA Aussi, a Chartres, les Serapliins et les Cherubins, 
parce qu ils sent plus voisins du foyer de toute < haleur et de 
toute clarte, porteu t-ils a la main des tlammes el des houles 
de feu. 

Dans Tart du moyen age, le souri de rordonnanre s’elend 
au\ plus [ i e t i t s details et determine des agencements inge- 
nieux. Donnons-en un cxcmple : nous le socle qui supporte 
les grandes statues, on voit presque toujour* line ligurine 
accroupie. Un observateur superfieiel sera it lento d v recon- 
riaitre une ouivre de decoration pure; en real i to, ehaeun 
des persounages ninsi represen te* est en rapport avee le per- 

1 Voir abbe Llulleau , Monographic dr la < athrd/nl r dr Phartrrs, t. II. p. j‘>S. 
Chailres. 1 8 <j i , in-8. Colic bouue itiuimgraphir roinprend Irnis volumes. L'abbo 
Uultcau avail dejii donur uuc elude complete sur la calhedralr do Charlies ui 
un sen] volume : Drscriftliun dr lu rathrdnilr dr ('hurtrrs. Charlies. i8>o. in-8. 

l)aule. dailleuis. a mis sainl l)en\s I Aieopagile dans le l*aradis. (haul 


v. Le* arl istrs les 



I • ig, h. — I. a \ i< t 
aver le Imisson ar 

ih lll SOUS M’S pi> 'U 

Charlivs. | orlail 
A ord 


\ . \ . 1 1 ‘> - 1 i 7 


r> Patrol.. 1. CXXII. ml Iij8, el I. ( ! I .\ \ \ . col. 'i j . 

* L’abbe tJulteau, of), tit .. p. ii > el suiv., adopte un ordre un pen dillereiil ma - il ••'•I visible <pi il 
s esl Ironipe. il esl evident. par exeinple. t|iir la li till re arniee «le la lanee el <1 i bouelioi el lo ilaiit iik 
pieds le dragon, rrpre'-eulc I'ordre des Arclianges el non des \ erlus. 

•’ llaban Main*, be Unirci. so, I, "j. Patrol.. 1. <*\1, eol ; |j ideo <|naii(um \iriiiiu" mu , 'li enram li » 
eousislunl. laulo uiagis elarilale tli\mi luniini- iullainiuaiil u r 
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sonnage princi pal . Les apotres foulcnt itux pieds les rois qui les out perse- 
cutes, MoTsc marehc sur le vcau d or, les anges 
sur le dragon de I’alumc, Jesus sur Laspic et le 
basilic. Ouclquefois, l'emblemc du socle nVx- 
prime ])lus line idee de triomphc, mais se rap- 
porte a quelque trait de la vie on du caractere du 
heros. A Chartres, Balaam a sous ses pieds son 
finesse, la reine de Saba un negro charge des 
presents dOphir lig. 0, la Yierge le buisson 
ardent 1 (lig. 6 . Le rapport outre la statue 
et le personnage du socle est si etroit. 
qu on a pu, a Xotre-Dame de Paris, grace 
mix supports histories, restituer presque a 
coup sur les grandes figures du portail de 

gauche 2 . 
o 

Mais, de toutes les coitihinaisons, aueune n a 
rencontre plus de faveur que la symetrie. La sy- 
melric, on diet, elait regardee alors comine Lex- 
pression sensible d une harmonic mysterieuse. 
Les artistes opposaienl mix dou/e patriarches et 
mix dou/c propheles de rAnciennc Loi les dou/e 
apotrcs de la Nou voile 5 . lin lace des qua Ire 
grands propheles, ils meltaient les qualre evan- 
gelistes. A Chartres, un vitrail du transej)t meri- 
dional, dun symbolisme audacieux, niontre les 
quatre prophetes IsaTc, K/echiel, Daniel et Jere- 
mie. portant sur lours epaules les quatre evan- 
gelistes, saint Matthicu, saint Jean, saint Marc 



Ki-. lsiiie porlaiil saim M:iltlii(‘ii , Au ])orl;( i| „nrd, rYsl la Yirrgr dr la Visilalion. 

Vitrail dr Charlies'. , . ■ , . 

: raradr, porlail < Ui courounr men l tie la \ lerge. Sur Irs socJrs 

de cc portail, \oir Caliier, Xottc. mel. d areheol . icoires, minia- 
tures. fled. j». rl Diichalais, Memoires de la Societe des antu/naires de France, l. XXI. 

: Sur crtlr eoncordanrr , \oir It' Com meutaire sur la Ccnese atlriliuc a sainl huclier f*atrol.j t. L. 
rul. 92 j\ rl Isidore dr Se\il!r, l.iher numer.. Patrol. , I. LX XXIII, col. 192. A la eat lied rale dr Lvou, lrs 
olraux inrllrnl rn opposilitm lrs apdlrrs, les propheles rl Jcs patria rclirf. (il tnantjur tlriix palrianhrs . II 
v a tpicltjurs reproductions dans L. Hrgulc rl C. Onigno, Monoi'raphie de la eathedrale de iron. Lvtm. 
1880, in-fol. 
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et saint Luc 1 * * * * 6 (lig. 7 . II fan l entendre par la cpie les ovangelistes lrou\enl dans 
les proplietes lour point dappui. mais qifils voient de ] ) 1 11 s haul qu eux et phis 
loin. Les vingt-quatre vieillards de LApoealypse eorresponden l smivtMil mix 
dou/e proplietes et aux douze apotres reunis. On aimail anssi a meltre en 
parallele les vertus, les arts L 

1 3c parodies eomhinaisons supposent une croyanee raisonnee a In vertu des 
nomhres. Le inoven aye, on elfet, n\a jamais doutdquils tie lussent douds d une 
force secrete. Cette doctrine venait des Peres de LLglise qui la tenaicnl sans 
dou te des ecoles neo-platoniciennes, on revivait le geuie de Pvthagore. II est evi- 
dent <pie saint Augustin eonsidere les nomhres roniinc des pensees de Dion. II 
laisse entendre dans maint passage que chaque chiffre a sa signification provi- 
dent i (die. « La Sagesse divine, dit-iL se recon na it aux nomhres im primes en toute 
chose A » Le inonde phvsi<pie et le monde moral sont construits sur d( v s nom- 
hres eternels. Nous sen tons que le eliarmc de la danse reside dans un rythme, 
(‘ est-a-dire dans un nomhre; mais il faul aller plus loin, la heaute elle-tneme 
est une cadence, un nomhre harmonieux v . La science des nomhres est done la 
science me me de Lunivers; les chillVes conliennent le secret du monde. Anssi 
devons-mms considerer aver une respectueuse attention les nomhres < | u i seren- 
contrent dans la Uihle. car ils sont sacres et pleins de my store". Hui sait le*- 
eomprendre entre dans le plan divin. 

Des idees identiques se retrouvent eliez presque tons les docteurs du mo\en 
age. 11 sullira, pour marquer la iiliation, de renvoyer an Liber formula nun de 
saint Kucher, pour le v c sieele; an Liber tuuuerorum d lsidore d( v Seville, pour 
levn u ; nu De Uttieerso de Ihihan Manic pour le i\ c ; aux Miscellanea d Ungues 
de Saint-Victor, pour le \n . On v verra que le memo enseiguemenl se 
transmettait a travel’s les sieelcs dans les monies tenues. I 1 valeur sym- 


1 Lf niL'iiu.* thrinc a elf bCiilptf ;iii pnrl.ii! <lr l.i <*al hfdraJf <lc J > ; 1 1 1 1 1 j t * i * n* . suns 11 11 «' iulbifiiff I r.i 1 f ,1 i ^ ■ 
juoba bit* 1 lx *ii l . 

- Yilranv <lf I'iibsidf u l.i eallifdi’iile il Auxittc ; lus arts sun I dans uiif rosi 1 . lfs umIus dans inn* anli'f. 
en nombif rgal. 

1 Sainl Augustin, be tihero arhitrio, 1. Il, < h. \\i. t*atvol.. I. XXXII, fnl. 1 5 

1 /</., Had. 

“ Saint Anguslin, Qiuest. in Heptateuch.: Patrol., l. XX X\ l-XXX \ II, fob >8'). Il Ian! \oir m ore df 
sainl Augustin If I rain* /te music // , an fliapilre ! /ie nu/nens spirituali/ar* et eternis. \I, XII bat/.. 
! XXXII, red. 1181. 

6 Sainl Kiiflifr, Hatful, I I. Isid. df S.Aillr. Hat/ul t 1 . XXXIII. Haban Mam, Patrol . 1. CM 
Hugufs df Sainl- VifUir, Hatful., I. CLXXVII. 
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I 

l)ol it] lie do chaqne nomhre est enoncee dogmatiquement elvcriliee cnsuite par 
IVxamen des passages do I Lcriture on ligurenl cos nmnbres. Les explications 
no varienl pas. cl on sent qii’on sc tronve en presence d’lin corps <le doc- 
I rine. 

Ouelques oxemplos donneront une idee du sysleme. Depnis saint Augustin, 
tons les theologiens expli(pient do la memo fa eon le sens dn nomhre ilon/.e. 
l)ou/.e est le cl i i Hire do LLglise uni verselle, et Jesus a von In, pour des raisons 
profondes, (pie ses npotrcs fnssent an nomhre dc doti/.e. Douze, on effel, est le 
produil de trois par quatre. Or, trois, cpii est le cliillre de la Trinitc, et, par 
suite, do I nine faite a I image dc la Trinitc, designc Louies les clioses spiri tnelles. 
Hiialre, qui est I e cliillre des elements, est le symhole des clioses ma terielles, 
dn corps, du monde, qui resnlleiiL de la eomhinaison des quatre elements 1 . Mul- 
tiplier trois par qua Ire, e’est, dans le sens mystique, ponelrcr la matiere des- 
prit, aimoneer an monde les verites dr la foi, elahlir Tllglise imivcrselle dont 
l(‘s npotrcs soul le svmlnde \ 

Dr tels ealculs furen t parlois plus qti ingenieux : ils atleignirent a line veri- 
taMe grandeur. Le nomhre sept, que les Peres avaienl declare mvslerieux rnlrr 
Lous, doimait le vertigo mix eontemplalcurs du mown age. Ils remarquairn t 
d ahord (pie sept, compose de quatre, cl i i I Vre du corps, et de trois, ehilfre de 
Lame 1 , esL le nomhre liumain par excellence. 11 exprime Punion des deux natures. 
Tout ee «| ic i se rapporte a Pliomme est ordonne par series de sept. La vie 
Immainc se divisc en sept ages. A cliaque age est attaeliee la pratique (Tune des 
srpL vertus. Nous olitenons la grace nercssaire a la ])ratique des sept vertus im 
adressant a I ) i e 1 1 les sept domandes du Pater raster. Les sept saereinents nous 
sn u tie ii non t dans rexerrire des sept vertus el nous empechent dc suecomher 
a u x sept pee lies eapitaux \ Le nomhre sept exprime done I’hnrmonic dr Valve 
liumain, niais il exprime nussi le rapport luirmonieux d(* I homme 1 a F u n i x ers . 
Les sept plnnelrs gonvernenl la deslinee Immaim*; ehacun des sept ages de la 
vie est sous I i n 1 1 nonce de 1 line dclles. Ainsi, sept Ids invisibles rattaelumt 


1 Saint Augustin. In Psal/n VI. Patrol.. 1 . X XX Yl-XXX All, col. pi : « Xiinicrus temarius ad aninunn 
pcrlincl. pualcrnarins arl corpus)), cl llugnrs dc Saiul- Victor. Patrol t l UXXN, col. vi. 

1 Stir 1< noinhrr m, voir Haban Maur, Dr unierrso , Will, >, Patrol .. t, CXI. « llcm duodocim ad 
omnium sauclorinn pertinent sacramcnlmn, tpii, e\ ijuuluor inmnli parlibus per (idem Trinilalis elecli. 
imani cx se I'acinnl ecclesiam ». cl Ungues de Sainl-Vielor. Dr scripturis rt script, sacris. Patrol ,, I CLXX\ , 
col. '>. » . 

: Sur le noiubre 7, \oir llugncs <lc Sainl-\ i«'lor, Deposit, in Alnliam. Patrol . 1. ( L\X\. col. Joo el 
sniv. 
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I liommea 1 ensemble des clio^e* C ( )r, la belle symphonic quo font I’liummc < * t 
le mondo, le beau concert quils donnent a Dicu durora pendant sepl pdriodes 
dont six sont doja demildes. Kn ercant le monde cn sept puir^, Dion a voulu 
nous douncr la clef tie tons ees mysldivs J . Aussi bCyliso edldbro-t-ollo la suldi- 
mite des desseins du Createur oil ehantant sept Inis par jour ses louanyes . Los 
sej)t toils cle la musique yreyorienne soul, eu dernidre analyse', I expression son- 
s i 1)1 e de lordre uniycrsel \ 

Nu I doule quo do pa re i lies oonecplions n'aienl si ir lout seduil los eeoles mysl i- 
(|ues. II siillil de jetor un coup died Mir I’J/w/ A no d’l Iiiyucs do Saint-Victor, 
pour so laire line iilee de livresso ayi i * * * 5 r laquelle il combine It's cliillrcs symho- 
licpies, 

Toulelois, il uVsl prcsque pas de thdoloyien du moycn aye qui n ail domandd 
aux nombres la revelation de veriles radioes. Certains caleuls rappellenl tout 
a fail ceux de la Cahalo. Ilonorius d Autun vent expliquer poiirquoi lame s unit 
an corps qtiaranle-six jours apres la conception. II prond le mini d Adam rt il 
monlre quo le nombre j(> v rst ecril. Car, si on transpose on chillies Ins lollies 

yreeques qui oomposeul ci* noni, on a : a i , o — a = i , ;/ {<> I n addilion- 

nant, on oblient le nombre qui represen le le moment nil I dire humain pent 
dire considere eonime forme”. 

K litre tons les doctenrs, les eommentateurs do la Bible soul les plus riches 
on interpretations mystiques fundees stir les oh iff res. I Is nous expliqiien l , par 
ex(‘inj)le. ( | ue, si Geddon e litre on cam pay m* avec Irois cents mm pay nous, ct* n e^l 


1 I i ll.ilir sublile t*l s.ivank* mil les jilamles cii rapport .mr les a UO" de I . i \ ie aux rhapileatK (in palais 
(inr.il .i Yenise, t‘l dans les des I i rniilaiii a I'adoue. Anmih's ttrrhcnl (. \\ I, p *"i. 1 07, -‘1 7 

Les (rescues des Kivmilani. iruxredc ( juarienlo, soul Jit \i\ sircle. A pres sa naiss.mre . I enianl csl suns 

I in II nence tit* la Kune : rile le* jLp>im*rne t|U,ilrr ,ms. I’nis Mercnre I arnieille cl .i*;il siir lui pendant di\ 

;nis. Venus sYm pa r«* 1 I 11 jciinc Iionuuc j > 1 * 1 1 < I ; o 1 1 sepl ans l.e Noleil rii^nile H'on\ cine 1 Imimne pendant div 
uriil mis. Mars peudanl ijuinzc ails Jnjiilcr pend, ini dou/c mis. Salurnc |iisi|U .1 la morl 1 miles n s tradi 
limis rcinoHlc u( jtisqu a lanliquite 

- Shi* Ic symbolisme des sepl jours de la creation, \oir Unban M.mr, A’ /////vc/>o. I\. 10 

: Snr le symbolisme des scpl In-invs de I office, voir < * 1 1 i 1 1 . o 1 1 1 1 « * Ibirand. it iulton , \ , 1 

* Ia-s sepl Ions liiccoinjia de I ocl,i\e sniil srnlph *>* sin* l« s clia | ii t < a n \ de 1 ald>a\e de ( lim\ 
pnijonnl Imi an nnisi'-e de la \ille). 1U ('l.ui-nl lies proli.ildenieiil en rapjnnl. on « n | ,1! 

auli'es rli.i j>iteail\, a\e<* les sepl verllis el les sej)l Meesdn moiide. \ i*i C . / nt/tilc' >, 1 \\N I 

ISO, el l. \\\ II, » *2 , l *) l , 287. 

5 Ilonorius d Anluii, S<ni<intt‘nhuium !*<itrul .. I (‘.lAXllmul 7 J i . la-s tjnah letli in non V hi 
rejin-senlenl aussi. d’apres Ilonorius d'Auliin. les ipiatre premieres lellres des (pialre p'»inls canliu.111 v 
analole (le\anU, d\sis [euinli.iiil \ arklos nurd . nieseinl ria litiidi . !1 es( .1 peine u»«<ss,ure «l< dire 

1 1 11 Ilonorius d Autuu 11 esl pas I imeulenr de res com biuai sons de cliillrts tl de lellivs. qui reiinuilen! 
Ires haul 
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pas snns quelque raison prolonde. car il va clans le nomhre Imis cents mi mvs* 
tore. Ln yreo. tmis fonts sc rend ])ar la lellre tan (T) : or, lc T csl la figure do la 
eroix. Done, par dela Gedeon el sos compnynons, il la 11 1 voir Jesus el sn eroix 1 . 

Nous pourrions donner bcauroup d’auLres oxcmplcs de semblables enleuls. 
mais il nous sul lira tTavoir siyuale mi lour de ponsee propre anx homines cTalors. 
( )n pent dire cpi il y a dans Louies les y ramies ceuvres dn in oven aye quel epic chose 
de colic arilhmeliquc sac roe. La Divine (omcdic de Danle on esl I'cxomple lo 
pi us la m on x. Celle ha u lo epopee esl ediliee stir des nomhres. Anx neuf ee redes de 

I Hlnlcr correspondent les non I yradins de la monlayne du Purya Loire el les neul 
oiels du Paradis. Dans un poeme <1 line si lorle inspiration, rieu n a e l e laissea la 
seule inspiration. Dante deeida a I avaneecpie chacuno ties parties de sa Iriloyie 
se diviserailen Irenle-tiois ( hauls en 1 hoimeur des Ircnle-lrois annocs de la vie 
de Jesus-Ohrisl liu adoplaul la tonne metrique tin tercel, il seinhlc avoir voulu 
y raver anx I on dome nls m ernes de son poeme lc chi lire mvslique par cxocllcnec. 

II ordonna 1 univers siiivant Ic*s Inis d mic yeomelrie snhlime. II plaea le Para- 
dis lerrestre de I aulrc oUr du lnonde, anx antipodes de Jerusalem, pour cpie 
I arhre tpii avail perdu I Immanile fill preciscment a lopposr de la croix (pii 

I avail sauvee. Tout esl reyle aver la memo precision dans lc detail. L imayina- 
lion la plus louyueuse <pii fill jamais, fill ;Wssi la plus soumise. Danle aceepla la 
loi des nomhres coinmc mi rvllune divin ampiel l imivers obeil. Mais. en medi- 
t nil L sur le mvslere des nomhres, i! sentil line sorle d Iiorrem* sacree el il en lit 
jaillir mir poesie splendide. Dealrix elle-meme devinl un nomlnr : elle In l, a ses 
venx, le chillrc neul, qui a sa raciue dans la sainle Trinile . 

C esl ainsi quil edilia « cum ponderc el mensura » sa calhedralr invisible. 

II fill, aver saint I liomas, lc yraiul arrliiterle du xm 1 sioclc. II pourrail oho 
ropresenle le compas cl la loisc a la main, Ud qiMm \oil sur sa pierre lomhale 
Mailin' I hiyuos Liberyicr, qui eleva Saint-Xieaiso de Heims. 

Apros lou l <•(' quo nous venous de dire, il parailra nature! de cherchcr dans 
la ealliedralc des trace's de reltc arillimetiqnc sacree. Xous erovons. en elfel, (pu‘ 
la science d('s nomhres a preside parfois anx eomhinaisons d('s arlisles. Nous 

1 W alalricd Si mho, (ilotc ordin. Lib. Judic ., VII. \. (5. .Mnnc dorlrine elans saint .\ugnslin. Ouu'st. in 
Jinptat. s lib. \!1 \\\\ 1 1 ; ('l dans Unban Maur, ('onunent in lib. Jtulic Ml Pat nil , l. ( \lll, ml. 

i iGJ. 

\a hnfpv a >| ( hauls, mais le premier doil el re musidere n)iiiiiii a un preniiihule. 

\ih( nuo\‘tt. < (.cite dame till lonjours nrrompnguee du mmihre neul, |i<mr donner a entendre qn Vile 
Olail n n neul, r esl a -dire un miracle, donl la rarinr esl I admirable Trinile. »> 
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somnu's bum eloigne loutelois de nc voir partoul (pic ties nom bres 1 1 1 1 >« »l i i . 
Kien nc pro live, comine lout voidu certains n rebeologues aven tnreux, qu il 
faille, par cxemple, eherehcr un sens mysterienx dans In Iriple division d(‘ In 
fcnetre gothiqne 1 . Mais il no Taut pas non plus repousser systematiqiicincuL 
comme fail line autre dole. lout symbolisme de re genre ; on pronverail (pi On 
meeonnait le veritable genie du nioyen age. 

11 est tel eas on la concordance des textes el ties monuments nous conduit a 
dcs probabilities qui approtdient lort de la certitude. La forme oclogonale des 
fonts baptismaux, qu on voil adoptee des les temps les plus anciens et qui per- 
siste ])emlant tonic la dureedu moyen age. n est pas un pur caprice. II est dif- 
ficile de n'y pas voir line application de Kuril hmelique mystique enseignre par 
les Peres. Pour eux. le nombre hint est le cdiiMVc tic la vie nouvelIe.il vientupres 
sept qui marque la limite assignee a la vie dt* I'hommc (d a la \ie du uioutle. 
Unit est comme 1 octave en miisiquc; par Ini tout recoin memo. II est le s \ mhole 
tie la vie nouvelle. de la resurrection finale id de la resurrection nnticipre qu'esL 
le baplcmeL 

Nous pen sons qu'imc semblalde doctrine, enseignre par les premiers Peres, 
n est pas restee sans diet. La piscine des plus vieux baptistries tit* Idtalie, on 
de la Gault', affeete presque loujoiirs la forme de Loelogone An moven age le*> 
fonts baplismaux s<>nt souvent rirculnires, mais i|s soul plus souvent encore 
oetogonaux 1 . 

Nous eroyons qti'il nc sera it pas impossible de retrouver les nniubres mvs- 
ti(|iies dans d autres parties de la rathedrnlc, mais de telles etudes sonta peine 
ebauehecs: jusquVi present, on y a apporte plus (Limagi nation tpie tie melhodc 

1 \ oii* Mason Xp.iIi* rt Bni| \\ « IiI*. lUi sunhohstue dans le s eeole s dn tinnc// </»,* hadurl I «*m > 
187 j, in-8, jj. 1 '>7. 

- Saint Ainbruisc flit : Oiiis ;iul«*ui <liiOit<*l tnajus cssr orla\a iuiihlis, <pia* lolnni rrm>\a\il liominoin 
hpist. class. . I. \U\. P/ttrnl , I. X\l, rol. r I | < 1 . Aillours. il ivmanpn* <pu> !»• rliilfiv litiil <jni rlail 
allaclir, soils I Ancifiuif Eoi. a la rirrourision. rs| maiulruaul allarlir an baplrmr r| a ] .1 rrsiirtvelion 
hi Psat. David. t'W III Patrol.. I. X \ . < ol . 1 njS. 

A IX. b*s lia pi islrtvs dr Ra\rmu\ Xo\aiv. Cividab- dr Ennui, Trieste. 1 un |b> Ai\ , x Prowne 
ITrpis. eh'. \oir Ei*m>ii\ Anln/ectnre nionastiifite. I’aris. i8'fj. * \<>l. in-«S. ( )n n<* | rcm\ «• cln / b-s |\ i< s 
de EEgbsr aurun lr\le Mir la forme dil baptislrrr ; | rn ai vainrmenl rlieia In dans sainl Augustin saint 
Ambroisr, sainl Orrguirr le (irniid I’m* uHirmalinn dr b ur pari 1 ranelierail la <pies|joii. mais b it r silence 
no rundainne linJb'mrnl noire tiypiH liese. 

’ Sur les Inn Is dll mu\eu aya-, voir line etllde dr M ^aintenuy, dans b> Annate . s »/e hi s,>rtt : h ; ,1 rcfnoln^ 
de Hru.celles , itSiji rl i8t)-i. II a «’dudit ; el rlass^ 1111 assr/ raaml nombre dr fouls baplismaux dr touirs | ( s 
rt'oiuns de 1 Eniffpr, du \i" ail \m* sirrb* : I rente-fb'ux soul dt* forme rnndr. mais soix.mlr-s. j.( ,1- 

loriue oclogonale. II y a ibaulres formes, mais «*n prlii uomlna* 
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Le Iroisieme earn cle re de I ;irl. <lu moven aye osl d'etre 1111 lanyaye symbo- 
lizin'. Depuis b's eataoombos. I art chretien parle par liyures. II nous monlre 
u n e chose el il nous invito a hi voir une autre. L'artisle, auraient | > 1 1 dirt* los 
dortours, doil uniter |)ieu, qui a radio nn sons prolond sous la It'll rc* do ILon- 
lure, (*L(|ui a voulu t ] 1 1 < ' la nature clle-meme lul 1111 ensoiynemen I . 

II \ a done, dans l ari du moven aye. ties inlonlions qu il laul saunr eom- 
prendre. Lursquo, par exemple, dans la scone du .luyemeul dernier, nous 
vovons It's \ ioryos lolles a la yaiiche do Jesus-Chrisl el It's \ ioryos salt's a sa 
dmile, nous dovons entendre quYlles soul la pour symbolist'!* It's reprouves el 
lt*s (diis. Tons los oommenlaleurs du Aouveau Testament nous lapprennenl, 
ol ils nous P e x ] ) I itpienl t * n nous disanl (pie los cinq \ ioryes (olios (iyurent la 
concupiscence tb s t * i ■ 1 1 1 sens ot. It's cinq Vieryes sayes It's t* i n < | formes do la 
eon loin plalion i n lerieure L Co nb'sl pas pour eux-memes qu'on represonle los 
tpialro llouvos du Paradis, lo (loon, lo Pliison, lo riyro ol ITmplirale, \orsaul 
Lean tb' lour urno vers los tpialrt' points rardinaux, o osl pour symboliser los 
qualre evanyclistes, qui, paroils a tpialro llou\os bionlaisanls, onlepnnehe lour 
doctrine sur lo momlo. 

Tel personnaye do LAneien Testament. an porolio do la calhbdrale. n'ost 
1 1 1 1 unt' liyure : i I an nonce J os u s-dhri si, la \ ierye on I Ly list' fu lure. A ( Ihartres, 
M t' 1 1 * 1 1 i st't 1 t't *h, prelro el roi, porlanl lo pain ol lo \in pour Loll lira Abraham, 
doit nous rappeler un autre prelre t'L 1111 autre roi tpii olfril It' pain el It' vin a 
st's apbtres. A Laon , Codeon , appelant,, sur la loison qn'il a etondue a lorro, la 
| > 1 1 1 i t' < 1 11 riel, nous fai t sou venir tpit' la \ ierye lul celte loison symbolitjue, sur 
1 1 1 1 i lomba la rosoo (Ten haul liy. <S). 

l T n detail, d apparenee insiyni liantt*, cache un symholo. Lo lion tpi on veil 
dans un vilrail de Uouryes, pros du tomboau dou sort Jesus-Chrisl ressuseile. 
t'sl unt' liyure de la I {esurreol ion . Tout h' monde atlmeltail an moven aye quo 
la lionno moltail bus tb's potils <pii semblaionl morl-nes. Pendant l rt> i s jours 
It's lioneeaux no donnaienl aut'iin siyne tb' vie, mais le Iroisieme jour, le lion 


1 Nous misriTOiis attx loxlcs. <|iian»l nous irvirnilrnns sin* Urns rt‘s sujrls. 
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venait et les ranimait de sou souflle. Aiusi, la inorl apparenle du lion r ■eprosen- 
lai( It* s(»jom* de .Irsus-ClirisL ilans le tomheau, et uaissance elait comme line 
nnaye de la resurrection. 

iLms I art tin moycn age, un It* voit, Louie loime ed \i\ilire par IVspril. 


I i«_f. 8. • icdcou »*l in I oison \ ilr.iil ilo l.aoni 

L> a pres ll*»ri\al et .Mi<i<>u\ ; ;i\rr lautorivalion <le M . <lr 1 |<ui\,il 

Inc pareille conception tie I ai t support* un ^v^teine tin inoude profonde- 
rncut ideal isle, et la conviction que I' his Loire cl la nature i»e Mint qu'un i mint* mm* 
svmlxde. Xous vei runs que telle lut Lien. en diet, la vraie pongee du ino\(‘n 
age. Ll (|u on ne croie pas que ces idee^ lussent seulement relle^ de^ grande 
tlocteurs du xm" siecle : 1 Lglix* >u ( Ie> la ire arriver ju.xpLa la Ionic*, la* ml>o- 
lisme du cnlte iamiliarisai t les lidele^ avec It* svm holixne dc* 1 art La Liturgie 
elirelicime csl. com me l Art clirelien, mu* perpeluelle figure : Ic* menu* genie 


s v mon t re. 




INTRODTCTION 


>o 

|] faul lire, dans Guillaume Durand, les eommentaires dout d arc om pagne 
le rccit dime grande fete ehretienne. du Sained i saint, par oxemplo 1 . Ghacunc 
des (Tivnioiiics qui s’aecompl i I en re jour est pleine de mystere. 

Des le matin, on eommenee par eteindrc dans Leglise Unites les lampes 
pour mnrquer quo I \ncienne Loi, qui eehiirait le monde, e^l desormais ahrogee. 
Puis, 1c celebrant benit le leu nouveau, ligure de la Loi Xouvelle. II a fait j a i 1 1 i r 
re leu du silex, pour rappoler quo Jesus-Ghrist est, eomme le dit saint Paul, la 
pierre angulairc du monde. Alois, Pevecpie, le diarre et tout le peuple sc diri- 
gent vers le < diouir et s'arrotcnt devan t le eierge pascal. Ce eierge, nous apprend 
Guillaume Durand, est un triple symbole. Kteint, il symbolise a la (ois la 
eolonne obscure qui guidait les llebreux pendant le jour, I'Anrienne Loi et 1<‘ 
corps de Jesus-Ghrist. Allume, il sign i lie la rolonne de lumiere qudsrael voyait 
pendant la unit, la Loi Xouvclle et le corps gloricux de Jesus-Ghrist ressiiscito. 
Le diacre lait allusion a ee triple symbolisnie en reeilant, (levant le rierge, la 
formule do Y tt.vulteL Mais il insiste surtout sur la ressemblanee du eierge et du 
corps de Jesus-Ghrisl. II rappelle que la cire iminaenlee a etc produitc par 
Tabeille, a la fois chaste et Iceondc eomme la Vierge qui a mis an monde le 
Sauvenr 2 . Pour rendre sensible mix yeux la similitude de la cire et du corps 
dnin, il enhance dans le eierge cinq grains d'encens qui rappcllent a la lois les 
ciiu| plaies de Jesus-Ghrisl el les parfums acbetcs par les saintes Kemmos pour 
I'embaimier. Knlin, il allume le eierge aver le feu nouveau, et, dans tout e Pcglisc, 
on rallume les himpes, pour representor la diffusion de la Xouvclle Loi dans le 
monde. 

Telle est la premiere partie de la eeremonic. La seconde est eonsacree an 
baplemc des neophytes (pie I Lglise a place en ce jour parcc qu elle a \ u. 
coin me dit DnramL do mysterieux rapports enlre la mort de Jesus-Ghrisl et la 
molt svmboli(pu v du nouveau ehrelicn. Parle baplemc, le elirelien meurl an 
monde et ressiiscito avee le Saiiveur. Mais, avnnl do cunduire les ealcehumoncs 
mix louts baplismaiix, on lit (levant eux don/e passages des livres saints qui sc 
rapportenl mix sacrements qu ils vont reeevoir. G'esl, par exemple, 1 liistoire 
du Deluge dont beau purilia le monde, le roeit du passage tie la mcr Houge par 
les llebreux, symbole du bapteme, et le enntique d'lsaie sur eeux (]ui out soil. 

1 Jitiliomilr diw offtc l/il>. VI, cap. uw. 

2 Sur les Aid tel fir l’Kjjlisr pri in i 1 i > t\ t|ni mil 1111 si licau ci\ rarlrtv, voir Duchesne. /r\s Oripiars du 
mite rfnetien Paris. i88<>, in-8, p. 
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Lhiand les lectures soul lermiiices, FcNeipio henil I n . II fail <1 ahoid sur olio 
le sitin' de la eroix: puis il la diDse (*n cpiatro parlies cl. on repand \ors les 
rpiatre points cardinnux pour rappelor les < | u a i !*(' Homos du Paradis [orreMre. 
II y ploiu»o cnsuile lo derive pascal, ima^o du Sau\(‘iir, pom* nous lain* sou- 
venir cjue Josiis-Clirisl Tut plunge dans le Jourdam et 1 1 n'i I sanclilia par son 
haplemc toutes loscaux du monde. II plon^e le cier^o a Irois reprises dans | ( > 
haplistore pour rappelor les trois jou rs <pie Jesus-Christ passadans| ( * lomheau. 
Le haplemc oainmcnro alors, cl les neophytes, a lour lorn*, soul plon^-es imis 
lois dans la piscine, pour tpi’ils sachenl <pLils moment an monde aver h* 
Glirist, (pi ils sont ensexolis a\eo lui ol (pi iis rossuscilout avoc Ini a la vie 
c Lernelle. 

On voil (pie, dans une pareillo eeremouio, il n est pas uu delad <pii n’ail sa 
valour symbol i<pie. 

Mais, ec n osl pas soulomonl dans (piehpies (*ii*conslances sulennellos <pie 
I Liaise instruit ol emeut le peuple par dos syml>ol(*s. Totis les jours olio 
eelebre le sacriliee do la Messe, ol, dans co drame pa tliel upie, il n’osl rum 
(|ui idail sa si^ni lioa I ion . Les chapilres quo Guillaume Durantl a consumes a 
Lcxplieation do la messe oomptent parmi les plus surprenanls de son HationaL 

Voiei. par exemplo, commeiil il interprete la premiere parlie du di\iu 
sacrifice 1 : 

Le chant t i»*ravo el Iriste d(‘ I In fro) 7 oimv la rerbmonie : il exprime baUcule 
dos patriarehes et dos propheles. Le clucur dos (‘lores osl le rlm-nr memo dos 
saints de IWncicnno Loi, <pii sonpirenl apres la venue du Mosaic <pLils m* 
doivent point voir. L evetpie en Ire alors, el il apparait comiiii' la \ i\ an le lij^u re 
do .1 osiis-Clirist. Son arrivee symbolise lavenement du Sauveur allendu par 
les nations. Dans les ^ramies Ides on porle (levant lui sept llamboaux pour 
rappelor cpio, suivanl la parole du Dropliete. los sept dons du Sainl-Kspril sc 
reposercnl sur la tote du Fils de Dieu. II s'avanee sous un dais Iriomplial donl 
los < pia Ire por tours pen von l s(* a mi pa rer a u \ < pia t ro o \ a n^el i si os . I ) < m i x aeol v les 
marchcul a sa droite et a sa gauche, ol li^uirent Moist* et llelio (pn sc monlre- 
ront sur It* Tliahor nux cotes de .lesus-Glirisi . IU nous ensoi^nonl (pie Jesus 
avait pour lui Lautorite i\c la Loi i‘l Lautorile dos Propheles. 


1 .X'ons ivmiiihiiis brirvcmtMil, rn oiiiclliiiil line Ionic <le rirronsl.iuccs. lc cli.ipihv \ ct cl .« | • i t ^ 
vim I s du 1 1 v iv IV du fin homt! . < >n 1 r«m\ *• l.i menu* di >cl riuc die/ It *. .ml i * s lil nr*j di ion • u » \ <»i r 
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L ’evequo s'assied siir son l rone (‘l resle sileneieux. II no somMo prendre 
nueune pari a la premiere parlie do la eeremonic. Son attitude eontient un 
enseignemen t : il nous rappcllc par son silence epic les premieres annecs de la 
vie de Jesim-Ohrist s’eeonlerent dans l'ohsruri to el dans le rerucillement. he 
sous-dincrc, eepcndant. s'esl diriqo vers le pupitrc, el, tourne vers la droile, il 
lil fKpitre a haute voix. Nous entrcvoyons iei le premier aete du dram(‘ de la 
Kedemption. La lecture de IKpilre, cost la predication do saint Jean-Baptisle 
dans le desert. 11 parle avant que le Sauveur ait commence a Ini re entendre sa 
voix. mais il nc parle qii'anx .Inifs. Aussi le sous-diacre, ima^e du Drecurseur. 
se tourne-t-il vers le nord, qui est le cote de I Aneienne Loi. Otiand la lecture 
est terminee. il sineline devant lYvoquo, rommo le Preeurseur s'lmmilia devanl 
Jesiis-Chris t. 

Le chant du GradueL qui suit la lecture de 1 Lpilre, sc rapporlc encore a la 
mission de saint Jean-Baplisle : il symbolise les exhortations a la penitence 
(pi il adresse aux J nil's, a la veille des temps nouveaux. 

Knlin le celebrant lil LLvanyale. Moment solennel, ear e'est iei quo com* 
mcnce la vie active du Messio; sa parole se (ait entendre pom la premiere fois 
dans le inondc. La lecture de I'Kvaiyqile est la ligurc incinc de sa predication. 

Le Credo suit I Lvaniple. coiniiic la foi suit Pannonee de la verite. Les douze 
articles du ('redo sc rapporlenl a la vocation des douze a])dtresL 

Ouand le Credo est termine, levoque se leve et parle an peuple. Ln ehoisis- 
saut ee moment pour instruire les lideles. bEylise a voulu Ieur rappeler le 
miracle de son elabl issement. Bile Ieur inontre comment la verite, recue 
d’abord par les seuls apotres, se repandit cn un instant dans le nionde entier. 

Tel est le sens mystique que Guillaume Durand ntlribue a la premiere ])arlie 
do la Messc. Apres cello sorle de preambule, il arrive au drame lui-meme et an 
snerilieo. Mais iei, sos commentaires deviennent si abmidanls et son symbo- 
lisme si i ii lie qu’il est impossible par line simple analyse d on donum* une idee. 
II Ian t renvover a Lunginal. Nous en avuns dit assez. Lcuilelois, pour Inisser 
onlrevoir qnclquc chose du qenie du moven a^e. On devine lout ce (pi nne ecre- 
monie roliipeuse contenait d'enseiynemenls, d emotion et de vie pour les ehre- 
tieus du \ui sieele. A vex* (pudle puissance une telle poesie no devail-ollo pas 

1 ('liiirnn des articles < 1 u ('redo Mail aUribur a un apolro. A parlii 1 < 1 1 1 mv* siiVlo. Its apohvs soul smi- 
voul rrjjivsoiiloN jM.n lanl a la main nur banderole snr hujindle rsl ccril 1 article du >\ tubule qu on alliibuc 
a cliacini dVu.v 
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iigir sur l iiinr tendro il ’ll 11 saint Louis. On sVxplique ses extaso^ el se^ limncs. 
A ceux qui 1 arraehaicnt a s;» contemplation, il disait a voix basso ('l ronime 
sortant d nil ivvo : « Oh suis-je } » — II emynil etre avec saint Joan dans le 
desert, marcher aux coles do Jesus. 

Les livi*(‘s des vieux I iturgisles, si dedaignes dcpuis Ic wn sicclc, doivenl 
etre complex, sans micun doute, parmi les plus exlraordinaires du inoven age 1 
Xullc ]>art il ny a tin si puissant rayonnement de l ame. Toutcs les realiles 
s evanouissenl el sc transligurenl on esprit. 

Lc costume quo le pretre po r t e a LauleL les ohjets r 1 1 1 i solvent an eulte 
devienuent aulant de symboles. La ( diasuble, qui so met par-dessiis tons lc^ 
an Ires vetements, eVst la charile qui est superieiire a tons les preeeples do la 
loi et qui est cllc-momc la loi supreme J . L etole, quo le pretre so passe an ton r 
du con, est le joug leger du Seigneur; cl, coinnio il est eeril (pie tout ehretien 
doit ehcrir ec joug, le pretre liaise Letole on la mettanl et en renlevant La 
mitre a deux pointos de 1 cheque symbolise la science qu il doit avoir de Tun et 
de l aiitre l estament : deux rubans y soul attaches pour rappcler quo 1 Leritmr 
doit etre interprelee sni\ ant la leltre el suivant Lesprit L La cloche es t la voix 
des precliea tours. La charpenle a laqmdle elle est suspendue est la ligure d(* la 
croix. La corde laite do trois I i Is tordus signilie la triple intelligence do LLcri- 
lure, 1 1 1 1 i doit etre interpreter dans le triple sens, historique, allegoriquo ('l 
moral. Ouand on proud la eorde dans sa main pour ebranlcr la cloche, on exprime 
svml>oIi(piemenl eette verite londamen tale quo la e< m naissaneo des Keriliire^ 
doit ahoutir a Laetiou 

I n nsag(* si constant du svmholisme es| Lien tail, pour elnnnor qiiieonquo 
n'est pas lamilier avec* les eerivains du inovni age. II no fan I pas touleloi^. 

1 II t.m! ! i !*t» : Amaliriu^. Ih* prrlrshfsltrts ofjiru s rl i/t' ofjirm nti ssttr is.*' ^ I * * . f*iilrut . I. ( \ ; 

UujhtI dr Tny, />*• ihruiis nffinis v \n' *drrlr . hatful , I 01. \\ ; llnnorin" d Anhui, ( ,< nnna anumir « > 
Surra mrntmitun (\n‘ snrlr , J J a{r<>/,\ Cl.XXll ; I Incurs dr Sain! \ irlnr. Sjtrrulnm mlr^iar rl h, uffiru.s 
rrcfrsiustiris (\n sirrlr ; laltrihuliuii a llu^nrs dr Sain! \ irlor <*v| dniilnisr . hafraf . I. 01A\\II 
Sirard dr ( . r ( • 1 1 n > 1 1 < ' . Mi frith* mi' .sirrlr , hafrai.. 1. (A.X1I1 ; InniMrni III, hr st mo afian s nn \frriu 
(mii 1 ' sirrlr'. f*tt(n>L, I. 0<A\ II. A la Ini < 1 1 1 \m' sirrlr, < i nil la ui:ir Oman I n'siiini' <1 amjdilir i<m< l > 
IraviUlX dr srs prrdrrrssril rs dans son Ihduatalr ihriina um nf/irtnrunt, II rM * nnru\ <|n l> ^ J •! i - anri* n> 
lil itru'islrs, cmn in r lsidnrcdi* SiAiilr /V rrr/rsittsftn s n/firns ; f*utro! . I. 1 . \ \ \ 1 1 1 n«* dmm< ill am nn< 

|>larr an in Ijnlismo. U iiitrrjirrlalinii d<"> o- n-nn *nirs a|»|Mrlirnl an mini'll o<' <1 «n rim 

nirnrr (jn*a\rr A mala rins. 

< ; i i i 1 1 a n i 1 1 1 Dniaitd, A Lilian., liv 111. ill. \n. 

hul u>n , li \ . 1 1 1 . i ll \ . 

• /htlion . . liv. 111. rli mii . 

1 Ihtlton., liv I, rh. i\ 
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comma (iron l les Bmicdiclins du win 1 * ’ sieclo, nffeclcr cl c no voir la (|ii im simple 
jcu do la lantaisio iiuli vkiuelie L Sans doulc, do tclles interpretations nc liirent 
jamais acceplecs coniine dcs dogmas; noanmoins, il csl nsscz rcniarqnablc 
quVUcs nc variant prescpie jamais. I\ar example, Guillaume I )nrand, an xm 0 sieclc, 
allribue a I el ole. la memo signiliea lion q u\\ malarias au ix°". Alais, ee qui esl 
inlercssanl ici, eVsl l>icn moins Lexplieation prise on clle-momc ipio Point <Pcs- 
prit quelle suppose ; cc (pii csl sign ilieatif, cost lc mepris do la ronlitc, cost la 
oouviclion profoude quail Iravcrs do tonics les olioses dc cc mondc on pout 
nlleindre a Pespril pur, on pent cnlrcvoir Dicu. Voila lo vrai genic du moycn 
ago. 

Pom* riiislorion dc 1 ’arL il n’csl pas do livres plus preeieux (pic les livres 
lilurgiques. Grace a eux, il apprend a connnilro Pespril qui a modclc les omvrcs 
plastiqncs. Gar les artistes furent aussi hnbiles quo les theologicns a spirilua- 
liser la mnliorc: ils curcnl dcs inventions dont qnclqucs-imcs furent inge- 
nieusos, (Panties louolinntes, (Panties graiulioscs. 

Ils donnorcnl, par example, au grand lustre (PAix-la-ClinpclIc la forme 
(Pune ville forlilioc defenduc par des lours. Ouellc csl cclle ville do lumiere } 
L inscriplion nous Papprcnd : c csl la Jerusalem celeste. Les Beatitudes dc 

I ame promises aux elus sont representecs outre les eroneauw pres dcs \pdlres 
el des Proplieles qui gardent la cite saintc 3 . N ? est-ce pas une faeon magnifiqne 
do realism* la vision do saint Jean ? 

l/arlisle incoumi (]iii surmonla un encensoir do Pimagc dcs Irois jeunes 

I I c I ) r < m i x dans la fournaise, sul rendre sensible une belle pensoob Lc parlum 
< | u i montail du brasier semblait otro la prime memo des martyrs. 

Ges pieux ouvriors mollaioul dans leurs <cnvres tonic la tendresse do lour 
a mo. 

I 11 autre, plus snblil, donna a la v(dutc d une orosso d oveque la forme d un 
serpent qui limit dans sa gueulo line Colombo. II vonlul do cello faeon rappcler 
an pasteur lc> deux vertus c| 1 1 i convicmienl a son minislorc. « Gaelic la simpli- 


1 Voir dans Yffisl. lilt. do In Drnnoo, 1. XU, Particle sur llonorins d’Aulnn. 

I) Amaiarins ;i Unillamuo Durand, Ions It s lil artistes foul do 1 ‘dlolo un s's mimic d obdissanco. A inala- 
riiis. Do ocolos. nffirus , col. 101)7; Kupcrl. Do diciu. tifjio., rol. ’2*2 ; Honoring d Aiilim. Domnin, col. do *> : 
1 Incurs do Saint- V iclur. Do offio . ocolos col. foj \ Siciml. Mitrnlo , col. '*) *, Innoconl 111 . Do snera 
nil. nnsl . col. 7S.S. 

Annnlos nrcltrol . I. XIX, p. 70. » • l Caliior, Molnu «. nrclt 1 HI. p. 1 H sniv. 

* KniM-nsoi r do Lilli*, .in/tnlos ni chool.. I. IN’, p. v.<) ). cl I . XIX, j). 112. 


lls c. ARACTrnrs r; ]■: \i:u \r\ nr: 1 . k.onoi; p.aimii i. in moyln am; 



rile do la Colombo sous la prudence (In serpent ». disent donx 
graxes sin* lo baton pastoral l . I ne autre crosse 
nous nionlre encore un serpent <pii menace la 
Yicrge do sa gneule impuissnnte; dans la vo- 
lute, Lange Ini annonco <pi olio enfanlera Io 
vainquour dn serpent J . 

Souvent les artistes traduisont exnctemonl 
la doctrine enseignee par les lilurgisies. l)ans 
le saucluaire do la Sainte-Cbapelle, les sculp- 
tours adossoronl a dou/o colon lies douze statin's 
d apbtres portant a la main des cmix do con so 
oration. Les liturgistes nous ensoignent, eu 
effet , quo lorscpio I e\e<pie consacre une eg I Do, 
il doit manpier de douze croix doii/.c colonnos 
do la nef ou du elueur. II \ out laire entendre par 
la epic les dou/.e a])otres soul les vrais pilieis du 
temple. C ost ce symbolisme « | u i a etb rendu 
sensible mix yeux do la (aeon la plus beureuse 
a Linlerieur do la Sainle-Lbapolle ; liy; . p . 

'font lo mobilier religieux du \m siocle 
nous inontro la mntiere laeounee par I 'esprit. 

An pupilre, Laigle do saint .lean ouvre son ailos 
toutos granules pour soutenir LLvangile . Do 
beaux an^es, en longues robes, portent prooes- 
sion uolleinenl les evlindres de criMal on repo- 
sent les os des saints et dos martyrs. Les Yierges 
d ivoire s'ouvrent et moutrent qu'elles out. 


vers lalni's 


1 »j A[ml [mil, ml I,< « roiv 

: Caliior, Sous' . mil. urcheul. hoi res, |». 28 de eonNr. ialion S.iin!e-( ill,. Jirll. 

- An Mu'-ee du Loiim’o, j;alrri«* d Anullon. 

Vuir Si card , .Vitrulr, liv. 1 . cli i\ Pair. . I . ( A L\ 1 1 1 . col, i j. 

* Les slid tics <| 11 on soil aiijonrd Imi mil elc relailes. .1 1 c\re|>l ion de <) n<al r \ I de<»ui liecm\ . />e>< up- 
turn do hi Saiuio-Chu polio , Paris, iSXj, iu-i». j». ji ' Les dou/r apnlres ei.iinii i ,,ilcim nl ,1 Imsm > a 
douze roJotmes. a I'c^lise Sainl- lacijnes des Pcleriiis .1 Pari*.. l!o\ do l art 'hn'tun, 1 Is . *1 » . p. 

** A la Chartreuse de Dijon le lulriii tie 1* Kv,mi»i le el. ill une colonne ,iu de 1 j idle >e Ironv.i 

1111 plienix. Les ijualre animanx places j l eutour Mi\airnl de [>11 ] >i I n * Si lr\aiiM <|H n lisai! riail 
.sainl Mare, on meltail le livre sue le lion, siir ]e Imul n il elail d ■ ■ sainl Lie , eU XI »!< , / tu 
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('•(-, hi place (lii cdMir, tonic lhisloiio tie hi Passion An ehevel tie la 
(■allied rale, un singe i>iganlest|iie, domiiianl Ionic la ville, loiirne avec le soleil el 
donne a eliat|iie licuro un sens surnalurel 

l)e l on l ce < 1 1 1 1 precede, il esl pennis de eonelure (pie I ai l du nioyen aye esl 
un arl cmiiicnimciil symliolique, el quo la forme y fill prcsque toujouis l’envc- 
loppe lege re tie. lespril 

Voila les enraclcres generaux tie I’leonograpliie du nioyen age. I. 'art esl alors 
a la I'ois line eerilure, unc ari llimetique, une symliolique. II en resulle une har- 
monic prolontle. I. <ii*tlonnanee ties statues an porlail des ealhetlialt's a quclquc 
eliose tie musical. N’v a-l-il pas la, en diet, tons les elements d une uiusitpie 
A y trouve-l-on pas des signos groupes sui\anl la loi des nombres .’ hi n y a-l-il 
pas. dans les symholcs multiples tpi’oii enlrevoit derriere les formes, quelque 
chose tie rintlefini de la niusique Le genie du nioyen age. qu’ona si long-temps 
inecoiinu, fill un genie liarmonicuw Le Paradis de Dante el les porches de Char- 
lies soul des symphonies. Auciin arl, plus juslement que celui du xin c sieele. 
ne merite (Loire tlefmi : « une musique lixee ». 

1 |„| \ ici-^c oUM.uitc. t|ui liijuniil <ntl iclois dans l.i colli-iliim ill's iiuiivs du l.ouoo, osl |icohaldt incnl 
I omvru d un laussairo. 11 cxisle repeiidaul uuc Viergu ouvraulo autheuliquo In s inuliler) ; voir Midiuirr, 
/wires , p. 177, dans YJ/istuirc generate des nr/s appliques it l Industrie, Paris. i8t/>, iu-J'ol. On on a 
signale rdrrmmenl unc auliv; voir: l.n 1 Verge oueraulo de llotibun, par 1 ubbd Lederr el le baron do 
Yerueilh. Limoges, i8q8. 

- Au ehuvcl do la calhddrale do Chari res, a vanl 1 inoondie tic 18JG. Yillard do lluniiecoiirl, dans son 
Alt, urn (loi. ■*% \" , oxplique le mdrauisme tpti mu l 1 ange en inoiiveniunl. 

• Cue des questions les plus longlemps eonlrovorsees de Pa rchdulogie du moycn lisjn .1 eld cello de la 
de\ ialiou de luxe des dglises qu’uii remarqne si IVGquommenl dans la region du dui’ur. Unc parcille irrd- 
« r ularild csl-cllc due nu iiasard, a des uecessilds dordre maldricl. on laul-il y voir une inlenliou mystique ? 
’.Vau rail-oil pas voiilu ra]»]>der quo .1 dsus-Chrisl , flout loglise esl limage. esl morl Mir la croix en incli- 
uaul la Idle — Yiullol-le-Duc no se prononce pas. lout mi rocouuaissaul qu une idee de ce genre s'acror- 
doiail parlailomoul avec tout cctpic nous savons du genic diiinoyi'ii age. hictumn . rnisoitne de t'architec/., 
arlielo : ./.re.) Pour 111a pari, j ai eld pendant longlemps asscz dispose a inlerprdler la deviation de 1'axe 
dans un sens mystique. Ia' romarqualde mdmoiro epic M IL do Lasteyrie a coiisacre a cello tpioslion Mem, 
de l Acad, des /nscript. el /ielles-/,et/res, 1. XNXYI 1 , 190V) m a couvaiueu (pie colic deviation no pouvail 
avoir de siguiliralinu symboliquo. Miiand ulle n est pas couimamldo par la nature des lieux, «db* osl le 
resultal dune errciir tPalignomenl cl correspond loujours a uuc reprise des Irasaux. Les exomples si 
pr( ; cis quo donne M. de Lasleyrie ne peuYonl gucre laissor subsisler do douto dans 1 esprit. Son .Memoire 
a oiitraiud presque iiuinddia lemenl I adhesion do M. Anlhymo Sainl-Paul, qui I'ul longlemps un des cham- 
pions ,1 L . 1 interpretation symbol it pie (liuttel, montun .. Kjuti). Ce mbolisnic ccarlu. il no rcslera plus riou 
des deducliuiis iugdiiiousos do M mc Fdlicic d Ay/.ac. qui avail \oulu prouver (pie la petite porle porede an 
llauc de Notre Dame do Paris, la porle rouge », dlail la ligmv do la plaio failc par la lauro an cold droit 
du .1 dsus-Chrisl . v /.Vc tie de l Art chretien . i8lio ol 18G1.) Le s\ mbolisuie lionl asscz do place dans Part du 
uinycn age pour <pi*t! 11 y ail pas lion d accuoillil* les reveries des iiilorprctes modorucs. 
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METHODE A SUIVRE DANS L’ETUDE DE L’l CO N OG R A P H I E DU IVIOYEN AGE 
LES IY1IR0IRS DE VINCENT DE BEAUVAIS 

Le mu Merle esl le sierle des Lnrvrlopedies. A iiiinim' autre < * | >< m | m < ' on nr 
puhlia autant de Sihiiidcs, dr Miroirs, d'lmages cl 1 1 Monde'. Saint Thomas 
d Aqnin cooi'donne alors toute la doctrine rhretienne; Jacques d(' Voraginc 
reunit c‘ 11 mi corps les plus rclebics d'entre les Icgcndes des saints: (iiiillaumc 
Durand resume tous les liturgisles anterieui s ; Vincent dr Deauxais emhrassc 
la science universelle. Le lnonde rlirelien preml ime pleine conscience de son 
genie. La conception de Limners tpn avail etc claboree par les sierles ante- 
rieur^ arrive a sa parlaite expression. Les universiles <pii venaient d el .re rivers 
dans toute LLurope, el siirtout la jemie l/niversile de Laris, crurenl qu’il rtait 
possible de balir l edilice delinitil du >avoir liumam, etelles y tra vaillerent a\ec 
ardeur. 

Or, pendant que les docleurs eonstruisaient la cathedrale intellertuelle (|iii 
devait abriler toute la chretienle. s'elevaient nos eatlirdrak's de pierre, qui 
litrenl aminie 1 image visible de Lautre. Le moven age y mil toutes ses certi- 
tudes. Liles lurent, a loin* maniere. des Sonnnev des Miroirs. de** Images do 
Monde. Liles lurent I expression la plus parlaite qu il y cut jamais de s idee'' 
d une epocjue. Foutes les doctrines v tromerenl lenr lorme pla^tique. \ oila 
ce que nous voudrions montier. 

La dillicidle est de grouper dans un ordre logiqiie les in m mibi allies <euvres 
dart (pie la cathedrale propose a notre etude. Avons-nous le droit dc disposer 
les laits a noire guise, siiivant le plan qui noils paraitra le plus lurmonieiix 
Nous no le pennons pas. .\om devour ici noils dclicr dc nos habitudes modernes 
d espi it. Si nous voulions imposonins categories aux idees du mow n age* noin 
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aurions Mon dcs chances tie nous Lrompcr. Aussi. csl-cc an movcn age lui- 
nieme (|iio nous empnmlcmns noire metliode ((exposition. Vincent do Beauvais 
nous la iournira, ol les qualrc livres do son Miroir scront les qualrc divisions 
do noire elude. 

Si saint Nonnas a ole lo cvrvoau le plus puissant du inoyeii ago, \ ineenl do 
r>oauvais on Ini corlnincmenl lo plus vasle. II a porld on Im tonic la science do 
son temps. rravailUuir prodigien\\ il a passe sa vie, eomme Pline I’Aneien, a 
lire el. a fa ire des exlrails. Saint Louis Ini avail ouverl sa belle bibliolhoque. on 
so trmivaient a pen pres Ions los livres quon pouvait se procurer au xin c siecle. 
On Lappoluil a librormn 1 1 ol 1 1 u > le mangeur do 1 i \ res . Parlois le saint roi 
vonail Ini rendre visile a Labbaye do Bovnumonl el il aimail a l'entendrc parlor 
dos morveilles do Minivers. 

C ost probablemen t vers lo milieu du siecle que Vincent do Beauvais lit 
paraitre oe grand Miroir, oe Spccuhun niajus , qui sembla aux contemporains le 
supreme effort de la science liumainc. Aujourd Iiui encore, il cst difficile tie no 
pas admirer une u'uvre aussi eolossale L 

Lcsavoir de Vincent de Beauvais esl immense, mais il n on est pas accable. 
II a su doininer son erudition. Lordomianco qu’il a adoptee est la plus gran- 
diose quim liommc du moycn age pouvait rover: Ic plan de Vincent de Beau- 
vais cst le plan memo de Bieu, tel qu’il apparaitdans rEeriture. 

Lteuvre se tlivise en qualrc parties : Mi roi rile la Nature, Miroir do la Science, 
Miroir de la Morale, Miroir de I llistoire 1 2 . 

Au Miroir de la Nature se rellelent Loutes les realiles de ee monde dans 
Lordre memo on Dieu les a ereecs. Les journces de la creation marquent les 
dil’fe rents clia])itres tie relle grande Enevclopedie tie la nature. Les elements, 
les mineraux. les vegelaux, les animaux. sent sueocsshement emimeres et 
deerils. Tonies les veriles cl loutes les erreurs que Lanliquile avail Iransmises 
ainnoven age se trouvenl la. Mais c Vsl naliirelleimMit a I cenvrc du sixiemc jour, 
a Lliomme, que \ ineenl tie Beauvais consaere les plus longs doveloppemenls. 
car Lhomine est le centre tin montle, el le monde n'a ole fait ipic |)our Ini. 

1 .s ppcnlttm m tf jus Uotisii, lOij. | \i>L iu-lul.: c esl hi reiuiprrssiou tics .It suilcs. .N'oii> mivomnis sans 
ersse a crUe etlilion. 

- Vincent tic Hcamais n'a pus rn Ic lemps tl cerirc lo Miroir moral* <1 l ujumc tpie inns a\uiis soils re 
lilrc il.tle tin cuinineiirniicul tin \i\'‘ sicele Htslnire liilrr. dr hi 1'iutuc, !. X\ 111. p i ip . Mais il 

csl c\itlcnl i| in* Ic Miroir moral laisail pailie tl.i plan priinilil tic Nine, tie lleanvais. el rest la seule chose 
tjui nous inipurU' iei. 
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Le Miroir de la Science sYmvre par le reeildu drame <pn explique Lenijjpne 
do Lunivers. par I hisloire cie la (finite. L liomme osi lomhe, el, dcsormnis, il 
no pent attendre son saint quo d un Kedempleur. Mais, de Ini-memo, il peul 
com meneer a se relever, el se preparer a la “race par la science. II v a dans la 
science mi esprit de vie. el a cliacun des sept arts correspond 11 n des sept dons 
du Sain l-Lsprit. A pres avoir expose c(‘lle larked liumaino doctrine, Vincent do 
Doauvais passe on revue loutes les parlies du savoir. II noublie memo pas les 
arts mecaniqucs: car. par le travail de sos mains, I liomme commence I nam e 
de sa redemption. 

Le Mimir moral se rallaclie etroitemenl an .Miroir de la Science. Le Iml de 
la vie. on effol. lTesl pas de sa\oir, mais da^ir. La science nest qu Hn mown 
d arriver a la vertu. De la une classiliealion savanto des vice* el des verlus. 
on >e relrouvenl la melhodo, les divisions el sniuenl memo les oxpiessions d(‘ 
saint Thomas d'Aquin, car le Spe< idiun nun air n'est qu'un alue^e de la Snmnu\ 

Le Miroir hislorique vient le dernier. Nous avons eludie Miumanile ahs- 
traite, voici mainlenanl I liumamle vivante. Nous voyons I liomme on marclio 
sous haul de Dieu. II lutte, il sou lire. il invenle les sciences el les arts, j| c > j > tc' 
lantot pourle viceettanldl pour la vertu dans la grande halaillo de I nine qui 
est 1 1 » u t o I liistoire du monde. — 1 1 cst a peine neccssaire de laire remarquer quo. 
pour Vincent do Beauvais, eomme pour saint Augustin, pour haul ( )rose, pour 
(ire^oire de Tours, pour tousles hisloriens du moyen aye, laxerilahle histoire 
est l'liisloire de LE^Iise, I histoire de la (ate do Dime qui commence a Abel. le 
premier des pistes, 11 \ a mi peuple de Dieu : son hisloire est hi colonm* de 
lumiere qui eclnire les lenehrcs. Onaut a l’liisloire < I u monde paion, olio no 
mcrile d'etre eludioo quo par rapport a Lautre, ello n'a quo la \aleurd un s\u- 
< limnisine. Sans doute, \ ineoni de Beauvais n a pas dedai^ue d(‘ nous raconter 
les revolutions des empires, il s'osl meme eomplu a noils parh'r des philo- 
sophes, des savants oj d<‘s poeles des (lentils; mais de pareils chupilrcs sont 
vraiment episodiques. L idee nia i l resse de son livre e^l ailhmrs. (]<* qui fait 
Lunite tie son c im i \ re . e est la suite des saints de I Aneiemio el de la .\ouvelle 
Loi : par en\. (‘t par mix seulement. s explique I liistoire* du nnmde. 

V< )ila comment est coneue I Lucm dopedie du xiu sj<*rle. L cuisine de Dieu. 
do I liomme el du monde. s y Irou\e complclemen t resolue. Le steme < ‘s t ^i 
pa r la i t (pie le moyen ai;e m* pouvail non lrou\ or d<* plus. Les si(*(d(*s quisiii\i- 
reut, jusipi a la Renaissance, u v ajoutereuL pas une little. 


INTKom CTION 


l n scml)]al>K*. livrc esl done le guide le plus sur que nous puisMon* prcmlrc 
pour otudier les grandes ideos directrices do l ari du \nf sicrle. 11 est difficile 
de no pas remarquer, on Ire I'cconomic gene rale du Speculum majus ct le plan 
ipn a etc suivi aux porches do la calliedrale de Chartres. par exemple, lies 
analogies frappanlcs. Les i iiimmlirablo.s figures c] n i onie.nl Ics portails peuvenl 
Ionics sc grouper sous cpialre chefs : nature, science, morale, liistoire. Didron 
a le merilede Lavoir dil le premier dans la magistrale introduction qui ouvre 
son llisloiic de Dint. II n'esl pas sur, d ailleurs, quo les homines de genie qui 
concurent ee grand ensemble deeoralif, sc soient inspires directemenl du livrc 
de \ incenlde Beauvais, quoique les porches deChartrcs el le Speculum majus 
soient a ])cu pres coulemporains. Mais (juc nous importe? II est Lien e\idcnl 
(pic l ordonnance du Speculum majus napparticnl pas en prop re a Vincent de 
Beauvais, mais an moven age tout enlier. C etaient la les formes qui. an 
miT siecle, s imposaieni a toute pensee relleehie. Le memo genie a dispose les 
chapiLresdu Mimir el les statues des catliedrales : il esi done legitime de clier- 
eher dans les uns le secret des a utres. 

Les (pialre grnndes divisions de Vincent de Beauvais seronl done les ndtres. 
Nous chcrcherons a lire a la facade des catliedrales les quatre livres du Miroir 
du Monde. Nous les v ilecou vrirons Ions les quatre, et nous les dechi Ifrerons a 
tour de role, dans Pordre memo on 1'encyclopedisle nous les presentc. De la 
sorle, chaipie detail se Lmuvera a sa place. i*l l liarmonic de I ensemhle appa- 
railra. 


LIN U L ITUvUIEK 

LE MIROIR DE LA NATURE 


I. Li: mon in, iir i m\( i i*\i5 i.i: mo\en am; cuaiaii; in snmbou.. Miuoinis m <1.111. con- 
clpiion. La « <au-:r >j iil M lemon. Les Mem i vibes. — II Li:s animwn iu.imu’sem es m\s i.v 
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Le Miroir de la Nature de \ ineeut de Deauvais est mnru aver une majes- 
lueu.se simplicity . II est , nuns Pawns dit. le commciitaire des sept juumees de 
la creation. Les cl res y sunt etudies dans Pordre meme de leu r apparition. 
Dans le eaclre trace par la liilde, Vincent de heauvais intruduit tunte la science 
des anciens. Grace a lui, (Mine, Klicn, Dioscoride, sails le vunluir, diantenl la 
gloire du Dieu de la Gencse. 

A vrai llilV, un pared plan ne Ini apparlient pas. Des les premiers les, il 
s iinposa an genie ehretien. Les Peres gives rt lalnis prrsenlerent 1 eiisemlde 
de lours eonnaissauees sur I univers en siiivanl les demarches mrme^ du (jva- 
teur : cliacune des journees de la ercaliun marque un des cliapilres de hairs 
livres. I)e lolls ees discuur^ sur liru\rc de Pieu, on / / \\ntcfncrwt , le plus 
eelehre en Occident lut eclui de saint Amhroise, qui de\int le niodele de tou> 
les ouvragvs du meme genre 1 . \ inecnl.de Meamais n a dune rien imente il 
reste la, cumnic partout ailleurs, le hdide interprete de la Iradilion. 
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Le .Miroir <le la Nature est senlpte. en ahre^e, a la I’arade <le la plupart de 
110s ca tiled rales, (lliartres in . Laon. Auxene. l>om-i>es, Lyon, nous montrent 

] iruvre des sept jours*. l/iniagina- 
lion des artislos s y est montrec 
sob re et syntlu>ti(j lie. A Chartres, 
mi lion, uiie brebis, iiiic rhe\re et 
mie genisse represenlent Lous les 
animaux; mi ct trois aulres 

plantes tl'iin carat* tore indeeis rap- 


|)C 

II 


limit la diversile ties \ogelaux \ 
v a lie la grandeur a resumcr 
ainsi, on cinq on six bas-roliels, 
I’liiiivers inlini. Ouelques nails de- 
tails son t pleins dc charme : a Laon, 
J)ieu, assis, rclleehit profondemcnl 
avant de separcr les lenehres de la 
lumiere et conipte sur ses doigts le 
nombre tie joins quil lui faudra 
pour aeliever son ttnivrc. Plus loin, 
quand il a lerminc sa tache, le Crea- 
tour, seinblable a un bon ouvrier 
1 1 il i a bien employe sa journee, s\ts- 
sied pour sc reposer, s appuie sur 
sou baton et s'endort. 

Cepemlant, on nurait le droit de 
trouver que ees quelques figures 
represeutent imparfailement la ri- 
ebesse de I uni vers, et I on pourrait 
accuser d i in puissance et de timi- 
dite les artistes du xm L ‘ sieele, si le inondc des plan Les et des animaux tenait 
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I it;' io. — La CrOaliuu : le Crealcur Hans la premiere 
voussui'f ; 1 cuu v i t.* des sepl Jours dans la seromh 
Chari res, porlail Xord . 


Churl its porehe seple nl riona I, bait* renlralr, \oismiivs’ : Laoii (facade occidrnlalo, \uu>siiivs <h‘ la 
grande fenelre de droite ; Auxerre facade oreidentale, soubassenieul s du porlail ; Lvou (bas-reliets du 
porlail occidental Novon v id. Ires mnliles); Ihmrges id.); on pourrail cilrc au^si plusieurs vUrnux de la 
t* r* ; a lion ; Auxerre xin sirde); Soissnns, \ilrnil du chevel . 

La Creuliou de ( !hu rl res .i rle elndiee loiigiiemeiit par Didron, Ammlcs .tvchvul . I. \1. 

p l ,S. 
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reellement, clans la rallied rale*, line place au^i modeste. MaisilsulPil dr lever 
les youx pour voir la vigne, le lYambnisier charge dr >es fruits el. les longs 
jets du rosin* sauvage s’acrroeher aiix arrhivoltrs. Pes oisrnux rhanlenl panui 
les lenilles de rhene, d antics soul poses sur les run Irrlorts. Les auimaiix des 
pays loin tains : le lion, Pelephant, le rliamenu ; les heirs indigenes : la poulr. 
leeureuiL le la pi n , egaient Ir soubassemeut des portails. Drs monstres, atta- 
ches par lei i i s ailes dr pierre, ahoient dans les hauteurs. 

Coml)irn nos vieux maitres, les plus na'ivrinent passionnes qn il v nil jamais 
pour les beanies de la nature, meritent pen re reproehe (rimpuissanee et de 
sterilite. Leurs rathedrales ne soul quo vie (‘l mouvemeut. LKglise ful pour eux 
Parelic <pti aeeueille Unite creature. I>ion plus, les ceuvres de l)ien ne lour 
sufiirent pas: i 1 s imagincrent tout nn monde d'etres terrihles: mais ds les ima- 
ginerent si vraisemblables, (pie lours monslres semblent avoir veeu aux ages 
primitifs du monde. 

Ainsi, les chapitres du Miroir de la Nature soul inscrits partowl, aux pinn- 
cles, aux balustrades, aux voussures, (»t snr le moindre ehapiteau. 

Hue signilient tan l de plantes, taut d'animaux. taut de monstres ? Sont-iU 
Louivrc du caprice, mi bien ont-ils un sens ? Nous enseignen t-ils quelque 
grande verite mysleriensc ? Puisque Unites les statue's, tons les bas-reliefs quo 
nous aumns Poeeasion d etudicr raehent line pensec, ne poll vuns-nmis pas 
supposer que eeux-la aussi soul svmboliqurs ? 

11 taut, pour repoiulre a de pareilles questions, essaver d'ahord de eom- 
jirendre 1 idee <pie le moyen age so faisait de la nature el du monde. 

t^u’esL-ec' (pie Punivors visible.* < v > u e signilie la multitude innombrable d(‘s 
formes? On en pense le moine qui reve dans sa cellule, on le doeteui* qui medite 
uvant 1 lieure de son eours, en marehant dans le eloitre de la eathrdrale? Lst-ce 
line apparenre ? Est-ce line rralitr? — Le moven age esi imanime a repo min' 
le monde est un svmhole. l/univers esi line peusce que l)ieu portait en Ini, an 
commencement, romme Partiste porle dans >mi ame I idee de son omvre. Mini 
a rree, mais il a eree par son Ycrbe mi par soil Ids. L <‘st le fils < | u i a realise 
la pensec du Pore, qui Pa fait passer de la pnis>ancea Parte. Le Pils c^t le vrai 
ereatcur 1 . Penelres d(* eelte do<*triiH‘, h's artistes du moven h”e out loiqour^ 
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represen to lo Orealenr sous Ins traits do Jesus-Clirist '. Didron sYdonne ct 
Michelet s'indigne, l > i e n a Lori , do no pas renoonlror Limage du Port' dans la 
ealhodrnlo 1 2 * * . Dicu lo Pore a rrco, disont I os I Itcologiens, « in prineipio », o’ost-a- 
diro « in verho », on son Yerbe, cn son Fils Jesus osl raulcnr a la lois do la 
Creation ol do la Keslnnrnl ion h 

Lc inondo pout done so dclinir : « Fnc idoo do Dion roalisoe par Ic Yerho. » 
S i 1 on ost ninsi, tout otro cache unr peusce divino. Lo inondo ost mi livre 
immonse. ocrit do la main do Dion, on oliaquo otro ost un mot ploin do sons". 
Lignorant rcgnrdo. voit des figures, dcs lottros mvsloriousos ot n on oomprond 
pas la signi fioa l ion . Mais lo savan t s'olove des cliosos visibles anx ehoses invi- 
sibles : ('ii lisant dans la nature, il lit dans la pensce do l)ieu> La science oonsistc 
done, non pas a oludior los olioses on elles-memcs, mais a penetrer les ensoi- 
gnomonts (pie Dicu a mis pour nous on (dies: oar « loute creature, (lit llonorius 
(TAutim, ost Lombrc do la vorilo cl do la vie ». An fond dc lout el re sont ins- 
erites la lignre du sacrifice do Jesus, lidoo do 1 Fglise. I image des verlus el des 
vices. Le inondo moral ct lo inondo sensible no font (pi'mi. 

Y< > vo7 <piclles pensoes mystiques naissentdans Lame dos vieux doctours on 
lace do la nature. Adam do Sainl-\ iclor, dans lo rolooloirc do son convent, tiont 
dans sa main line noix, ol il rcllcohit. « OuVst-oo (pi uno noix, dil-il, sinon 
I’imagc do Josns-Glirist ? L enveloppc \orte cl oliarnuo <pii la recouvre, cost 
sa chair, c ost son Immanilo. Lo hois de la corpiille, e’est lc hois do la eroix oh 
oetto ( hair n sonffert. Mais Lintorionr do la noix. rpii ost pom I homme lino 
nonrritnre, e’csl sa divinile cnehec". » 

1 Crla rsl Ires visible a Cliarlres : scnics dr la creation, purrin’ seplrnl rional 

- 1 > i 1 1 roi i an coins de I ffisl. tic Pint; Miclirlrl dans la preface ilc la fi caaissaucc . 

• 5 0 rsl aiiiM epic les I lirolo^iens inlrrprrlcnl !*• passage : hi priacipio Pens ercucil neltnn cl ter nun ; 
pournix, principimn rsl 1 « ; <| n i v;i 1 < k i 1 1 <]o ccrhunt N ine. dr Uciinv.. Spec, nat . Ii\ I. cli. i\. llonorius d An- 
luu, Ifc.rncnicr . . rap. i. Pair.. I. Cl. XXII, col. aV>. 1/idrr rciiioulc a saiul Au^ilslin. 

‘ « In Clirislo omnia cicala cl poslmodo cniicla in ro ceparala » llonorius <1 All Inn, foe. cif. 

Uniques ilc Sainl-\ iclor, Prudit didttsc., Ii\ \ 1 1 , cli. iv. i*alrol. A 1 (1LXXNI, col. S i j 

*' Adam ilc Saiul \ iclor, Setfucuhte. Patitd , l. (’,XC\ I, col. i \ \ > 

Ponlcmplcniur atUtnc nneent... 

Sue cst ('hrislus ; carte.) ttttcis 
P ucft carncm ptetta cruets; 

Testa, corpus osscutu , 

Panic led ti Pe t la. \ % 

Pi Piiristi s /tact las 
Stiiualttr per uurlcuut. 

l a menu- idee avail deja cli* dr\rlupprr par saiul Augustin. 
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Pierre do Morn, cardinal ot oveque do Capone, dans son jardin, eontemple 
dos msrs, II n ost pas emu par lour beanie paienne, oar il suit dos pongees qni 
so deroulent on lui. « La nno, sc dit-il, ost I o rlnour dos mnrtv ts, on bion enooro 
lo cluour dos \ ionics, Ouand olio ost rouge, olio est le sang do eoux qui sont 
morls pour la loi, ot qunnd olio ost blanche, olio esl la purote virginalo. K 1 1 < v nail 
an miliou dos opines, oomino los martyrs selevent an milieu dcs horetiqiies ot 
dos persoou ton rs, <>u eoniine uuo vierge pure eelato an milieu do I'iniquite*. » 

Ihiguos do Saint-Vietor regard e line Colombo, ot il souge a I Kgliso. La 
Colombo, dit-il, a deux ailcs, eoniine il v a pour lo ehrotien deux genres do vie, 
la vie active ot la vie contemplative. Los plumes blcues do cos ailcs indiquenl 
los ponsoos du ciel. Les nuances incerlaines du reste dn corps, cos eonlcurs 
changeantes <|ui font penser a line mcragitoe, symbolisent Poeonn des passions 
humaines. on vogue I Lglise. Ponrquoi la Colombo a- t-e 1 1 < ' los yonv d un beau 
jaune dor? Paree (]ue lo jaime, couleur des fruits murs, ostia coulour memo do 
rcxperiencc ot do la maturitc, Los yeux jaunes do la Colombo e'e^t lo regard plein 
do sagesso quo 1 Kglise jette stir Lavcnir. La Colombo, onlin, a los pultos rou- 
ges : car LKglise s'avance a travers lo mondo, les pieds dans le sang dos mar- 
tv rs J . » 

Marbode, ovoqtio do Itcnnes, eonsidere les pierres preeieuses. ot il decou\ro 
outre lours oouleurs ct les cboses do Lame do mvsterieuses eonsonnanecs. Lo 
beryl brille comnic Loan qnand lo soloil la traverse, ot il rechauffe la main qui 
le tient : n’ost-ee pas I \ I image du ehrotien ? Lo Christ ost lo sol oil qui Ledum I fe 
ot Lillumino jusqne dans ses profondcurs. La rouge amolln ^te semble jeler des 
ilammos: olio ost I imago dos martyrs qui, on versant lour sang, priont pour 
hairs bourroaux . 

Dans lo mondo, tout ost svmbole. Lo soloil, los constellations, la Imniere. 
la unit, los saisons nous parlont nil langago solounol. Ln hi\or, quaml lo^ jours 
diminuent Iristomcnt, quand la unit semble \ouloir triomplier a jamais do la 
lumiere, a quoi ponso le moven age ? II songoaux longs siecles do demi-jour qui 
procodoront la venue d(* Jesus-Clirisl , il oomprond quo la lumiere ot le^ lenebros 
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uni aussi Inir role (Ians la dixinc coined io. II a])|>olIo co semaiuo dc deecm- 
hre les semaines do I W \ o 1 1 1 (Arfrrn/us , cl il exprimo par dcs ceremonies lilur- 
giques cl dcs lectures Fnllenle du \ ieux moiidc. I : A le Fils dc Dicu nail an solstice 
deliver, an monicnl on I a lumiere ni roparailre dans le mondc cl grandir 
l/annec daillcurs csl laile tout onliere a Fining- dc l liomme : elle raconlc le 
dramc dc la vie cl dc la niorl. Le pri nlemps < 1 1 1 i rcnouvclle le mondc esl /image 
du bapteme qui, a Fcnlrcc dc la vie. rcnouvclle I liommc. I/cl c csl line Jigure ; 
scs brnlantcs ardours cl sa lumiere nous foul songer a la lumiere d un autre 
uiomlr, an rayonnemcnl dc la ehnrilc dans la vie elernelle. l/aulomno, saison 
dcs recoil os cl dcs vendanges. e^l le symlmlc redon table du jugcmcnl uni versed, 
du grand jour on nous rccucillerons cc (pie nous aumns seme, l/liivcr cnlin csl 
Fombic dc la niorl qui allcnd 1 liommc et le mondc 2 . Ainsi le penseur mnrclie 
nu milieu d une fore l do symholcs, sous im ciel people (Fidccs. 

Sont-cc la dcs i nlcrprolalions indi viduclles, dcs fantaisics mystiques nccs 
dc Fcxaltalion du cloilre, on mms Iron vons-nous cn presence d un svslemc 
el d’unc antique tradition? 11 suffit dnvoir parcouru les oeuvres dcs Peres dc 
FFgliscctdcs doelcurs du moyen age, pour quo le doute nc soil pas possible. 
Jamais doctrine nc fill plus solidemcnl lice cl plus universellcmcnl ncecplce. 

File remonte aux origincs dc FFglisc. el elle sc fondc sni le lexte memo dc 
la Bible 1 II . Dans /Failure, cn diet, telle quclcs Peres Finterprelcnt. le mondc 
materiel csl line porpeluelle ligurc du mondc moral. Cliacunc dcs paroles dc 
Di(ui eonlienl le visible cl 1 invisible. Fes llcurs, donl le ]>arfum fail defaillir 
Famanlc du Canlitpic dcs Canliques. les pierres precicuscs <pi i ornent le ratio- 
nal du grand pretre, les aniiuanx du desert qui ]>asscnl devant .lob, soul a la 
lois dcs roubles cldcs symholcs. Le genevrier, le lerebinlhe, les cimes blan- 
eliies du Liban soul dcs pensees. I nlerprelcr la Bible, e csl eomprendre 1 harmo- 
nie (pic Dicu a elablio entre Fame et Funivers. Avoir la clef dcs Fcriturcs, eYsl 
avoir la clef dcs deux mondes. 

Les interpretations dcs Peres dc FFglisc, adoptees par les ancicns doelcurs, 
se Iransmirenl dc livre on livre jusqu/i la (in du moven age. On pent si i i v r< % a 

1 liuliqm* dans s;iinl August in. in mil. lhnn. % III. Voir aussi Doui < iiirrmigrr : VAnneo litur- 

t/iijnv, I' A cent. 

1 Il.iljim Miiur. be unievrsa, liv. X. rli. \i /* afrnl. . l. (IX I . 

II miii Kirkru. ilaii'i son livrr snr l;i i , uiin , |il ion « 1 n month* ;m iuommi iigo, a In s hirn compris ijiip la 
mi 1 11 re rl;iil silors mi s\ mlmli*. liniis il ii’;i p;is vn t|m* lotil It* syslrino i*;i(l ;i«'li ;«il hi l»ihlr. Noil* (icschit'hle 
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la trace ret eiiseignemenl symbt > 1 1 » 1 1 1 e a travels les sirrlrs dans les h'ormulrs dr 
saint lonelier, dans le Dr l nh'crso et les A/!r^nn\r in Sacrtim S < rinturant dr 
liaban ,Mnur \ dans It* Dr Drsfiis attribue a I Indues de Sai nt-Virlor, dans It* IJfrr/ 
in (lictionil)us dictionum llimlo^icanun d Alain dt* Lille, dans It* 1 i n^nrinnttin 
de Gamier de Sain t-Yielor. ( >n pourrait t iler bit*n d unties minis 

Mil re^en re, le livre le plus enricux est le roruoil <pi Hn ineonmi njmpnsi. 
nit i\ nil au \ siet de, aver des fragments einpru ales au.x Kerrs de I Lglise Inline. 
Gette compilation Iti t presen tee sous le nmii de (!r/\\r .Meliton cl attribuce an 
lameux evetpie de Sardes. Tne pareillt* attribution, <pioi tpi’rn ait pu din* Dom 
Kilra, ne pent se snuteuir Quelle tjue soil la dale du livre. ll demeure fort 
inleressant. II est eonru rommr line bnevelopedie de la nature, mi I llumine, 
les inetaux, leslleurs, les aniniaux soul etudies lour a tour. Tuns les ubjels sunt 
enumeres aver leu r sens symbolit pie, et les piimipaux passages de la Kible rn'i 
res objets sunt nommes areompagnen l elnupie interpretation. 

()u\ rons et* livre singulier am liapitre drs plantes. Les ruses, dil le pseudo- 
,M el i tun , signi lien l le sang* ties Ma rlvrs , r l c Vst da ns ee sens < pT 1 1 fan L in ter pro ter 
ee passage de V Leelesiasle : « Les ruses sepanouissenl pres des raux \i\es\ 

— Les oities designcnl I ardour du Nice, roimiie dans le versel d lsaie : « h.m- 
leur maisun nai trout Icpine et Lor Lie »,ou emu re le pmril des dcmrs cl c la tone, 
roniiue dans eel autre eiulruitdu memo prophele : <( J ai passe dans le < Lamp 
de Illumine paresseux, et \oiei, les urties Lavaient en\ alii Lout (‘iilier . » — La 
pa illt* symbolise les peeliruis : « lls serouL cl i L .lob, coniine la padle ile\ant la 
lace du vcn l A » 

La dillieulle esl epic le memo objel pent signilirr des eboses diflerenles. Le 
lis, ])ar exemple, designe lanlot le Sau\eur, tantot les Saints, tanlut Letd.it dt* 

1 Le De l tleri\e <l< s A’/w/io/. <1 KiUoiv <Ie S*\ille. Kalun M.mr > < si iniilriili <1 .ijonh r a rli.Hjue 

lliut SOU sens ui\ s|i([tt( a . 

: l)om I’ilra a im* it it i beaueoiip <1 uni its lnuoi\;u.ii£es it. ms !<• rummeulaire <pii a<<mmi u - im !<• |e\ie <ln 
pseiulo-Meliiou [SpUH. Sijlrstn . II. p. p. 

La prrlemlue Clef de Million a ele puldiee p.u* Dom t'ilr.i thins | ( > \ptril Solrstn I*. iris, p I I 

♦ * l 111. II it \oiilu prou\er. sans \ lvussir. <ple l«‘ li\ re rrmoula ii .in n sj,, | r Kutl maimer. *1 tns (<• HuLrlui 
ciilitjiir iS8>, p. 17', a moulre lout cr ijue 1 < * pseudo*M< lihm «lc\.iit a s.iiui Augustin. Il.nn.u k Ce^th 
der altrhristl /jtternlKr, I 1 8 < | 1 , p. • "» j tail nmar.pier < | n* \r litre «ln m.mux 1 l ; M ilehis (l si.m i-> 

t* pi st*o pus linur lihnnn etlitlil <|iirm et riui>;i'uo nomine r|,i\im ,ippell.i\il . i'M <| mi. .mire m.iiu < [ ait. 
a j oil !* * apres roup. I> i [ilir.ise .1 «'te evidenimriil eiupruiilee «i s.iinl Jerome 

* Spir. Sol(>sm.. I . II, p. j 1 \ . 
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Lelernelle palrie, Inn In l In diastole 1 . dais hauteur n tnnl prevu. el il nous 
monlre rommcnl suivanl les passages, les animaux, les Hours, los piorres soul 
pris soil dans un sens, soil dans un aulre. 

II idesl pcul-elre pas un sermoimaire, pas un theologien du moyon age qui 
nai l fail usage de la melliodo mystique. La fanlaisie personnolle ouricliil (Tail- 
lours inliuimcnl le theme primilif, eomme nous Faxons vu dans le rhapilre 
dllu gncs de Sainl-Yielor sur la Colombo, mais 1 imagination ne s eearla jamais 
eomplelemcnl des in terprelalions Iradilionnellcs \ 

Ainsi, 1c mondeapparul aux homines du moyon age eomme un livro a doulde 
sen s (pie la l>ible permel do deehillVer. 

I)e tons los ouvragos symbol iques consaeres a la mil m e. les plus eurieux sunt 
eerlainemenl les Itcslutircs. Le paganisme el le ehrislianisme out eollahoie a 
res livres cxlraordinaircs. ()n y Irouve a la iois les fables queClesias, Nine el 
Llien reeiicillirenl sur les animaux, el les oommontaires mystique* (pie les pre- 
miers ehreliens y ajouterenl. 

Le Pcsliaire svmboliqiie, le fameux Plnjsiologus, clout le texle original esl 
j)erdu, remonlc aux origines memos du ehrislianisme. prohablemenl an second 
sieele . I) aneiens lexlCs grees. armeniens, Intins, prouvenl (jue le Plu/siolo^us 
penolra dans tout le monde ehrelien 

Les peuples de LOeeidenl le firent passer de bonne heure dans lours langues. 
Des le xi° sieele, il elail traduiten allemand; an commencement du xn° sieele, 
le poelo anglo-norinand Philippe de Thaon le mil en Iraneais. I n sieele npres, 
Guillaume le Normnud le traduisail de nouveau L La condanmation (pie le pope 
Gclnso avail pronoueec eonlre le Physiologus n empechait personne de lire el 
de oiler le Destiairc. 11 avail d ailleurs ])our lui Faulorile de Peres de I Kglisc. 
de saint Augustin, de saint Ambroisc, de saint Greguire le Grand, (jui lui font 
de frequent* emprmils. (Lest pourquoi les sermonuaires. eomme llonorius 

1 Solesni., j). jnti. 

J La Clef ilc Mrlilou (Spic. >u/r.\m.. 1. 11, p. |Sj) ilil rxprr>M : mrul <| ,u ’ l 11 <*<»b>ii)br * l .» n ^ rrrlaiu* ras 
Mi>ni lit* I Kjjlisi*; rrsl Ur In < j i 1 1 * pari laulcur <lu l>e bestiis. 

\ uir mu* roll o ipi Mion lloni I'ilra, Prolep. ad Sjttc. Solvent.. I. 11. p. 1AIII Caliirr. Mrtungcs d ar- 
cheolot; . )So. i. il, p. S') rl miiv.. <1 JSottw Mid. d arch., iS^j ( uriosi/es nnwteriviises). p !<>(> rl Miiv.: 
Laurlicrl, (iesch. des I*ln shdogtts, Strasbourg. lSSp 

• Trxlr j;ivc rl amn'iiim « la i i s I’ilra {- s />ic. Solesm .1 111 ; lr\l<* laliu <lnu>* Caliicr. Mcl d arvltetd . 
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*’ /r fioliairc diciti Ur < > uillaiimr, rlriv <Ic .Norman lir. pnblir par llipprau {Memtdres de hi >or. des 
aiitu / . do . Xormainiie . > srrir. I V 1 1 1 , p. >17 rl sniv. : rl plus ivci'Mimi'itl par lc 0 l Knbrrl, Lrip/ig, iSpo. 
in - S. 
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(I A nliin, p u i son t sans serupulc dans le Urs/nfirr des expheal inns svmbolnpies 
on ediiiantrs. (pliant mix savants, \ ineenlde Beauvais, liarlhrlemv < I <' (danville, 
Thomas de Cantimpre, non mulrment ils ne dedaig mm t pas res fables, mais ils 
les mettent an rang des verites seien tiiiques 1 . 

Ainsi, ]e moycn age a Fait sien 1 r vieux Phj/sin/o^us do LOrienl : II 1 i mele a 
ton tes ses conceptions du mondr, a son exegese rrligiense, memr a ses roves 
(Fainmir . II est devenu sa substance memo. 

I n exemplo donnera nne idee du earacloro composite du Ht'stiftirc. Les 
aneiens avaient rneontequo Lelephant elait le plus froid des auimaiix. e t qu il 
uc pouvait shmir a sa femelle quYipres avoir mange d(* la mantlragoiv. La 
lomelle. disaien t-ils, cueillait ello-meme la planle, an lever du soleil, el la pre- 
senlait an male. — LYmleur ehretien s'empaiv di‘ re reeil, donl les paiens 
avaient amuse lour riiriosile. et il en montre le mmis cache. LY’dephant < * t sa 
femelle symbolisenl Vdam et Lve dans le Paradis torrcslre. La maiidragoic est 
le fruit quo la iemme present;* a I homme. < v bnmd il en out mange, Adam. <pii 
n'avait en jusque-lu annm des desirs de la chair, nniniiL Kve et engendra (lain . 
Ainsi then avail voulu quo Lhistoire de la elmte restal inscrite mu* la tone, et 
<pi on put la relrouver jiisque dans les moans des auimaiix. 

La science antique la plus siispecle (‘t Lexegese ehretirunc la pins emilos- 
tahle s'unisstmt, com me on le voit, dans les I test in ires. 

Lantern* du />V.s7/V///r, quel tpLil soil, dut tiler heancoiip d(‘ son propre 
londs. 11 netail presque plus soulenu par io svm Iml isme trad ition m l loiide siir 
la Bible. car les auimaiix que mentionne le Pln/sinlo^us sont (Ls monslres fahu- 
I e 1 1 x , comme le griffon, le pheuix, la licorue, on des auimaiix de Lindt' qiii sont 
ineonnus a I \neien Testament. II a done tin imaginor la plnpart tit's interpre- 
tations morales qui aeeompag'nen 1 ses tlt'scri plions d'animaiix. Son s\mho- 
lismt' non lilt pas moms lenu pour exeellent et It* movon age n v ehangea 
lien. 

I) autre part, persounc no songea pimais a \crilier I exactitude ties reeils du 
Hestiftire. L idee quo I homme se fail des ehoses t*nl ttmjtmrs pour h* movt'n age 
plus de reulite tpie les ( host's memos. ( )n eompn'lid pmirquoi res circles m\s 

1 Slit- Ir De Droprieinlibils mum dr U. dr (»laii\illr rl lr he rnilura it inn, d. 1 !i < a n I i ill |»i ■ 

\uir lhst. litter, de in France. I. XXX 

f.e Itestiuire d amour At* Hilliard d<* I tm i ihn . d , rdiir |>.ir lli|»]n.iu. I'.iris. iSim. 
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tiques n emrnt pas la moindre i dee (In ec que nous appelons la science. L etude 
dos clioses prises en elles-memes navait alors aueim sens pour les homines de 
pensee. Comment eul-il pu en etre autrement. puisque le moiulc etnit eoneu 
coiiiiiie un diseoiirs tin VerLe, clonl c lmt] tic etre etail une parole*? Diseerner les 
veriles elernelles (]iie Dieu a voiilu la ire exprimer a eliacpie chose, relrouveren 
Unite creature une onihre (In draine de la chute et de la redemption, telle eta it 
la taelie du savant qui ohscrvail la nature. Hoger Paeon, lesprit ie plus seien- 
li (i c | ne du xuT sieele, apres avoir deerit les s(*pl enveloppes de I iriL eonelnt 
‘quo |)ieu a voulu impriiner en nous limage d(*s sept dons du Sainl-Lspril. 


JusquYi quel point l ari sesl-il eonforme a eetle pliilosopliie du inoiule, el 
dans quelle mesure les animaux qui decorenl la eatliedrale sont-ils svmlm- 
liques? Voila ee quil imj>url(' maintenant d examiner. (Question delicate. on 
les a reheologues n’ont pas loujours mi se defier de leur imagination. 

Les omvres d art on il cst permis d'assigner aux animaux un sens mystique 
sont j>cu nomhrouscs, mais ellcs sont de telle nature qu’en It's rapproohaiil ties 
lex les on arrive a des conclusions ti es suros. 

Les qualre animaux (pii eantonnent limage di* Jesus-Clirist an porlail de 
tan l d’eglises, lormcnl une premiere elasse de representations dont Ie sens 
symholique ne pent etre douteux. Ties frequent a I’epoque roinjinr, Ie motif 
des qualre animaux, ho mine \ aigle, lion, homf, devient plus rare an xm sieele ; 
on l v rencontre ecpomlaul encore. Les qualre animaux se rcmurqucnl, par 
oxomple. a la porle du Jugemonl dernier, a Xolre-Dame de Paris. 1 1 s n'onl j > I us, 
il (*sl vrai, rampleur, la liorle heraldiquc qu\>n leur veil a .Aloissae. Ms n oe- 
eiipenl plus le tvmpan, iU sc* dissimnlent modestement dans les parties 
Lasses du portail. 

Huel (*st le sens des qualre animaux? — Des les premiers sieeles du eliris- 
tianisme, oil admit qne 1 liomme. Laiglo, le lion el le Ixruf, entrevus da Lord 
par L/.eehiel pres du lleuve ClioLar, et apereiis en suite par saint Jean n 11 Lour 


, re mi i in** on It- «Iil il onliiuirf. mais nn lioiunir On vorra 
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(Iii trone de I )icu, symbolisaient les quatre evangelistes. Dans LFglise primitive, 
le mcrcredi de la quatricmc semainc du (lareine, on ox]>li«] un i t mix ealcelni- 
menes, dont Ie bapteme etait proche, la signification ties quatre betes mvsle- 
rieuses. On lour apprenait (jne Lliomme etait la figure de saint Mattliieu, Laigle 
eelle de saint -lean, le lion relle de saint Marc, Ie bumf cello de saint Lnr, et mi 
lour cn donnaitles raisons 1 * 3 . 

Les ages suivants aeeeptercnt eette explication, mais ils on imaginerent de 
nouvelles. An xn e siecle, il fut recu quo les quatre animaux avaient trois sens; 
on admit qu ils symbolisaient a la fois Jesus-Cdirist, les evangelistes et les vertns 
des el us. 

II lie sera pas inutile de Cairo eonnaitre tout ee monde didoes subtiles on 
la tlieologic se mole a la science des Hestiaires : rien ne fait mieux penetror 
dans le genie svinliolique tin inoven age. 

II serait facile de tronver dans les tloeteurs du temps tons les textes neees- 
saires * ; mais nous preferons invoquer nil temoignngc encore plus solennel. 
An xn e siecle, le jour de la fete de Fevangeliste saint Luc, il etait d ’usage de 
lire, dans certaines eglises de Franco, un curieux commenlaire on le symbo- 
lisme des animaux ost expliqiie jusque dans ses nuanees les plus dedicates. Flu- 
siours Lertiomutires manuscrits nous out conserve ee passage Ils ne nous 
il i se 1 1 1 pas don il vient. mais nous avoiis etc assez lioureux pour le retroiiver 
dans le commentaire de Hnban Maur sur Lzechiel \ Ln adoplant les interpre- 
tations de Haban, FEglise les consaera de son anlorite. 

Les quatre animaux, dit le Lectionnaire. signilient d'abord les quatre evan- 
gelistes. Saint Mattliieu a pmir attribut I Iiomme, parco <pi il a commence son 
evangile j>ar la lisle genealogiquo des anciMros do Jesus-Lhrist suivant In chair. 
Lc lion designe saint Mare, qui, des les premieres lignes, nous parle de la \oix 
qui crie dans le desert. Le veau, animal du sacrifice, symbolise* sainl Luc, qni 
debate par le sacrifice ol’fert par Zacharie. l/uigle, enlin, <*st la figure de saint 
Jean, parce epic, des Fabord, il nous transporte an sein de la di\iuite, scmblable 

1 1 1 * un ( i nr runner, Annex' litur^itjne. ('memo. Vnirlunt !<• |>;i ^ lt» ‘ rmprnnlr .m saera mental re dn p;ipr 
Grlnsic On. n v t mnvc niH'iino des explications snlitiles Lunilirrrs an \n < t an \m Merle. 

- M mo K. d Avsac ini a ra^srinlde Leanroup dans son r\r<dlml Ir.oail : / > (Jualro in maur m\^tn/no>. 
a la suite des Staines dn porcho septontrional do Chartres. Paris. lSjp. i'i-S Noir an^>i ,dii< i ( araeto~ 
ristiifiios des Saints, article heaiiijolistos ; el Darrel. .///// Areheol . I \ \ II, p i >»> 

3 Vnir nota in inrnl Arsenal, ms, i (>•*. . I 1 iy\ el suiv. : lectuninai re de Grepv. 

; Kalian Maur, In Kzoch., I. I'atml.. I. (A. red "» 1 > . 
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a Laigle, qui, soul de tons les animaux, regard c lc solcil cn face. On reconnait 
a oc dernier trait Lliistoire naturclle des Bcstiaircs 1 . 

Les memos animaux symholisent Jesus-Christ. Quiconque voudra reflechir 
reconnaitra en cux quatre moments de la vie du Sanveur et quatre grands mys- 
tercs. Ldiomme rappcllc LIncarnation et nous fait souvenir epic Jesus s’est 
reellement fait liomme. Le veau, victimc de rAncienne Loi, fait penser a la 
Passion, an sacrifice que le Hedempteur a fait de sa vie a toute Lhumanitc. Lc 
lion est le svmbole de la Resurrection. Ici nous retrouvons la science fabuleuse 
des Bcstictircs : le lion, en effet, passait pour dormir les yeux ouverts 2 . C ost 
la, nous dit le Lectiannairc , une figure de Jcsus-Glirist an tombeau : « Le 
Hedempteur, en effet, a paru s’endormir dans la mort, coniine lc voulait son 
liumanite, mais en vertu de sa divinite, il resta immortel, et il veilla 3 . » Laigle 
enfin est la figure de LAscension. Jesus seleva dans le ciel, coniine Laigle 
monte jusqu'aux nuages. Ainsi, dit le Lectiannairc , qni resume son enseigne- 
meat en une formule nette, Jesus fut liomme cn naissant, veau en monrant, lion 
en ressuscitant, ai<_de en montant an ciel \ 

Mais les quatre animaux ontun troisiemc sens. Ils expriment les vcrtns qui 
nous son t neccssaires jiour etre sauves. Cbaque cliretien, sur le cliemin de la 
divine perfection, doit etre a la fois un homme, un veau, un lion et un aigle. 
Il doit etre un liomme, parcc que Lhoniine est Lanimal raisonnable, et que seul 
cclui qui sYvance dans la voie de la raison merite le nom d homme; il doit etre 
un veau, parce que le veau est la victime quon immole dans les sacrifices, et 
epic lc vrai cliretien, renoneant a toute les voluptes de ce monde, s'immole 
lui-mfcme; il doit etre un lion, parce que le lion est Lanimal eourageux par 
excellence, et que le juste, qui a renonce a toute chose, ne redoute rien en ce 
monde, ear (‘.’est de 1 1 1 i qu il a etc cent : « Lc juste sera forme et sans erainte 
coinmc un lion » ; il doit etre enfin un aigle, parce que Laigle vole dans les Iiau- 


1 « Quand il Paigle ivgarde le snleil, il ne Merisi mie ses ex par la forre del rai. » Heat , do Pierre le 
Picard. Arsenal, ins. n° 35i0, l' J K)S el suiv. 

- 'pjTLOAoyci^. ttsv. *:o0 yiovio;. Spic. Solemn., t. Ill, p. 138. 

:i Leo eliam aperlis ocnlis dormice perbibclur ; <( n ia in ipsa morle, in qua ex liumauitale redeinplor 
nosier dormire poluil. ex divinitale sua immortalis permancudo vi^ilavil. f.eclion. de PArsenal. Lcelio 11. 

* Les minialurisles onl ilumir une forme arlisliquc a ce svnibolisme. 11s represenlenl qnelquefois pres 
de 1 Iioiume de saint Mallliien la nalivile, pres du been 1 la crucifixion, pres du lion la resurrection, pres tie 
laigle 1 ascension. II y a des exetnples de celle pratique depuis le x‘-’ sieele {Keattgcliaire de lempertnir 
Olbon, Hull, nw/ntm., 1877. ]). 220) jnsqn’au xiv (Bibl. Mazarine, ms. n u 1O7, f J 1 : Pastilles de 
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terns et regard c le soleil sans Laisscr les yeux, et que le chretien doit eontem- 
pler en face les chores eternelles. 

Tel est Penscignernent de LLglise sur les quatre animaux. Une seule de res 
explications, eelle qui assimile les betes apoealyptiques mix evangelistes, sur- 
veeutau moycn age. Les deux autres eurent le sort de toute la vieille tlieologie 
mystique, et tomberent. an temps de la lleformc, dans le plus profoml oubli. 
Mais, sur le premier point, les protestants eux-memes dcmeurerent fuleles a la 
tradition. An \vn e sieele, Rembrandt peignait le sublime saint Matthieu du 
Louvre, qni ecoutc de toute >un a me les paroles eternelles qu'un ange, du fond 
de 1 ombre, murmure a son oreille. 

On ne pent done douter, apres Petude epic nous venous de fa ire, que les 
animaux ne jouent parfois, dans Part du moyen age, un role symbolique. Les 
textes, dans Lexemple que nous avons etudie, nous out permis d interpreter les 
monuments a coup sur. 

11 est d autres eas on Lon pent arriver a la memo certitude. 11 y a a la cathe- 
drale de Lyon un vi trail lamcux cpii attira dc bonne lieure 1 attention des 
arclieologues. Le l\ Cahier le (it reproduire 1 et tenta de Lexpliquer; mais il 
ne sut pas reconnoitre quel livre Pavait inspire. MM. Guigue et Begule, dans 
leur recente monographic de la catliedrale de Lyon, n'ontpas etc plus heureux. 
Le vi trail de Lyon a trop d importance dans le sujet (|ui nous oeeupe et se 
rattaehe trop etroitenient a une grande oeuvre theologique du xn e siecle, pour que 
nous ne le decrivions pas avee quelquc soin. 

Voici comment a etc coneue cettc oeuvre mystique fig. i i . Ln commenrant 
par le bas (e'est ainsi que se lisent presque tons les vitraux), on rencontre 
d abord un medaillon eonsacre a LAnnonciation. Deux petits lmulaillons, places 
dans la bordure, et (pii sont evidemment en relation etroite avee le sujet prin- 
cipal, represen ten t. Pun, le prophete Isa’i'e dcroulant une banderole avee ces 
mots : Erce vit'^o conci/ri et, Pautre, une jeune (ille assise sur une licorice et 
tenant une Hour fig. n>L Le second medaillon nous montre la Xativite: les 
cartouches de la bordure sont eonsaeres an huisson ardent de Moi^e et a la 
toison de Gedeon. Jesus en croix remplit le troisieme medaillon : le sacrifice 

1 Yitrmu dc plancho .1 Vl u<L- VIII. Le — in Ires |m rionx du 1\ Marlin pn* nous reprodui 

sons i i) nous donne le vilrail lid qu il dlait avant la rrslau ration <1 l.inile I iiiliaud. peiul r. -wirier de 

Clermoul-Kerraud. Kn iH {a, Thiiiaud rhann'oa de place les m< daillons du cenlre qni ne corres pmuh ut plus 
exaclemenl aux jielils medaillons des hordmvs. Sur eelle reslaural ion, voir I inUres-aul aiiirle de M . < ». Mou- 
^eol dans la Ilccuc d 'hisluirc dc t. yon , l. 1. njo‘>. 
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dAbraham cl le serpent d’airain LaccompagnenL La Hesurrection esl le snjel 

(In qualriemc medaillon : la baleine vomissant Jonas cl 
ii n lion aver scs lionrcaux Hanqucnl la scene principale 
(fig. iH). Les medaillons suivan ts sont eonsacres a LAs- 
cension : Jesus monte au ciel pendant epic les apotres el 
la Yierge, la tele levee, le contemplcnl. Les cartouches de 
la bordure represented t nn oisean qui se tienl pres dn lit 
d un malndc cl que Linscriplion nomine kladritis ifig. i'j), 
puis un aigle aver ses aiglons lig. i *>)< enlin des anges. 

Le P. Caliier a foil Lien expliquo (pie ehacune des 
scenes inscriles dans les pelils cartouches etail une 
figure on un symbole des fails du Nouveau r rcstamenl qui 
remplissenl les grands medaillons. Par exemple, le sacri- 
lice (LALraham el le serpent d airain, eleve par MoTse. 
sont des figures du sacrifice de Jesus-Christ, et soul rap- 
proelies a dcssein dc la mise en croix L II remarqua en- 
core Ires juslcment quo plusieurs sujels etaient cinpnm- 
les aux lie.sliaircs et (pie lartistc avail pretendu fa ire 
exprimer aux animaux les principaux mysteres de la foi : 
l aigle, par exemple, etail rapproclie de PAsccnsion; le 
lion, de la Hesurrection, elc. 

Toni cela etail parfaitemenl exact; mais, cc que le 
IN Caliier no sul pas decouvrir, c'esl la source unique 
de tout ee symbolisme. Cette grande composition, en 
effcl, n esl pas sortie de 1 imagination d un artiste mys- 
tique echaulfe p;ir la lecture des Uestiaires et des eom- 
mentaircs theologicpies. el le vient tout enliere d une des 
oeuvres les plus celebres du inovcn age, du Speculum 
lu'clesitc (Lllonorius d'Antim, dont el 1 c n est que la tra- 
duction. Carlisle n'a rien inventd, il n a fait que se sou- 
venir. C/cst dans ce livre quo nous trouverons le sens 

l ie:, ii. — Vilrail svmbo- , . . , 

precis qu il laut nllrmucr a cliacun des animaux mvsti- 

(Li’aprcs Uahior t*l Marlin.) (jUCS dll Yltl'aildc LvoU. 
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Le SjH’ciihim AVr/c.v/.v* d’l lonorius d Aulun est mi reeuoil do mtiihmis pour 
les principales leles do rjuintr. I hmr q no son 1 ;i l i n pu l se yra\ or plus faei lenient 
dans la memoire ties predicaleurs, llmmrius La sounds a 11 \ lois d un rvllime 
barbare : ehaque phrase ri nit' aver la preeedente. II y a, dans le. S/tcctt/tutt 
Ecc/esitt\ do vraies busses llieoloyiques, qui soul lout a lail. comparables au\ 
couplets epiques dos chansons do yes to. II esL 
possible (pie cello musique monotone ail coutri- 
l)iie an siicces du livre. Kerilau commeneemen l 
du mi" siecle 1 , il ctail encore lies In an troi- 
/ae me 2 . Pen dYmvrayes expriment mieux Petal 
desprit d ime epoque; c i*sl vraimenl, comme 
rannonee le litre, le miroir do LLy-liso du 
xi r siecle. La inelliode mystique v est preleree 
a toute autre, el le iiiondc enlier vient, par 
dinyenieux svmboles, lemoiyner des \ eri les do 
la loi. I lonorius dWulun precede ton jours de la 
memefacon. Dans cliacun doses sermons, ecrits 
pour Ies principales fetes, il commence* par fa ire 
eounaitre ley rand evenement de la vie du Sau- 
veur (pie I Lylise eonimemore en ce jour, puis 
il cherclie elans 1 Aneien Testament les fails 
epdon e*n pe*ul rapprocher et (]iii en soul des 
liyures; enlin, il demnnde des symholes a la 
nature elle-meme et selTorce de retrouver jus- 

quo dans les moan s des animaux lombre do la \ i<* <*t do la morl do Jesus- 
Clirist. 

Cette inelliode est cello qu a siiivie le V(*rrii*r d<* Lyon. Aide d un doclcur. 
d a compose son name avec plusie*urs sermons d llonorius <1 Aulun. Pour illus- 
Irer le myslere de I \nnonciation et celui <h* la Xalivile, il a elioisi. dans h*s 
deux sermons qu llonorius d Aulun a eoiisaeivs a res leles, qualre exemples 



i ji'lllIC lilt’ rl l.i liriniir 
L\ Dll . 



1 llonorius uurail rcril cnliv iimjo rl ii.ui : 1>. IV/. I'ltosmtrus tincrt/of. tttntss. Ihtst t t*tt .. 1 II, |» i 

Springer, dans sa disM'iialimi, Ceher the (Jitellcu der I\unst\ursh'lliui“en tut Mtttdalb r Ilvnchlc nf>ct 
die Verlutndl dee A. Sprits (Resell, der Wisseiisch . zu Leipzig, l*h. h i > t . . rl. \\\l i * * » . iS .» .1 

« ’ 11 1 it vn I impnrtaurr du Speculum I'cclesi.c pour 1 liislnirc < 1 * • I, ill. 

2 .Nuns inotil m'uiis ipimi [Kirlail rnlirr <!-■ l.aun .1 rlr iuspirr par lr s prruhtm /celeste pniiin 1 
aimer* du \iu" siecle'. 
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symboliques 1 : In prophetic d IsaTe sur In Yierge qui doit enfanler, le huisson 
ardent qui bride sans el re ronsumr, la toison de Gcdeon qu Immeele la rosec, 
figure do la maternilo virginale A enfiu riiisloirc labuleuse dc la licornc. Ilonorius 
voil, (Mi diet, dans In licornc nil symbole dc (Incarnation. « La licornc, dit-il 
(Mi rcsnmant brievcmcnl Ics Hestiairrs , cst mi animal ties sauvage, si Lien quo, 

pour s en emparer, on cst oblige davoir rccours 
a unc vicr^c. Lanimal, on la vovanl, vient a 
ellc,se couehc sur son sein (‘l se laisse prendre. 
— La licornc esl le Christ, cl In eorne qu’elle 
porlc an milieu du front symbolise la force 
invincible du Fils de Dieu. II s’esl repose sur 
Ic sein d une vierge et. a etc pris par les chas- 
seurs, ccst-a-dire qu il a revelu la forme hu- 
mainc dans le sein dc Marie cl <pi il a consenti 
a sc donner a ccux qiu Ic clierclicnt. » A Lyon, 
la jeune Idle, en signe dc victoirc. cst monlee 
sur la bete qu elle vient de prendre, cl olio 
lient unc llcur a la main, symbole do parole 
I ig\ mi \ 

Le Imisicmo medaillon, eonsnere a la mort 
de Jesus sur la croix, csl commcnle par deux 
scenes symboliques : Ic sacrifice d Abraham el 
Ic serpent d airain. Ce sont preoisoiuent dcMix 
dos ligaires quo, entre plnsienrs antics. Ilono- 
rius d Aulun propose a ses audileurs dans les deux sermons qu il a eonsacres a 
In Passion A 

Le medaillon d(* In Kesurrcelion osl flanque d(* la baleinc de Jonas, image 
antique du tomheau on le Sanvrnr passa tmis jours, ('l d un lion aecompagnc 
de lioneeaux bondissanls lig. \ Ilonorius d'Anlim, qni a recoins Ini ansM 
a ccs deux figures, explique la secoudc nolammenl avec beaucoup de elarle, 

1 Spend, /'cclrsi<r. Patrol., I. (MAXll. col. Siy <1 col, yo \ Sernnt tie Nat i ci/. et tit* Annua tint .) . 

- .Nous reviendrons sur cl* symbolism** yuaud nous cxpliipiorous b* porlail do l.aou. ijui a ole ennen 
(1 a pres Ic sermon sur 1 Auuoucialion d Ilonorius d'Anlnn. 

(It* medaillon a elo roslanrd : ponl-olro, a I origins, la jcune lille n'oluil-ollo pas mouleo sur la licornc. 

* Spec, l.'cclrs. Ihmiin, de pfissione Dorn.), col. yii, cl fiumin. in Pnlmis . col. y 1 1 . Xous expliquorons 
plus loin Aucien Toslunicnl lo sous de cos figures. 



1 ig. la' lion cl les lioneeaux 

J -\ oiA . 

Di'ssiu d(* L. Hi'gnlc.) 
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dans son sermon du jour tie IVupies consacre a la Uesurrerlion <f < )n rapporle. 
dil-il (Tapirs I t's Hrstufircs , tpu* la lionne domic le jour a ties lionroanx muri- 
nes, mais, Lruis jours a pres, mi rugissemen t d n lion les rend a la vie . I)e menu*, 
Ic Christ ost resle etendu dans lc lomhenn romme nn moi l, mais. It' Iroisieme 
]our. d s’est love, reveille par la voix de sun IVre. » II ajontt* (pit* le phenix el l(‘ 
pelican ligurenl anssi la llesurreel ion , « ear hum 
a vo u I n , ties le eommoneemenL exprimer, par 
le moven de ees oiscanx, ee ipii devait arriver 
nn jour ». Lt' p<‘iiitre de Lyon n a pas pn, fault* 
de place, i n trod nire le phenix el le pelican dans 
son vilrail, mais nous les relrouverons aillenrs, 
el a Lyon menu*. 

Tulin, le medaillon de lAsrension est nun- 
mrnlo par la legemle de Tingle el de ses petils, 
el par relle tit* Toiseau appele L indt ia . v nirnip- 
lion de rhanu/rius lig. i \ el in. (It s deux 
legendcs ligurent jiistement, a Texelusion de 
loule aulre, dans It* sermon rpi llonorius a eeril 
pour le jour de TAseension \ Voiri comment il 
It's inlerprele : <t l/aigle esl de tons les animaiix 
et'lui <pii vole le plus haul, t*l le seal <pii use 
plunger son regard dans le soleil. Ouand il ap- 
preud a voler a ses petils, il vole d ahord au- 
tlt'ssus deux, puis il les prend snr >es ailes 
etenducs. Aiusi le (Christ sesl eleve dans le e 



Lin i L 
Ln- 


Le •li.ir.i. Iriiis 
1 .\ < mi . 

>\r L. K .-nlr 


del plus haul tpie toils le^ 
sainls, puis<pie son here I a pris a sa droile. II a etendu sur nous les ailes tie si 
eroix, c*t nous a p or les sur ses epaules, comine la hrehis egaree. » — (pliant a la 
legende du chuvnil /ins. (die esl singuliere. « II v a un oiseau apptde ( haradrius, 
dil llonorius (TAutuu, <pii permel tie d(*viner si un maladt* ct happera on non a 
la moi l. ( )u le place pres du inalade : si le maladt* tloil moiirir, I oilcan th‘l ournt* 


1 Lliislniiv tli* .lnn;is sc Imiiw* hi cwtiti Ihnn. % col. p > » ; l liuUuin* tin lion il.ni'* l< — « ■ r nn • 1 1 !><' /Srsrlnd i 
hu\ col. tj » j. 

- Qm*li|Ui , >- Ilestitiires (lonnciit imc cvplic.i I ion . Ils tlisi ill <| M ‘“ L* lion a- L v ii<mi‘r.»u\ <u 

1 * * 1 1 1 ■ M>ii(fhiiit (Lins In lioncln*. Spieil . Sulesni., o ( oc, c.*|> i . J». * ; ‘1 ( .ilii» i \/rht i treltrul , l II 

]> 107. L liisloin* \ i 1 * 1 1 L dc l'liiu*. Hist SuL % \ 1 1 1 . 1 

5 Spec. Kcclcs. In. Ascens. Oom., col. 

8 
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In l<He; s il doil vivre, roisenu fixe son regard sur lui, (*l cl o son her ouverL 
nhsorhe la maladic. II s’cnvolc ensnile dans les rayons dn soleil eL Ic mnl cpdil a 
absorbe soi l do lui romme line suonr. (pliant an maladc, il guerit. — Lc eliara- 
drius blane, e’esl lc Glirisl no d une vierge. II s'esl approvin'* du malaile quand 
son I ‘ere la envoye sauver lltumanile. Il a delonrne son visage dos Jnils el les 

a laisses dans la morl, inais ila regard 6 dc noire 
rote, (‘l il a porle noire inlirmile sur la croiw 
Ine sueur do sang a roulr do lui. ]>uis il esl 
remonLe pres de son Pore aver noire chair, el 
nous a apporlc le sal it I a Lous » 

II me semhle <pion tie pout douler, a pres 
les rapprochements quo nous venous de lain 1 , 
(pie le vitrail de Lyon n ail etc inspire par le 
Speculum I’jf clesiic d'llonorins ( I W 1 1 lu n . 

Ine a 11 Ire omi\ re sym hold pie du me me genre 
a, suivanl nous, la menu* origine. Xous vonlons 
parlor de la Irise danimaux < p i i fnl soulpLce vers 
le eommeneemenl du \t\ sieeleau eloelier de la 
ealliedrale de Strasbourg. Kile lui publico par 
le P. (adder sur les dcssins un pen sommaires 
du P. Marlin \ X ujourd'hui la IVise a ele nioulee 
(‘l on peul Letudicr a loisir an museo de Vi louvre 
du Dome 1 a Strasbourg. Inslruits par Pelude 
du vilrail de Lyon, nous devinerons les inlentions de Parlisle slrasbourgeois 
a la scale enu mdralion des sujels quil a represen les. Ge sont : le sacrifice 
d Abraham, Paigle ('l scs pelils. la lieorne poursuivie par les chasseurs, la 
lieorne se relugianl dans le sein d une vierge, le lion ressuscilanl ses lion- 
eennx, Jonas vomi par la baleine, le serpent. d'nirain, le pelican ranimanl ses 
pelils aver son sang, le plienix an milieu des llanimes. Xe \ oil-on pas cpie ee 
soul la aulant de symboles de la Xalivile, de la Passion, de la Uesurreelion cl 
de I Ascension ' Xe reeonnail-on pas les exemples memos des sermons 
d I lonori us cl W u 1 u n L artiste, il esl vrai. n'a pas, eomme a Lyon, represcnle 

1 Hfmnriii*. (1 Auhin ;i rmprunh’ I histoiiv (lit r-li;i radritis aux firs/irtirrs . Voir Spic. Solt'sm.. 'I*u~ 

T.iy. /’lyjL'esvj. cap. \. p » J •* . La lri^vin]<* \ii*nl d Klim. hr a nun., XVII, i >. 

Kaliier, AWf. Mr/. d'Arrh. ('m 'msitrs tnysirr.). p. i5». Voir aussi Hrrur Arc/iroht^., iS5). 
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los fails histonques dont res animaux no xml quo los liyures: il n v a. a 
Strasbourg, ni la nativite. ni la mise on croix. m la sortie du lomhonu. ni 
(ascension de Jesus-Chrisl : mais pon \ ons-nous liesiter siir la pensee dn srulp- 
leur? On remaiqiiora quo, pom rappelor la liesiirreolion. il no s'esl pas nm- 
tente, coinmc a Lyon, do representor lo lion rossiisoitanl sos j >o l i l s , mais 
q u i I a encore emprunlo a llonorius d'Aulun la loyonde du phenix qui so bruit* 
siir mi burlier, ot qui reprcnd, Irois jours apros, son anoionne forme, ol la 
logo n do du pelican qui, apros avoir tue sos potits, los tail revivre an bout dt* 
trois jours, on s onvrant la poilrinoolon los arrosant do son sany, oomnit* Dion 
a ressusoilo son Fils, It* troisiome jour 1 * * * 5 . 

Jo rolrouvo onoort* I inliuonoc du Speculum Ecclcsiic d llonorius d Autun on 
oludiant tpialro vilraux symboliques qui so Irouvonl a Hoiirycs, a (llmrlros, an 
Mans (*l a I ours \ (los vilraux, quo nous aurons plus tard I'orrasion d otudior on 
dolai I, rapproelirnt, on un pnrallclismo savant, los pri noipa ux ovonomenls do la 
vie do Jt'sLis-Clirisl dos fails dt* I'Anriou Testament qui t*n soul la liyure. Or. 
pros do Jesus sorlant du Lt>mbt*au, on romarquo. a cole tit* scones symbolitpics 
oinpruntcos a la l>ible, lo lion rossusoilant st*s lionroaux. t*l It* pelican suuv rant 
la poitrino ptmr rondro la vie a st*s pelits . Ilolait dtmo atlmis an \m sieelc. 
sur la foi d l lonoriiis, 1 1 no It* lion ot lo polioan sym bol isa iont la resurrection. an 
memo litre, par exemple, <pit* Jonas. — Tons los Hcstiaire. s, dirn-l-on. onsoi- 
yncnt la memo tloolrim*. (lola t*sl vrai; mais llonorius trAulun nVn ost pas 
moins lo premier qui ait on recoin s, pour com men lor TKvangilo. a la Inis a dos 
ovonomenls olioisis dans rAncion Testament, el a dt*s lails empruntes a l liis- 
toire dos animaux. Cos donx t>rdrt*s do sym boles sonildont avoir la memo valour 
a sos vollx . (It* yon re do demonstration proud olio/ lui Inspect dune doctrine 
parfai temon t lire qui s imposo a la raison ol a la memoire. Los prediraleiii >, lout 
nourris do son livro, roiuliront populaircs los leyendes tin lion, du pelican, dt* 
la lieorne. On pourrait prostpit* allirmor tpio los enseiyuemenls ties liestinuc.s 
a unt yuere ponotro dans lo cleryr tin mnyen aye quo par It* livro d llonorius 
d'Anlun, II Osl rcma rq liable, on lonl oas, tpu* lt*s animaux symboliques points 

1 >pcr. f)r /'ttschuli «*«»!. tj ><» Nous nr parlour pa-* dr ! .uilrc parlu* < l«‘ la li't" 1 ' d< Mi .o 

buurg qui sr roinposr soil dr srrm"* dr | > u ri * lanlaisin ^1 >.< I i 1 1 * dr mousin'** "•oil <b ' * * 1 1 1 ' | M ' pula ivv* 

homines rl Inn mo s ariMfluuit lrs rhr\ril\, joiirms il rrln'n , > rr liait^i'anl dr** In M'inii-**. » I 

- Publirs par tbiliirr. Yitrau.r iff /iuurges, pi. I, « l pi. dYlndr IN 

5 A < iliai'liv-:, lrs lioii^ oul di**p.im: a Tour-; rl au M.iis, il'' *ml rlr ■ han_;i ** dr pl.n . a la xutr dr mu 
iiirinml **. 
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sc- pirils lc lion cl lc (Irji^on. 
1 aspic <-t lc' hnsilir Amicus, 
porluil rcnlrjil . 


on seulples dans nos c;i thed ra les. soicnl prceisc- 
inenl ct mix ( 1 1 1 a nummcs llonorius, cl non les anlres. 
An porlail d(* Lyon, par cxemple, dinnombrables 
pot i ts niedai I Ions, seulples an commencement (In 
mv 1 * ’ sieele, nous montrcnl, an milieu de scenes de 
pure fantaisie cl cle monslres ere es par la verve de 
La r lisle, quelqncs annua u.\ empruutes mix Hcsf ini tvs . 
Or, ees animaux soul pislement le pelican 1 , la li- 
conie 3 , le plienix, et enlin les sirencs musieiennes . 
(pi llonorius nous ilonne, dans son sermon pour le 
dimanelie de la Septuagesime \ nminic le symbole, 
oti inieux encore, eomme la voix memo des voluples 
du munile. Le porlail oeeidenial de Xoyon, si inutile, 
nous laisse encore enlrcvoir, mi Irumeau, le pelican, 
le plienix el tin animal a moitie brise qui scmhlc clre 
mi lion |)Cii( lie sur ses pelils. 

Donnons encore im exemple tvpiqne de I in- 
(Lienee quo le livre d llonorius d'Aulim a exercee sur 
Lari. Le S/tcrulum Eccleskr eon lien l, pour le 
dimanelie des llamomix, mi sermon sur lc vrrsd du 
psaumc XC : « Tu mareheras sur Laspie el le basi- 
lic, el lu fouleras anx pieds le lion el le dragon . » 
llonorius. eomme le \eul la tradition ealhol itpie, 
applique ee lexica Jesus-Clirisl, cl nous fail voir le 
Seigneur triumphant de tons si's cmicmis. II nous 
explique longuemenl le sens de ebaeun des monslres 
epic nomine le propbete : le lion esl LAnlerlmsl, 
le dragon le (liable, !e basilic la morl, I aspic lc pe- 
< lie ; il s elend lout parlieulierement snr I aspic, 
donl il nous fail comprendre le sym bolisine en 

1 KcprotluiK ilaiiN (iuij^iic cl Uranic, lac. at.. pi 1 1 . c. i. 

- /r/ , pi. IL, p. vua. 

hi.. ■ > r scrit , pi. 1\ . c. f , cl scric. pi. 1. r . l. 

• Spec, l.'cr/c. s. Dominic, in Septan”., ml 8V>. S*»G 
•’ Spec, fcetles. In Dominic. l*nlm . , rt»l. pi 5. 
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lermes : L aspic* ('>1 line*, cspece d<* dragon (pie* I on |m*iiL charmer « 1 \ < * * * dcs 
chants. Mais il cst on garde eonlre le*s eharmeurs. cl, cpiancl il les entend, il 
colic, dil-on. unc oreille eonlre lent* cl bouehe I'autre avee s t | <pirue, di* sorlc 
( 1 1 1 il no' pen l lien entendre el <pi il sc derobe a 1 incantation. l/aspie esl limage 
du peehenr <pii ienne ses oreilles mix paroles de vie. » — An trumeau tin 
portail et'iUral de la eallicdrale d Amiens, s elcve ladmirable (dirisl (pit* It* 
pcuple appellee le bean Dieu » I i l;* . Mb. -Sons st's pieds on voil lt v lion t*l It* 

dragon. I n pen plus bas, a droilt' et a gam lit* du 
socle, sonl seal [lies deux 
an iniaux si ngn I iersdig. i - 
el i tt) . l/nn t'st un coi] a 
tpieue tit* serpent, on il 
e s l laeile de recon nai Ire 
le basilic tpie l liisloirt* 
nalnrelle du temps repre- 
st * 1 1 It* com me mi com pt >se 
de bo i. sea u el tin reptile* A 
L’aulre animal esl line 
m>Hc lie <li O”'im <|Mi ;> | )- , llS . 

pnie line oreille sur le sol 
cl < | u i houelic l aulie a\er I exlremile tie sa (]ut*ue. C esl e\ idem men l l aspic, 
coniine le prou\e le texte epic nous \cnons tic filer. — la* (dirisl dWmiens. 
ipi un appelle com mnneinen l It* (dirisl eiiseignanl. esl done (piebpie chose de 
plus: il esl le Christ vaimpieur. II triomphe par sa parole*, du demon, du 
pechc, dc la marl, l/idce esl helle cl I artiste l a magnili(pit*mt*nl reali-me; mais 
n oublions pas tpie le Speculum l\ccU\ she a inspire en parlit* celle helle name 

1 A I! M i l lc 1 i mild . lh' an innil . . \ \ 111. .* | 1 mm j del cs. I \ ) I >a s 1 1 1 r n s . >>ic u I _.i I ! n - . s ( ( | ( 

il.nii loni'am srrpcnlis Ii.iIjcI. o 

- L influence <1 Honorin' >1 Anluii cst iurontcslaldc i< i, puixpi on \ < * i l 1 aspic -c 1 >oii< haul 1 m i ill. . ■ \ . . 
sa ijiiciic. lc ili»i> dire rcpciid.ini ijtic I im.i^c du Llirisl Imil.int lc lion cl lc dragon. fandis • 1 1 1 il In ml dc In 
in. tin ilmilc cl licnl lc 1 i n r« • dc la in. tin n.oidic, rnnoiilr j 1 1 j 1 1 ,i 1 mi ciirdicn di s p ( , nocr> m. i i< s mi 1 . • 

1 rou vc pour la premiere Inis dans la rnluroinhe ehivtirmie <1 Alrxandric In '- \mn s alrx.mdrins mil ivpm 
dnit I res ex.irlrmnil oitc intake, roinmclc proii\c 1 i \ « i i i •« * du \ alican. (. i s( par les i\mrcs .pn c. |l 
re pro.cn (a l ion du Chrisl a penrln* cii < Jrridrnl . L .niislc d Amiens > esl inspire Ins pr. ! » . < I > I > m< lit d un d- 
res hoircs. mais un t lirnln^irn, <pii roiina \ s>ui l llonorins d AuUin. Ini a cxpliijiic l.i lures-. i di repri s- ul< i 
comme il l a lait. I aspic cl lc hasilir. tics dcti\ ,inim.in\ nc linimut pas >mis i cl asp.< i . ai s l< s mures 
d \)c\andric. .1 ai cxpliipic InUl re la plus Imi^ucim nl dans mi memoire pivsrnh . i < mi^n ' anlu dnni.pn 
du ( '..lire cn Kjop. 
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lin resume, noils croyons (|iie les Hrstinirrs % don l les arclieologues out tnnt 
parle, neuron l d influence veri la Me sur I art, (|ue I e jour oil leur mi bs la nee cut 
passe dans le livre d llonorius dAutun, el de son livre dans les sermons. J’ai 
vainemenl eherche dans nos ralhedrnles [image cl u herisson. du castor, du 
|>aon, du tigre, parexemple, el de |>lusieurs aulres animaux (jui (igurenl dans 
les Bestiaircs , mais donl llonorius ne dit rien. Cc* nest (|ue dans des eas 
assez rares (jue les artistes semhlent avoir demande direetement leurs inspira- 
tions aux ties? iff ires. A vrai dire, je ne connais epic deux exemples certains d une 
derogation a la regie (pie je viens d’indiqucr. L’un nous esl lourni par un cha- 
piteau de la cathedrale du Mans, cpii represente un hibou entoure de plusieurs 
oiseaux 1 . Le sens d line pareillc representation ne pent etre douleux. Les Brs- 
liftircs, en clfet, nous apprennent que le hibou a les yeux fails de telle sorle 
qiTil ne voit pas clair pendant le jour : aussi, quand il s aventurc en pleine 
Inmiere, les oiseaux lui donnent-ils la chasse. Le hibou devient ainsi une 
image dc raveuglemen t du people juif <jui a Icrme les yeux an Soleil, el a etc 
expose romnic un objet de risee an milieu des chreticns 2 . II est evident quo 
le su jet du ehapiteau du Mans a etc direetement emprunte mix Bestiaircs , 
car le symbol ismo du hibou ne sc trouve pas dans le Spevuhun her/ c- 
si;r . 

.Lai deeouverl, sur un ehapiteau de Troyes, aujourd’lmi an museedu Louvre , 
un autre trait d histoire naturclle legendaire, donl llonorius d Autun n’a pas (ail 
mention. — Les oiseaux soul perches sur un arhre, pendant tpie deux dragons 
places a droite et a gauche les ohservenl, el semhlent attendee le moment de 
s Tn emparer. L’arhre esi le peridexion donl parle le Bcstiairc ' . Ses fruits sunt 
si doux < j u ' i 1 s attirent les colombes qui viennent nieher dans ses branches. Mais 
un grand danger menace les oiseaux des qu'ils out I imprudence dc s ecarter 
de larbrc, ear un dragon cache dans le voisiuagc les guette pour les devorcr. 

1 1 eiireusemen t , le dragon redoute l ombrc du peridexion, si bien (pie, quand elle 
tombe d un cote, il est oblige de passer de 1 autre*’. Les oiseaux savent done 
toujours on est leur ennemi el peuvent 1 ox i ter. Le peridexion est 1 image de 

1 l’ublie par Cahicr, .Your. Mvl, cl J rehOol . . i «S 7 | , p. 1 ji. 

J Sur le hibou, voir /irst. latin, public par ( Valuer, MOL ArchOol. y t. 11 , p. 170. 

Sculpture <lu moycu u^r. u" -.j pdiapiloau dc S.iinl-l rl >«i in dc Trnus'. 

* Spic. Svlesm.. *1*j j'.o/oyo;, --.s: oivopvj -iv.osfioo, p. >*>b. 

Ccsl pour cello rni'oon suns doulc <] 11 i ( \ a deu\ drajiouh Mir le cliapilcau. 
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larlne tie vie cion L Lombre eearle le demon. Les oiseaux sont les jiiiks pm m' 
nourrisscnt du fruit do verite 1 . 

Voila deux exemples do Linlluenre direete <|iic les Urstiairrs out pu rxoiror 
si i r fart. Assurement, il est possible qu'on on trouve (Pantres. Je ne erois pas 
ton left >is qu’ils soient jamais ires nombreux. l/art religieux du \m sieele n’a 
ad mis communemenl quo lelion, Daigle. le phenix, le pelican, la lieorne. figures 
populaires de Jesus-Clirist, que le livre d llonorius d'Anlim et les sermons des 
predicateurs avaient fa i t connaitre an plus grand iiombiv, 


Los animnnx quo nous avons eludies j 11 s< | u 'a present liguren t dans In eatbe- 
drale a tilre tie symboles. La signilirnlion nen saurait etre dniilriisr. Les textes 
d ailleurs nous out sans eesse eelnires. Mais nous voiei on presence de la Inline 
('t de la (lore si riches de Heims, d Amiens, de Houen, de Paris, el du monde 
mysterieiix des o-nryonilles. V elierclierons-nous aussi des symboles 'Hue! livre 
nous (Mi expliqiiera le sens Onel to \ to nous guidera? 

Avonons-le : It's livres ici ne nous npprennent plus rien : les lextes et les 
monuments ne coneordent plus. Hn les rapprot dianl los nns des mitres on 
narrive a am u ne conclusion eertaim*. a rien qni resscmble au\ resul tats exacts 
<pie nous avons obtenus plus bant. 

De trop ingenietix aivheolognes out eu, je le sais, la pretention dr ne rien 
laisser dinexpliqne dans la ea the tl rale. Sui van t eux, la moindre Hour, le moiudre 
monstre grimneant aurait mi sens (pie les tlieologiens du moven age nous revb- 
leraieut. « Danst*es majestueuses basiliques, dil Lun d'eiix, pas mi detail, pas 
line tete seulptee, pas une fcuille de chapiteau qui no represente line ponder 
et ne parle un langage coinpris do tons 2 . » 

L abile Auber lut tin ties premiers et ties plus notables ehampioiis dr cello 
eeole svmbolique. Des au congres so i c* n t i I i * 1 1 1 1' de Tours, il exposait si 

1 Penl-r I iv laildrail-il iulrrpt elrr dans rr *rns le ^raml rliapilrnn dr Ucims moiil.i, an I ror.tdi’ro 
i|ui ivprrsrnle drs oisennx. an milirii drs braiulirs rl drs iIimj-.hi'., I. a jm •s.mrr <1 un lit n * I <1 inn- cli \r>- 
rend celte inlerprrtal ion moins si'in*, 

- Hew tie l Art c/iret I X, p i »I article dr 1 aldir Anljrr 
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doctrine*, c ] 1 1 il s ellorca <1 ’ajipl i c| uc r dans son Histoire de la culhed rule </’> Poi- 
tiers, et qu il developpa dans sa confuse Histoire du symbolism?' 1 . Dans ce dor- 
nier ouvrage, il soulient, entre autres paradoxes. <pie les modillons srnlplos. 
arm's de teles dhommes el d auimaux, <pii regnent autour des oglises du moyni 
age, radical le plus profond enseignement moral, «. Ces holes son! la. dit-il, 
eonmu* aulanl de son tinelles, pour crier an passant de la vie Immaiue line lecon 
de vertu \ » Fn roalite, Fahhe Auher n'a rienetahli; du vague, de I arhilraire. 
des rapprochements forces enlre les monuments ct les toxics, voila tout ce 
qinm I rou ve dans sou 1 i vi e. 

-M 111,1 Felieie d’Ayzae luL plus ingenieuse. Dans son 1 [emoire sar trente- 
deux * statues stjmhol if/ttes observers duns les j tactics haafes des lourellt's de 
Saint- hem's \ olio lit des toxics F usage le plus ha hike la's sta tin's do Saint- 1 )on is 
sont des monslrcs hvhrides : M mc Felieie d Av/ac les decompose en leurs ele- 
menl s : lion, chevre, hour, eheval; puis, armee du dictionnaire m vstique de sanit 
Kucher on de llahan Maur, elle on deeouvrcle sens moral. Cliaeun de its iiioiis* 
ties devient done l expression d un eurieux cas psvehologiquc. Ce sunt autant 
d etats dames, autant d* hen reuses syntheses des passions <pd peuvtMit coha hi ter 
dans une conscience. 

M ,M Felieie d’Ay/ae crut avoir trouvo une method? et cree la science* du 
symholisme. Fn coalite, elle m* demontra qu'nno chose, cost (pie jamais m»s 
vieux artistes ne lurent aussi suhtils (pie leurs cxegetes modernes. Ouollo vrai- 
senihlance qu’ils aient voulu la ire dire taut de elioses, et des clioses si deli- 
cates, a des ligures qidon ne pent aperccvoir d en has qu avee une honne 
lorgnette' ! 

Felieie d Av/ac, nourrie de la litteraturc thcologique du xiT sieele, 
qu (*lle possedait parfaitement, chercha toute sa vie, sm la foi des doctours, h*s 
symholes les plus eompliques dans les omvres d art h's plus simples. Kile 
donna a la Heette de / Art ehretien une foule dartieles ingenieux ct steriles ’. 
File niourul sans avoir eu le temps de terminer le Traife de sj/mholif/ae qu elle 

1 Cultures seien tifiques tl e l'rauve, i V* session. Tours, 18-17, *• h P* 1 c. m I l. II. p. 85 . 

Histoire tie In milted rale tie Cottiers , Poitiers, 18 pj, i 11-8 ; cl Histoire el theorie tin symholisme refi- 
t; lent Pnris, 187!, > vul. iu-8. 

; Hist, tin symbol , , l. Ill, j>. 1*27. 

' I ' 11 1 j] i<* daus I;i lleeue d' architecture <Ir D;ilv, !. VII, }j. G t'L sniv. 

*M" ,r 1 ‘ (I A \ /.jip n .1 < ■»* i*i I (jii<‘ a»Mi\ iik‘ nioiivs <]ui tlriucurrul : les Stu/ues tin pot cite septentrional tie 
Chartres el I fltinle sin les qmitre auimaux mystiques. 
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prepnrait depuis de longues amircs Llle n'v eut sansdniile rien demontre do 
re qu elle aflirmait, maiselle cut donne line ]>reu\e nouvelle dr son ingeniosite. 

Le ILCahier. qui appliquait (Lordinaire ;uix eludes airlienlngiqiies mi i t 
si rigonreiix, ne sut pas, Itii-meme, resister a la tentation dexpliquer Linexpli- 
cable. Dans 1111 volume do ses \otn , ran.r Melanges d J rehenln^ir consarre au\ 
« Curiosites mysterienses », il essaya dinterpreter, a l aide des hesf tain's on 
dcs lextes theologiques, des o.mvres < 1 1 1 i ne sont <pie des fantaisies d’arlistes. 

Le eonite de Bastard donna dans le memo travel s en eerivanl ses I: (tides de 
siftnboliijue elu elicnne 

Ainsi les arrheologues Irs plus erudits rt les plus senses necliapperen L pas 
a la manic svmbolique. One dire des esprits aventureiix (pii coneurent Larelieologie 
coniine line amvre d imagination 1 1 s eon tribueren t par leurs articles rt. lours 
memoires a discrediter ce genre d etude. Didroii, de Caumunt avaient fait <le 
larelieologie line science exaete, ds en lirent un roman. 

Lcur point de depart pom-tan l etait juste. 11 s virent tres Lien que, pour les 
grands esprits du moyen age, le monde ne fut < 1 1 1 u n symbole. Mais ds eurent 
le tort de croirc que les artistes enlermerent dans leurs moindres (rimes une 
conception svmbolique du monde. Sans doute, ils le lirent quelquefois el sub 
virent aver docilitr les enseignements qu’ils recevaient : les exemples (pie nous 
avons donnes plus liaut le prouvent. Mais, la plupartdu temps, ds seeontenle- 
rent d'etre des artistes, e’est-a-dire de reproduire la realite pour lcur plaisir. 
Tantdt ils imitaient aver amour les formes vivantes, et tantdt, se jouant aver 
elles, ils les eombinaient et les deformaient selon leu r caprice. 

11 est surprenant quo le fameux passage de saint Bernard sur le luxe des 
eglises elunisiennes n ait pas fait relleehir les trop subtils interpretes de I ut 
du moyen age. 

Saint Bernard, en se promcnant dans les eloitres magniliqiies de I ordro de 


1 Voir un fragment du travail inaclie\e de M m ' !’. d Av/ar dans la /Iron* * de I'.irl chre/ien , i8S(», p. i > 
et suiv : De In Zoulogie composite. 

- I'omlr do liasl.ird. A hides de symUulique chrelienne. I\n is, linprim. Imji . iK*»i, in S, « l dans !«• 
DnUctin (lit ('untile de ht longue, de l‘ hisloire et des arts do In I'ntnco Seri. danloul. , I. IN tSiii. 

Voii*. par OMMiiplo, dans la /leone de / art chrelten 1 8 7 C» . I. \l\ , 1111 article sur la I Inn- m.mmii r n f .dc 
d 11 cloilre de Moissac. (Unique lleur srulplee eM reuser ropivseul r r line verlu. mu* ide 1 n cli.i pileau ron- 
sanv a saint Jaecpics el a saint .lean es| onie de Ilenr«* a cinq lolir*. : 1 auteur ^e demand* »i ■ ne ■>« rail 
pas la representation des cinq (’tapes qnr Iravorsa Hiartm des dens. Irere-. A l‘« Ir.in^o r iv^nail mn 
melliode d interpivlatinn prosquo au>>i a\ ent nrriise. \ « » i r Men/el. (hristlnho U> ^ensbnrg, iS>j. 

2 vol. in-8. 


L’AKT UELIfill'lX D l Mil* SIKCLE 


Gfi 

Clunv, avail, lui aussi, conteinple les animaux el les moustres c | n i ornaicnl les 
ehapilcaiix, et, bieu avanl nous, il s’etail demande ce qu'ds pouvaienl signilier : 

« Dans les cloilres, dit-il, sous les yeux des freres (jui lisent, que vienncnt 
fairc ces moustres ridicules.. (|ue signilicnt res singes immondcs, ces lions 
sauvages, res eenlauros monslrueux <kic viennent fairc cos circs qui sont 

moilic bote cl inoilic lioinmc, ces ligres tachetes? On pout voir plusieurs 

corj)s sous ime scule tele cL aussi plusieurs tries stir mi seal corps. lei, on 
remarque un quadrupede a tete dc serpent, la, un poisson a tele de quadrupede, 
aillcurs, un animal est eheval par devan t, clicvrc par derriorc .. De grace, si 
on ne roil git pas dc semblables ineptics, (jiion regret to au inoins la depense . » 

One ileviennenl les lines analyses de M mc d Ay/unO Saint Bernard, on lc 
a oil, ful inoins penetrant que noire iiigenieuse conlem poruine; il ne sul pas 
reconnaitre, dans ces melanges de formes hybrides, les plus delicate* nuances 
des passions. Le grand mystique, 1 inlerprele du Canlique des Canliques, le 
sermonnaire ijui ne parle que par m mbolcs, avoue ne pas coniprendre les 
bizarres creations des artistes de son temps. L L il ne les declare pas seulenienl 
incomprehensible*, il allirme qu’elles soul dangereuses, paree qu’clles arra- 
chenl Fame a elle-meme, cc l’empeclient de mediter sur la loi de Dieu ». — I n 
pared lemoignage tranche la question. 11 est evident que la laune et la llore du 
moyen age, reelles on fantastiques, n'ont. la j)lupart du Lenq)s, qtfune valeur 
decorative. 

Comment d aillems en serait-d autrcmcnl.’ Au temps de saint Bernard, 
e'est-a-dire en ])Ieine epoque romane, les Hears et les animaux qui ornent les 
cloitres et les eglises soul la plupart du temps des copies d originaux antiques, 
by/.antins, orieutaux, que Bartiste rej)roduisait sans en coniprendre le sens, 
l/art decoratif du moyen age a commence par l imitation. Ces preleiuhis syne 
boles out etc soment sculples d apres le dcssin d une etoffe persane on d un 
to ] > i s arabe. 

A i nr sure qu on letudie mieux, Fart decoratif du xi* et du \i i° siecle appa- 
rait de plus rn plus comine un art composite qui vit d empnmts. Les multiples 
elements clout il est fait eommeneent a se hiisser entrevoir. Les eliapileaux 
romans nous montrent frequeinmen t. par exemple, deux lions disposes symelri- 
quement de chaque cote d un arbre on d ime lletir. Irons-nous, aver Babbe 


1 .ipolugm <(d (linlh. Saudi f'heoilorici ahfnit. % r h. \i. I*utrul. % I. LLXWH.col. yiG. 
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Auber. on olieroher lo sens dans los I i vr<*s dos theologiens tin \i sioole. ’ 

Nous pcrdrions not re temps, car res <1 <mix lions, M. Lenormnnt l a pronvo, <>nl 
e to co pi os snr quelque otnl’fo fabriqiiee a Constantinople d'apres do \ it'ii x 
modeles persans. Ce sont los donx animaux < | u i a <'i 1 )t^n t snr lo how , I’m rl >r< v Micrr 
do LlranL Los tissernnds byzantins nVn savaient doja plus It' sms cl M \ 
voynien t qn'un dcssin induslriol d'liiu' disposition heureiise. (Quanta nos srnlp- 
leu rs du xn e sioole, i 1 s imitnient los ligures du tapis bvzantin apporle on Franco 
par los mareliands Ac Yenise, sans so doiitor qu’elles pnssont avoir tine signiii- 
oa tion q noleonquo, 

I )os tdiapitoaux sont ornes paiTois d un griffon rpii boit dans unc oonpc. \o 
sorait-oo pas la quolqne symhole eueliaristique? Lo griffon, etre double. qui par- 
tioipt 1 do la nature du lion et do la nature Ac Faille, no oaoliorait-il pas quolquo 
mvstorieuso allusion a .lesus-Clirist ? - — Non. Le griffon a la ooupe os! un vioux 
motif decora tif. elier a tons los poii])los do race german irpie. II o rue un asst'/, 
grand nombre d agrales et do houclcs do rointurons rpii out ole rt'lnmvros 
siirtout dans los tonihes I >urg< unit's \ C^> u o) < 1 1 j s ouivres do eetto orfe\rerie bar- 
bare, qni s’etaient conserveos just pi an x r on an xF sioole, ou. peut-etro, quelquos 
aneiens cliapiteaux seulptos an vi e on an viF sioole d apres oos bout It's ot res 
agrafes, out sorvi do modtdos aux artistes romans. 

Ailleurs, un montant Ac porlo ost fait tboiseaux, do monstrt's ct <riiommt's 
tpii so ])oursui vent, s'attaquent ot st' devorontb Ouelle vorito Lartisto a-t-il 
protondu nous reveler par la A-t-il voiilu dire quo la lutto ost la loi du mtmde? 
On bion, oes monstres liguroraionl-ils. dans sa prnsiV, Larmee dos vires quo 
tout lionime doit eombatlre jusquVi la mort ? — Lo vieux soulpleur no fill sins 
dou to pas si littorairc. II avail >imploment sous los yeux, dans quolquo manus- 
erit, un Ac oes dessins anglt i-saxons quo los minialuristes anglais, nineties a 

1 M . Lrnormant , ilnns mi arlirlr drs Jfeftt tint's d tircltrtiltniie dr .Martinrl < ' ; 1 1 ii « • i* i ’ srrir . n inis crllr 
in I r rprrl a (inn hors ilr donlr. Sprinrvr, dans srs fruno^r. X titdiet /, a inonlrr, Ini .1 1 1 , * 1 11 < * lrs drains drs 

1‘lofh‘s avairnt souvrnl servi dr modrirs anx srnl pi rn rs. voir Mitthei ! . » ler A A. f'etilrnlennnnt.sstatt, Wim, 
ittho, !. \ , p. ijti rl sniv Pins rrrrnimrnt Lourajod, dans lrs /.cron s prn/essee \ n ! rrolr dtt / tatere, t. I. 
]». > |l, rl M . M;mjni‘[ dr \ assrlol. il.ms V/hst. tit' / art, 1 1 1 1 1 > 1 i 0 * < • miiis la (Inn lion dr M. Andre Mirln 1 , t. I, 
|». h | *> rt p. SSit, onl rlitdir 1 infltirnre (|c«, modclrs orirnlanv siir 1 art dn iiiommi 

- Voir snr l ari drs Uarliaros : 1 .indriisrliinil 1 , hi r Aftort lunnrr ////sr/rr hrahnsrhrn I nr:rtf 1S1S 
))c Payr, l Industrie hm^uliurde i*SSS rl / Industrie an^ltt s a nmur iSSij . llarrn ic I la\\. / tin/e sttr 
It's sepulture. s tmrhares d u midi et de I attest tie In hrnitee iSij> , « * 1 sin tout, I rs arts indtisturls de\ prnplrs 
fra 1 hares de la fatale, Touloiisr rl Paris, [pot. •*. \id. in-l<d. I.rs 1 1 1 1 1 ^ondcs drvrnns rl rrdrns onl parlois 
jdari* inn* or<ti\ on nn rlirisino snr la rronprdn i^rilton, mais rrtlr addiltmi nr "a nrait iIhiiiht ;m irnllnn a la 
r* < i n | it' la inoiinlrr sirniliralion ni\ si hjin*. 

* Par r\rni|ilr, a l‘( ; «;lisr dr Sniiill.tr lad : limn la r r a n Irnradrm. 
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Turns p;ir Alenin on 7 p(>, eontribuerent ;i repandre dans toute la (iaule. Les 
miniatures anglo-snxonncs sont d'rlon na ntcs arabesques, dinextri cables resea ux 
oil se poursuivcnl les monstres el les gucrriers, eoimne ;m Iravers de la fore l 
primiti vc L Les moincs anglais du n L siecle, qui ereerent, dans nn dcmi-reve, 
ret art decorat'd si et range, elaient des clireliens de la veillc qui portaienl 
encore on (Mix tout le vieux pngnnisme ohseur des races germaniques. Les 
aneiens monslrcs vivaient dans les couches prolondes de Ion r ame. Sous leur 
plume renaissaicnl, sans qu ils y songeassenl, les serpents fabulcux cpii liabi- 
taient les marais, les dragons ailes qui gardaient les tresors dans les hois et 
les defendaient eon Ire les lieros. Toute line mvthologie ineonseiente repara it 
dans leurs manuserits 1 2 . 

Les enroulcments d liommes et dc monslrcs erees par le genic des moines 
anglo-saxons passerent dans les manuserits franeais et regnerent dans V art du 
miniaturistc jusqua la fin du xn° siecle. Les sculpleurs romans, qui emprun- 
terent si souvent leurs modeles aux enlumincurs, imiterent ecs vivantes ara- 
besques. 11 s furent seduits par la scule complication des lignes, ear ees reves 
vagues d’unc autre race, d un autre mondc, n'avaicnt plus de sens pour enx. 

Yoila quclqucs exemples qui peuvenL laire eomprendre combien il cst vain, 
a Lepoque romane, d interpreter tout animal, toutc Hour dans nn sens symholi- 
que. Rcconnaissons que saint Bernard avait raison et ne soyons pas plus subtils 
<pie Ini. Le vrai svmbolisme tientassez de place dans Y art du moycn age. pour 
que nous lTallions pas le elierclier la on il n'est pas. 

On pent objeetcr que saint Bernard ne parlc (pie dc Lari de son temps, et 
que ee qui cst vrai de Tart roman ne Test peut-elre pas de Y art gotliique. Car, 
si L art deco rati I du xi c siecle est un art composite on sc eombinent des elements 
de toute provenance, Y art deeoratif du x 1 1 i e siecle, en revanche, est un art par- 
laitcmcnt original. Dans les catliedrales apparaissent 1111c fanne et line llorc 


1 \oir sin- les miniatures anglo-saxonnes : NVeslwood, Far similes of the miniatures and ornaments 
of anglo-saxon and irish .Manuscripts ^1868 , cl Y Album publie par la l‘ala*ographical Society. 

2 Los artistes do race grrmanique reprodtiisiretil parfois Ires conscieinmeitl ties episodes de leurs 
aneiens rerils epiqites, donl le souvenir etait encore vivanl. Dans la rryple de la ealbedrale de Krisingue 

Davii rc’ a elo srulpteo. sue un pilier, lhisloire do Siegfried lnllanl conlre le dragon Kafnir el delivrant 
la NN alkyric. On \uil sur sou epunle la feuille do Lilleul qui, cu loiubanl sur lui, Lemperlm d el re tout a fail 
invulnerable qnand i] se baigua dans le saug du dragon. Les oiseaux i]iii guiderenl le lieros soul aussi repre- 
sonK‘s sur le rlutpileau. Voir uti arlielo du 1*. Marlin dans les .Melanges ifarclicologie. 1. 111. p. i6j et 
suiv.M Le 1 ’. Martin a d’aillcurs bcauroup exagere les influences germaniques on scandinaves qu il vou- 
lail, dans ses dernicres aimees, relrouver partout. 11 a ele eoniballu par Springer. Honour. Studien ; Mit- 
theil. t let C entente N . p. 3oi|. 
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noiivelles. Dos elres ineonmis surijissenL 

o 

romme an lendemain desgran- 
des revolutions geologiques. 

On eroil voir unr auLre epoque 
dc la nature. Sans model's, 
les seulpteur^ gothicpics out 
eree ee monde par 1111 effort do 
volonte. Pourtpioi n'auraient- 
ils pas mis dans ehacune de 
leurs creations line pensee et 
nn symbole? 

Arguments speeieux, inais 
fpii lie res is ten t pas a l'cxamen. 

Ouieoncpio etudiera, sans pn r t i 
pris, la faune el la llore deeo- 
ratives du xm e sieele, n'vverra 
< | nn nc oiivre dart pur. \u- 
eune idee dans cot art eliar- 
mant, mais nn tendre et pro- 
loml amour de la nature. Les 
senlpteurs du moyen age Ji vres 
a ciix-meines, lie s’embarras- 
saient |)lus do symLoIes : ils 
redeyenaient people, ils regar- 
daienl le monde avee des yeux 
emervei I les (Ionian t. 

Voycz-Ies ereaut la magni- 
liquc llorc du xm c sieele. Ils no 
elicrelicnl pas a lire, dans les 
jei i ues Hears d u mois d ayril, lo 
mvslere de la Cliute et dc la 

‘ I ILT. It). 

Kedemption . Aux premiers 
jours du printemps. ils vont dans les forets de h I le-de-France 
[ilanles eommeneent a pereer la terre* . La lougcre, enmulee 
eomme nil puissanL ressort, est encore oon\eito dune hour 
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mais, le long des ruissoaux, Lamm osl doja pres do s'epanouir. Ils eucillenl 
les bourgeons, les Icmi il les qui voul s’ouvrir, (‘l los rcgardenl nvoc colic 
euriosile lend re el passionnee (pic nous no sentons quo dans la premiere 
onfanoc el (pic les vrais artistes eonservont (onto lour vie. Les ligncs puis- 
sanlesjje ces jeunes pinnies, (pii se lendenl ol aspironl a elre. lour semideni 
pleines do grandeur par l onergio coneenlree qu’elles exprimcnl, a raiment inonn- 
menlalcs. I) un bourgeon (pii va s’enlr’ouvrir, ils feronl lo lleuron qui lermine 
un pinaclo. Dos poiisscs qui sorlent do terre, ils orncront la eorbeillc d un cha- 
pilenu. Les diapileaux de Nolrc-Damc do Paris, surloul les plus anoiens. soul 
fails de cos lou i I los prinlanicres. lout cngorgecs do jeune seve, (|ui scmblcnl 
vouloir, dans lour clan, sonlevcr les tailloirs el los routes. 

\ iollel-le-Due, dans un Ires Pel article dc son I)ictionnaire \ a re marque, lo 
premier, que Tart golliiquo, a son aurore (vers i wSo), imile de preference los 
bourgeons cl les feuilles envcloppecs du commenromcnl du prinlemps 2 . L im- 
pression dc jeuncsse, do puissance contomio que donnonl les plus anciennes 
calliddralos, Sons, Laon, le elitrur de Nolre-Dame de Paris, vienl on parlio de 
la. An coins du mii 0 siccle, les bourgeons eelatcnL les feuilles so dovoloppcnl. 
Dos la fin du xm r sidcle, ot pendant tout. lexiv e , ee soul des branches enliercs. 
des liges do rosiers, des jots dc vigno qui courent autonr des porlails. Dc 
sorte (pic la llore do ])ierro du moycn age semblo soumise aux lois memos do 
la nature. Los catliodrales out leur prinlemps, lour etc, ct, quand apparail lo 
Iri s t <> cliardon du xv° siccle, leur aulomne. 

Pendant cos trois si coles, il ost impossible de surprendre line sonic intention 
symbolique. Los feuilles on les (lours soul ehoisies pour leur beanie. 1/arl du 
xn° siccle aime les bourgeons, Parldu xiu° prefere les feuilles. Ce soul des feuilles 
simplificcs, mais non deformeos; la structure inlime el Lallure generalc on soul 
respeelccs dig. iq). II ost facile d on reeonnailrc un grand nombre. Dos drudits, 
qui furenl a la fois arclieolognos ot bolanisles, out signale le plantain, Parum. la 
renoncule, la fongere, lo trellc, la ehelidoino, I lidpaliquc, I aneolio. le ercsson, I o 
persil, le fraisier, lelierre, la lleur du mullicrel du genet, la feuillc dueliencL 

1 Diet, raisonne de /' architect . Aiiirlo llore, l. V, p. aKV 

- Crla <'sl In's s<»ussi Ij 1 o ji la callirriralc d<* Laon. 

Voir, oiiliv I’arliclo do ViolM-lr-Duc <h ; ja cii<* : l) 1 Wnilloz, Iconographio des plant eft amides figurves 
an nioyrn di'e en Picardie. A miens, 1 8 |8 l. IX do la Sociele des (intit/uairrs de Picard ie^ : Lumhin. la Flore 
go ihitjtie, Paris, iSpi. in-8 les Fgliscs des environs de Paris, ehidires an point de cue de la flare. Paris. 
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I' lore tun to I nm raise, coniine on le \ o i t , lleurs aunecs des I enlanee. Non 
grands M-ulpteurs no mepriserent l ien ; an loud de leur art, comme an fond de 


tout art vrai, on trouve la sympalliie, raniour. 1 1 s penseren t que les planlcs des 
pics etdes bo is de Champagne mi de LI le-de-Fr ance avaient asse/ de noblesse 


pour orner la maison de l)ieu. La Saintc-Chapelle est pleine de renoncnles 1 . La 
fougere des landes du 

o 

I>eni apparait aux ehapi- 



teaux de la eathedrale de 
Bo urges. Le plantain, le 
cresson, la elielidoine cn- 
gui Handout Xotre-i )ame 
de Laris'. Les seulptcurs 
du mii° sieele elianterent 
eux aussi leur « chant de 
Mai ». Lar eux, toutes les 
joies priiitanieres du 
nio veil age, 1 ivresse de 
Luques Henries, les cha- 
peaux de 1 le n rs . les bou- 
quets attaches aux por- 
tes, les Iraiclies jonchees 
d herbes dans les eha- 
pelles. les Hours magiques 


V .> 


l ii^. 2 o. Deux pciTU) jHcls 
Album do Viilurd Jo llomacom IL 


de la Saint-Jean, toute la grace ephenieie des aneiens printemps et des an- 
eiens etes, re\i\ent a jamais. Ainsi, le nioven age, qu on a accuse de m* pas 
a\oir aiine la nature, a eontemple avee adoration le moindre him d lierbe. 
Mui saura jamais toutes les raisons pour lesquelles les artiste’s du \m° sieele 
ehoisirent telle Hour? L ime eharniait par >a bcaute et ses formes (ieres, I autre 
rappelait les joins heureux d une libre enlanee, et l autre etait la Hour du pa\s. 
l'embleme de toute une province. Les Boiirguignons. a Seinur, a Auxerre, 

iSyn ill-8; la Flore ties iiMiide* calked rales de France. ParL. iS<i7. in*S UiLliotln<]m de la >emaine des 
conslrtidenrs i. 

1 Lambiu, La Flore "uthiqne. 

- I)i* beaux oxeui pies du la (loro du mou'ii ,\\zc se Irouveiil dans Adain>. Hcritril de si ulptures > . 

Paris, 1 8 VO. 


i/a in m:u<;ii;rx j > r x u i« s 1 1: c i 1 



fircnt grimper la viguo autour des porlail 


1 i;4. 12 1 . Aimuanx l.inluMujtH’s 

(.Xu lrc- Du me de Paris*). 

to ii pin* plus (pie le svm bolisme decolor 


( Hiaeun metlait dans son ouivre un 
pen dr son cteur. Jr cmirais volon- 
tiers aussi tj no d'anliques supers- 
titions pair lines s’opanouissen l 
mix eliapileanx avrr plus d une 
lleur. Lsl-re mi liasard sNarum (le 
g’onet monlre sa large leuille dans 
taut d eg’lises ? 1 a* dortour Woillez 
sentit le premier quo eellr lleur, 
si chore mix plus aneiens sculp- 
tours golhiques. avail etc ehoisie 
pon i“ ses vertus mvsterieuses \ 
Llle est mainleuant encore, pour 
les paysans do la vallee de lOise, 
un emblcmc de fecondile; elle 
servail jadis mix incantations et 
mix sortileges. 11 faul nous rosi- 
i»'uer a imiorer les siiundieres asso- 
eialions d idoes qui sc laisaienl 
dans la tote du j)euple. Le temps 
les a presque toules elfacees au- 
jourd hui. Contenlons-nous d alfir- 
11)01’ quo le symbolismc savant des 
theologiens no l’ul pour rien dans 
le cboix de la llore du moycn age. 
Les arlisles. ti es surveilles cpiand 
ils devaient expriiner la pensee 
religieuse de lour lenqis, fureut 
laisses libresd orner la eathedrale. 
a lour <>iii>e, d innoeenles Hems. 

o 

Ileureuse liberie; combien lour 
naif amour de la nature nous 
s, noble sans iloute, mais sterile. 


1 \\ niliiv, loc. ril. 
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Ces artistes ingenus sculplerenl des animaux romme ds sen I pteren l des 
Hours, sans autre pensee epic iLexprimer mi ties aspects du mondr. Abstraction 
I'aite des exemplcs ties precis que nous avons riles plus haul, mi 1 iiillueiice 
d llonorius dAulun el des Ursfinirrs est incontestable, on pent allirmer que 
les animaux tie l’eglise jjotliique n out pas plusde valcur sxmbolique (pie eeux 
de leglise roinane. 

La eatbedrale de Lyon nous inontre, dans lespetils medallions qui lapissenl 
les soubassemenls du portail, un grand 

el des 
se grat- 

tent, une palle cnlouic sous les plu- 
mes 1 ; rest nil ecu re ml <pii sau Li lie 
parnii des branches de noisetier on 
pendent des noisettes J ; plus loin, un 
eorbeau se perehe sur un lapiu niorl 3 ; 
un oiseau peelieur enleve dans son bee 
une anguille q un escargot cliemine sur 
des feuilles une tele tie pore se 
inontre entre ties branches tie eliene". 

Tons c es animaux out etc regartles 
d un ceil attend, surpris dans leur geste lainilier. On recommit en nos articles 
du inoyen age ties observateuis pleins tic linesse cl de bonhomie, prochcs pa- 
rents des trouveres qui dcssincrcnl tl nil trait si juste la silhouette de llcuarl 
et tl IsengriiL Ce sont ties animaliers a la nianiere de La Fontaine. 

On ils aient aime a regartler les heirs. qiLils aienl pris plaisir a les elutlier 
d apres nature, 1 Album tie Villurd de I lonneeourt le prou\e. On salt (pi un lieu- 
reux basartl nous a consent* le livrel on un arclulccle du \m r siede, <jui lul 
lameux, puisqu il lilt appele jusqu rn llongrie, notait tout ee ( | u il reiieontrail 
de remarquable sur son cliemin . L ame exeellente du \irux niailrc "C revele 

Uq>roduils ilans Li Monographic th‘ la cathedral* ' dc I\on <1<* Oui^ur rl L«uul<\ s< r r. pi. 1. U i. 

J Ibid., srric, pi. I, 13. 3 
Ibid.. > HTU-, pi. 1, 13 3. 

* Ibid., - 2 C srriu, ]>1. IV. IL 3. 

* Ibid.. 3'- si-rie, pi. I, A L 

0 Ibid 1 ,J sc-rir, pi. IV, A 3. 

7 Album dc Yillard dr 1 lonneeourt , puhlir pur Lassus Paris. Imprint Imp in-|. 


nombre tie boles ties ( lianips 
bois. Ce sont deux poulets qui 
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des les premieres lignes. « Villard de I lonnecourl , dit-il on son rude dialecte 
pieard quil fan 1 1 rail u ire, vous salue, el ])rie tous ceux qui travaillcnt mix divers 
genres d’ouvrnges eontenus on ee livre, de prier pour son nine et de sc sou- 
venir de lui. >» Gel homine si oceupe, qui clove la collegiale de Sain t-Quentin, 
qui pareourl la France cl la Suisse en dessinanl surson album les Lours de Laon, 
les lone Ires de Heims, le labyrinlhe de Chartres, la rose de Lausanne, qui s’en 
va mix exlremiles du moiule ehrelien balir lies eglises, Irouve le temps d’etu- 
dier les volutes de la coquille (Tun limaeon L Sur line autre page, il dessine 
d 'a pres nature un ours et un beau eygne dont le con se reeourbe avec grace 2 . 
Ailleurs, il a eludie avec application line santerelle, un chat, line mouclie, line 
libellule, une eerevisseh Ouelquc grand seigneur Havant admis un jour a visiter 
sa menagerie, il en profile pour « contrefaire », conime il dit, un lion encliaine 
el deux perroquels sur leur perclioir (lig. 20 ). 11 nc vent pas que nous igno- 
rions (pie le lion a ele la it dapres nature : « Ll bien sacies, dit-il, que eil lion 
Int eontrefais al vil » 

Le gout de Tobsei vation se retrouve the/ Ions nos grands sculpteurs ano- 
nymes du xm c sieele. 11s sculptent tout un inonde doiseaux et d animaux 
pour le plaisir de reproduire la nature vivante. 

Peul-elre eurent-ils ])arfois Ic desir de glorifier (pielques-uns de leurs bons 
eompagnons A Lnon, presqueau sommeL des lours, seize grands bunds dres- 
sent leurs silhouettes colossales. La tradition vcul que ecs faromdics statues 
aienl ele deslinees a elerniser le souvenir des luviifs infaligahles qui, pcmlanl 
taut d’annees, transporleren t de la plaine an sommeL do Facropole de Laon les 
pierres de la eatheclrale. Une legende, raeontec par Gniberl de Nogen t, seiublc 
fortifier la tradition locale*. 11 nous ditqifun jour, un des bum Is qui trainaicnl 
sur la penle de la montagne un chariot plein de niatcriaux destines a Leglise, 
tomha sur le ( hernia, epuise de fatigue. Le eondueleur elait fort empeche de 
continuer sa route, quaml un autre bivuf apparut soudain el se presenta pour 
elre attele. Le char pul, de la sorle, arriver jusqu'au sommot; la tache termi- 
nee, le bumf mysterieux disparul. Une semblable legende montre bien que le 

1 Album de Villard dc Ilonnccourt , pi. HI 

2 Ibid., pi. VI. 

Ibid., pi. XIII. 

* Ibid., pi. XM I cl h. 

" (Juiberl dc Nogcnl, I)e \'ila sua, liv. Ill, ch . \m. Patrol I CL\ 1, col 
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peuple no ]>c n sa i t pas sans emotion aux vnillantes betes qm avaient Iravaille 
eonmic do vrais elireticns a la maison dc Dien. Apresles avoir vues si longtemps 
a la peine, il les voulut a Lhonneur. 

Les boeufs de Laon sont nne exception. Parlout aillcurs les artistes pro- 
diguent les animaux sans autre pensec quo de rendre la eathedrale plus vivante. 
11s sentirent parfailcment que 1 immense eglise etait Labrege du mfmde. lls 


I'itc 'i >. — Suuljassrnioul do la eatlu’drnlo do Sons iVa^nu nC. 

auraient voulu v niettre tout ee qui respire. A Nolre-Dame de Paris *, deux bas- 
reliefs temoignent de leur desir d embrasser l univers. lAm represente la Ti'rre 
sous la liguic d une mere feeonde dont la robe deeouvre les inepuisables 
mamellcs. Unc jeune femme, agenouillee devant elle, s'approehe de son sein 
oil elle s’apprele a Poire la vie. I/autre bas-reliel symbolist' la Mer. I De sorle 
dc divinite anticpie Ires inulileci elievauelie un enorme poisson <[iti a reeu le 
mors et la bride. Le genic dc la mer porle dans sn main mi navire lig. 22 . 

La meme idee preud ailleurs unc lorme dilferente. A Sens, le seiilpleur 

1 Farado sejiloni rionalo. do ^amdu*. jiarlii* ba^o 
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exprimc aulrcmeut I immensite dos lerres ot dos incrs ^ I i <»■ . i ')}. II inserit, dans 

les medallions do hi facade, l'elephant do I'lndc 
(•barge do mi tour, lo griffon, antique gardien dcs 
Iresors do lAsic, I’au tnirlio ol lo oliameau monies 
par dos oavaliors dAIYiqnc. I no sirenc symbolise 
lo myslere do lOeean \ I n liommc oonoho sur Ic 
dos, le legondaire seiapode, love son piod unique, 
eomme mi giganlesquc parasol, pour s’abritcr 
rontre les rayons du sol ci I : a Ini soul il oxprinic 
tout rinoonnu do oot Orient, on mil voyageur n n- 
vait penotre depuis Alexandre. On reoonnnit la les 
di liferents ehn pitres d une geographic universello, 
telle qn’on la concevait alors. Ilonoriiis <1 Autiin 
dans sou Imago mundi Gcrvais do Tilbury dans 
scs Otia i/a pcviaUu % Vincent do Hcauynis dans son 
Speculum ua(urale \ pour no oiler que dos nonis 
eonnus,nc manqncnt pas, a niesure qndls dec-rivent 
los pays do rOrient, d en signaler les monstres. lls 
reouoillonl tonics los fables oparscs dans Plinc, 
dans Solin, dans lo l)c Moust/is, dans la Letter 
npoevijphc dWIe.r/tndrr a Alistair*. On no pout 
donter epic lo porlail do Sons no soil unoospooo do 
googra pi, ic du inonde, illusiroe a la maniere dUn 
vieux porlulam I/atlas oalalan do i V*i, un dos plus 
aneions dooutnonls do oe genre qiii nous soient 
parvenus, nous montre, dessines pros dos mors ot 


1 ()n mil ;i ii ssi . ;'i rule . nn liimimo mould sill' nil poisson 

ijtii symbolise rvidommenL 1 mrr mmnip a Xolrc-Dnme * I e 
1 ‘aris. 

- annul i v si du mi*’ sirclr. /Urtrnl. % 1. (!I XXII, col. iu'». 


i ? y 

] .rs Of in imprritiliti soul « 1 1 1 coinuumoemciil du xm'* sietde : pu- 
blics dans les Saipfores renun Ilninss'icr/tsiuui . llanoviv, 1707. in- 
to 1 . , 1. I t i lt ‘ parlie, rap. m. 

1 Spot-. tt(/f/u(ilr : voir nolanimoul liv. Will, rli. i.wix, 

u Stir I ori^inc auliipio des lablrs *veogrnplii(|iics el cl lmoi;Tupbi(| uos du mnvon ai^c. voir Herder dc 
Xivrey, Tnttliiiuu v irrfUftlo^iffurs . Paris. Imp. Uoyale. in-8. 


I* i.y,' i i 1 inures i^mtcsijiirs du 

porlail dew Libraircs Jtouen . 
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des rivages, ill's elephants, des rliamomiw des sirenes, les rod (log < k L Magog 

C ost aussi coniine line carle du inoiulr quil 
fa u l interpreter, jo erois, le Inmnix porta i I do 
Yezelnv < p i ! represente, antonr de .lesns-Clirist 
envovant son Snint-Ksprit sur les Apotrcs, ton-* 
les penples de I univers. Les lionimes a tete de 
rliien, les homines aux oreilles larges comine des 
vans yannosas au res 1 , rappel lent qne .lesiis est 
venu annoneer I Kvangile a toutes les raecs Im- 
maines et que PKgdise doit porter sa parole jus- 
qu'an bout de la tone . 

On siirprend done rhez nos artistes dn moven 
age le desir d'exprimer la vie nnivcrselle. \ on loir 
expliquer toute lenr omvre a Laide des Hcstiaircs 
serait la dim inner, la red n ire mix plus mesqnines 
proportions. 

II reste encore, il est vrni, a rendre eoinpte des 
etres innomes qui sc sont ahattns Mir les eontre- 
lorts, sur le limit des tours, comine des colonics 
d oiscanx cliimeriques. One nous vculent ces gar- 
gouillcsau longeou qui linrlent dans les hauteurs . 1 
Si idles n etaient retenues par lenrs lourdes ailes 
de pierre, dies s’elanceraient, prendraient leur 
voL fernient sur le eiel nne elfravante silhouette. 

Aueun temps, aucune race no eoncurent jamais 
plus terrildcs larves ; dies participent a la Inis du 
loup, de la chenille, de la chain e-souris. Idles 
out une sorte de vraiscmblanee qui les rend plus 
redoii tables. Derriere Xotre-Dame de Paris on on 


1 Kalla 1 - ralalaii a rtr pnhlir dans les .\n tiros rt I'.rlruils </rs 
manusrrif'i. I. XIV. parlir. * > ). - l ii.*"'" du 

> ,> , v . . , , . , . , p n l.iil (k " 1 . 1 1 > im i iVv Unlit n . 

“ m'rgrr <!<> aivi'pv, for. nt .. |>. i \ >. .It' rrom t|iir It* prill hnnnur 
t]iii a hrstdn dime rrhrllr pour nmiilrr j rhinal rM mi Cvijuirr. 

' Kfs niosai(]iirc dr Sainl-Marr a YniNe rrpivsrnlrnl It' nn* mr sujri . Nous ii,i\nn<t pa-, iri, a < tiidirr < n 
dt'lail lr purlail dr W/rhiv 1 1 it i rs| dr lV*|)t>t|iir roninue. Kranrnup dr >iijrU i*« l « * n l mmiv m r\ ph« j m v, 1 a 
l.ininivr t’uloiiiir de Son* ijruv an Troeadrro rM aioM line » >pt‘ rr dr <• <! i mm .!<> 


niiriMUMi-'i — fTMl'iiii! 
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apereoil cpielqnes-nnes ahandonnees duns le jardin, quo le temps achevc dc 
detruirc. On eroirait voir les monslres encore inliarmoniques de Inge ter- 

tiaire, se reduisant pen a pen, s’nppretanl a dispa* 
rail re. 

Ouel esl le sens de eelte creation parallele a Rau- 
trc? One signifient les prodigieuses teles qui emergent 
de la facade de Notre-Dame de Reims, et ees oiseaux 
fimehrcs voiles d im linccnl 1 ? — Res interpretations 
de M" ,e Felieic d'Avzac. nous Rayons vu, doivenl etre 
eearlees. A uenn symbolisme ne pent expliqner la fannc 
monstrneuse des eatliedrales. Res Hestiaircs restent 
meets. De pareilles creations sont tontes populaires. 
Ces gargouilles, qui rcsscm blent aux vampires de cime- 
tiere, aux dragons vaineus par les vienx eveques, out 
veeu dans les profondenrs de l ame du pcnple : elles 
sont sorties d ancicns conies d River. Souvenirs d’an- 
eetres lointains, dernieres images d un monde dis- 
paru. Re genie sombre et puissant du moycn age 
eel ale iei R 

iMais tons les monslres enfantes par le xm e sieele 
ne sont pas aussi terribles. La plupart portent la 
marque d une fantaisie joveuse. d une aimable bonho- 
mie. Re portail des Ribraiies et le portail de la Ca- 
lende. a la eathedrale de Rouen, 110ns presenlenl, en 
ee genre, line fonle d amusants pclils bas-reliefs ins- 
crits dans des quatre-feuillcs (fig. 2 '1,2 j, 2O). 11 s olfrent 
taut d analome avec eeux de la eathedrale de Rvon 

o % 

quils semhlent 1 omvrc d une memo colonic d artistes 
I ’n 20 — Figures grotesque* nomades Res monslres y pullulenl. mais ce soul 

du jiorluil des LiPrnires 

(1 lOllOll' . 


1 ]kii]i|M'lons quo les Ires beaux monslres u i ornout la lialusl rade des 
lours do Xolrt’-Oa mo do Paris soul des creations do YioIIol-le-1 )uc il nr 
roslail (jin' des fragments . 11 s'esl inspire do oo qn’on voil encore a lioims. 

* 1. Ii \ jjoI liose de Spiuger f'chor dio (Jnollon dor Kntisloorsloll , loc t oil osl ldeu iiisuffisanlo. II noil 

quo certains jmssages des Psaumes exjdiquenl ol juslilionl cos figures dc monslres: j>ar oxenijde, Ps. \\i, 
\ x 1 i Stilvd mo c.i loonis ol a cornihns unicorninm , on encore : ol doloclahitur infatts ah niton* sapor fura- 

mino aspidis ol in caoortta rognh </ni ublnctntus fuorit niantnn sntim millol (Nair, XI, 8 . 

Los Pas reliefs de Lyon soul j»osl orieurs a C(‘iix dr Koiion. 


LE MTR 01 R Dl' LA N ATI RE 


7 

ties monslrcs inycnicux et spiriluels. On dcvinc tic jeuncs .seulpteiirs |ilcm> 
tic verve, qui »e tlcficnt, qui rcnclicrisscnl les tins sur les aulrcs. I'n eentaurc. 



Kit;. 27. — - Figure marginale. 

'!>. X. m<. latin 1 j 2 N *, ) 


eoille d un eapuebon et barbu com me un propliete, >e eabie ct montre par 
Levant deux pieds de elieval, par derriere deux pieds luiniains eliausscS do 
buttes *. Un medecin, qui porte la barrette de la Faculte et etudie <_» i a \< - 
ment, coniine lc medecin de Gerard Dow, la liole aux urines, 
n est docteur quejusqida la ceinlure: il liuit soudain en oie. 

Un pliilosojdie a tete de pore se |)iend la maehoirc et me- 
dite. Un jeune inaitre de musiqne, moitie liomine et moitie 
coq, domic une lecon cForgue a un centaure. Une femme a 
tete de veau entr ouvre sa robe. Un liomine, change en cliien 
par rincantation de quelque sorciere, porte aux pieds une 
paire de brodequins, comme un somenir de son ancienne 
condition. I ne femme-oiseau ccarte son voile et leve uu 
doigt inysterieux. 

Si jamais oeuvres furent exemptes de pensee. ce sont bien 
celles-la. Une fois livres a eux-memes, nos artistes du 
x 1 1 i e siecle ressemblaient aux artistes de tons les temps. 

Rien, alors. ne leur paraissait plus digne de lours efforts que diinenter 
quelcpies combinaisons nouvelles de lignes. A Rouen et a Don, le problemc 



I is;. 2^ . - - I i;mv 
111 .« rv; i ti ii 1 1 * . 

1 L». X ms I id in 1 i .is i 


1 Los ligures grotesques du portail de L\ou se trouveut dans Ciuii* n*' et Iji' 11 1 *• : c«lles du portail dc- 
Libraires et du portiiil de la Calendo, reproduites d’abord ]>ar . I ul»> Adeline V‘«/pHir.s r/ mhi- 

bolitfiio. s, llouen, 1871J, in- 12'. out rle eludires par .M Louise Pillion. 1 X 1 1 < * est arrivt e. '>mmr nulls. a 
ectto conclusion quo res etres hybrides 11 avaionl iiuemi sens \ uir J inlrivv^.inte eiud** quelle a puldii « 
sous le til re A cs Porlnifs Intermix Jr In cnfhrJrnlr Jr Ilourn . Paris, 1 di-rv 
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so rcduisail pour cux a ceci : inserirc harmonicuscmcnt line lorme quel- 
ronque dans nn qualrc-feui lies. I )e la, tanl dc monslres hvbridcs, dont les 
membres souples, faoiles a jeler dans tons les sens, avaient 1c merile d’oceiiper 
Louies les parlies du champ a remplir. 11 cst visible (pi ils chercherenl a resoudre 
line question d art pur. II nV a done pas lieu de sc demander quel sens pcuvenl 
avoir les iigures de Kouen.el si (dies expriment des vertus on des vices 1 . Cliamp- 
lleury, dans son Histoirc dc la caricature , el, apres lui, M. Adeline, \irenl Ires 
bien quo lc symbolisme n avail rien a faire avee ees charges d atelier J . 'routes 
les tentalives d explication sont eondamnees davancc. 



Si on objeete (pie Ie cleric n cut j>oinl. a la porte mcme de sa calliedrale, 
tolere de pareils sujets, s ils n’eusscnl eu quelque sens profond, on prouve 
cpdon est peu familier avee lespril du moven age, Ouiconqwe a parcouru un 
certain nombre de manuserits liturgiques du xin e sicele sail (pie, souvent, la 
verve du dcssinaleur se j one en images Ires profanes dans la marge des offices 
les plus solennels. Ln missel du xnr siecle, conserve a la Bibliolliequc Sainte- 
Genevievc, mole an texte sacre des milliers de figures grotesques s . Les leltres 
maj use ules abritenl des dragons a tele d'eN^que; mi jambage.cn se ]>rolongeant, 
devient line souris. un oiscau, un demon qui tire la langue. De pareils livres 

1 An milieu tit's figures grotesques que lions rrpnnluisons (fig. afi) , on ivmanjuera le jilienix quo lar- 
tislo a re]>rotiuil cuimnc un molil tlcioralit. 

“ (Uiamjillourv, lhst.de hi Caricature au moven age. Paris, 1S7G, in-12; el Adeline, op. fit.; Louise I il- 
lion, op. eil. 

1 UiLl. Saiule Ocuevieve, ins. n" <>S. Le manuseril esl tie i.tSG; les tlessius eu soul Ires inetliocres. 
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ouverls sin tin liiirm nr r \ un \ u;i irn l | >erst hi nr. Les rxrmplrs abotidenl. La 
I >1 Id lolhepue Rationale pnssrde drs livres dr priorrs ornes a elnupic | > a !_*’( * dr 
bonnes (|in nr soul ni plus graves ni plus insl xurli\ (*s <pir relics du porlail 
dr Lyon ou du porlail dr Mourn. [ \\ psnutier du mu' sirelr ('si ri>avr d<* niuiis- 
l rrs birephales <pii etissen t i*r|nui Lallnl'. Iri, un moine jour an Iric-lrar aver 
un sin ( i»*e, la, un (Milan l pomsiiilun papillon. drs rops se hal irnl. unr rlonnanlr 
li^ii re su i*L*i l d’unr <•< x | u i 1 1 e dr limarnn. Ln re^enre, Ir ehrf-doMi vie rsl peiit- 
rlre un livrr d Hemes drs dernirrrs annus du \nr si i‘d/> lio* •>- ->0. 

in .1 nr inrpnisable lanlaisie, une 
yrande sureLede main. Ion l do re 
manuscril un livrr rare. IVIIr sil- 
houette semble rnlrvrr par le pin- 
(t;iu lr^*rr dun artiste japonais. 

La nature luimainrrl la nalurr aid- 
male se marienl m^rnieusrmeiiL. 

La ipiiele relate parlnuL : un imi- 
sirirn (Inline unrunrerl rn rarlant 
deux maehoires d’ane; un sinye, 
drjjuisr rn moine. marrhe sur 

o 

drs rt basses, on ronlomplr, avre 

A (| uni Lon mullipli( , r Irs rxrmplrs '' '} II est ( lair <pie dr parodies figures 
n'onl aurun rapport aver les llrurrs dr la Yier^e on a\(‘e Irs Hxmmes d(‘ la 
Penitence (juVIles illuslrenl. Idles n'onl pas pi us dr sens (|iie Irs bas-reliefs du 
porlail dr Mourn, a\er lesquels rib's oHYent tant d a na load's. L( v rlrr^r Irs 
lolrrail dans la ratbedralr ronimr il Irs Lolrrail dans les livrrs dr ebn*ur. L(* 
(du istianisinr du movui a<_p % avail aeeurilli la nature bumaino lout enlirrr. L<* 
lire. It's rearLs dune j(*unr imagination nr furrnt jamais rondamnrs : la Irlr d(‘s 
foils rt la Irte dr I unr Ir pi*uu\rnt. Ouand Irs boils < liannines (b v Mourn ou dr 
Lvon virrnl er (jur leurs srulptrurs avairnt imagine pour dernrer Ir porlail on 
Ir Seigneur rt srs saints sr monlraieul dans loutr Irur ^loirr. ds lurrnt sail" 
doiitr b's premiers a sourire. La fni proton dr donna a e(‘s temps la ^’aielr. la 
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sorenile clc Fen lance. N'oublions pas (pic Dante a reserve im eerele tie son 
Knl’er « a eenx tpii pleurerenl, alors qn'ils pouvaient etrejoyeux ». 

An ha (linage ties artistes il no se mela jamais ni indeecnce ni ironic. Les 
enormes obseenites (pi ’on s’est phi a signaler dans nos ealliedrales iFexisleren t 
jamais <pie dans I imagination de t]neh|nes archeologues prevenus. l/arl dn 
mii c sieele est ties chaste, etonnamment pur. A la catliedrale de Lyon, I artiste 
tpii etait charge de raconter les origines du monde, arrive a I aventure de Loth 
cldc ses lilies, laissa tin medallion vide. 

(]e n est tpi an \v° sieele <pTapparait dans Lai tee roalisme un pen has <pii, a 
Foecasion. ne reenle pas tlevant Fobscenile. II faut distinguer avee sum les 
eptxpies A 

\nlle trace, non plus, d ironic a Lendroil des rhoses du eulte. On cite tou- 
jours le fameux chapiteau de la catliedrale de Strasbourg, deeore de Lenterre- 
ment burlesque (Fun herisson cpie (Lautres animaux portent en terre pendant 
<pi un eerf dit la messe et tpi'un ane ehante an lutrin. Mais le bas-relief a dis- 
paru aujourtl hui, et nous ne le eonnaissons <pie grace a un dessin public an 
(‘ommeneenient du xvn e sieele par le protestant Jean Fischart, (|ui, preoceupe 
de chercher des ancclres a la Reforme, avail cm voir la une satire de la messe A 
De quel sieele etait Foriginal? el fut-il hieu tel <pie nous le montre la mediocre 
copie de Fischart? Yoila cc ( pie nous ignorons. Fn admettant (jue la reproduc- 
tion en soil exacte, il n’y landrail guere voir autre chose (pi une fantaisie sans 
portee, dans le genre tie cel les du Homan de Jlettarf. 

Resumons en deux mots tout ce ehapitre. 

Pour les iheologiens tin moyen age. la nature etait un symbole, les ctres 
vivants exprimaienl ties pensees de Dieu. 1 1 s imposcrent parfois leur conception 
dii monde aux artistes et firent executor sous leurs yeux un petit nombre tFteii- 
vres dogmaticpies, on chatpie animal a la valour (Fun signe. Mais tie parodies 
oeuvres sont rares. La [dupart du temps, les sculptcurs peuplerent a leur gre 
l eglise de plantes et (ranimaux. Ils choisirent ees lormes en purs artistes, mais 
avec la pensee confuse <pie la catliedrale est un abrege du monde, et que toutes 
les creatures de Dieu pen vent y enlrer. 

1 CVsl cl* il*' u a pas fail mi! fisammciil Cliampflcury dans mjii Ihstotrr do fa Caricature, ni surlout 
Th. Wriglil ilaus m>i» Hist de (a Caricature et da Grotesque dans la fitterat . et dan s ('art (I riiilitrlioii 
f'ranraisiA. Laris, i8;5. in-iy. Touk’s lrs <’ , poipH. , s sum! ronfonilucs. 

2 Lr ilrssin csl rrpnnluil par ( ’lia mpfliMirv , l/istuire de fa Caricature, p. i >7. 
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ho month' est done ero<\ Lhenvro do Dion ost aelievde ot parinitc; mais 
] liomme, pour avoir mal use do lihorto, on trotdde Pliarmonio. Sa lau to fail 
dt* 1 1 1 i lo pins miserable (Ion etros. ho lamentable couple dAdam ot d’Kve t ] 1 1 i 
soluble Irissonnor sons la pluie ot lo hrouillard dans les hauteurs do Xotre-Pamo 
do Paris, voila l luimanito nouvclleh 

Comment va-t-elle so relevor ootto humanito decline.* Par It* sacrifice dn 
Sauveur ot par la j^rneo : 1 K^lisc nous lo erio par tnules sos statue^. Mais olio 
nous cnseigne anssi quo 1 hommo doit moriter In ^raeo ot travaillor lui-memo 
a l'touvrc do la IV'demption. Vincent do Peanvais, tlans la prelaee do son Mirotr 
tloctriual , pro n on re ootto parole virile : « Ipsa restitutio siec restauratio per 
dortrinum cfpritur — 1 liomme pent so relever do sa elmto par la soionoe. » 
Kt par seioneo il entcnd. oomme la suite lo prouve. lo travail sons touted 
formes, memo les ]>lus lunvddes. he movon ngv no Int tlono pas sonloment 1 a^e 
do la contemplation, il Int anssi lYi^e dn travail lidroTq noment acoopte, rtronru. 


1 Les slalues si Ira^njurs d Adam el d I’m* soul nii.Mlrnics, mais on \\ a tail i|iir retaldir ee <jni eshlail 
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non coinmo mu' servitude, mais commo im alfranrhissemenL Lo travail manuel, 
<lil (Mi substance Vincent do Beau vais. nous alfrancliil des noressites anx(|iie]lcs 
noire corps esl sounds (lej)nis la elnilc; la science nous a 1 1 ranch i l de I ignorance 
(jni, dopuis lors, peso snr notre esprit 1 . Or, il sr Irouvo precisemenl (jiio la 
ca tlied rale, on tonl.es It'S pensecs (In moven a^e onl pris line* Ibrinc visible, a 

lorilie a la Inis le travail mannei el la science. 

Dans I rylisc (In moven a^o, mi les rois. les barons, 
les ovo( pies liennonl line place si modoslo , prestpio 
Ions les metiers soul represen les, A Clmrtros, a 
Monroes, an lias des vitraux ulferts par les cor- 
porations ouvriercs, les donalours so sonl fail 
poindro maniant la truelle, I e marleau, 
lo poij**no a carder, la pelle du bou- 
laimer, lo conleau du boueher'. On no 

o 

pen sail pas a lors (pi il y out (pielrjiu* 
i neon vena nee a placer cos tableaux do 
la vie (plot idiemie a cole des scenes 
boron] lies do la le^oiub* des saints, bo 
travail apparaissait ainsi avre sa (lignite 
|>ro]>rr el sa sain tele. 

Ce dcsir de j»*loi i lior lo travail est 
particulu'i (‘inent visible a Xolrr-Dame de Semur. Dans line des cliapellos dos 
bas coles, mi vilrail, donne par la eonfrerie des drnpiers, re|>resonle en plu- 
sieurs tableaux tout Ie detail de la fabrication dn drap (l ost la I unupie sujet 
du vilrail; amain saint, aneiine scene religion sc n y lii’airen t. Bst-co hardiosso 
on naivete? — Xi I line ni l autre. Un pareil sujet porte sa justification aver soi. 
Si Ic travail est line loi divine, sil esl line des voies (jui menonla la redemp- 
tion, poimpmi aurail-il besoin d un i ntroduelen r dans la maison de Dion? 





|k lleliois \ il rail d< (iliarlivs, 
Irainnenl . 


1 Speculum dorlrimtle. Ii\. 1, rli. i\. llouoriiis d Auluu a developpe la uieuie idee ilans son he tminme 
ersilio el pulria. /V/ro/., 1. CLX X 1 1 , ml . 12 Ji l/idee esl rclle-ri : I e\il de 1 aim* ••>] I’i^norance. la patrie 
esl la s;ijfcsM' ; 011 \ arrive par ]cs arls libcranv tjiii soul aulanl de riles placet's sui* la mule <|iii y con- 
dull . 

J Voir ri-dessous. snr la place tpie les rois oecupenl dans la ealliodrale, le livre IV {/<* Miron de I hi. s- 
luire)^ i* li . \, 

: A Oiarlrt's. on voil jus<|U a dix-neuf corps de metiers. Voir Kultean, Mo/togr. de hi cal ft . de (' fttirlres , 
1 I p. 177, 

■ Cult’ du nord. Le vilrail de Semur <*sl \ raisemldaldenieul des deruieres niniees du \iv‘ siecle. 
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Lourqnoi ne s'y montrerai L-il pas lout soul dans s ; j noble^o } \oila eo quo 
sontaient les drapiers de Scinni* quand ils deeiderent do fain* liomma^v a 
Xotre-I )am(* de la simple imnju'e d une de leurs journees de labour. 

Mais, e'e^t le travail impose par Dieu 
lui-memea Adam. Lantique travail de la 
terre, quo 1 'Lglise ^emble mettre an 
premi<*r rang. lMnsieiirs do nos entlie- 
drales mms presentont, srulpte anxvoih- 
siires on an soubasseinent d im purtail, 
le evrle des trnvnux tin pavsan LCliaquo 
^crnc de moisson. de labour on do veil* 
dango est luvompn^niV d’lin ^ ig n o du 
zodinquc. C(* ^o 1 1 1 vraimenL lus Tru\'r/u.r 
ct /rs Jours, 

D un vient 1 11 -054*0 d’orner les eglises 
d un i -alen drier do pierre } — On le trou\ e 
etabli des les origine^ tin ehristianisme. 

Xous savons quo le pave des basiliques 
primitives eta it parfois deeore de 
svmbolique des si'niiis, La mosniquo de 
Le^lise do Tvi\ rapportee an Louvre par 
la mission Kenan, represente des scenes 
d(* tbasst v s et de vendanges aeeompa- 
gnees de la ligure des mois Ldaivre 
est encore tout antique et >emble proven i r dime sdle do tlierme^ on <1 une villa. 

; A iitaininiMil Senlis potiail de 1 musl ; Seinur puriail du nurd : (diarlrrs puriail \im\. puriail dn 
nord. vi l rail du olnrur ; Heims (porlail dr I miesl, serie inuliler'; Amiens puriail <!<• 1 ourst A « it re- 1 la nu- 
de l'aris (porlail du 1 ouesl rl rose occidental' 1 i; Kainpillon Si inr-ri -Marne puriail dr 1 mn^l I. msc 
dr Not re- Da me dr l\iris f telle ipi mi l.i Irmne reproduce d.ms Lenoir < St^lh.sl^f^u^ , inu/innirntn/*' </<• I’un s, 
L II, pi. XIX', preseule pliisicnrs rcslauralioiis, mais 1 rial anrirn rst dnimr par I dr l.nslex rie Uisl t/r 
In point >«/’ I'mr, j). i ji .Didrmi a cru reconna i 1 1 v a .Xolre-Dame dr Laris nu truisinne /odia<pir taradr 
dr I ouesl, puriail de j^amdir, tniitir.in . .le nr snis pas < 1 1 * son axis I„ arlislc dr Xnlrr Dame n a p.is xuiiln 
rrprrseidrr Irs Iraxaux drs mois, mais Lieu unr surlr drrlirlle dr la Irmprr.ilurr ; c csl nil vrrilaldr 
tile nil um el rr . On \nil. dans lr l>as, tin liunimr qui >r rliaullr dr\aul un bull IrU plus Ii.ml, mi lioimur < ] n i 
\a rlirrolirr dn Lois' puis tin Loiiiinr • | it i sr prumrnr, mais avrr un in.mtr.m; puis unr mrieusr (i^itir 
lailr dr drux trios rt de driix rol'ps sOlldrs, I nn drs corps rsl \rlu rl 1 .uilrr rsl nil : *dlr rxprimr r\idi n - 
infill 1 os bi‘US(|iirs Viirialions dr Li temperature prinla nir rr : un \oil rnsuilr un prrsniiii.i <„r ijui n*.» put r 
loul xrlemriil ipi'uu ralrron L* , «- 1 1 !i 1 1 un liunimr luiit a fail n i llr 1 anti’r rule du lr mean. sr limn 

unr rriirlir tL*s a^os dr l.i \ir liimiaiur. 

Krprodiiitr dans ]rs Ann Ar</i., I, XX IN. 
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l/Kglise no se lil pas serupule (Kempi-unler an paganisme des images eonsa- 
rrees, mais olio les sunelilia cn les in lerprelan l dans le sens clnelien. Des lors. 
la suite des mois no rappela plus seulemenl mi eyele do Iravaux, mais nn eyrie 
de prieros ('l de fetes lilurgiques. 

Nos anriennes eglises mmnnrs, donl le pave e tail si souvcnl derore des 
signes du zodiaque, pronvent qtie le s traditions des premiers siceles In re n l 
lidel( uncut ronservees 1 . 

Les grands ralendriers snilples an ])orlail des eglises golhiques out done 
line loinlaine origino. L(* rlirelien du xm' sierle rpii s arrelait sur le seuil pour 
1 1 ' s eontempler y tronvait plus dim sujel de meditations, suivanlson degre do 
culture, l/liomme de labour reronnaissail le rerrle imnuiablc des travaux 
auxtpicls il etail rondamne jusqt/a la mort : mais la statue de Jesus on de la 
Vi ergo, planant au-dessus do res rlinses de la lerro, lui rappelait quil no 
t ra vaillait pas sans espoir-. l/homme (Pogliso, instrnit dans la science do la 
liturgie (‘l du coin put, songeait quo eliarun des mois rorrespondait a mi moment 
dr la vie lorreslre de Jesus-Clirist <>u de relle des grands saints. A ses vimix, 
clinque mois rlait marque, non par des Iravaux vnlgaires. mais par line suile 
(Tartes liero’iq ues. I /an nee lui apparaissait romme line conronno d(* vertus. 
L(* mystique, enlin, pensnil a reroulemenl des jours qui sorlonl de Dion el vont 
se pordro en lui. 11 s c disait (pie le temps est I ’ombre de I’eternitr . II relle- 
rliissait <pte l an nee, aver ses quaLre saisous el ses doiiy.o mois, esl uue ligure du 
( Hi rist, dont les monilires sont les quatre evaugelislos et les dou/.e apolres L 

(/est a Clinrl res, a Paris, a Amiens, a Iteims, quo nous Lronvons les ])lus 
beaux ralendriers srulptes. (Kuvre de vraie poesie. Dans cos pelils tableaux, 
riiommo fail des gestes elernels. Sans doule, r est le paysan de l ; Vance quo 
I'arlisle a voulu representor, mais r'est aussi I Iiomme Ac tons les temps eourbr 
vers la terre, I immortel Adam. Dans lour gonernlilo, nos bas-reliels du xnLsierlr 
i/ont rieu Ac banal. Tons b‘s details en out ele sentis par des artistes qui lie 
vivaient |>as loin de la nature. An pied des murs do la petite ville du moyen age 

1 Pave lit* l'eglise de Tournus, do Sain I -K<‘tni do Kojins njon rd'Imi disp;mis\ do Sainl - in a Sainl- 
Omer, do IV-jrlis,. d’Aoslo. A la facade do Sainl-I)onis, Sngor, (idfde a 1 antique tradition. lil oxeonlor l«s 
Iravaux drs dnuzo mois on mosaitjur (nn fragment an Musee do C.lunvV 

J liiipfrl li la isso entendre : Dr Trinilnte. lil) I, rap. xi.v. f } (tlrol ,, 1 CLX\ II ; snivanl lui, i;\ vuo des 
ralendriers rend lo people plus dispose a snrvir Dion. 

llonorius d Auliin, Dr Inuti *. Mundi , lib. II. rap. in. DttlroL , I. CLXXll. 

4 Sicard, Mitralr. D/tlrtd., I O'.XIIl, eol. a Annus esl grnoralis Clirislns, rnjiis membra snnl qna- 

I nor lempora. seilioel qualinir Kvangrlislje. Diioderiiu menses snnl AposUdi... » 
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commence hi \ ran* ciiin pagne, les Icrrcs labourers, les pres, le beau rvthme des 
travaux virgiliens. Les deux cloehcrs de Chartres se dressenl au-dessus des 
inoissons de la P>euure, et la ealhedrale de Piciuis domine les \ ignes ehampe- 
noises. A Paris, de hahside de Not re- Pa me, on a [>erre\ ail les prairies el les hois. 
Les sculpteurs, en i magi mull leurs scenes de la vie ruslupie. parent s'i nspi rer 
de la realile voisine. 

Ce beau poeme des mois, ees 
C.eorgiqucs de la vieille France, 
pleines de bonhomie el de gran- 
deur, merilenl d'etre analyses. 

Ci < >irai l-oii (jue le sens de ees 
tableaux si (dan s erhappai t mix ar- 
clieologues du n uumeneemenl du 
xixsieclei* Fn iiSo(>, Lenoirreeon- 
n u L, da ns les douze scenes qui illus- 
trenl le caleudider de la ealhedrale 
de ( aim bra i, les douze Iravaux 
d l lercule L I Kipuis, Fan leur de 
I ( )/'i^inr de lous les cidtes , su l . i I est 
vrai . disccrner les signesdu zodia- , u ;; . u^mUrv. Unuvr. loArirr Amiens . 
quo ala facade de Xotre-Paine de 

Paris, inais ce fill pour en lirer la conclusion que le culle U 1 1 Soled on de 
.Millira s'elait perpetue jusqu’au \iu" sieele \ 

Le zodiaque el les scenes rusliqnes qui Laecompngnen l out etc disposes a 
Chartres : eta Paris’* de fa eon a rappeler la inarche memo du soleil. Les signes 
des nuns, en effel, sVle\enl avec le soleil. de janvier a juin. et redescendenl 


aver Im de juin a deeembre. 

II esl remarquable (pie tons ees ealendriers ne conimeneenl |)as par le nu‘me 
signe. A Saint-Savin, dans le Poitou, le signe du belier mois de mars est le 
premier signe du zodiaque \ A la facade d Amiens, lannee soinro par le mois 


1 Lenoir, Ilappvrt (ail a / ^icmlemie rcltiffuc . le .»<) srplombre i8oG. 

J Dupuis, (hi”inc tie tons les eultes. 1 7 *j , 1 . ID, p. -W. 

1 Au porelie du nurd : arrlmollrs. 

’ Iticado or<‘idrnl;ilr : purl ail dr la \ ierj^e; pirds-druils 

■* Lungueum r, Ilullehn monttnt .. L XXII. 1 S X 7 . p. -.dicj el ^ 11 i \ . Saint s.mn < "t uue «i'li'*<’ roin.uu 
utilises gulliiipies in* nuus uni p.is lunrni d r\eiuple d 1111 r;i lend rie r r< unnir iii'.i ill en in.nv 
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de deeembrc el le siyne du Capricorne. A CliarLres, mix deux portails, FmimV 
commence pni le mois de jam icr qu'areompayne. chose sinynlicre, le siyne du 
Capricorne nu lieu du siyno du Yorseau. 

(le: s parlirulariles no soul peiil-etro pas loujours dues, roinnie on l a pense. 
a rinadverlanee des poseurs charges de mellre en ])lare les morceaux seulples 
a latclier. An inoyen aye, Pan nee com meneai l a des dates (]ui variaienl suixant 
les regions, (fervais de ( lan lorbcrv eerivail an commencement du \\u" sieele : 

(Juidam cnim amt os inci- 
piunt com pula re a b A/t- 
mut tiationc, alii a J\ati- 
\'itaU\ (juidam a ('ircuni- 
cisionc. (/a id am kt/'o a 
Pussione . A in si, I an nee 
eommeneail LanldL en 
mars on aviil Annoneia- 
lion , I Mission , tantdl an 
deee m lire ( Xa tivi to), 
ta n Lot au premier janvier 
iCireoneision . 1 )ans deux 
villes aussi pi' n oloiynoes 
(pie Heims el Soissons 

l-is?. IJ. Mars, Av.il, Mai 

^Amiens). 1 * <^«n meuea 1 1 , a 

I Seims, le jourde \ A nnon- 

eialion (*_>> mars), a Soissons le jour de Xoel 1 . \nisi pourrail s expliquer (pda 
Saint-Savin le zodiarpie debute jiar le siyne du Holier. e esl-a-dirc par le mois do 
mars'. II est probable aussi (pda Amiens, on eommeneant par le mois de deeem- 
bro, oi^a voulu rappeler (pie banner s’ouvrail a Noel 3 . Onant a la concordance 
inusitee du mois de janvier el du sitin' du Capricorne (pi 'on reman] tie a Charlies, 
(die pent aussi s'expliqnor. Au mown aye, on (diet, les siynes du xodiatpie no 


1 \oir lr rointr dr Mas- Lai nr; /’resur tic chronologic. Paris. lSSu. iu-lol . rol. \oir aussi (iir\. 

Manuel ( le tliploumliquc . Paris, i | . in-8, p. ii j. 

J Ah mo\rn age, en Poilou, on laisait nimini'iim' 1 annuo soil an i \ mars AmiourkilioiP . soil It- jour 
dr Paipirs, qui tomljr sum ml an mois do mars. <lir\. op. cil, 

' M <lr Mas-1, alrir, op, cil.. noils Oil <ju a Amicus, au \ir sirrlr, J ainire rmnmenrail la \cille dr 
Paques, lr jour dr la liriirdic lion du rirrgr pasral. 11 laid dour supjiosrr, oil quil n'rii rlail drja plus dr 
nir mr au mu'' sirrlr. on qu il y a uur rrrrur dans la disposiliou drs signrs. 
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eon espondaient pas exactement a la longueur du mois el empietaient sur le 
mois suivanl. Pour le mois de janvier, nous on avons la preuve dans ce vers 
du moine AVandalbert rj u i eerivait, an ix° sieele, dans son poeme des Alois : 

lluic gemino pra-sunl Caprirorni sidera luonslro 1 . 



« Le sjo-ne du (’apricurne preside an monstre a deux lutes Janus . e\M- 
a-dire : le signe du Caprieorne preside an mois de janvier. 

II laut reeon naitre toutefois (pie res anomalies sunt rnres. Pres<pie Lous les 


Ki sjf . j >, — Fi vrii r. Mars. Avril, Mai Uanipillon V 

zodiaqnes peints oil srulptes font debater Lannee en janvier, et les signos, en 
eommeneant par le \ erseau, eoneordent exaelement aver ehatpie mois. Je ue 
eoiniais point dexeeptions a eette regie dans les manuscrits a miniatures; (dies 
soul tres rares dans les bas-reliefs ties eathedrales. (Lest par erreur (pit* Didron 
a eeriL quo l annee eonimeneait an portail de Xotre-Pame de Paris an mois de 
derembre : Janus et le signe du \ erseau v ouvrent Lannee L 

A Heims menu', on 1 on nous cl i t (pie le premier mois de Lannee etait le mois 
de mars . le ealendrier de la ratliedrale debate j>ar le mois de janvier. Done, 
bit'll avant 1 edit de Charles IX 1 > ( > j ) . < p i i lixa an premier janvier. pour la K ranee 

1 Wandallit'rl , uiouir di* Pruni Aclirry. >j>icil . 1. II, p. >7 

Didron, Ann. Arch , 1. \1Y. p. 27. A .Nol n - Dainr dr 1 ’aris. ]*• mlou* du Vrisc, n isl pas rii dirt 
\Dildr ,m prrmirr roitj> du-il, car il l.iil purlin d nil Ijus-rrlirl dr lurruliirr udsinr. <pii rrpivsmtr lu Mrr 
mould* Mir uu poissun. Mais a\rc 1111 pm d uUrnlion un disrt nir ti«s Lien 1 «* uTsiau «•! mhi tnnr 


A 
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cnlicrc, le commencement do I'annee, PKglisc avail on fail adople oclte dalo. 
CVst ro ( | ti i expliqiie que Gcrvais (To Caiilorbery ail pu ecrire an debut <lu 

mu' siecle, a]) res avoir sigualr plusieurs 
exceptions locales : « L antioc solaire, 
suivanl la tradition dcs Homains ('1 la 
continue do I Kglise do Dicii, commence' 
mix Cab'iides do janvier (premier janvier , 
('1 so lermine anx jours qui snivenl la 
Xativite du Seigneur, e osl-a-diro a la tin 
dc* ddcombre. )> 

Analvsons inainlena nl los bas-relieV 
mnsacres anx travaux do cliaque mois. 
Nous no troiivcrons presqne pas trace ici 
(rune inllueiice litldraire. Nous sommes 
on presence (rune \ieillc tradition arlis- 
li<|iie qui s’est perpetnee a t ravers l<'s 
sieeb's, mais que los artistes out rajeu- 
nie sans cesse par l observation do la 
realitd voisino. Ilsont sn re 1 1 (I r<' vivanles 
d(' ires antiques formules. Xoiis observr- 
rons dos varianlos qui onl parlois lour 
in to ret. Les maniiscrits a miniaLim v s 
nous fourniront quebpies oxemples. Los 
livres do primes du xiL el du xm p sieclo 
ornes d un calendrier illuslrd sent in- 
nom bra bios. Leurdtudc,si (die idnpprend 
rion d(' Ires nouveau, permot an moins 
... . . . v . do reeonnaitro la force dc la tradition. 

I li;. *i». — l,r iihms rk* niai Xnhv ] hum* <k* 1‘ariv 

Pour le paysan du moycn age, janvier 
(Hail le mois dos fetes el. du repos. IV Noel jusqiPnux Hois, il y avail plus d nn 
pretexle a banquets. Les instincts paiens, tonjonrs vivaeos, roparaissni('iit a 
la favour d(' la liberie des fetes chretiennes. Certains vieux cnlendriers illus- 
trenl It's premiers jours d(' jan\i('r do deux cornes a boire *. Au \in r sieele. les 




1 Voir (tillin', f'ftrarfrrisfi^nr r/<\s saints. Arlirlo 1 ('alrmfrier. 
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sculpteurs nous monlrcnt un homme as^is, avee la majeste d un roi. devant 
unc talde bien ganiie. Parfois ee popsomiage a deux letes, el. soiivcnl I nne des 
tetes esL eelle d im jeune homme, Landis (pie I'anLre esl eelb* <1 un \ieillard 
(lig. T!). Xul doule qu'il ne la il It* reconnnitro la I antiqi \c .hfnns bifrons, donl 
renseiynemen L des eroles avail pei petne le s<)llveniJ , . On aimail le svmholisme 
de cos deux visages : I un regardail vers le passe, banlre vers Pavenir; I nn ap- 
pa lie nail a Tan nee <pii 


venail de sacliever, l au- 
tre a Fan nee nouvelle-. 
Parl'ois nieme, pour plus 
de ( larte,on repiesenlait 
Janus formant line porle 
derriere hupielle dispa- 
raissait un vieillard, et 
eu onvrant nm 1 autre a 
un jeune horn me Fnlin, 
re 1 1 e e 1 i i s sa n l quo Janus, 
avee ses deux visages, ne 
ligurait <pie deux m<>- 
nienls de la dnree, le 
passe et Favenir, Jes ar- 


tistes imaginereut de lui 


.1 iiin, J nillrl , Aonl ^Amiens . 


en donner un troisiemc, pour siguilier le present: maladroite innovation qni 
n'eul pas grande lortune, pnisqiFon ne pourrai t guere en signaler quo deux on 
trois excii)])les \ Ainsi Janus en personae, assis a la table de lamille. ouvre 
joyeiisonienl l annee du nioyen age, 

Fevrier ne marque ]>as encore la reprise des travaux des champs. Fn 1 1 die, 
le soleil bribe deja et le paysan commence a tailler la vigne. eoimnc on le voit 




1 Amiens ^porlail ; Cliaiiros porlail \iou\, porche tin non! ; .\olrr-l Pone dr iPiri.s pose du \ilraiL 
Draueoup dr ps;mlii*i>. noLiniinenl : L 5 il)I. .Nat . mss lal. 1 J28, > IS. L»o. NiS. i >pj : Arsenal psaulirr d< 
saint Louis 1 ; S.iiule-l »eno\ irve, 2200, 

- Isidore de Seville, Llvtnol. V. >>, l*nlrul.> l. LXXXll, col. up : Kilrons idem Linus pin^ilur, 11 1 

iiilroilus .Mini el exilic demonslretur. » 

I * 01*1 ail de Sainl-Dmis; vilrail de C.liarlres. lias role meridional tin rlurur; Aim u.i 1 ps.uiln r dr Mint 
Louis); ldild. XaL. ms. laliti •* >S. 

* A ilrail de Charlres; Uild N.iL, ms. lalin io;li. Je nr \ois pas ijnr lr> Miilplrui> aiuil adoplr I in- 
vention des peinlres. 
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clans mi manuxTit italicn de la Hibliolhecpie Rationale 1 . Mais, clans la France' clu 
nord, I le-do-Fraiice, Picardie, Champagne, clans la France*, des ealhedrales, 
I'cvrier esl un rude mois cl hiver. Le paysan resle die/ lui. cpiand rlen no I oblige 
a surlir, et il se cliaullc a un bon leu do bois. A Paris, a Amiens, res peliles 
scenes cFinlcrieur soul d ime* Hiarmanlc intimile fig. 33). II semble quo le 
pauvre vilain vienne de marcher longtemps dans la neige. sous la bise glaciale. 
A peine assis, sans prendre le temps de cpiitler son manleau, il enleve ses sou- 
liers pour se chauffer a l aise. On sent quo la maison esl bien close an vent 
cl liiver. II y regno line douce chaleur el line soeurite prolonde : un jainbon 
pend an plafond, et il reste encore, aecroche an dressoir, un cliaj)elet d'an- 
d< mi i lies. 

Fn mars, il n est plus permis de roster an coin du leu. A Paris, le Holier du 
zodiaque de Xotre-Dame est enloure des premieres Heurs\ Le paysan va a sa 
vigne. A Chartres, a Semur. a Hampillon dig. 3 > , il la taille; ailleurs, il la 
beehe, memo a Amiens lig. V|), qui cst an jou rd lmi an dch'i des limitos oh emit 
la vigne, mais <pii out des vignobles an moyen age, eomme le proiivenl les 
ap|)(*l lalions qui son l res tees atlaehees a plusieurs proprioles. Connm* le vent 
esl froid et le eiel rhangeant, a Chartres le vigneron garde le manleau cl hiver 
et le eapuehon \ 

Pour Pliomme du moyen age, avril esl le plus beau mois de I amice; il le 
pro loro an mois de mai. l T n maiiusrril nous montro avril sous la ligure d un roi 
<pii trbne, line jemie brancdie dans line main, un sceptre thins Pan Ire L Avril esl 
le mois epic cliantcnt les Irouveres. Xos vieux poetes sembleul n'avoir senli epic 
le rharmc |)rinlauier de la nature, eomme, plus lard, les peintres du x\ if sieele 
n\‘n romprireul epic la splendour an tomuale. La premiere poinle clu priulemps. 
le Hair soled do Paques, les vergers Henris sous la menarc d un eiel eliangeanl 
apportaiout plus cle joic v an eceur clu paysan du .\in e sieele cpie les beaux jours 
de Pole. Le mois cl avril aver sa grace indeeise, son liumcur mobile, liileoneu 
eomme' un adoleseenl eoiironne cb' lleurs. Ainsi le represen tent nos srulpleurs 

1 Llild. Mill., ins. l;t L i n Jiu. 

- 11 ('ii rsl <Jr iiirmr au zudiatjuc dr la rose orrid«'nlal<\ 

Charlrcs, zodiaijur du porrlie dn nurd. 

* Uiid Mai., ills, laliu 2 j 8. psaulirr du xm’ sicclr. — A Suissuns, a la lin du iimu'ii agr. It s jcunrs 
i;riis nommairnl an muis d avril un « prince dr la jrnnrsse »; Durmay. Hi. s/. </r > uisson >, liv. \ 1, cli. x\m: 
la figure ilu mois d'avril. idle qur Irs arlislrs la coueoivcnl. a 1 air souvrnl d rlrr rr priurr dc la jrimrssr. 
Voir lr muis d’a\ril dr Kauipilltm ^fig. J>). 
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(lii mu'' sirrlr. A CliarLivs, ;m 
sen il dr la I >eaur<\ avril ] >o i U" 
a la main un liompirl d rpis, 
pour rappeler ipie r V si a re 
iiKiiiicnl do I an lire <|im Is se 
lormrnl. Le menu 1 * * 4 emhleme 
se i*emar(| m‘ an portail Ac 
Xolrr-I )ame de Paris. II scm- 
Me d( me qu'en re duux mois 
le pa \ sail dr la I >ea lire el de 
1 1 Ir-de-Pra nee se conlrnte Ac 
retarder soil Me pousser. 
Ala is le viyneron de la (iliam- 
| )i) ( i>'iie lie se i epuse pas : la 
\i^ue esl plus exi^eanle que 
I c Me; 1 1 I a I la 1 1 la I >rr her en 
mars, il 1‘aul la tailler (*n 
avril A 

Alai s'a\anrr en elievale 
resque appareil. Alai esl le 
mois des ^enlilslioimnrs . 
Aver les beaux jours, le ba- 
ron reprend ses rlie\ auchees 
(A s(‘s eluisses. I )ans nos ra- 
le n driers sen I pies ou peinls, 
on le \oil se pmmener, lan- 
lol a ])i<*(L lan b >1 a rhe\ al \ 
Parfois, eomme an vilrail dr 
Charlies. il a line lame a la 

1 Kciuis, porlail. 

L< s miniature* nioiitiN'iil prc*t|iic 
toujour* un ca\;ili<*r !,< Laron a rlicval 
st- voit an portail \irux cl <iu \ilrail tic 
(.liartrr*, an porlail tic Seinur, an por- 

Liil «!«’ ILunpillon lie *>*> : j Scnlis. il 

I it ii t son rlic\ ai par la Io nic. 



Lc mois <Ic piillcl Nolr. I>. one tic | \i i is 
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main, mais le plus ordinairemcnl il porlo imc hranrhe paciiiquc on line fleur; 
Min ven l il lient son faueon sur le poiny * 1 (Jig. Hi), (hie fail eepciulanl le 
vilain? Lui aussi, il jouit do la saison el des (lenders loisirs avant les grands 
Iravaux do Pete; a Amiens, il se repose a Fombre (liy. ‘ > 'i ) . 

15 n juin, on faiielic les pres. A Chartres le travail 11 'a pas encore commence, 
e'est sans doute le matin de la Saint-liarnahe, date traditionnelle : le lauclieur s en 
va an pro, 1111 chapeau rond >ur la l etc, la faux sur Fepatile, la picric a aiyuiscr 

an cote. A Amiens, le lauclieur est 
dans le feu de Faction : il lance sa 
faux an plus epaisde! herbe liy. *J~). 
A Pai is, le loin est deja sec : le pavsan 
le rapportc a la grange et r(‘\ient 
eourbe sous la charge. Les manus- 
erits doinient des varianles insigm- 
liantes. Le manuserit italien deja si- 
gnale \ ipii fut sans doute enlumine 
par un artiste de la chaude Campanie, 
fait comnienccr en juin la moisson. 
I)es le mii c siecle, on voit apparailre, 

dans les livres a miniatures, le motif 
de la tonte des moulons qui deviendra 
si frequent au \\ c etati xvi e siecle 

10 n j ii i 1 let, la moisson. A Chartres, coniine presque parlout aillenrs, le 
paysan coupe le bleavec une laucille. Mais, au portail dc Xotrc-Dame de Paris, 
le moissonneur, avant de se mettre a Fotivrage. d mi geste plein de verite, 
aiguise une grande faux" dig. 58). 

15 n aout, la moisson iFest pas encore terminee : cl lo continue au portail nord 
de Chartres, a Paris, a Keims. Mais aillenrs, a Sen I is, a Scniur, a Amiens ^lig. H-), 
on coiiimence deja a hattre. Ilude hesoync : le paysan, nil jusqua la eeinture". 



Kiyr. 




- Seplenih iv, Oelobre, Novriubre ^Amiens 


1 Chartres, -,iux deux porlails. — Notrc-Daiue dc Paris, portail; 1 c pcrsoima*;r dc la ruse de Noire 
l)auir esl une reslauralion. — Senlis, portail. 

- 1 'ore he du nord. 

'* Uibl. Nat., ms hiliu >'20. 

* Hil)l. Sainlc-f leiievicw, ms. *2200 pniai^e del nionde, x 1 1 1 0 siecle). 

•' A Nolre-Daim* de Paris le signe du Lion a etc place par ci rein* en juillet. 

Kosr de Nulre-Daine de Paris; inanusrrils. A Amicus. il esl lialdllc. 
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travaille soul, sans im rompagnon qui Ir soutienne du rvlhme do son lldan. 

Seplemhrc. Le paysan a a poino ou le lomps do roprondre haleine, ol ddja la 
vendange arrive. Dans re l to vieille Fra nee, <pii so m hie avoir did plus r ha tide quo 
la noire 1 , on avail vendange parlout a la lin do seplemhre. el le vigneron dan- 
sail jovcuscmont dans la ouvo. La 
Champagne seulc la i sail exception. 

A la eathddrale do Reims, on hat en- 
roll' le hid on soptemhre, ot re n est 
quVn orlohre quapparaissent la nivo 
(‘I le. tonneau. A Amiens, on rdeolle 
les I ru i Is lig. 5 < ) A 

( )rlohre, dans nos pro\inrrs au\ 
vignos i I hi sires, voit la fin dr s li*a\an\ 
du rig no ron. Kn Rourgogno Semuri. 
on Champagne Reims), le vin < 1 1 1 i a 
fermenld dans la olive esl Lransvasd 
dans les lonneaiix. Ailleurs, a Paris, 
a Chartres, r est le letups dos so- 
mailles. l/homme, qui a repris le man- 
lean dhiver 2 , somhle marelier aver 
hm leu r sous le riel ddja Iroid d'or- 
Lohre. Le grain emplil son lahlier. 

Le In ns proud son elan pour disperser 
an loin la semenoe. La hoauld du 
<( gesle auguslo » a eld pnrlailomcnl sentie par les artistes du \m sidrlo { . 

Ln nou'mhir, il la lit so prdorniper do riiiver cpii approelie. A Reims. |<* 
paysan va fa ire sa provision do hois. A Paris, a Charlres, on \oil le pon her 
aver son troiipoan a la lisierc dos lorels. Co soul les lore Is do elienos. Ir s 
gra ndrs lorels druidiipies do la Ganlo, si profomles onroiv an \m sierle. Les 
von Is d an loin m' out ahatlu los glands, ol les pores s cngraissont pour les Idles 

1 M . dr Cannimif avail drja posr rrllr t|Urshoii an cnni'Ti's <!»*-; Sin-ides s;i\,m(i s do !>., r i ^ ; 

l'i*xainrn drs /ndiaqnrs indi<pir-I-il drs tdiaii<;'emriil s dans ] *« •] i« >« | u f < 1 n-roll i's i*l ili-v ^('inailli'^ ‘ ( Hull. 

mniuuii . 1. Will, p. •»()([ t*l stiiv.) Ca M-ndaum' srulr hit- avoir rfr mi p ( Mi [dii*. j.rrrnrr, 

- Nuh’i'-I ).nin* tit* Paris, rose. 

Par r\nnplr. an pnrlail *!«* Nnhv Name dr Paris ; Ir lias-rclirlVs! niallirm.-ii^rm. nl hW uinlili- li j., 
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de deeembrc. Kn plus d mi cndrnil. ;’i Chartres memo *, a Somur, on (unit (‘l on 
salnil le pore des novemhre. Mais a Paris, a Heims, a Senlis, on atlendail le 
mois suivant. A Amiens, on le cnlendrier esl nn pen en retard, le paysan seme 

* liff.3 S )K 



La (in de deeembrc est, coniine le com meneemenl do janvier, nn temps de 

rejonissanee el de repo^. II 
seml>le (pi'on n’ail (Panlre preoe- 
en pa lion epic de preparer les 
joyenx baiupiels de Noel. Bas- 
reliefs el mamiserils ne nous 
monlrenl que yens oeenpes a 
Incr le pore, a assommer le 
Ihcii I a enfou i ner des ^‘ilciinx 
Parlois anssi. deeembre, comme 
janvier, esl represente sons la 
lig'nre (Pun joyenx companion, 
le verre cl le rouleau en main, 
assis en face d im jatubon \ 

Hi*’. ji. Oelobre, Aoveinlire Itampil loip, LtUUieC (OI 11 I 1 K 111 ( ( l sa(ll( \ ( 

dans la job' \ 

Toni cela si m pie, grave, lout pres de Plmmanile. II n v a rien la des graces 
nn p<Mi fades des IYes<pies antiques : mil amour Yeiulanyeur, mil yenie aile <pii 
moissonne. Ce lie sont pas non pins les eharmanles deesses llorenlines de 
Bollieclli < | u i dansenl a la (ele de la Primavera. (Pest I liomme tout seul , lullaiiL 
;iv(*c la nature; el I’a'iiyre esl si plciue de \ie,quVlle a yarde, apres cinq sieeles, 
tonic sa puissance' demouvoir. 


1 Yitrail el poriail \ieu\. I ) t- mi'iiii 1 tl.uis les mamiserils : lliljl. .\al , mss lalins i < >77, a 38 , iLiu, 
1 »‘l \ ■ 

1 liihl. Nal., 111s. laliu 1077. 

Ilibl. Aal., ms. laliu i ></ 

'• Gharlres : poriail \ i <* 11 \ : vilrail. Jlilj). <lr I Arsenal : breviairr tie sainl Louis: l>ihl A"al.» ms. laliu 
Jan. ' 258 . 

•’ I lunyi u rcsmnail en qualre vers lalins hieii eonnus les occupations tie cliatjUe mois : 

Ui^na at' nut, tie eite super /hut tie mo: 

Do "rumen gnitu/n, mihi //o.s .sere//, mi hi pratum: 

I'u'iuim declino, messes inch* , vinu jtropitiu: 

Semen humi juclo , mihi pusco suem, imnwlo porcos. 
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Des travaux manuels, Miomme s Ydeve a la scirmr, Le savoir, (»n dissqianl 
I erreur, nous releve en parlie de la rlmle originelle. Les sept arls onvrent sept 
voies (trivium el quadrivium) a Laetivite lmmaine. Dans la gramma ire, la rlieto- 
rique el la dialectique dAme pari , dans l a ri ill meli<| no. In geometric, Lastmnomie 
el la nmsi<pie d aulre part, sont eonlenues presque tonics les eounaissanees 
(pie l liomme pent aequerir en doliors de la revelation *. 

Au-dessus ties sej)l arts s eleve la I Miilosophie (pii en est la mere. La Philo- 
sophic et les sept arts sonl le supreme ellort de linlelligenee lmmaine : an dela 
commence loumetlc Dieu. 

Nos artistes du xm n siecle, jaloux d emhrasser tout It' domaiue de laetivite 
lmmaine, ne manquercnt pas de seui pier ees liuit Muses du inoven age a la 
facade de nos ealhedrales. Elies se presentenl gencralemeiit sous la figure de 
jeunes femmes pleines de gravite, majestueuses coniine des reines. On recon- 
nait an premier coup d evil quclles n’ont jamais vecu de notre vie, quYlles 
tronenl au-dessus du monde eomme ees Idees d<mt parle Gtvlhe. Elies tiennent 
a la main tli\ers atlrilmls, elairs sans doule pour les eonlemporains, mais 
ohscurs pour nous. II importe thmc tie les ex])Iitpier, et nous v parviendrons 
sans peine, si nous rcmonlons jiisquYi Imagine de ees personnilieations ties 
sciences. 

La division ties sciences en trivium et en quadrivium a etc imaginee par It's 
aneiens. Mais, eVsl a la fin du monde antique, a I lieu r< mi It's harhares inena- 
eaient tie laire tlisparailre les tlerniers restes d(* la civilisation, (pie qnelque^ 
esprits cultives s'elforeeren t de sauver les sciences en les presentanl sous It* 
plus petit volume. Saint Augustin hit sans doute le premier qui songea a 
composer un manuel ties sept arts; mais son E nr velopetlie, dont nous nt* po^sr- 
tlons plusqidun fragment, tlemeura inaelievee-'. Iloeee eerivit quelques chapitres 
du quadrivium : son I Jr institution** (trithmetica en deux li\it*s. son hr nutsira 

1 Sitiul Auguslin. Tmitr* />« * unhtn\ II. 11. /V/ro/., I \ \ \ II. col. imi. 

1 Saiul Augustin dit qua Milan il a\ail rcril six li\rcs sin* la Masiijm* it mi Ii\rr ,nr la < nainiiia ire *. il 
ajoiilr qu’il roinjiosa pins lard des liuilrs dr Ulirtoi*ii|uo, dr ( Iconic trir. d Arit!iinrtii|ll«* r| dr 1'hilosnjdiir . 
Nnii* liclrfictfitiomnn lihri duo, ! 0 I’ntrnl .t. XWII, col. *>S*> rt Miiv. 
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on cinq livres, son . I / *.v geometrica 1 transmircnl an movcn age quelques pauvrcs 
fragments de la science grecque. Vers le meme temps, Cassiodore, dans son De 
artibas ar discip/inis Ubercdittm lit teraram , donna un mannel complet dcs sept 
arts J . Avec Gassiodore, la pensec antique s’obscurcil lout a fait. Son livre 
etait destine aux moines de Vivarium, auxquels il s'elloree tie demonlrcr 
epic les sept arts sont indispensaldcs a Lintelligenee des Gcriturcs. Car, dit-il, 
MoTse posseda dans sa plenitude la connaissance des sept arts, et les paiens 
u onl fait quc lui derober quelques lambeaux de sa science. 

Isidore de Seville, an seuil du moycn age, consacra deliniti vcment dans ses 
Etymologies la division du trivium el du (piadrivium . 

Les cadres on le moyen age senferma In rent done traces des la fin de lan- 
ti q u i le. Les livres qne nous venous de citer furent tons eiassiques an \u° el an 
xm e siecle; mais il en est un (jui, dans les eeoles, I n L plus eclebre quc tousles 
autres : rest le fameux traite des sept arts que Martiamis Capella publia sous 
le t i tre fallacieux dc Noees de Mcrcure et de la Ehilologie. Martiamis Capella, 
grammairien afrieain du v c siecle, cut la pretention d'egayer Lausterile de la 
science par les graces de Limagination. Son manual s’ouvre par un roman. 11 
imagine cpie Mcrcure, decide enliu a prendre femme, demande la main de la 
Philologic. Le jour dn mariage, la jeune epouse se presente avec son cortege 
compose des sept sciences du trivium et du quadrivium. Cbacunc des para- 
nymphes s’avance a son tour, et elle fait, en presence du dieu, un long dis- 
eours qui est un traite complet de la science qu elle represente. Nous ren- 
controns la, pour la premiere fois, les sciences personniliees. Lesligurcs biznrrcs 
enfantees par Limagination africaine de Martiamis Capella s’imposercnt a la 
memoire dn moyen age plus tyranniquement que les plus purcs creations des 
maitres. lilies vecurent jusqu a la Renaissance de aic puissante de I art \ In 
obscur rheteur d Afriquo a fait ce c|ue pen (Lbommes de genie ont su fain 1 2 * 4 : il 
a cree des types. Les artistes du moyen age, d est vrai durent travailler a 
simplifier res ligures surehargees (Lornements eomme des femmes de Carthage. 

La Grammaire, que Martiamis Capella introduit d abord, sAivanee vetue de 
la ptenala . bile porte a la main un etui d ivoirequi ressemble a la trousse d un 

1 L attribution dc 1 . i /\ s " comolrica a Boere a i ; U : (’onleslee. 

2 Patrol . , 1. LXX. col. ii bj el suiv. 

Phmol.. Ii v. 1 Patrol . , l. LX XXII. 

'* Voir les I'resqucs des Arts liberaux, que Bullicelli peignil a la villa Leiumi; aujourd !iui an Lomiv. 
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mod rein, oar la grammaire est une vraie I horn pen tiquo cjui nous guerit do tons 
nos vices de langage. |)ans sa tronsse on pent voir, entre autres choses, do 
Lencre, des plumes, un martinet, des taldcttcs et line lime on des trails d or 
marquent liuit divisions, svmbolos des linit parties dn discours. ( )n aporcoit 
encore une sorte de scalpel (sculpi'tim)* avee loquel la Grammairc fait divorsos 
operations a la langue et aux dents pour rend re la pronunciation plus facile 1 . 

La Dialeetique, qui viont ensuitc, est une femme mnigro d rupee dans un 
manteau noir : des yetix a i Is hrillent dans son visage pale; ses chevoux, onrou- 
les aver art, deseemlent par etages snr ses epaules. I )e la main gauche, olio tiont 
un serj)ent a moitid cache sons sa rohe; dans la main droite.ollea line tahlette 
do cire et un lunnecon 2 . Uemi d Auxerre, < ] n i ecrivit an x e sidele un common- 
tairc snr Martianus Capella, n est nullement embarrasse pour expliquer les 
attrihuts de la Dialeetique : la subtilite du moven age no sotonnait pas de cello 
des rheteurs antiques. Suivant Ini, les cheveux roules designent le svllogisme. 
le serpent les ruses sophistiques, I hainecon les arguments eaptioux \ 

La Hhetorique est une vierge armeo qui marche an son des trompettes. Elio 
est helle, grande, svelte; un casque eouvre sa chevelure et elle brandit des 
armes menaeantes. Sur sa poitrine etincellent des pierreries, et un manteau 
Erode de mille figures l enveloppe v . 

La Geometric porte une robe merveilleuse : on y voit Erodes le mouvement 
des astres, LomEre que fait la terre dans le ciel, les signes du gnomon. Dans sa 
main droite, elle tient un eompas [radius), dans sa main gauche, une sphere. 
Levant elle, on a place une table eouverte de poussidro verdatre on (die dessi- 
nera ses ligures . 

L A ri thindtique a la beaute grandiose des deesses primitives : on la contem- 
plant, on comprend qu elle est nee avee le nionde. Do sou front s eehnppe un 
ravon qui Eifurcpie et devient double, puis triple, puis quadruple, et qui, aprds 
s'etre imiltiplio a I inlini, revienta Lunite. Ses doigts sunt ngiles et se meuvont 
avee une incomprehensible rapidite. Lour mouvement rap])olIo celm des vers 


1 Martianus Capella, liv III, 1 *.< 1 i 1 . I eulnier, iStitj. 

2 find., liv. IV, >28. 

{ Le commenlaire de Uemi d Aiixern* Mir Marlianus Capella a rle puhlie par Onrpe! da u*- t"* Annul * 1 s 
arrluud., t. Wll, p. et Miiv. 

1 Marl. Capella , liv. V, |mG. 

[hid., liv. VI. V80 el ">87. 
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[yrrniirulali) , et symbolise, nllirme Demi d Auxcrre, In r:i pidi tc de scs ral- 
cnls \ 

LAstronomie jaillit soudain (Tune aureole de llammes. Idle appnrnit aveo 
une conronnc deludes sur ses < lievcnx etincelan ts, bile ouvre deux grandes 
ailes d or aux plumes de erislal. Kile porte, pour observer les astres, nn instru- 
ment conde <] (i i brille dans sa main rubiinlcm [ulgcntcni(/tte nicnsuram). Kile 
a aussi mi livre fail dc Tassemblage de :plusieurs metnnx, qni cxprimenL d’npres 
Kemi dAuxerrc, la variete des zones et des climals qu elle etudie \ 

La Musique enfin, la belle llarmonia, s'avanee avee mi cortege de deesses, 
de poeles et dc musiriens. Orphec, Amphion, Arion, la Yolupte, les Graces 
ebantent doueemenl autour d’ellc, pendant qu’elle tire ddneffables accents 
< I" u u grand bouedier d or lendu de conies sonores. Des ]>ieds a la tele el 1 e n est 
qudiarmonie : a ebacun de ses mouvements, les lames (For de son costume 
frisson ne nt melodien semen t 

Tels sont, autant epic Lobscur la Lin dc Martianus Capella permet de Ic devi- 
ner, les attributs et Laspectdes sept suivanles dela Pbilologie. 

Ges se])t grandes ligures de femmes, eclalantes, surnatmelles comme des 
inosaiqucs bvzantines, eblouircnt 1c moyen age. Des le temps de Gregoirc de 
Tours, la eonnaissanee du livre de Martianus Capella etait eonsideree comme 
indispensal)le a tout bomme d eglisc 4 . An xi e , an xn\ an xm e siecle, il ligurait 
dans la plupart des bi bliotbeq ues de monasteres on de ebapitres, comme le 
proiiveut les auciens catalogues publics jxir M. Leopold Delisle \ 

Desormais, toutes les fois que les poetes essaieront dc personnifier les arts 
liberaux. leur lautaisie ne sera plus lib re * ils ne pourront oublier les descriptions 
du rhetenr alricain. 

II est facile d on <lonnor la preuve. Theodulfe, eveque ([Orleans du temps de 
Charlemagne, a laisse mi petit poeme lalin sur b v s sept arts' 5 . II pretend s’etre 

1 Marliamis Capelin, liv. VII, 

55 Ibid., liv. VIII, 8 1 1 

:{ Ibid., liv. 1\. f| 0 <) 

v < \ regoire dr Tours, Hist, h'rttnr., dernier rha pil re. 

C. Delisle. f.r f'tihinrf dr* ttmnusmfs. 1. II, pp. 4'U|, 3 P* r> >o, r > 3 0 (Sninl-Ainaiid, Clnny, (Sorbic*. 
S;iinl-l*ous dr Tniuirres, rlc.l; I. 111. p. <j, ratal. do lanrienne l>il»l do la Sorboime. *— Martianus Capella 
li^urc <Ians la hihliollir rpie dn cliapilre do Uourii an mi" sirrle {firvur dc I'Art chri'tirri. 188 G. )>. .|5V; oil lo 
I mu vo d( n\ lois dans le vieux rnlnlogiu* des Iivres appatlenaul an rlinpilrr de Uayeux HuUot. nrchvid. du 
('(/mite, p. .{v/jO. II figure Irois fois dans la hildiollieque des papos dAvignou pMaurire I'auron, I. a 

f.ibrniric dr.\ puprs d As'ii'tton. Paris, i 88 f>, in- 8 , 1 . I. p. i S *> . ft I. II, pp. Jvi. cjji.) 

6 l lirodullr, /V St'ptrin liln>ru/ihus nrtibus in (juudum jdrtunt ifrpirfis. Vntrfd., I (IN’, eol. 33 3. 
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inspire crime peinture qu’il avait sous les yeux. Voici comment i! deorit la 
Gramma ire : 

... hova lc*nrt ilagrum, s<*u chxtra maclncram. 

(( Sa main gauelie tient un fouet, sa main droite mi coutelas mi mieux, un 
s(‘alpel). » On recommit deux des a Ltrilmts imagines ]>ar le rheteur alVieain. — 
La Dialeetique cst earaelerisec par un serpent qni se dissimule sous sun man Lean : 

... corpus tamni ocrnlit angnis. 

La Geometric* porte clans sa main droite un rompas. dans sa main gauche 
une sphere : 

Dextra mantis radium Leva vehil rotulam. 

L imitation de Martianus Capella est evidente. 

Ouatre cents ans apres, Alain de Lille, le pins grand poele latin dn moven 
age, deceit a son tour les sept arts; il ajonte, il retouclie, mais il conserve aussi 
Leaueoup dc* trails imagines par Martianus Capella. 

Alain de Lille fait prcssentir Dante 1 : eomme Ini. il a essave de rosumer en 
un poeme svmbolique toutela seienecde son temps. 11 traca la premiere ehauehe 
du monument colossal que Dante edifia. Son livre, YAntirhimlitnuis^ est le plus 
noble effort de l art dn cloilre. Son vers est d une charmante harmonic, sa 
pensee est baute et pure. One manque-t-il a son poeme. 1 On no sait : lair 
respirable, la vie. 

II imagine qne la sagesse purement liumaine, la Philosophic [Pnulentia] vent 
monter ■ — -eomme fora Dante — a la recherche dc* Dion \ 11 lui fant mi char 
commc on n'en vit jamais, capable de Lemporter dans Linlini. A sa dcmiandc. 
les se])t arts en personae vicnncnt travailler a ce char merveilleux, qui. eomnie 
un le voit, symbolise la Science. 

La Grammaire vient dabnrd : rest line matrone majestneuse, thml. Ics 
mamelles gonllees sont toiijours proles a verser le savoir. Mais, si olio < 1 douce* 
eomme une mere, elb* est aussi, cpmnd il le faul. severe emniiio un pcrc. Idle* 

1 Alain dt' Lillt\ in • vnrs i i * > S . est umi'l on 1-20-2 a Citoanv Voir ILnm'uu, Mem. de I lend des Ins 
enpt. et / le/les- J.ettres , I. XXXII, iSSli, p. 1 W sniv. Voir aussi Hist . lifter, de In f'ratn l \\ ]. p. »<ji) «-t 
siliv. 

- Clio/. O.uilo loul osl plus vivaut : la Srionro cVsl N la I lirolo^io i-’i-sl Roalrix. 
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ticnt dune m;iin uno IV* rule [scut /cam ) , ride I'autre un scalpel ])our rnlever la 
it >n i 1 1<* des dents et rendre la liberte a la langiic. : 

. . .. linguasque ligatas 

Solvit L 

Elle fail l<‘ li in on du char el v seulpte le portrait des grands grammairiens : 
Donat, Wislarqne. 

La 1 )ialoelique s(‘ presente cnsnite. Les veilles 1 onl amnigrie, mais n'ont pas 
rteint IWIat de ses venx. Ses clieveux no sont pas soutenus par le peignc. l)e 
la main gauche elle porte, non pas mi serpent, mais un scorpion menaeant". 
Llle lait Lessen du char. 

La I %lii'tori<] tie a le visage cnllamme, la pliysionomie changeante. Sa robe 
brille de mille couleurs : elle porte a la main une trompette. Idle ornc le char 
ddm revetement d'nret d’argent, et sur le timon elle seulpte des flcurs'L 

IdArithmetique s'avance eelatante de beaute. Elle porlc la table de Pylha- 
gore. et de la main montre « des balailles de eliiffres ». Idle fait la premiere 
roue du char 

La Musique joue de la cithare : elle fait la seeonde roue 1 * * * 5 . 

La Geometric ti<mt un etalon avec lequel elle mesurc le iikuhIc : 

Yirgam virgo geril, qua lolmn circuit orbeni \ 

Elle fait la troisieme roue. 

L Aslronomie, qui vient la derniere, leve la lete vers le eiel. Elle est vetue 
ddine tmiique elincelaule de diamaiils, et elle porte a la main une sphere. Elle 
fait la qua trieme roue. 

( )uand le char rst termine, la Philosophic y a 1 1 <*1 1 e cinq coursiers fougueuw 
c| u i sont les cim| sens, et, la< bant la bride, elle s elance vers le ei(d. 

II esl a peine neeessaire de fa ire remarquer les emprunts qifAlain de Lille a 

1 Anlichnul ianus. liv. II, chap. vn. f’ttlrol., I. (.(A. 

Xous tronvons die/. Alain dr Lille, pour la premium lois, le serpent remplace par un scorpion. I/arl 
nuns ('ii fouruira plus cTun r\em pic . 

Anticltnuhtnius. liv. HI rli. n. 

'• Ibid . . liv. Ill, oli. iv. 

r - Ibid., liv. Ill, eh v. 

'> /bill. liv. II I. cli. vi Alain do Lille a l raduil le mol « radius » tpiVmplnic Marliatuis ( 'apella . non pas par 
a cmnpas ... mais par « rci^Ir a mesnrer ». La meme inlcrprelalion sc Irouvt' clans Kcmi d'Anxerre. qni 
ntmiiu , iil( > « radium » par « vir^am ^’oiih'I riralrm ». 
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fails a Marlianus Cnpella. L’imitntion est trop visible : imitation discrete (Tail- 
leurs el qui dcpotiille le modele de beaucoiip d < n neinen ts supcrlhis L 

Faul-il insister da vantage.’ Lst-il neccssnire de rappeler <pi Henri d'Andeli 
lit, an xnC siecle, on langnge vulgaire. une « butaille des sepl arts ». <»l .Iran le 
Teinturier un « manage des sepl arts », mi nous retrouvoiis les p( rsonuifien- 
tions aceoutumees? Fanl-il rappeler encore quelcs ima^rs un pen pedanlesq ties 
des sciences ont trouve place jusque dans les poemes rlievalerexpies, (‘l que, 
dans le roman d Ercr rf li/tic/c de Ghrestien de Trnv es, les fees brodent sur une 
robe les Muses dn cpiadriviuiu - 

Apres Lous ees exemples. il parailra sansdoule bien elnbli qu au xm ' 1 siecle, 
les ligures ereees par Martianus Capella ont etc acceptees de tons le s eerivains. 

Les arlisles se montrerent aussi deciles. Les plus aneiennes representations 
des Arts liberaux se tronvenl a la facade de Chartres el a celle de Laon*. II 
semble qu il on devait etre ainsi, ear ]>eu d ecides an moyen age furent. plus 
celebres que eelles de Chartres el de Laon. 

Des la fin du x° siecle, les eeoles de la eathedrale de ( liarlres. dont Phistoire 
a etc recemment eerite, jeterent un admirable eclat \ Kulberl. « re venerable 
Soerate coniine Lappelaient ses disciples, y enseignait toutes les sciences lm- 
maines. Deja les elovo.s eommeneaient a aeeourir des pm\inces les plus roeuleos 
et jusque de lAngleterre. Plus lard, le grand eveque saint Ives, j > 1 1 i s Gilbert do 
la Poree et Jean de Salisbury, dirigerent tour a tour cette ecole lameuse. Cos 
inaitres, qui eomptent parmi les plus grands du moyen age. se distinguaieii t 
par leur science enevelopcdique, leur respect des aneiens. leur mepris pour 
les nouvelles melliodes d enseignement qui pielendaien t rondre lacquisition 
du savoir plus rapide et plus facile. Gilbert de la Poree, Jean de Salisbury lutte- 
ront Unite leur vie centre les Gorn ifieiens, dangereux novateurs qui voulaienl 
proserire Lantiquite et red u ire a un petit nombre dannees la duree des 

1 Cilons encore In poenie bilin de lbimlri, de Dourgiiril compose av.iul i br . public p.ir M. Leop. 

Dclisle. Le poete, <leeri\;mt la rlnimbre de la romtrsse Adele, lille de Guilhiumc le Lompie ra lit, suppose 
tpie sun lil esl oruc de la figure des arts liberaux. 11 rmpnmlc nin* Ionic dc Ir.dts a M.irtianu*- Lapell.i. 

- luce rt Enidr, I 5 ibL Nat., ms. fra urn is i >711. lol. 1 j>. 

; Porlail vieux oporto de d roil e' . 

'■* Laon, facade, daus les voussnres de la fenetre de gauche > v.\ug Un anr.nt heanmnp dr pciuc a 
rludirrces liguros si elles n avaienL elr reproduces par \ iollel-lr Due /Ju t, rnisorinr dr ! trc/iiL* article 
Art -, s libcruux . A Laon, un vilrail rose du uord esl riifure nnisncre au\ Arts Uln-raux. II a « l r« ^laure; 
reproduit par Martin et Laliier : .1 /darters c/ ftrch , l IV. Voir ausO : lr s I itrnur </e Inun^ par- MM. <le 
Florival et Midonx. Paris, 1882-pt. 

s Voir le travail si complet de l abbe Llerval, Irs AVo/es dr (’/mrtrrs nil nunm aw'. Pari**, i8p). in-8 
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eludes. Pendant tout Ic mi 0 siecle, les codes do Chartres fiirent le sanctuaire 
do la tradition, le refuge do Lantiquite. Jamais paicn dc la Hcnuissancc, ivre 
do gree et dc latin, n’a parle plus magniliqucment dos anoicns quc Bernard, 
ocolatre do Chartres an \if siccle : « Si nous voyons plus loin qu’eux, dit-il, 
cc n est pas a cause do la puissance do noire vue, c ost paree (pic nous sommes 
cl eves par cux ot portes a line hauteur prodigieuse. Nous sonmics dos nains 
monies sin les epaulcs dos geants *. » 

\e nous otonnons done point do voir la seric des sept arts sculptee an ]>or- 
tail do Chartres. Xulle part les se]>t vierges de Martianus Capella no furent plus 
lionorees an moyen age. 

L'oeolc de Laon flit presque aussi celebre (pic colic de Chartres. Ellc cut 
deux innitres qui, pendant pres d un dcmi-sieele, on lirent la premiere, cede dc 
la chretiente : Haoul ot surtout Ansolmc de Laon 1 2 . Anselmedc Laon, « lalumiere 
dc la France el du mondo », coniine Lappcllo Guihert de Nogent 3 4 , fut lc maitre 
de Guillaume de Champcaux el d’Abclard. On venait etudicr a Laon de FI tn lie 
ot dc rAllcmagno. Dos maitres doja fameux quittaient lour chaire ot s'assevaient 
de nouveau sur les bancs pour entendre les lecons d'Anselme'. Hien nc decou- 
rageait les cloves, ni la distance, ni les evencments tragiques qui s’accomplis- 
saiont a Laon sous leurs yeux : Lincendie de la cathcdrale, le meurtre dc levc- 
cpie, Lexil des citoyens 5 * . 

11 somhlc vraiment quo les Arts Iiberaux do Laon aient etc sculptes a la 
facade do la nouvelle cathodrale et points sur line des roses, pres d un siccle 
apres, on memoiro d’AnscIme, « Ic docteur des doeleurs ». 

A Vuxorro, les Arts liheraux sont aussi representes deux fois\ C ost quo 
1 code de la catlicdralc d'Auxerro avail eu, an xn c siccle, une reputation c | u i 
s’etait ctendue an loin. Thomas, plus tnrd archcveque de Cantorbcry, revenant 
do Bologne, crut devoir terminer scs etudes a Auxcrro 7 . On pout afiirmer d une 
la con generale quo dans tonics les eglises on Lon voit representes lo trivium ot 

1 Lilr par Jean dr Salisbury dans sa MetaloL;'ujiie^ III, b Patrol.. l. CXOLX, col. you. 

- 1 in du \T stride. 

;5 he vita amt. liv. Ill, eh. i\. I*atrol 1 . LLVI. 

4 Sur Aiisrlmr dr Laon, voir /list, litter, de la France , l. VII, p. 89 el jsuiv. 

1 Les rvriirnirnls so pnssaii.Mil 011 11 12; Ansolmo osl moi l eu 111^. 

r> Sen I pit's a la furade occidiMilalo, porlail du droilo (lri<s mulih ; s\ el points a la rose (i'liiie Irnrlre du 
rho-Mir. Le vilrail a t ie public'* par ('aider rt Marlin, ) 'itrau.v de /lourifes, pi, dY’lude XVII 

7 /list, litter, de la France , I. LX. p. dL 
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lc qmidriviiim. il v eut iiiil ecole llorissan te. Ainsi s expliqur I;i presence drs 
Arts liberaux a Sens, a linucn, a ( derm on l 

A Paris, dans la ville i|iio (I rr^oi re IX appelail /tarr/ts scirntitinun , on 
enc< » ro ('(triaf/t « la ville des li\res J » , a Xotrc-lhime « | u i \il ^randi r 

la jeune l niversitr a son ombre, il serait surprenaiit dr in* pas Lrou\rr qurlqne 
representation des sept Arts. 1 1 s v rtaienl, rn etlel, avaul Irs mutilations 
qui drshonoreren t hi larade a la lin dn win" sierle: ils deeoraieiil, an portail 
central, le trumeau on sadussait la stalin' du (Ihrist . 

btudions inainlonanl rliaruno drs representations (It's Arts liberaux, [rllrs 
qu rllrs s’ol’lVrnt a nous dans Irs ealhrdralcs, rl voyons jusquVi quel point h's 
artistes so sont inspires du texle dr Martianus Caprlla. Ouelques miniatures do 
manusrrits, et meme quelques monuments rtran^crs a la France, nous lourui- 
ront, a I occasion, des details precieux. 

La Grammaii e est Lien la lemme venerable, an loni»* man trail , (pie (Jerri l Mar- 
lianus; niais, dc toils Irs attributs <jue lui prele le rbeteur antique. Irs artistes 
du inoveii ai;e n en ont retenu qu un seul : la ferule. 1 1 s ayirent ties sa^ement. 
II est evident que la troussc de inedecin, le scalpel, la lime a buit divisions 
n'olfraieut rien d'asse/ clair a Fesprit. Aver un bun sens parfait, les sculpteurs 
et les peintres, plus resolumeiit que les poetes. depoiiillerenl les sciences de 
Martianus Capella de leur trop riche parure : ils ne ronsen ercnl que lcsscn- 
tiel. Dcsireux de marquer le caractere rlrmen Lairc de rensei^nement que douue 
la Granunaire, les sculpteurs (*t les peintres out represent!* a ses pieds deux 
jeunes enlants la tele penehee surleurs livrcsL 

La I )ialeeti(|ue a le serpent: e est a cot attribul quYm la recommit an prr- 
mier coup d Veil “ dig*. pa). Les exceptions sont rares; line seule nierite d etre 

1 Sens : taradc or c i* 1 * *n t«i lo , porlail <*« • u l r.i 1 rr j » r* m 1 11 c ( i« > u dans \ iollel-Ic- 1 )m*. />/«/. rtiisonne 

l Arch., article : . ills hhrrniu ; llouen : portail du* Lihrai ivn, an trmiUMii la mi it* esi inutilci* et inonm 
plcte: Clermont : taradc du nnrd. dans la panic liaiilc pose du ^aldc ; Sojssons : \itrail du rlirM'l. 

2 15 1 1 1 1 o dc i >Ji. Voir Hist, litter.. [. X \ 1 , p. jS. 

:i V iollol-lc-|)u<\ Diet, rnisunne Ac l Arch tide Art* hhcrtiux. 1 !> a no >n |> dc rcpivsnilatioiis d<- 

A rl s lil>c ra u\ mil disparu. ! >u les v >\ ail mi r lc pa\ » dc Sain l I Lini a Kcims.de 1 i -i^lis* Sain I In inr ,i L\ on, 
dc la callicdrale do S.iinl-Oinrr. \ < >i i* Ann. Archrol , I, \l |>. 71 

+ 11 ni est aiiisi dej a .111 porlail \icu\ < 1 4* ( Jia li i t s. on >r tnnnc i-crl.miciin'iil la plus anri< nnc hipnv 
sculptci* do la < i rain 111. lire « j 1 1 i non* soil parveniic (lii;. j j . L<i Iradilion rs| riirorc lidcl« n 1 • * n l r< spertrr an 
\\ sidrlc I rest | m* du l‘u\ . An porlail d Anxcrrc li»j; \> Irs tnlanls Mini uintilrs. 

0 Lc srrponl a t.ann, a Ailmtit, rst di>po>c ooniuic nnc cciulurc antoiir d»* la ladle dc la I liaLuliipu. 
An vilrail tl Anxcrrc. la Dialc< li<pir, pa rlaih incul 1 oronuais»aldc an s, rp t -ni .jui I oiitnnn . .1 etc . 1 j • { > < L j >. 1 r 
eiTuur u alimdira >. a rillmn- liquc. 

1 i 
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siynalee. An portnil vieux do Charlies, la I )ialoeliq no porte mi scorpion. Alain 
< 1 e Lille, Ini aussi, pour ties raisons qui nous cchappenl, avail subslilue 
Ic scorpion nu serpent. Lime et lautre tradition se perpeluercn l dans 
Tart, puixpie, ail \x e sieele, I'arliste iiieonnu qui peignit les Arts liheraux 
ile la salle capilulnirc du Buy, el Sandro Botticelli, dans la frescpie de la 

villa Lenimi. mireiil mi scor- 
pion mix mains de la l)ialec- 
licpic. 

La llhetorique esl ties 
si m piemen t concue. Xu lie 
part, said dans mi manuscrit 
tin \m c sieele L clle idapparait 
avec le casque, la lance et le 
Lonelier. Pent-elre la Blieto- 
rique de Laon, dont le liras 
droit esl brise, tenail-elle a la 
main une epee. 11 est plus 
probable cepeiulant qu’elle 
I’aisail simplement mi yesle 
oraloire. C ost avec celte atti- 
tude quelle sc montre le plus 
souvenl a nous, a moins quo, 
eomme dans la rose de Laon, el le nccrive sur ses tableltes. 

LAritlimetique ne pouvait et re represenlee avee ce laiseeau de rayons lumi- 
neux (|ui partent de son front et se prolonijenL mi se mill 1 1 pliant, jusqu’a l in- 
(ini. Cn autre trail de la description de Martianus Capelin lixa l attention des 
artistes. II siynale parmi les particu laritcs qni la distinipicnl la siirprenante 
: i i l i t e de ses doiyls. (Lest pourquoi, ala rose du vitrail d \u\erre et an portail 
ih‘ la ealhedralc de Fribourg, I A rilhmetique esl representee les bras lentlus. 
les mains onvertes, les doi^ls eomme en mouxement A \ Laon, un semblable 
i>este pai nt sans doule obscur a Lartiste; c ost pourquoi il imai^iua de mellre 
enlre les doigts de I \rilbmetique les boules tie Labaque II exprimait ainsi clai- 

Uihl. Sniulo-( iouoviow, ms. u" loji \\i y f" i. (\m Merle). 

- 1 *;i i* crrrnr, a Anxerrl*. esl nj>j>clro « <li aloclica ». .Nous a\ons \u tpu* la I >i .» loc I i<j u o osl 

on revanche nominee « nlituelira ». II v a en uno 1 1 ansposilion tl insori plions. 



I’liot. .M.irtii) s.iJiou. 

lit'. |>. — l.a (Iramuiairc rl la Dialeelitpie 
(jMirlail il’Auxerre) . 
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remeiil (pie 1 A i ithmrthpio, sur s(*s doigts, In i L les minds les pin** rmuplitpirs. 
A L;ion, 1 A I i thmr Li<pie est liguivr di*u\ fois dr l;i mhIo : nil porlnil orrid(*nl;d 
el dans lo vilrail do la rose tin nord. lVu d'nrl istes In r«* n t aiissi ingonieii \ < | u < ' lr 
ii 1 p 1 o u r (‘l le peintrc de Laon a tradniro lours lexles. Pnrlonl, aillrurs, ils sr 
rontenterent de representor nn porsonnago assis devant line tringle on glissmil 
des Ponies *, on devan l line La Me eon\erle dr Hull res \ 

La Ceometrie a, dans Marininas Capelin, des attrilmts Mrs Hairs : 1 1 no laldr 
(in die trace des figures. nn eompason nne verge graduro, snivanl le sons ipi’on 
donne an mol radius^ el line sphere, Cos attrilmls, a 1 exception do la sphere, 
(pii out p u laire confondre la geometric aver Pastronomie, sr relrouvenl dans 
prescpie Ionics nos cathedrales. A Sens el a Chartres le rompas a ole l>rix’\ el 
la tahlelte oh la (leomelrie I race ses epnres snhsiste soule. Mais. a la larade 
do Laon, la lignrc dc la (ieomelrie (‘si inlarle. Parlont le. mol radius a ele inter- 
prets dans le sens de rompas. Cepomhmt, romme pour eonrilier les deux ^onx 
on met parlois a la Cromelrie an rompns dans imo main (‘l unr regie dans 
Lanlre. II en est ainsi an vilrail d \uxerre. an porlail de Krihourg cl dans <*cr- 
La i ns man use ri Is 

I/Aslronomie n'a plus la splendour donL Marlianus Capelin Pavail rovrtuo : 
elle n'a plus d aureole de lumiere, plus d'ailes dor et de diamanL K 1 1 ( v a seu- 
h‘nienl. ret instrument condo. rii/n'lu/rui mrnsuram. tpii Ini sort a prendrr Irs 
liauteurs des etoiles, oL parlois aiissi \r Iivre fait de di\eix mrlaux. on Hie 
retrouve limage des Himals. A Sens', a Laon. a Itouen. a I'Yihourg. I Astro- 
nomic love vers It* riel un dis<pie sillonne generalemen I d un trail hrix\ \u 
n it rail d Auxerre, die porle le Iivre*'. 

La M usitpie est, de tontos Irs personnilira lions imaginee^ par Marl ianu^ 


1 ,M ;i n n ri I dr Vllorlns drfuinrnni . Oal<pios ;iu Oaldnel des Lslampos, il.ms la enllerlion Lust, ml de 
I * l*.sl;ni I. original. ijui olnil a St raslMnire’, a lirule pendant lr In imbardemenL 

2 Culliedrnle do Clermont. Vilrail dr la rliapellr Saint -1‘ial a .Nolrr-Damr de Cli.irlres \1 .muse rit s ; 
1 J i I > 1 . Nal., ms. Trane. >7 j . 1" liS linage dn mouth'. \\ \ ’ s. . Uil)l . S ainte ( iem»\ ie\r. n ••«■<». I >S. \ future 
dn mon(h\ \m s. . Vilrail do Sois^oii". 

1 florins ilrhcitrnnn . el I »i 1 > I Sainto-< ieno\ icxo, » <n<>, I »S. \ 

’* Soubassetiienl du porlail. premier rum;, troisieme figure. 

Au porlail vini\ do Chartres ol an xilrail de Laon, eonimo d aillrurs dans le ni.imiseril do 1 florins 
drlirnuum , 1 Astronomio, les \eu\ lrxrs \n> le riel, lienl a la main 1111 ImOsran tlaltnliul ne sr xoit plus 
anjonrd liui a Charlies . Ksl-il desline a etiidirr le^ eloilos par reflexion, eomme le pi n-r \ ullcl le One 
ar lit lr ; .Iris ftherntt.e Ilappelle l-il <pie 1 A^lronomie li\e 1 epo»pie lies snnailles, e«m t lr eroil 1 aldir 
Lid I ra 11 1 foH<t“r. (fr f hurt res , I II. p. 77 ( . rsj rr I pi il rsl dif f i ri lo de decider on I .il»sonr< < i 11 u lex I r <pu 
11011s n axons pas roiissi a d» eoii\rir. 
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Capelin, In seule qui n’nil rien coiist'rvr des trails c] 1 1 i hi disli nation t (Inns Lori- 
ginal. La paTcnuc llarmonin, qui shnance a In tele d im corlege de ponies el de 
ilieux en jouanl d im instrument ineonnn, n etc rcmplaoee par une femme 
assist^ c| ii i IVappe aver des marleanx sur Irois on quntre cloches 1 (lip;. \) . An 
moyen ape, la Musiquc n'eut presque jamais d\a litres allrilmls. Dans les psanliers 

du mu" siecle, pour rappeler que 
le roi David ful le pins prnud des 
musieiens el eomme la viva tile 
inearnalion de In Musiqtie, les 
miniaturisles le reprcscnlenl Irap- 
pnnl nvcc deux marleanx sur des 
eloelies suspcndues devanl Ini 2 . 
On irouvc la la Iraee d ime legendc 
fort repanduc an moyen age sur 
les origin es de la mnsique. \ in- 
cenl de Beauvais rapporte, apres 
Pierre Comeslor, (pic TuhaL des- 
eendanl de Cain, invenla la mis 
sique en frappnnl des corps so- 
nores aver des marleanx de poids 
differents : « Les Grccs, ajonle-l-iL 
out fahulcusemenl atlrihue celle 
invention a Pvlliagore . » Aid 
donle quo les marleanx mis par les artistes du moyen age mix mains de la 
Mnsique ne soienl destines a rappeler sou origine. 

On voil quelle puissance plnsliquc elail eontemie dans le lexle de Mnrlianus 
Capelin, puisquedeux ('l memo Irois sieeles no sc lasscrcnt pas d y recourir. Le 
moyen age ne put se ligurer les sept Arts aulremenl que sous la figure de sepl 
vierges majestueus^s. Les exceptions ne eompten l pas L 

1 An portail d'AuxetTO cl snr le famoux candela bre de bronze de I.i ca I bed rale Jo Milan 111° siecle', la 
Miisi«jur cs| reprrsenlre jonaul <1 <* la rilhaiv. ( !e soul la lies cxceplions. 

- I ,rs rxnuples soul innombrables. Cilons settlement ; Mibb Saiule-( letievievo, n" 'biSf), 1 12 \, cl 2(1* i«. 

f <)<) (xni' siecle . 

Spocul. (hn'trin .. lib. XVI. cap. x\v. 

* bos bas-reliefs Jr* la facade <lc la ca (bed rale dc 1 1 < * 1 rn s porlail Jr* gauche, clianihranlc . on Didron a 
vouln voir les A rls libcraux Ann. Arcln : nl. s 1. \ 1 V, p. del siiiv. s . soul li es obsenrs. II me parail Ires pen 



Fig. p. — ba Mnsiipie (dirail do baon). 
(Dapres M.M. dr Florival cl Midoux.) 
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Aii porlail vioux cle Charlres, Carlisle, sc conformant plus exactemenl (Minnv 
an texte do Martianus Capelin, Ini a emprunle mu' idee nouvelle. Dans Ie li\re 
du rhetcur. on diet, Ies sciences s'avnncent presrpie toutes aecompagnees d un 
cortege compose des grands homines <pii s'illustrcrcnt on It's cnltivnnt. C est 
ponrqnoi, a Chartres, au-dessous de chaciiiie des ])ersonniliea lions des Arts 
lihcraiix. se voit un hommc assis qni eerit on (] n i medite. 

11 dost pas facile de designer e(‘s porsonnao-es par lour in pnisque 

Martianus Cnpella en admet non pas un, mais plusicurs. dans le cnrlcge de 
ehacpie science. Ccpendant, en s'aidant des livres les plus repandus an moven 
age et en recourant a des monuments analogues, quoique postrrieurs, on pent 
nrrivcra des vraisemhlanees. 

Le personnagc qui est sous la Grammaire no pent rtre qne Donat on Pris- 
eien dig. n)* ho moven age donue la preference tantot a I un, tan lot a laulre; 
la plupartdn temps il no les soparepas. Isidore de Seville, qui nonnm 1 , dans ses 
fclj/mo/o^ies, Linvcnteurde ehacpie seienee, pour la grammaire designe Donat 1 . 
Mais a Chartres memo, an xiT siede. heroin tre Thierry, dont on a conserve 
Y Heptateucho/t on Manuel des sept arts , mettait stir la menu' ligne Donat et 
Priscien; il enscignait la grammaire avee h's livres de Tun et de l autreL A 
Florence, dans la ehapelle des Fspngnols a Santa-Maria Novella, des lYesques 
du xiv° sieele qui representen t, commc a (Chartres, aiodessous ties sepl sciences, 

I h omme cpii s'y est le plus illustre, nous montrent, an dire tie Vasari, le 
grammairicn Donat assis au-tlessous de la Grammaire . Mais les iVesques du 
xv° sieele tie la salle capitulaire du Puv, coneues oxaolomentooiiiinc e(*ll('s de 
Florence, represenlent mix pieds do la Grammaire Priscien, dont le nom est 
eerit en toutes lettres \ II est dont* diflieile tFaflirmer, romme a fait Fahhe 
lLdleau, qu a Chartres on a represente Priscien a Fexdusion de Donal. 

An-tlessons tie la Rhetorique, on no pent gtiere hesiter a voir Cioomn. 1 lieu 

probable (jut* res unmbreux pcrsomiugcs ipii srniblfnl. il rsl \rai, n i «*« 1 i 1 i* . uuU * pi i non! pas <1 allrihnls 
Hairs. s v in holisi'iil b*s srirnrrs. Le rhaunitie Crri* (// ist . Jr la < at lual rule Jr /trims, KHim. i8<»i, in 8. 

1 II. |> J<>») niii'l ties doilies Ires li'-^itimrs . 

1 Isidore, Iltym liv. 1, rli. m. Patrol . I. lAWIl, 

- Abbe Cb-rval. / Uisrigurmenl Jr s „//7s Uhrrau i a Charier. s r( a Pans. J'uprrs i /feptutrurlwn Jr 
/'hirin’ Jr Charters. I’aris. broHnm’. 

: \asari, \’itr. I’iron/.r, i S edit. Mil.tnrsiL [. 1, |> >8o. Wizard. • n paiville malirn . -1 '-njH a raii- 

lion An \m' sirHe, la I radii inn du timvfii asn> Hail m grande parlie jierdiic. 

* \ oir In rapport de „\1 eriiiu’o sm* les point n res du l'n\, ipi il a 1 u i-mrun ddrom rrlr>. inn arrh , I . \ 
p. •*87 rl sniv. 
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(jii a (limi t res on no le eonnut, an xiT sieelo, (|iic parses Indies les plus seolas- 
tiques, le Dr iu\'cutiotu\ le Dr parli/io/tr oraloria cl la Hhrloriffuc a I Icre/mius. 
cpi’on lui all ribuail il nVn etnit pas moms pour les homines d'alors Ic mailre 
do I art oratoire. « La rheloricpic, eerivait Alain do Lille, pout elre nppelec la 
lille do Cieeron 2 . » C ost lui <pii esl assis aux pieds do la Blietorirpic dans la 
fresque du Buy. C ('si lui aussi sans doule, quoique Vasari ne Ic nommc pas. 
cpi'on voil dans la fresque dc Florence. 

La J)ialocti(]uc de Cliarlrcs csl aeeompagnce d im hoiuinc cj u i trempo sa 
plume dans I'onerier cl sc prepare a ccrire, ()n pent nllirmer. sans eraintc de 
se tromper, que e'esl le grand mailro de Llioole, \rislole. Dos la lin de Lanli- 
quite, Isidore do Seville proclaim' qu'Arislote est le pere dc la dialeeliquc . 
Tout le moven age le repeta npres lui. Mais Chartres semble avoir eu des rai- 
sons partieuliercs pour mellre Aristolc on rapport avee la ligure de la Dialee- 
litpie. lin effcl, e csl lies prohaMcment un ecolatrc tie Chartres, r rhierrv. tjui lit 
eonnailre le premier a la France V Organtuu eomph'l. lin i i ’>(>, Abelard ne pos- 
sedail encore que les deux premiers Irailes qui composenl Y Orgatuun , cesl-a- 
dirc les Catvgorirs el V Intrrj)ir(a lion \ Vers i i \ t i % Thierry iuserc les aulres 
A nah/tifjurs, Topif/urs , Sop// islit/nrs) dans L / 1 e ptatem'hon \ D'aulre pari, ee 
soul scs cloves, Jean de Salisbury Cilberl de la Force, plus lard direolcurs des 
ceoles dc Chartres, qui parleut les premiers des livres encore ineonnus d'Aris- 
tole. C’esl done a Chartres, suivaul tonics It's vraisem blanees. (pit' le famoux 
livre d Aristolc fill eliidie dans son inlegrile pour la premiere 1’ois. Chartres, 
t'u ee sens, esl le vrai bereeau de la seolastiq lie. Nous ne pouvons done douler 
(pi \rislole ne figure an porlail vieux do la eatliedrale, qui in t decore do bas- 
reliels an moment memo in'i Thierry venail d aohever son li\ro G . 

Ouel t'sl le personnage tpii, assis au-dessous de la Musique, ceril avee appli- 
cation ?( lig. \\ II esldilfieile dcsongera Tubal, (pie \ inet'iil de Beauvais, nous 

1 Voir (Herval, oj ) . r//. 

- .tntirlaud itinii'i, liv. 111 . eh. 11. 

ICtYitml . liv. I, rhap. \\n. 

'* Noir Haurean. Hist, dc In f*Itilos. scolnstifftn 1 . I I el ('oumii, Ah elat'd (prepare' 

;> Voii' (ilerval, op. cil. Ua dale dr 11 }•!, t j 11 c* domic l ahln' ('larval pour l.i redaction dc \ Ueptulouchvn , 
MMiiblc assay. Lieu rlaldie. 

(5 Snr la dale prohahle du vieux porlail dr Chari res, clout les 1 inures doivenl avoir rlr seulplrrs aux 
'•loirons de ii 'p. voir 1 * de lauUr \ rir, /. fades sar la sculpture frauenise du woven age. ioudalion Kuiieue 
I'iol. iijo2, in-S, ( hap vn Noiratissi Irs arlieles de M Lauorr dans la Heette tie l Art vhretien . iS^y-njoo. 


L E M I non; D I' LA SCI !■:>■<, L 


1 ) 1 


I avniis vii, tic ill ii(* poii i* I i ii von ton r de hi musique; car on Ic \errail, romme a 
Florence on an ILiv, frappaut de ses deux marteaux siir Lem-lmne. A Chartres, 
ritomme reileelii qui, la plume eu main, rompoM' mi traite didaetique, a Lien 
plus hair dun savant < p i e dim patriarehe an ledilu vien. (Test Ires \raisemlda- 
Mcment I'ythagorc : le seulpteur de Chartres a suivi la 
tradition rapporler par (lassiodore 1 el par Isidore de 
Seville \ qui lui altrihue la dccou\crte des lots de la 
musique. 

Sous 1 Astronomic esi represente Dtolemee. la' doutc 
nest pas possible. Isidore' de Seville \ Alain de Lille v le 
designen t coniine le plus grand des aslronmnes. A Char- 
tres, d ailleurs, vers i i jo. on ue eonnaissail pas d anties 
livres cpie les siens. On rtudhiit I'astronomic dans les 
Inb/cs el dans les ('annus ipie les Arahes avaient trans- 
mis aux < hretieiis sous s< > n nom 

La Geometric est-elle aceom pawnee d Lmlide, coniine 
on La pense.Ojn pent le suppose!* aver quelque vraisem- 
hlance, Lien quaueun livre d'l urlide ne figure dans 
L lleptatcuchon de r rhi(*rrv de CJiarti os. Mais Lurlide etait 
nil grand nom. Dans le pocme d Alain de Lille, rest lui 
ijui represente la geometric *' : rest lui encore qui a 
etc peint dans la chnpelle des Lspagnols a Florence : . 

l/Arilhmetique a sous ses pieds nil savant < p i i fait le gesle dViiseigner el 
dont le nom n'est pas facile a deviner. Les enrveloprdies on le moven age allail 
cherelier sa science, celle d Isidore de Se\ ille \ cellc de Vincent de lieauvais 
dcsignrnt Pvthagore eoniine Linventeur de Larithmetique. Dans Marhanus 
Capella. LA rilhmetique ida pour Lescorter que le seal Pvthagore, c pi i tient line 





I i l; . j i , La C ram ma ire 
awe Duiial ini lYii-rien, 
la ;i\(T lYllia- 


<;miv 


larln 


1 Ca^siuduiv. W nrU/nis nr disripl. iihrrttlinm arhunt, rap \ l l nlro/., I L\ \ 
- l:hmoi . liv lll.cli \\ I'ntrol , I. LX.WII. 

/hid , liv. III. <• l* \\i\ . 

* Auticlu ud liv. 1 . rli. n . 

° Clrrval, op. n{ , p. jo . 

Afitir/nud liv. III. rli \ i 
" \ ;oari. op. rit 
s Ijy mo/ . W\ III. rli. il. 

Sprr tin (nr. . !i\ . \ \ I . 
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lorclie *. Pythagorc passail done pour avoir invente a In lois Pari ihmeliqiie el 
la musique : cello double gloire lui (Hail generalement aeeordee". Par con se- 
quent, il csl possible quo Pythagorc soil represen le deux lois a Cbarlres, 
qifil ecrive mix ])ieds dc la Musique el qu'il enscignc aux pieds do PArilhme- 
l i< j nc . I n seal noin pon rrait elre subslitue an sien avec quelque vraiscmblance, 
ccsl celui de P>oecc. l>oeec, (pi Isidore de Seville signale parmi les savanls qui 
silluslrerent dans la science dcs nombresg elait ettidie loul parlieulierement a 
Cbarlres, on 1 hierry cxplkpmit son Lrailc d ari llimetiq ne on deux byres'*. C est 
lioecc d’ailleurs, eoininc M. Cliasles a pu le prouver cn se servant precisemcnt 
de 1 Heplateuehon de Thierry de Cbarlres, qui a in i t eonnailre an moyen age 
les chi fires improprement appelcs « arabes » cl Parithmelique de position. 
Hoece a done presque an tan l de droits que Pythagorc a iigurcr aux pieds de la 
Muse dc Parilhmelique, el, entre les deux, il est impossible de ehoisir. 

On voil qua Cbarlres Pordonnance imaginee par Martiamis Capclla a ele 
respeetee assez scrupuleusemen t. Comme dans les Sows tie Me rat re cl de la 
Philologies ehaqne science est aeeompagncc de son inventeur, on de 1 bom me 
qui a acquis le plus de gloire en la cultivant. 

A la calhedralc de Clermont, Pidee de Marlianus Capella esl presentee en un 
raceourei assez original : science el savant ne font plus qu un. C esl Arislote, 
Ciceron, Pythagorc, qui, assissurla culhcilra desdoctcurs. porlentles altributs 
que nous avoirs vus aux mains dcs sept Arts liberauw Mais, pour indiquer c|ue 
ces homines venerables sont hors de la vie, qu’ils soul devenus dcs svmboles, 
el qu’ils sonl revelus desormais de la lnajesle memo de la science, on leur a mis 
des couronnes sur le front 


•1 1 1 sq u ici nous ii avons parlc que des sept sciences du trivium et du quaclri- 
vium, mais il en est imo buitieme qui domino Unites It's autres. la Philosophic. 

1 Marlianus Capelin, VI I. 

1 Nous avoiis mi rependaiil Pierre Cumeslor cl Vincent de llramais lui rmilcslrr ] liuuneur d a\oir imonlc 
la niusi(]iu\ an prolil de Tubal. 

Isidore. I'tynutl., Iiv. III. rli. n. 

1 Olerval, op. rit. y [>|>. u>, 18, nj. 

* l Ail purlail du nord. 
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Son image, sriilptee a Sons cl a Laon s<> dislingue. a Laon »urloul, | >;i r Irs 
attrihuts les plus sing*ulicr>. Kilo a la Into dans Ics el une erhello (‘si 

appuyee stir sa poilrino dig. ] "> . Viollot-le-l Mir essnya tl'ex | >1 i < | nor relic bizarre 
figure. a Cos(. dil-il, la Philosophic on la Thdologie. Kollo staluetlo un 

sceptre de la main gauche, dans la droite un livre ouverl, aii-dosMi^ un li\re 
ferine. II est a prosumer quo le livre ferine represen l(* 
l Ancien Testament et le livre ouv(*rt le Nouveau. Sa 
tele n est pas eouronnee cunime a Sens. niais s ( » perd 
dans une mice: line echelle pari, de ses pieds pour 
arriver jusquVi son coil, et figure la succession des dc- 
gres qu'il fan t franrhir pour arriver a la connaissanee 
parlaite de la reine des sciences J . n — La description 
est exactc, mais [explication est faiisse. Viollet-lc-I >ue 
n a pas eonnu 1(‘ livre nu les artistes dn inoven age soul 
alles cheivher re singulier portrait de la Philosophic. 

(Air rest Lien la Philoso]>hie et non la Theolngir, (pie 
nous avons sous les youx : r est la Philosophic aver 
les attrihuts ( p i o Poeee Ini a pretes. 

Pans sa (’nnsohttion />ltiIosn/>Iiit/in\ Poore muis 
raeonte qu’il elail dans sa prison, el quo, pendant 
qu'il revait a sa l lisle deslinee. il vil sondain apparaitre 
une feinme qu'il doeril ainsi ; »< Les trails de son visage 
inspiraient le plus prolond respect; il y avail de la Imniere dans son regard, (‘t 
on sentait qu'il penetrail plus avant (pie rolui des morlels; elle avail les rou- 
leurs de la vie et do la |eunossc, quoiqu on vil Lien qu'eUe (Hail pi (due do jours, el 
epic son age no pouvail se mosurcrau milrc, Ouanl a sa laille on ne s’en faisait 
[>as une idee nolle, ear I an to l (die resireignail sa stature au\ proportions 
liumaines. tantot le haul de sa tele somldait fl apper le eiel. lanlol memo, sa tele, 
encore plus lianlninc. penelrait dans h* ei(d Ini-memo el dispm aissail au\ re- 
gards eurienx des homines. S(‘s velements. tissrs a vor mi art savant, elaienl 
laits de fiU suhtils d ineomiptihlcs : olio m'appril phis lard olio-memo (piddle 
les avait tisses de sa main. Mais |r letups, qui trrmt loiil(‘s Irs names d art. 



l i j, j l..i iMltln'sopliii 

I. .lull . 

L) .1 Violl.a-l.-iiii,- 


1 porlail nrciil ; i.ir.idi' ncridnil . irnrliv d<- ^.nnln , \ i i * -* 

- Violli‘l-l<* Dih\ hut. rtii.sonn*' f/»* I' Art hit , jirlirli* : Arts hht'ran t . I II. | * > 


,,, 1, ART R ]• LK. I l'i:X IH T XIIR S 1 fe C L E 

avail ctcint leur eouleur el dissimuhiit leur bcautc. Sur la f range du has ctait 
tOsee la lellre greeque el sur la hordurc du haul la letlre 0. Pour aller de 
rune a raulrc il v avait uno scrie de deg res rcprcsentes, qui resseinhlaient a ime 
erhelle, (‘t (|iii eoiulu isaien l des elements inferieurs anx elements superieurs. 

( )n voyail quo ees vetemcnls avaienl etc dechires violemment par des mains 
qui en avaient'arraehc lout ce qu'ellcs avaient pu. Dela muindmilc, elle portail 
des I ivies, el de la main gauche un secptrc L » 

Celle femme, que Uoece nous dccrit a\er eelle hi/airrerie si ingenieuse. u esl 
autre que la Philosophic qui \ienl le consoler dans sa prison. Ouant aux lettres 
m vsterieuses - et 0, les eommenlatcurs sont d'aeeord pour y reeonnaitre line 
fa eon sommaire do designer la Philosophic pratique et la Philosophic theo- 
r i c| ue. 

La statue de Laon correspond de Lout poin t a eette description . Leseulpteur 
n’a rejete (pie les Iraits qui idetaient pas compatibles avee son art. II a repre- 
sente la Philosophic telle que Poeee Lavait vue, la tetc dans les images, un 
sceptre dans la main gauche cl des livres dans la main droite. II iPa pas craint 
memo de lignrer line echclle appuyee sur sa poitrine. et do traduire aux yeux le 
svmholisme du philosophe (lig. /jo. 11 ctait difficile a la sculpture (Paller plus 
loin dans eette voie. On pourra pcut-elre s’etonner que 1 artiste idaitpas gra\e 
sur les hordures dela robe le - et le 0. Je croirais volontiers que les deux lettres 
etaient peintes sur la rohe ct qu elles out disparu avee le temps. 1/architecLure 
du moyen age, eoiumo Parehiteeture antique, ctait polychrome. Presque toutes 
les statues elaieiil peintes. Liles Petaient sans doutc avee discretion ct avee ce 
sentiment juste de Peffet qu dirent a un si liaut degre les peintres du mo\en 
age, qui furent des eoloristes exquis si on en juge par leurs vitraux. A Xotre- 
Dame de Paris, les statues pein tes du portail se doLaehaient sur un fond d’nr et 
formaient un ensemble sompLueux qui rcmplissait d’admiration, an xv € sierle. 

1 Rot'ci'j Consol, plul . , lib, I, cap. i. \ oiri lc lixlc Adslilissc milii supra \crticcni visa rst mulirr 
revermdi admoduni vultus, oeulis ardeulibiis d ultra communein liominmn \alenliam pcrspicacihus. colon* 
\i\ido alqnc inexhausti vigoris. quaimis ila a*vi plena lord, ut nullo liiorio nostra* nvdereliir adatis . Sla- 
lura diserdionis ambigmc 1 nain nunc quidrm ad romintmnn seso hoiuiniim nicnsiiram rohibebat. nunc 
MTo pulsare ruliim suinnii verticis raemnim* vidcbnlur : qua* cum allius caput exlulissd. ipMim ctiain 
cm) mu pendrabat, rrspicienl iuinq uc liominmn trust rabalur in! iiilnm . \ eslos crant Irnuissimis lilis suldili 
arlilicio indissoluliili materia pcriecln*, quas, uti post, eadein prudmlc, rognosi, Mils nianilms ipsa texucra l 
Quaiuni speciem, \rluli tmuosas imagine^ sold, caligo qiuedam ncglrcla* cdustalis oluluxcrat. llarmn in 
extrema margine — gra’Ciun, in supremo \ero 0 gra*cum legebalur iutexlum. Alqnc in ulrasqur lilteras in 
sea la rum niodum gradus quidnui insignali xidebanlur quibus ab inliriore ad superius elcmenlum essel 
asreiisus. Ilnmdrm lanien vestein xinlentorum (|iiornindam scid(*ranl maims d parliculas quas quisqm* potnit 
absluleral. 11 1 dextrin qiiidem rjus libellos, sceplrum x «' r« » sinistra gerebal. » 
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un evcque d Armenie, habitue pourlaul aux magnificences de Pari oriental . II 
<'sl done ties vraisemblable que rarlisle cle Laon, < | u i a mii\I do si pres I o lexle 
do Bodce, n'avail pas oublir le - el !e 0. 

Du resto, nous alluns Iruuvcr ailleurs res deux lellres grerqurs. A la cathe- 
dralc de Sens, on voi L sculplrc on has -relied*, dans le soubnssemcnl de la porle 
ceutrale. an milieu de la scrie des Arts liberanv, mu' 
figure que \ iollel-le-l >ue reproduil en sc cleuiandatil 
^ i I laul v voir la Philosophic ou la rheologic J 
lig. . I n examen allenlil du bus-rebel love tons 
les doutes, el monlre assez qu il s’agil encore iei do 
la Philosophic. Idle esl represenlre sous la figure 
d une (online assize; elle lienl, cnnfonnemenl a la 
description de Boeee, un livre de la main droile el 
un sceptre do la main gauche; la lele* qui esl Ires 
mulilee, semhle avoir did rouronnde; elle ne se 
perdail point dans les images* romme on le voil a 
Laon, mais il ne laul pas oublier que, dans Boeee 
lui-meme, la Philosophic ne se montre pas ton jours 
aver une stature colossale : elle a paiTois une laille 
ordinaire. L'arlisle, aver beaticoup d<* tact, a p re fere 
cel to Philosophic rdduile aux proportions de I huma- 
nile et j>lns accessible a Part. 11 a encore fail preuve 
de gout mi supprimanl Pdrhclle. II a sans doute pensd qiMin 
| km 1 de saillie ne eomportait pas un pareil detail, qui cut singulieremeul uni a 
la fermele eta la noblesse de la composition. Mais, fiddle ncamnoins ;i la pensre 
de lioeee, el jaloux d en conserver 1 esseutiel. il a grave mic suite de h stir la 
bordure superieure de la robe el une suite de tz sur la bordur<* inlerirure. II esl 
lacilc de reconnaitre les deux lellres grerques dans le dessin dr \ iollel-le-d )ur. 
< [ 1 1 i les a reproduces avee sa s< rupnleuse exactitude, mais sans les eomprendre 
(‘1 en les prenanl pour des orn cm on l s : il <‘sl d \ ideal qu il a pris cel le stiile de - 
pour une espece de bordurc grerque. 

11 me parail done protivd jusqu a Pevidenee (|iu* le> 
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Sens ropresenlenl l;i I’liilosophie, el hi represcnlen L cl a j ) re's mi lexle de Boere, 
l/inlluenre persistan le de Boeec n'esl pas faile pour snrprentlre tpiieonrpic 
romiail mi pen Lhisloire de la Iraiism ission ties idees an moyen age. Oil venerail 
e ii lui le depnsilniro do la sagesse antique el rednraleiir du monde moderne. 
h elail a la lois le dernier des liomains el le premier des elerrs. II apparais- 
saila la limile des deux mmidcs, aver quelque ehose du mystere qni entourail 
\ irgile. Ses delaulsoiil contribue a sa renom mee an inoins aulanl quo ses qna- 
liles. On adinirail sans doule sa science universelle, inais ee qu on aimail sur- 
loul ('clail sa vague Irislesse, ses elans poeliqnes (pii se nielenl si elrnngemenl 
a la dinloelique, sou symholisine ralline, enlin lout ee (pi il \ a d mi pen trouble 
(die/ ee pliilosophc des derniers jours. II sullil tie jeter mi coup d teil >ur les 
catalogues des Libliollieqnes monaslitpies el episropales du moven age, pour 
reeonnailre qne l>ooce y figure presque ton jours L I'oiil prouve (pit* sa Console t- 
/io/t ft/ti/oso/f/iif/nr lul 1111 li\re classiqne. II n’esl done pas snrprena n l qm* 
Boece ail lixe les trails el les allribuls de la Philosophic tine lois pour tonics. 
11 avail mi la Philosophic. il avail converse aver elle: le moyen age leerulsnr 
parole, elil ne \oulut pas sc la ligureraulrement". 

Aux ligures des sept arts el de la Pliilosopliie viennenL dans It' couranl du 
Mil' siccle, sen a j outer de non \ el les. II v n \ ai l alors mi desir de ton l com prendre 
t'l tie lout embrasser. Les Lm versiles reunissaienl en laisceau lout le savoir 
Immain. Les grands livres du xm siecle prenaienl naturellemcnt la forme il'en- 
eyrlopedies. Le moyen age crul cpi'il avail alleinl les 1 i in i Les extremes do la 
science el que son uume n’elait plus epic tie courdonner. G esl pounpioi, dans 
les ealliedrales du xm e sirele, des seienees nomelles viennent s'asseoir aupres 
(It's s e p l vierges du trivium t*l du quadri\ium. La Aletleeine se monlre a Sens . 

1 \olr L. I). lisle. le f abinel des nmuuseri ts , I. I. p "i l i , cl l II. pp. .Jvcj, J j-, {8. LS7, pj I, m », 

) In, y Jt» ; l. Ill, pp. l, <j in exeinplairrs < 1 < • llorrr a la Sorhonne . \ oil* aussi Maurier l'auron, la I.ibrairie 
des papei s d +tvigtnm % l. I. ]>. 70, cl I. II. p. l W. Pour re cpd esl do la eallieilrale <lc Laoii, ni pa rlirnlier, 
nons avons la certitude c j u * * J>orre lisjpirail dans la IdldioUiccj no du rliapilre des Je sirrle. Voir le* ('ala- 
labile des /ass des bibl. des departements , I. I. p. ■>’)>, n" |'>cj. Voir aussi Moulfauron, Ilibliotb. des 
lit b/iol/i . ties mauusents, 1. Il ? p. 

Alain do Lille, dans 1 .tnlichutdiauns, derril la Philosophic*. p Prudenlia ». eu eniprnulanl <pirl<|nes 
I rails a Lioece. II dil l ix . I eli. nil : 

Cfttiottc salt eerlo duuensio nulla retardat 
Corporis e. rent-sum , eel eerlo fine refrenal . 

.X nnc tnapis eeadrtis radeslia eertice pnlsat. 

.Xane oeulos fruslrans ealesltbus instdel . ad no\ 

.Xune t edit . 

Purlail do 1 ouesl . 
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a Laon \ a Auxerre . A Ueims a Iraversune Inde ti anspuren le elex ee a la hau- 
teur tic 1’u‘il, clleetudie I urine du mahule. 

Les sciences oceultes elles-memes, aslmloij-ie. alrliimie, <|iii llollaient alors 
aux limiles tie la vraie science et tin reve. out leur place ihnis la ralhcdrnlc. A 
Chartres, an porehc tin nurd, nil pcrsnniiaj>v nomine <t .Ma^us » symbolise le s 
recberrhes hennetiques. II lirnl a la main line banderole qui ID t peut-etre coii- 
verte autrefois de sitynes eabalistiques ; a ses pietls ranipe le dragon aile dont It' 
nom revieul si souvent ilaus les forniules alrluumpics. 

Les arts, < | u i prenaient dans re temps-la un si ma^nilupie essor, ne soul pas 
on hlies. L Ait hi tec t lire e>t re presentee an porta il no id tie Chartres sous la figure 
d im liomnir <pii Lieut la re^-le et le compas \ I n pcintre, la palette a la main, 
esl tie Lou t a ses rotes. 

Au iiirnie poi tail tie Cluirircs, les arts mrraniques el les metiers arcom- 
paynent les sciences, roiiinie dans le Spcrutum doctrinalc de \ inrent de Beau- 
vais. La metallurgies r est Tubal qui IVappe snr son enclume; rai»rieullu re, 
r est Atlam qui beclie et (aim < | u i poiisse la eliarrue; l eleve tin helail, e es|. 
A Lei qui Jennie ses troupeaux 

( )n sent la un effort |)our elar^ir le eatlre un pen etroil du triviumet dn qua- 
drixium. un desir tl atvuei Ili r toiite comiaissa net', Louie science, lout art. 


IV 


Le travail sons Louies ses lormes merile done d elre resperle : lei esl I ensei- 
«_»nemen l de la tail lied rale. I I h* no ns t*u don ue enrol c u n an tie. Ml le nous appi end 
qur de nolle travail nous ne devoiis pas atlendre la rirlicssr, ui de nolle srirnre 
la^Ioirc. Le travail et la science soul les i nsi ru uum I s de noire 1 prrlrrlion iulr 

] 1 .ir;ulf omsl Icin'* I r • * rl \ilrail. 

- Hum- tin \ilrail. 

• F.um< 1<’ ourO . pmiail dr <irnil<*. rliain l> rauli* l..i Mnlrrinr **<• Innivr mrlrr a dr*. li^iirr^ df > \ ires ; 
ail>si n av.ill-rllr (tas rlr m’oimilc. 

* lr rniis an>.st i'i * 4*01 1 ttii 1 1 r< * lArrliilrrlmr a la i.ir.nlr d<* Lawn i *1 1 » • <"1 in I udi *rr |»ar mi Innmnr 

iiiii* |ilam li<*llr mu* les M’inidr Ir.irrr liiir rpnir. 

♦' Lr> nn tirrs snnl rrpi*r».riilr:s a jn ■ r i [irr* • 1 1 * la inrmr l.mni a Hi ini", (mrl.n! dll lend. muismii'i «■ dr 
l.i msc ; tin Mill I nlialiaiu li.ir^r.i nl . .I.iImI lra\aill.ini sun*' la !< nlr. rlr un 1 1 m • f hu- a 1 lot n< «• an ( ain|<a- 
uilc. 
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rieurc. el ricn do plus. Les biens passagers quo noire arlivite pourrail 
nous prorum on re inoiule soul irop fragile* pour cpie nous nous y alla- 
el lions. 

A la ealliedrale d'Amicns, line euricuse lignre rend sensible relic verile 
morale. Dans la parlic Iiaule du portail meridional, on a permit line sorlc de 
demi-rouc, aulour do laquellc dix-sepl pclils personnages s'eelielonnenl. Unit 
semblenl inonler aver la roue, Imil anlres desccndenl avee elle : an sommel 
un liomme assis, la couronne en lelc, le sceptre on main, resle soul immobile 
pendant (pie lout re cpii l enlourc esl en mouvement fig. \~). — Ouel esl le sens 
d(‘ e(‘lle allegoric? Lsl-ce, romme essaie de l elablii* Didron, line image des 
dillertmls ages de la vie 1 ? Nous lie lc pensons pas. II sullil dr rcmarcpicr (pie 
Irs personnages cpii deseeiulenl si brusquemcnl la pen to de la roue sonl velus 
de Iiaillons, pieds mis, ou ebausses de soldiers qui laissenl passer lours orl(‘ils. 
pour reronnailre, aver Jourdaiu el Duval, dans ce demi-rerelc symholiquc, non 
pas la roue de la vie, mais la roue de la fortune 2 . Une minialure d un manus- 
rril i la I i (M i du xiv f sierle acliove la demonstration \ Pres du personnage qui 
semble monler le long de la roue on lil : regnnbo\ pres de relui rpii Irone 
mi sommel esl eeril : regno; pres de mix qui deseendenl Pan Ire pcnle : 
regnnvi el sum sine regno. II s agil done bien de puissance, tie rirbesso, de 
gloire, de lollies les grandeurs do chair La roue exprime 1 instabilile de loule 
elmse. 

LVxemple d \miens n'esL pas unique. An porlail seplenlrional de Sainl- 
Llicnnr de Beauvais cl a ctdui de la ealliedrale tie Bale, les memes petils per- 
sonnages monlenl ('l deseendenl aulour d un eerele. II esl probable que d au- 
Ires monumenls aujourd bui disparus, romme par exemple les vilraux peinls 
ties rosaces, presenlaicnl le memc molil. I n rroquis de l album tie Villard de 
I Ion neron rl nous monlrc ass cz eombien un semblable sujel fill repandu an 
movrn age L On lil d aillenrs dans la Somme le llni res ligne^ sigmiirati ves : 

1 Didron, fcano graphic ehretienne . Guide de In pcinture du Monl-At/ios^ p. jo8, nolo. Le llieme des 
ages de la vie n’esl daillenrs pas iiicoiiim a noire icouographie IVaneaiso du luoyen ago. Jo erois los voir 
reprosenles an j><> rl ail do gauche (1'aeade oceidrnlah*' < 1 1 * ,\ol re-Oame do Laris. lo long <lu Irninean, a 
droilc. 11 y a six ages dopnis radoleseence il mampio « iufaulia 

2 Jourdaiu ot Duval, l.e l*ortail Saiul-lloiiore ou de hi Merge (force it la cat hed rale d Amiens. Amiens, 
1 8 . j j . in-8 . 

:t La minialure a ole puldieo par G. de Sainl-Lanreul, Guide de I'Arl dire lien , I. 111. p » i 0 . 

* Album de Villard tie J/oaneronrl , pi. \L1 Los priucipales Hours <le I’urlune out ele rinnnereos par 
G. Ileidor, Dan Mac Annul, dans Mittheilnngcn dor A A. Ceutralcommissioii. \\ ion. i85tj. 
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«r Ces eo’liscs ra tiled rales, ees aldmves royaus, mi dame Fortune esl (|in Idiii ik' 
plus lost re* (lessons dessus ipie moiilin a vent L » 

D on vient eette idee a la lois naive et prolonde .* On serait leute dalmrd de 
la eroiie d olivine populaire. Mais, en relleehissan l, on recommit la une mela- 
plmre anticpie deformec. Le moven a^e a\ait entendn parler de la rone de la 
Fortune; mais il s'inia^inail la deesse non pas portce mu* line roue* ailce. 



Pilot Martin Sal. imi. 

I • i ia . i7- L»i roue Fortune ^iV.iginrnl • I » • J;t rose hum Mioualc il Aminis . 

enmnie la represenlenl les aneiens, mais plaeee a I inleriem de la miK* (‘t par- 
ticipant a son nionxement. L est ainsi <pt llonorins d Anlun nous la depeinl : 
u Les philosoplies J . eerit-il, nous parlent d line leinine atlaehee a line rone <pn 
lourne perpetuel lenient, el ils nous disent (pie sa tele tantot s Ydeve el tantol 
s aliaisse. Oil est-ee <pie eette roue.' — L est layloire du monde ipii esl empor- 
lee dans un mouvemcnl eternel. La femme allaelieea la rom‘, r est In Fortune : 
sa tele s eleve el s’ahaisse alternati\ement. paree (pie eeux (pie leur puissance 

1 > onttttt • le Hut i*« I i I * l*‘ L.ihsjhiuc, iSjV. p. <■-. An \n s i «'* c L * r mi ,il>bc tlr Ict-.nnp. |imir iiidliv .i 
Ionic liuurr Mitb It*'. \ru\ tic s<-s inuints lc ^ | »<• r I a r 1« • tics % icisMl udt s luitii.i itic- . ,t\.iil i.til l.tiic mic 
roue <lc For Unit.* 1 1 u it it inct.mismc mclhtil cu im>u\ cmcnl . Voir Hiftl. de / /.Vw/c de> Charles, i S *>« * . 
|> i‘»i. 

~ A 0 1 1 s \ HTlJliN l < • 11 1 .1 l Itcim* c | It i * les [ill i l()stt|||ics tloul p.lflc N.IUIIcmcnl II MIMl'ins t] A III till sc ivilniv ill 
uu sen), (jin c s 1 Imiccc. 
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et I ('ii i* riehcsse avaienl (Moves soul souvenl preei piles d ;n 1 » hi pauvrelo el 
dans la misrre L » 

C/csl a pen pres ainsi qnc le mi n ia Lurist.c i lalien donl nous avons parle, se 
lignrail la Fortune. II l a placet* an milieu des rayons de la roue [rota* innr,v<t, 
comine dil. Ilonorius), a qui elle semhle comm miiquer lo nionvemenl. 

line I aeon si nouvelleel si singulirre do se representor la Foil mu* el sa rone 
a son online dans divers passages de la Consota/inn ph i/osop/t ir/ite do Boere. 
Be second livre.cn clfcl, est enl iercmenl ronsaerc aux ineonstances dc* la For- 
tune. Hn une prosopopee quirappclle eelle de la Mort dans Lnerece, la Fortune 
elle-meme expliqne a Boere qiFil n a pas ir droil do se plnindre de son liumeur 
ehangcanlc. La Philosophic, qui assisle a Pcnti-elieii. prcnd la parole a son lour, 
el, armoo de Ions Irs lieux eommuns dc la morale stoTeiemu\ elle aelieve la 
demonstration. Mais ee qui nous iuleresse iei j)lus pari icnlieromonl, r est (pi il 
est soiivent ([iioslion dans ce second livre de la roue de la Fortune. Or Boere. 
chose etiriense, se rcprcsenlo deja les homines eomme suspendus a la roue do 
la Fortune, eomme eoutraints do monter et de descendrc aveo elle. Voici lo 
passage capital : « Jo fais tourner une roue rapide; j aime a clever ee qui est 
ahaisse, a ahaisser ee qui est clove. Monte done, si In veux, mais a la condi- 
tion <pie In ne t’indignes pns dc deseendre, qnand la loi qui preside a mon jni 
lo domnndora » 

I n paroil passage el quelqucs antics du memo genre* out fait nailrr I idee* 
(lont nous eherehons I origine. Le moycn age, qni pronail lout an pied de la 

1 I ! onoiins < 1 A n I m i . .s per. /.'cries., col. ior. Patrol., I CLXXIl. 

liorrr, Consol. phi/.. »*d. leulnier, 18G1. rli. n. « Uolani volnbili nrbe versamns. inlima snmmis. 
Minima inlimis mnlare ^awlcmns. AmthiIc, si plaeel. soil, ea lege, m* uli, ruin lmlicri mei ralio posrrl. 
desrendere injurinm pules. » Kl encore : k I n vero vohenlis robe iinpolinn reliuere eonaris.’ 

lliee cam snpcilm verteril decs d print , 

P.virstamit is more ferine Jiaripi. 

Ih/diim tremendos s,rva proterit rent's 
IliitnUrmffiie deti snfdevnt falla.v vnltnm . 

I u passage <1 Alain ile Lille dans Winticland ianiis fliv. Ylll. cli. i moiilre rommenl le moyni aer. in 
s inspiranl de lloeee. rrnelieril ninnv sur Ini. II parle de la Korhnir 

Pried pit cm wovet ilia rot am , mo/asrpie lafxaem 

,* Valla f/airs elaadit 

//os preaiit. has rrlecat , hue deficit , entut til os 
Samrna rot.r dam Cresns hahet, tenet ia/ima Podras, 

./alias asrendit , deseendit Magnus, et infra 
\ylla facet , surfeit Marias, sed , cardiac verso, 

^ yl/a redil . . .... 
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leltrc, et c\u\ aimait a revelir d line lorme concrete Irs nlees les plus al)s- 
trailer, donna a la ntelupliorc dr Force mu' realite arlislupie. Du \n an 
w 1 si cede, Louies les lois <pi on vomlra rapprler les l>rus<|urs cIinnL>eineuls de 



la fortune, on represenlera retie roue syml>oIi(|ue, on I liumauite inoule el 
descend 1 . 

Ainsi, la roue de Fortune d \ntiens apporle an ehretien tin ^ipct nouveau dr 
meditations. Da mvaule <pie doiinent la rirhcsse, la i^loirr. la puissance, lie 

1 La miiiialure tie l Ilortus deheiantm \ir Merle <pie nous reproduiMUi'*. nous iimnlir la lurhine 
plaree liors tie la roue el la laisaul luiiriier liir j 8 . Dans mi Loro* m.uiii>r ril tie la lin «ln \\ Merle. line 
miniature represeule, aupres <lu pliilusnplio assis dans sn prisuri el raiiMinl ave la I’liilo^upliie. l.i 1 orluu*’ 
aviT si rune, oil les homines monlent el desreiidrnl . AW re ■ 1 1 1 m. ur <l< la ( i rnllin^ sc, miniat. reproduile 
par Mnlinior. /e.s Mttn usnits. i*S<|2, 111-j *. p. .aSK 

it> 
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d u re (lu'un instanl. Le mi <pie nous cun ions est assis sur imo mm* : 
iniliv l ama remplare. Notre travail, noire' science, Ions nos efforts 
point lemlre a la possession tie Liens aussi fragile*. II nous faut mi 
pui plus solide : re momle ne nous le donnera pas el nous ne le 
(pi'en l)ieu. 

La (in tie tout travail, dr Unite science, rest la \crlu. 


deni, mi, un 
ne doi\ ent 
poin t d ap- 
Iro live rolls 


LE MIROIR IV10RAL 


I. Kia»iu:si;vrA tions m s vii:i;s r. r m s vuinrs dans i/\ist in Min i.n v<a:. Lv PnYcimm \< anr 
m: Pimmimh: 1.1 imi.iiaci;. — II. Lv iu.mu.si:\ i a i ion m.s \ n.iis 11 m:s m.ijiis aiiki it 

m:s iohmi.n nul’ \ i.i.lls al xiii* sii;i i i;. Li:s imh zi: Wants 1; r i.i.s ihh / i: \iiis \ Nimu - 
Ma.mi: m; Pamis, a Ciiaimhks, a Vmii'ns. — III. L\ sir. a«ii\i: 11 i \ \n iomi,mi>i \ii\i: 

Si am i s m: Chaim iti:s. 

Nature, science, verlu : tel est Lordic du S/>rcn/uin ma/tts. (It* soul, <pi on 
l <3 remarquc. les trois mondes de Pascal : monde des corps, inonde ties espi its, 
monde tie la eharite. La pensee ehretieune est si | >a i (ai teiuen L line, i|ii on la 
retroiive itlenlit|ue dans tons les siecles. La xcrlu, enseigue le inoyen age, cst 
supcricure a la science et a Lari : elle est la tin supreme du monde. 

Mais, chose euriense, les artistes de nos catliedrales out mis parlois ct‘ (pi il 
y a tic plus haut a la place la plus liumhle. A Paris et a Amiens, les douze \ ierges 
pensive* ( i li i svmljoliscn t les \ r ei*tus ne trmient pas dans les hauteurs du pnr- 
tail, aux coles des hienheiireux el ties anges : elles sunt assises an niveau de 
nos veiix pour quo nous puissions. en passant, apprentlre a It's luen connaitre. 
Les mains ties generations les out usees; la poussiere que nos pieds soulevent 
sur le send monte justpi a elles. lilies sont vraiment engagees dans la \ie. II 
etait dillicile tie mieux laire eomprentlre (pie retie perfection que I l \angile 
exige tie nous, nous pouvons, nous tlevons y a t te i 1 1 tl i*< - . 

A tjuelle rpoque les vertus prirent-elles dans I imagination t liretiennt* unr 
forme concrete et vivante.' OuantI I men t-el les concurs pour la premiere lois 
coniine tie eliastes jeunes lemmes. Lelies, simples, lit*rou pit's } — I >es It's ori- 
gint's memes du tdiristianisme. lilies a pparaissen t dc|a dans le li\rt' du l\ish ui 


i if i/Airr uk lk; i j: rx j>r xm- sikclk 

(THermas sous la ligurc do viorges. I n pen plus lard, dies seronl concucs 
coniine des vicrgcs armees. II semble <pie ee soil Terlullien qni, le premier, 
ail represen le les vcrlus eommc des guerriercs lullanl dans barene avce Ics 
vices : <( Voyez, dil-il, rimpndieile rcnversee par la diastole, la j)crlidie massa- 
eree par la bonne foi, la eruaule aballue par la pilie, boryaied vaineii par l'liu- 
milile : ids soul les jeux on, nous aulres elireliens, nous reeevons des eou- 
ro n nes )) A I riea in com me Marlin mis Capella, tpii, plus lard, lera vi\ re, marcher, 
parlor les sciences, Terlullien no penl sdnpocher do donner line ligurc a ee 
<pi il pensc. be premier, il exprima movement line idee prol’onde. be chrislia- 
uisme iba point npporlo la paix an monde, mais la guerre ; Paine esl devenue 
mi diamp de balnillc. b’harmonie (pie les anciens sages, dans leur ignorance do 
la vraie nature de 1 liommc, avaienl voubi laire rogue r en eux, nosl pas de ee 
monde : lanlque nous vivons, les deux homines (pii soul en nous eomballent. 
be drame, quo I anliquile avail mis dans la In lie de riiomme ('l dime fa table 
oxleriouroa Ini, ncsl pas aillems qifen nous-memo. 

b’idee d line balaillc inlerieure. d une Psychomachie. n'appartien l eerles pas 
a lorlidlicu, puisquo cYsl une des idees roiidamentales du ehrislianisme ; il 
n eul (baulre merile, en linminc (limaginalioii qifil elail, (pie de Ini donner une 
lb nn e concrete. 

ba pliras(‘ de Torlu 1 1 ion pourrail servir (Pargumoiil an poemc de Prudence, 
ba Pst/chomarhie raeonlc en vers virgiliens la hataille des Vcrlus el des Vices' 1 : 
e’esl souvenl uu eenlon de \E/icidt\ l nc idee si nouvellc cut merite une 
lorme plus nenvr ; on s’clonnc de Irouver Prudence a la Ibis si jeune el si vieux. 
Mais iPouhlions pas (pie les peinlres des ealaeombes furent obliges, eux aussi, 
]>our rendro loule leur pensee, d emprunler a bai l elassique ses ligures tradi- 
tion nc lies. 

Pel (pi il (*sl, le poomc de Prmlnire pint inlinimcnl a Page suivanb On 
jugca < j u ’ i I a\ail domic des lulles inlerienres un tableau delinilif. bartdn inoven 
age alia y chore her des inspirations, el cVsl a Ini <pie les sculpleurs romans el 
memo les premiers seulptcurs golhiques empnmlerenl lours representations 
des \ ices el des \ orlus. II esl done necossaire de laire eonnailrc les episodes 
earac terisliques dn poeme de Prudence. 


1 IVrl ullicn, he Spertttculi. s. XXIX. Voir surer sujrl l'uee]i. f'rtulence. l\iris. 1888. in 8. p. 1 jO 
“ l'nnleuer. I. LX , rot. 1 < j el suiv. 
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11 nous monlre Larmee des \ hhs cl I amide des Vcrtus on presence. hi *n 
champions sorleul des rangs, se provoquenl conformemenl anx regies do I ’epo- 
pee, cl s'allaquenl en combats singuliers. 

La Poi (/vV/c.vi, la premiere, nvoe unc geuercuso imprudence, s’dano' dans 
la plaine 1 * * * 5 . Elle dedaigne do se eouvrir d une cuirassc (*l d un Lonelier, cl 
s'avauce, la poitriuc nuc, au-devanl do son ennemie, la vieillo Idolalrie wins 
(idlura deoranr . La lutte ost com ic : Unite blossee qu elle esl, la I oi ronvorM* 
1 Idolalrie el lui mel licremenl le pied sur la Idle. 

La Pudeur {I'udidlia , jeune vierge a la brillanle annurc. recoil lo choc sim- 
dain dc la Debauche {Libido) C C ost unc cmirtisano qui Lrandil uik v loroho 
iumouse. La Pudeur converse la lordie d’un coup do pierre , cl, liranl son epee, 
egorge la Pebauehe (pii vomit un sang dpais com me dc la Lone, ct sou i lie la 
purcte de Lair en ex ha lan l son a me. 1 m pi lovable com me un gu eerier homcrique, 
la Pudeur apostrophe le cadavre do son cnncmic. cclclue Judith, en qui la clias- 
tele triompha pour la premiere fois, puis lave son dpdo souillce dans Loan ^aintc 
du .lourdaiu. 

La Patience /V/Z/tv/Z/Vn, grave el modesle, attend de pied ferine I allaque dc 
la Colere Ira \ Impassible, die recoit d iunombrables trails qui sonnenl sur s;i 
cuirassc. La Colere s dlanee enfin, Lepee a la main, cl Irappe son cnncmic a la 
tele, mais le casipie resisted Lepee vole en eclats. Hors d VUe-meine, la Colere 
saisil un javelot < | n i cst a ses pieds et se Lenlonee dans la poitrine. Ainsi la 
Patience triomphe de sou ennemie sans memo aviiir tire I cpcc. 

I/Orgueil Su/irrbia , cependanl, monte Mir un chcval ardent, \ oltige dev an t 
I e Iron l dc Larmee ennemie 0 . Ses (dievcux relieves sur son front resscmblenl a 
une lour; le vent gonlle son mantcau. Ce iougueux guerrier apostrophe. avee 
insolence l armee ennemie. et accuse de lachele los \ ertus impassibles. Soudain . 
cheval et cavalier disparais-senl dans line cliausse-lrape quo la I l audc I raus 
a ere usee sur le champ de balaille. L llumilile Mr/ts luwufts savanco alor^. 
prend Lepee quo lui tend PEsperance pS/;c.vi, el tranche la Idle dc lOrgucil. 
Puis la belle vierge, ouvrant ses ailes dor, s'eldve vers le cicl. 

1 /'sycltum ., v. 2.2 cl Miiv. 

- find. , v. .J i i’l s»uiv. 

11 rsl probable <pie i’cIIi 1 jiirm* syniboliipic ilrMi'nr IrMib-t brio <uno 1 *nl* n<lt til l runnmiitaliur*' 

* f’.wchont , v. i Mij rl siiiv. 

5 Ibid., v. i;8 el suiv. 
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La Luxure (Lu.vurhi), les i heveux parlumes, grarieuse el languissante. se 
presenle monlee sur un c har merveilleux. Lessieu e.sl dor, les roues sent cer- 
rlees dYdeetrum, el parloul brillenl les pierres preeieuses. La belle ennemie 
combal d ime manicre nouvclle : an lieu de deeocher des trails, clle lanre 
des violclles el clle elfeuille des roses. A retie vue. les Yerlus se IroublenL 
mais la sobriele [Sohrietas)* armec de Pelendard de la croix, maredie au-devanl 
de Paltelage. Les ehevaux seeabrenl, le ebar esl renverse, la Luxure ronledans 
la poussicre. Tout son cortege Pabandonne : Pelulunlia s'enlnit cm jelant se*^ 
rvmbales, Amor on abamloiuiant s< m are. l) uii roup (le pierre, la Sobriele vienl 
a bout de sn laible ennemie. 

Pendant re combat, IA\ariee (JiYf/vVzV/b to uj ours vigilante*, ramassc dc‘ ses 
doigls eroelms Lor el les bijoux c 1 1 1 e la Luxure en de route a semes sur le sable \ 
Kile les cache dans son sedn, puis (die en emplil des bourses el des sars (pieUe 
dissimiile sous son bras gauche"’. La liaison Haim) osc I alla<piei\ mais se ulc‘ 
(die m* pourrail en trioniplicr; il laul quo la Kharilc {Opera tin)''' vienne a sun 
se.eours. Kile lue I Avarice el dislribue son or aux pauvres. 

La balaille semble terminer. La Concorde [('onrord i<i ), rouronnre iPune* 
branehe iTolivier, donne I ordre de* rapporler an ramp les elendards vietorieux 
mais, pendant <pi elle parle encore, un trail pari des rungs ennemis el Lalleinl 
an llanc. (Test la Disrorde hisrordia on Ihrrcsis (pii refuse* de posi*rles arims, 
In nouveau combat s engage, et la biscordr, \aincue par la K< >i . a la langur 
perree d un coup de* lance. 

Les Yerlus, enlin viclorieuses. elevenl pour celebrer leur Iriomphc un temple 
< 1 11 i ressemble a la Jerusalem nouvelle di* PAporalvpse. 

Tel esl le poeme* de Prudence on les rrrivains el les artistes soul vomis si 
souvenl rbendier li nspiralion. Les poeles carolingiens rheodulle. Walalried 
Strabo, raronlenl, en imilanl Prudence, la balaille des \ ices el des \ erlus. Phis 
lard, Alain de Lille reprend le menu* sujet : li* neuvieme livre de J nticlnu- 

1 /*s)r/iutn , v. i>» fl sniv. 

I <i‘s \rrs mrrilcul drliv rilrs. car lrs artistes sou soul insjiiivs : 

... ttec s tt ffici l am f) I os 
hnjilrvissr si/tus ; jns'ut i/tfrrrin • erttmettis 
I'urpe / ucntm , grmidos fttrlis distend ere fisru: v. 

Ottos tu's'tt celanfe teiiit, (ateristftte mtnislri 
IV/#// uneeunentu 

()|H't alio » (lrsit*;Hr i'*\ idrin mriil « lr> ( huvn s 
C.sy ehotu.. \. I» j j rl sui\ . 


» mi l.i ( Uiarin*. 
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dirt// ns CsL rempli Lout onlier par line ps ychomachie. Les poeles de Li 1114*11 (* \ul- 
ga ire*, com mo Piutebeuf, travaillent parfois aussi siir Ic vieux tlirmr 1 * . L< *s tlieo- 
logiens eux-momes sont tout plcins < 1 11 poemode Prudence : la hillo dos verliis 
cities vices lour apparail eomincim drame. Isidore de Seville les mel ;mx prices 
dans 11 n cliapitre de ses Sc//lc//rcs'\ Grogoirc le Grand, s'il <*st vrai pu'il soil 
I n 11 1(' u r du traite Dr ronjlictu viliorum cl cirtiilum qu’ou lui attrihiio, oppose* 
deux a deux les vices et les vertus. el les lait defier commc des couple** 
liomeriq ues \ incenlde lleauvais reproduit line parlie de co Iraile. sansdoute 
parce qiLil en admire le mouvcmenl et la vie \ Des doeleurs aussi gravis 
qudlugues de Saint-Victor 3 , epic Guillaume d’Auvergne fi . se emieiil obliges, 
quand ils traitent ties vertus. de nous les montrer en action et de les fa ire parler. 
Partout c ost Prudence qui a donne l elan. 

Les artistes cssayerent dassez bonne lieu re do lulter aver son texto. Le pre- 
mier manuscrit illustre de Prudence remonle peut-etre an sicclc meme on vivait 
le poete. car le manuscrit du x e siecle que possede la I >i bliothcque Xationale 
est orne de dessins encore tout antiques d aspect el visiblement copies sur 1111 
original ties ancien. Les vieux dessins. legerement retouches et accommode** 
an gout du jour, reparaissent encore dans un Prudence du x 1 1 1 siecle \ 

De toutes les illustrations de Prudence, la plus intcrcsvante. a coup sur, esi 
cello de Y Hortas dc/iciantm*. Les dessins de cc farouelie manuseril. qui nc si 1 
raltaehe en aueune faeon a ceux du groupe precedent, nous prcsenlcnl le- 
Ycrliis sous Paspect de chevaliers du mi siecle: les vierges guerricrcs qui 
portent dans Prudence la ruirosse tLKnec et dt v Turmis. sml tlc\cnues des 
barons francs, lilies sont vetues de mailles de ler, portent 1 c casque a nasal de 


1 Rutr bni 1 , 1 : » | i i . J uhiual. 1 S )«j . t. II. p. a». 

J Sr/itrnt., lib II Patrol., I. LXXXIII. ml *> »S. 

I > i 1 > 1 . rl 1 * r.Vr^cna], 111*. n 

‘ \ inrrnl dr* Bnauvais. ^prr histor lib. WII.rap. i. 

•’ lln^ucs dr Sainl- Virlor. Appendix : hr Atnum. Patrol., I OIA\\ II. r<»l. jSi 

t; Onillaiunr d Anvor^nr, hr Morilms, rdil. d Orlraus. i C>- j . in-lol . 1 . I. |>. lip 
M*. laliu 8>i8, f b) id sniv. 

1,1 r»ib1. Xal.. ms. lalin i > i *>8 ; rlndirr par r\. 1‘Aimmr pdant sr* llrrhr* l |S i I lr • Minp.in ,i\. 

1 Amour dn mamisrril S 1 1 iS . I' »8. \ Si<*'iialnii* um* rlndr trr* rnmpbdr do M It Slid I iinT snr lrsin.inus- 
rril s a liiinialiirr* dr 1 ‘rmlrncr. hirillu^tri/irnPrndrntitishandschriftrn. Brrlin, i 8<p. in 8. I n imu il d i 
lustrations arcoinpa^nanl U‘ tr\|r \ i i*nt dVdrr pnbliiV' Urs maim^crils illiisln's d«* I’rmlrm c d<- toiitrs b * 
bibliotlircpirs dr l luirojii* onl rlr idass« X «-n taniilb's par M. Shdtiurr II n-ronnail li i .nis'-i. ilrrrinr l<s 
mannsrrils carnliii^irus, mi original du ' virrlo p. i \ i id *uiv. 

' Oabpirs ail (-abinol dr* l\*l a in pr s rullrrtioii dr Uaslard 
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•re eroisade, le grand Lonelier triangulaire cl la large epee. La balaille 
esl rude : on eroirail voir c| uolcj no lonrnoi feudal. (|nel(]iie 
jugement de I >ieu . L’arlisle suit le texle de tres 
pres ell i 1 1 11 s Ire episode par episode. 

C'esl sous eel aspect elievalere s(pie. 
aver ret ecpiipemenl guerricr, 
1 1 in* sc mou treat les Verlus 
aux cliapileaux ct aux 
portails de nos eglises 
romanes. Armees 
d u n e la nee, 
el les foulent 
aux pieds 


la pieniK 


leur eunemi vaineu 
<|ui prend parfois 1 as- 
pect d im monslre. Lelies 
nous apparaisscnl les Verlus 
sur un des cliapiteaux de Pe- 
glise Xolre-Dame du Porta (Me 
monl 1 , a la eathedrale de Tour- 
nai, et an portail d 1111 asse/ 
grand nomhre d’eglises de 
Pouest : Aolre-Dame de la Cou- 
dre a Parlhenaw Saint-Ililaire 
de Melle. Saint-Xieolas de (j- 
vray 2 . Aulnav et Fenioux dans 


t ig. (9 Psycliomacliie Aulnay ,Mr ; suHle. 


1 Moul.igc an Trorailrro. 

Willrniin, Monuments frunrais inedits, j»l. XLVII. 

11 . <k* Lavicyric, Etude s nr l E^lise d Aulnnv Eazctte tirchculogitfue. 1886. 
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In Gharen le-l nlericnre, Sainl-Pompain dans le s I )cm i \-Sevres . \ \ulnav 

(fig. Y "t*rliis cl Vires soul designes par lours minis; re sunt : Ira (‘l Palien- 

lia, — Lnxuria el Castilas, — Siipcrhia (‘l llumilitas, — La Kg i las el A\a- 
rilia, — Fides el Idolalria, — Concordia e(. Discordia. ()n recommit les roii- 
ples mis an\ prises par Prudence. II ne inampio <pie Pudor el Libido. .Mais, 
pour des raisons do symelrie, a Aulnav, com me parloiil aillenrs, lartisti 1 s'esl 
home a senlpler six couples. Les c‘ni>'ni*enionts, si varies dans Prudence. sunt 
represenles do la inaniere la phis miilormc. Cluupie \ ertu triomphc d( v sun 
ennemi do la memo la eon. Toni detail earne leristiipie a disparn ! . Le mou v(‘iin*n I. 
do la Ini te es[ romplaee par le ealme de la victoirc. Ce tpie le pneto a eoneii a 
Fetal dvnamitpio, si Ton pent dire, harlisle la realise a Fetal slnlnpie. I* ‘ 1 1 1 ‘-< 
sonl les exigences do la slntnaire mnniimmtilr, si him) comprises des le 
xiT sieele. Ainsi la lurlmlenee un pen vnlgaire des homines de hrudiMur st* 
lige on line iinmobiiito majosiueuse. 

Les artistes gollii<|ues In rent hien loin de monlrer anlant de predi leeiion 
(pie les seiil])lenrs romans ponrlo poeim* dr Prudenee* . 1 1 s tronvrrenL eonmn* 
nous al Ions I e voir, pour represen ler les verliis, des images nouxolles. Totilclois. 
ils n ahandonnerenl pas aiissitui le vieux ilieme do la Psveliomaeliie. I n de** 
porlails de la ealhodrale de Lnon. iruvre encore arelianpie. nous moulre dans 
ses voussiires le eomhat des Vices el des \ ertus . I nrtisle a pris (piehpies 
liberies avee \c toxic de Prudenee : les neeessit.es de la symelrie I onl oblige a 
a joule r un couple do plus aux se))l pa ires de com ha llan (s dess hires par \c porte. 
Parlois aussi, il sest permis de reni[)Iat‘er un Vice on line Verlu par line autre. 
Mais il in* s eearle jamais brauroup de son moth'le ampiel il emprunle parlois 
de peiils details pi itorescpies. La Dcbauclie. par exempli*. Lent a la main um* 
Imvlie enflammee avee lacpielle elle menaee la Chaslrle ; I Avarice sen a* s.i 
bourse Mir sou orur. Les inscriptions, dont plusirurs sonl mutilres , mms 
tlonnenl le noni des eomhattants <pn sunt : Suhriet as (*t llebcla lio : Lnxuria 


! < III i'll rolruilYL* ijtlr li|urs-uns dins dos (t'lmrs d al l drroralil. Silt 1 . i « , rn>«*r dil<* 

| » oiu cjiI : XX’illfiiiiu . Man. franc, invdits* pi. \\\, * I l . dr Mrl\, i,n~cUr art fa • 
a la la II lit* prrerr d un roup dr bluer. enuloruir llir ii t an lr\lr dr Prildi m r 
\u" s ( ; (Callin', Mr/, arc/tcnl pi I , on nolr la nuinr purl r’lilu t’ilr rt pbi**i> 

i*t iirr la Sobiirlc brisr Irs drills dr la l-uuirr, rlr. . 


1 1 « * ll.l^rlll IO\ \ 1 I - 
</ . i SSS * a 1 h-a’ori i - 
i\ oirr dr Mrlissrnd. 
urs anl iv- du no no 


“ 1'aradr orridrlilalr . porlail dr ramdir. 

bill's mil rlr [v lr m'ms a \ <’(' soiu pa r I a b In* 1 loilx in , /<; (tit fa </ / u />' \ / / bit un / 1 . i i u . i 
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el Caslitas; l ) ali[cnlia | et Ira; Carilas et Paupfer] 1 ; Fidcs cl Iilolalria; Supcr- 
I >i a et 1 1 ti in i ] i Las | ; Violentia el | iMansuetudo (?)J; Largitas el Avar ilia. Les stall ics 
do Lnon (latent sans doule (les premieres annecs tin xi n e sieclc. 

An cours (In xm" sieclc, Ic poemc do Prudence scmlilc perdre pen a pen sa 
loree crealrice. Les artistes en gardent encore qnclquc souvenir, ]^ui sej nc tel 
episode imagine par le poete latin reparait encore dans leurs oeuvres; mais il 
est visible que la pensee mailresse de Prudence, Pidee d uue bataillc outre les 
Vices cl les Verlus, va salfaihlissanl. Lcporcbc septentrional de Chartres 2 * * nous 
monlrc la vie i I lo tradition arlistique rn voie de se transformer. Les Verlus 
I rioinplient encore dcs Vices, mais elk's scmklenl eu Iriomplier sans combat; 
elles Ics out sous leurs pieds et nc daigncnl memo plus les regarder. A vrai 
dire, la baladle esl linie, el Ics Verlus out depouillc leu r costume de guerre : 
elles n’unt plus au\ mains que des allribuls paeiliques 5 . L artiste n a pas voulu 
representor la bataille, mais la victoire : noble spectacle, a coup si'ir, mais (pii 
nous touebe de moins pres; il semble <pie les Verlus triompbantes ne soient 
deja plusde ce inondeL Le clioix memo des Verlus et des Vices nest plus cclni 
du poelc. A Clmrlrcs, nous voyonsla Prudence opposee ala Folio, la Justice a 
I Injustice, la Force a la Lacliete, la Temperance a I Intemperance, la Foi a 
I Infulelile (sous les traits de la Synagogue , Ll^sperance an Desespoir, la Cba- 
rite a I Avarice, I llumilite a I Orgueil. Ce n est plus ee balaillon mi pen desor- 
doune (pie Prudence soluble avoir compose sans clioix cl on les Verlus n'ont 
pas de rang certain ; a Chartres, nous i eeou naissons les quatre Vcrtus eardinales 
et les Irois Verlus theologales. La neeessite de remplir uue place v i de et de mettre 
<piatre \ ertus dans cliaque voussurc explique la presence de I llumilile et de 
POig ueil : clioix ires beureux d adleurs, puisque les llieologiens conlemporains 
regardent Porgueil nunme la racine de tons les vices. \ qnelques trails, loutelois. 
nous reeomiaissons (pie Prudence n a pas etc tout a fail etrangcr a eelte' compo- 
sition. L Orgueil par exemple, roule la letc la premiere dans le fosse qui sVsl 
onvert sous scs pas. I/Avariee, non eontentc davoir rctnpli sa bourse et ses 

1 J.a Cliat iK- ii \ >1 pas am print's a\cr mi vice: rile rsl represenlee ;imt le panvn* a c| u i elle fail l 'a it- 
niour. 

I'orluil de gauche, mmissiihs. 

*\ohs rewriidmus sur res uttrilmls nn pen plus loin, ipiaud uniis rhidirruns les eararleristhpies des 

Verlus. 

’ I tenia npious ipi idles soul placers, a (diallers, a rule ties Uoalitndes dr lame dans la vie rlernelle. 
Noils eliidierous ces slahu s an eliapitre dn lugemrnl dernier. 


LE M1R0IK MOR VL 


i j i 

coif re-*, cache sa riehcsse dans son sein. L e Pcsc^poir dans Prudence c esl U 
Colere) sc |>ercc lui-memc dc son epee. 

C/est la line des derniercs images, ct deja l)icn affaildio. <lc la P^vrliomachie. 
Deja les artistes avaient imagine nnc I’neon tontc noiivcllc dc represen ter les 
Vices ct les Yertus. Tontefois. la region dc Test, PAlsace, si longlemps attnrhbe 
aux traditions romanes, si lidelc an passe, eonserva longlemps encore le vie u \ 
theme. Ail portail dc la eathedrale de Strasbourg, les Yertns, cliarmante^ 
ligures virginales de la lin du xiii" siccle, aehevent dc lours lam es les Yiees 
renverses sous leurs pieds. A l’intcrieur de l eglise, nn vitrail du x i \ ‘ ’ siede cst 
ennsnere an combat symboliquc dc douzc Vices ct dc douze Vertiis b Le choix 
cst plus riche ct plus methodique epic eelui de Prudence : les Yertus eardinnlcs 
ct les Yertus theologales sent accompagnecs d un certain nombre de \ r crtus 
aeecssoires J . be genie lies doeteurs du moyen age nes'etait pas applique eu vain 
a distinguer. a delmir, a elasser les vcrlus. 

Anxiv' siccle encore, presque a la lin du moyen age. I cglise de Yiederha^- 
laeli, cn Alsace, nous montre unc derniere b»is. seulptec au portail ct pcinte siir 
verre, la batnillc des Vices et des Yertus' 1 II . 


Pcs le x 1 r ? siccle. les theologiens, ct apres cux les artistes, eomnienccnl a 
voir Poppositinn des vices et des vertus sous des aspects nouveaux. Ilonorius 
d Yutun, une des sources vives de Part du moyen age, se represente la vertu 
comme nnc haute ccbelle <pii unit la tone au ciel \ II interprele la vision de 
Jacob dans un sens moral, (lliaeun des degres do l erlielle est une vertu <pi il 
iiuiiinic. II yen a quinze : patientia, benignitas, pielas, simplicitas. humilitas. 
eontemptus mundi. paupertas voluntaria, pax, bonitas. spirilualegamlium. sulle- 
rentia, lidos, spes, longanimitas. perseverantia . 

1 1‘rt*'' d<* l uni 

- [' . da LasU*\ rio /list. dr in pant, stir nw/r. p. *ji .i r<*l<*w louts iioni"; rr >onl 1’ nnlcnli.t <1 
Slnllilia; — .1 iistina H Inupiilas: — Sobriulas rl Oula: — Simplicia nl I rails — 1‘ idrs rl Idtdatria; 

Humilitas cl Snperbia', — Carilas <*l Imidia: Eur^ilas c| A\aritia; O.iOila*' -:l Luxuria; < unmidiu 

at Discordia; — Forliludo H Aeidia ; — Spus « ( Ouspu ralio. 

1 V. du Lasti' yriu. /bid p. J. 

v Ilonorius d Aiiliui, >crtla t'o'li niitmr, ml. Sbp ; Sprrulum /: * i/i's/.r. <"l Muj /**ttnd I < IA\I 1 

II n Vs! pas P i 1 1 \ onion r do rullo molnplioru ul in* tail ipi imilur >aiiit .Iran ( linunpir. 
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[1 u’etait pas larile de realise!’ ime melaphore aussi 
luriste (pii illuslra YUnrfus deliciarum I'essaya. on s 



pen plaslique. Le minia- 
’inspirant d ailleurs d im 
original byzantin . 1 1 

rep roe ii La lidelemen l 
lee belle m\ stique. don t 
la base s appuie stir la 
lerre el donl le som- 
met se peril dans le 
riel. Puis, stir retie 
eehelle il mil I Illima- 
ni te 4 fiy . >o . Les 
bom ines, elerrs (‘l lai- 
ques, s rlevenl penible- 
ment dYebelon en eche- 
lon. pendant que les 
Vires. qni sont roles 
sin- la lerre. les appel- 
lent d en has. I n lit, 
qni symbolise la Pa- 
resse. ies in vile a \ enir 
se reposer dr lours I a li - 
ones; la Luxure lour 
souril. IA>r dans les 
embodies, les mels 
dans les plats, les rhe- 
vaux el les boueliors 
remuenl loules leurs 
ron voi list's. Ouelques- 


I • i«r, X). — • I » ochclli* dr la \ rrlu. . » 

mis no savenl pas re- 

U ajirc" Yllortus dclti iiu tun. 

sister, et, des liauleurs 

nil ils soul parvenus, redesrendent d un sanl brusque siir la lerre. Mais nne 
lemme, sans doule uni' rid iipeuse, sans rien entendre el sans rien voir, s e- 
lrve vers la rouronne (pii l altend an sonnml Lsl-il possible de rendro line 


( !ali|iir an Caliihrl drs I>I:iiii|H's rollrcl. dr Uaslard . 
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al legorio plus dra matiipie .* (aunme e lie duL emou\oir les iimcs rn fa n 1 1 nes des 
rcligieuses aux(]uelles elle etait deslinee! bl iioih-mrim^, aujnurd Imi, n<» 
sommes-nous pas touches par la sincerity (pie nous y scnlons .* 

Vers le memo temps, une autre metaphorc se fail jour. Les t heoloniens <lu 
\ 1 1 et cl 1 1 x 1 1 T siei le, <pn etiidierenl ;iuv tant d a ppliealion la liliation des \ ires 
et des vertus, les eomparenl sniivcnl a deux arbres \ignureu\. I Indues de 
Sain L- \ idol*, <|m a presenlc uu des premiers retie idee nouvelle a\ee tout son 
deve I opponent, domie uu ik.mii a ehaenne di*s brandies de ns deux a Hues l/i in 
esl barbie du vied Adam eta pour rarine et tige prinripalel orgneil siiperbia 
Sept muilresses brain lies partent du tronr : I envie, la vaine gloire, la mine, 
la tristesse, I’nvariee, rintemperauee. la luxure. Chacune de ees brandies, a xm 
tour, donne naissanre a des rameaux serondaires ; de la tristesse, par excmple, 
sortent la eraintc et le desespoir. — be second arbre esl I arbre du nouvel 
Adam, Lliumilite en est le trom\ el les sept branches pi a im*ipales xml les troD 
\ertus llieologales et les <pialre vertus eardinales. (dlunpie verlu si* subdi\is(*a 
son tour. De la foi, par exemple, sortent eomme d(*s rejetons la diastole el 
I obeissanee, de I esperanee la patience et la joie, de la rbarile la roneorde, la 
liberalite, la paix, la misericorde. Adam a plante le premier di* ees arbri*s el 
Jesus-Christ le second a nous dechoisir\ 

I n des livres les plus eelebres du \m" sierle, la Som/nc !r Hoi , errite en 
franeais par le doininieain brere Lorens pour l ) hili])pe le llardi, dont il (‘tail le 
eonlesseur , presente la pensee dll agues de Saint-\ ie tor sous des formes nou- 
vel les. 

ban leu r eommenee Ini aussi par nous in on Ire r les deux arbres dn bimi et du 
mal ; mais, aver nn sens plus proloud de la nature humaine, il donm* pour 
raeine an premier I amour, cVsl-a-dire la eharite, el an si*eond la eon\ oi lise, 
eVsl-a-dirc I egoTsme L Ainsi, tons les vices naissenlde Lamourde soi eommi* 
Louies les verlus sortent de Loubli de soi. 11 cut pu s en t(*nir a retie belle 
eomparaison, si simple, si vraie. Mais Fieri* Lorens esl de son Merle, il lui laul 
mi svmbohsme plus ralline. Dans la suite de son livre. les sept utIik ii appa- 

1 1 Ilnurs tie Sainl- \ irlor, /V frurhhus rat ms rl s juni/is. Hutrol.. 1. I L\ \ \ I ■!. »»«»" 

J Oncltjurs uiaunsrriU repn'veul e«il I * ■ ^ .|eu\ .nines, uiai- ii line l.inm In- -ah.itiali 1 1 1 « - \<ur j* i 
e \ eniple l»ihl. tie 1 Arsenal. n" iiifi mu' Merit* , I iS‘> 

' \tiir Hist, hfft'r .1 \l\. |» ;<r. el I'. Lari-, Irs Wss fr (tiuuis . I III. |» ‘*SS 

1 .''Hintin' It 1 Hut etiil . tie l.iiii-aiiiie. i S j ’) . tl. i ns le l l\ 'lev 1 / r nmu r s e / l h> mnrnt > |»u . ■ - pa r la >u< i< t* 

<1 hist tie la Suisse rnmamle. j». * J . 
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raissent plus eommc les sepl branches d im arbro unitpie. mais eommc sept 
arbres differcnts plantes dans mi beau verier tpii est LKden tie l ame. Sept 
sources limpides (les sept dons dn Sain t-Esprit) jaillissent an pied ties sept 
arbres el sept pueelles puisen L l ean dans ees sonrres avce sept vases qui son t les 
sept demandes dn Paler nos/e/' Les vices sont egalement reprosehtes par un 
symbnlo nouveau. Ki oto Lorens eroil que les sept totes orgueillcuses de la Lete 
apoeal yptiquo sont la parfaite image ties .sept peelies onpilanw et an-dessus de 
ehaeime do ees teles il inserit It 1 noin d un vice. 

I)e |>areilles conceptions n'ont pas etc sans iniluenre >nr Lari, lilies expli- 
<pient certains dessins enigmatiques ties mamiserits tin xm c sioele. l)onnons-en 
an inoins un exemple. Dans lt‘ Miroir de vie el de marl tit' la I >i I >1 iolliec) nc Sainte- 
Gcnevieve, line eurieust* miniature represonte un grand arbre tlonl les raeines 
setendent an loin 2 . Ces raeines ollreut cetle particulnrito cpTelles aflectcnt a 
lour ex l re mile I i I omit* dun serpent, et tpie ee serpent Ini-memo se Lerminc ]>ar 
nut’ figure tit' lemme. La pluparl tie ees femmes portent un omblome on font un 
geste tpii permellrail tit' It's reeonnaitre quand memo lenr noni no serait pas 
cent pres tl t'llt's. La premiere Uadi.v la.vuritc) se regarde dans son miroir, la 
deuxieme {Httdi.v ^uhe) lienl un verre a la main, la troisiome ( Uadi.v avarilite) 
ferine un eollrc-lort, la qnalriomc Uadi.v arid ire) st' dotourne tie I’auteL la ein- 
quieme [Uadi.v iru('undiu>\ s'arrarlir les elieveux, la sixieine ( Uadi.v iavidiie) porte 
une bote dans son sein, la septieme Uadi.v superhite)'' n'a auetin attribut earac- 
teristique. L arbre, dont les raeines soul autant tie peches, s'opanouil magni- 
liqueinont : a son soinuiel une reine est assist', la eoiimnne nil front, le sceptre 
en main, entouree d'oiseaux noirs. Getle figure insolente est eoniinc une anti- 
Vierge, une \ ierge du mal ; les blanches eolombes tpii reposent sur .Marie sont 
rcmplacees iei par les noirs corbeaux tit' Lenfer. Due echclle est appuvee a 
I arbre, et. pendant tpie ties musieiens aceordcnt lours instruments, une 
lemme. vetue de blane, ]>areille a une morte, monte lentement cn portant sous 
son bras le couverele tie son ecrcueil. 

On reconnait la, savamment amalgamees, plusieurs melapliores chores aux 
theologieus du xn' et tin xm e siecle. L arbre est evidemment Larbre du .Mal ties 

1 p ■.» \ i . R.*S niiumsrrilN rrpri ; M»nk*nl lr wrgur el les srpl pncolles Voir Uilil. ins. 

n" S70. 1° tJi, v ■. 

2 Bibl. S;iiiilo-( ienevirve, ms. .rioo, 1'* ) l> \ Jr maimsrril rsl <le . 

l.r noin 11 y ‘"'I p;»s, Minis il <»sl Inrile a snpplrer, oar rr soul, roiinnr on prill Ir rriiianpie r, les srpl 
prehrs rnpitaux. 
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dortours, mais ronni mi pen autremenl. Les vires soul ;’i l;i racine, (‘l res rarinrs 
sent on memo temps les scpl teles du dragon de LA poral yp>e. LYehelle non> 
tail penser a relic qu'llonorius d’Auhm tlresse entre la lerre el le riel, mais 
Pune conduit a la vie, l atilre a la moi l : reux c) u i la grav issenl s'imag inrni 
qu’ils vout vivre, el deja ils sunt cnveloppes dans lour linreul. — Tonies l(*s 
idees quAm esprit rullive d'alors se faisait du vice el de la verlu, Ionics les 
comparisons qui eouraienl dans les eeoles onl trouve la lour expression. 

Le ^raiid art monumenlal no s’inspira jamais d'un svmbolisme aussi 
subtil : il I aissa do pareils rallinemen Is aux miuialurisies. Les seulpleurs 
du xin° sieide lie ivpresenlerenl jamais ni barbie des vires, ni Lerlielle 
mystique des verlus. Ils ne revinrenl pas davanlage a la Psvrlmmarhie 
qui laissa pourtant, roninic nous le venous, plus dAme trare dans leur 
ouivre Ils opposerenl, il csl vrai, les verlus aux vices, mais d une I’aron Louie 
nouvelle. Les Yertus seulplees eu bas-relief soul des femmes assises. graves, 
im mobiles, ma jeslueuses ; elles porleul sur leur ecu mi animal heraldique qui 
lemoigne de leur noblesse, Oiuml aux Vires, ds ne soul plus personnilies, mais 
representes eu action, dans mi medallion, au-dessous de rhaque Verlu : tin 
mari qui bal sa femme ligure la Diseorde; I I nconslatiee esl mi moine qui s'en- 
luil de son run vent eu jetanl son froe. La \erlu est done representee dans son 
essence el le vice dans ses elfels. |)'un role, tout esl repos; de Laulre, tout esl 
mouvemenl el lulle. Le eoulraste fait nailre dans Lespril lidee que les artistes 
out voulu exprimer : res ralmes ligures nous enseignenl (pie seule la verlu 
unilie Lame el lit i donne la paix, el (pie liors d’elle il nv a quagilalion. Ainsi 
les artistes du xnT sieele, eu abandonnaul la Psvrhomacliie chore a 1 age pre- 
cedent, semblenl avoir voulu penetrer plus avaul et Iraduire line pensee plus 
prolonde. Les seulpleurs romans nous disenl : La vie du rhrrtien e^l line 

lulle » : — mais les seulpleurs gotluqucs ajoutenl : « La v i c v du rhrdlien qui a sn 
lairc rogue r en lit! Ionics les verlus, cYsl la paix elle-meme. rest deja le repos 
en Dieu. » 

La larade de Xolre-Dame de Paris nous oflVe le plus aneien exemplr do re 
genre de representations \ On ne pent douler quo re no ^oit mi article dr 

1 Par nuo cingula rile ijui |>rnn\c comldcn ou a\ail dc pciim a imhlicr !<• dr Prudcum*, l<> V <•» tils 

(!i* la rose dc Xoi re-D.nnc dc I'.iris. m calnirs. si srivinos, out encon- a la main urn- lam \i \v crllrs 1 1 < 
lions rrpmdnisons plus loin llif. >8 cl Gi). 

l.a lacadc » 1 «* Not fr-Oamt* d<* Paris dale firs |>ivmirivs annros dn mu' oCcl- l.rs ln»p lan^ 
document'- qui pcnuctlcnl dYtaldir mir rliromdou ir soul dans V Vlnihl. /.tilth- fn\t W nnhrttl - lit to 
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Paris, aide des conseils d un theologien, tpii aitconeu ec programme nouveau 
des les premieres annees du mu' siecle. 

Tout reclames rpie soienl cos bas-reliefs, qui eurenl a siibir an 

win 0 siecle les maladroi les retouches des ouvriers do 
Soufllol L ils doivenl etre le point t \e depart (\e 
noire etude. La grande rose de la facade oeeiden- 
tale do Xotre-Danie de Paris presenle le memo sujel. 
Iraile d une In con presepio i don t if | lie '. Les bas- 
reliefs d Amiens ! out etc executes plusieurs amices 
apres eeux de Paris, donl ils reproduisen L, a pen de 
<diose pres, tons It's details. Crux de Chartres \ seal p- 
tes dans la seconde moitie du xm’ siecle, restenl 
parlai temcn t fideles an prototype lii>\ m ) . I 1 1 vi trail 
d Vuxerre", a pen pres eonlemporaiu du porelie de 
Chartres, est moins eomplol, maisderixo visiMement 
du meme original. Lnfin, a Heims, vers la menu* 
epocpie, fut (Mieore exeentee line suite de bas-reliefs 
des Vires et des Yertus, on Lon retrouve encore, 
mali>re ih*s mutilations et des Inclines, quehpies tract's 
de l idee prinii ti vo \ 

Lludions ees dixerses series on It's rompletanl el 
(‘ti L‘s eclairant les lines par It's autres. 

Les Las-reliels de Paris, d Amiens el de Chartres, 
oil la pensee a roeii tout son developpemenL. nous 
offren t exaelemcnl dans le memo ordre dou/e Yertus 
et dou/.e Vicos, tpii son t : La hoi et I ldola l rio : — I L^- 

rnthetl rale et le palai . s episcopal de Puri*. Laris. 18 S 8 , in- 8 . Amiens 
cl les porrlies »le Chartres soul poslerieiirs. 

1 F. Oe ( iiiillierm v. Descript. dr .Xotre- Dam c dr Purls. Paris. in- 1 |>. >1 

Voir Lcimir, Statist, monument, de Paris , I. II, pi XIX. Celle planclie ne inerile pas mie mnliauee 
aLsolne. ear plusieurs panneau\ sont modernes. II ciirenseineiil 1’ . de Laslr\rie Hist, dr la print, sm 
\rrrr, p i 18 nous tail rnunailre 1 etnl du \ i 1 rail av.tnl s;i rcstau ra l ion. 

l'orlail occidental. porle du milieu, sonbassemenl , Oil sail que la e.illirdrale d Amiens Ini minim mvr 
en 1 >. to. 

' Lorrln- dn midi. Les l>as-reliefs demrenl les ] »i l i** i*-. <1 n porelie. Le*» pnrrlies de Cliaili- s lie luivnl 
termini's que vers iuSo. 

I lose d line letiel re dll idueur [reprodiiile dans les 1 7//*«« e de Hoarse s. plain lie delude \\ 111 
c 1 arade oeridenlale, pnrlail de droile. 



I’lirtt Martin Saturn. 

l ie;. ”) i La Folic, 1 Humi- 
lity, 1 Or^ueil (Charlres. 
porelie meridional^ . 
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pcrnnce cl le I )cse spun*; — la Pluirile el. l Avancc; la Phnslele cl la 
Luxure ; la Prudence et la Folic; — Lllnmilile el l'( )i*o ucil ; La Pone 
et la Lacliclc ; — La Patience et la (lolcrc; — la Ihmcenr (‘I la l)urele: la 

Poncorde (*l la l>isror<lc; — l’( )l)eiss;mce el la 


KcLclIion ; — la Perseverance cl Llneonslanee. 

Inc premiere question sc pose : quelle pen see 
nenerale a preside a ee choix de Yei'lus.’ Par M 
sen lau l quelles y soienl Louies, el, parmi les 
prineipales menu's, il en esl qui mampienl 1 . 

II esl facile d abort! de reeonnailre que la 
serie commence paries Irois Yerlus l h color'd e> : 
la Foi. I Fsperanee el la PhariLe, donl saint Paul, 
le premier, avait delini la nature’. Files sunt dans 
Ford re memo qm* leur assi^nenl les iheolnyiens ; 

« car, tlisenl-ils, la I ni ]>ose les londemenls de 
Ledilice spirilueL 1 Fsperanee l eleve el la Clia- 
rite le couronne », on encore : (Lest pnreo (pic 
nous croyons que nous esperons, et c esl pnrec 
que nous esperons que noils aiimms » . 

Apres les Irois Yertus thenlogales noils nous 
altendons a Irouvor les qualre Yertus cardinales : 

Temperance, Force. Prudence, Justice. Kmprun- 
tees |iar saint AmLruise a la llcpuhlif/iir de Pla- 
ton, mais pliees a la pensee ehretienne elles 
enlrenl dans la Literature llmoloirique de I ()eei- 

l-‘ t ) * . 1 1. 1 l >i rl I 1 dola It i< 

\ llUi ll") 
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baittl Paul, I, Cui’intii.. \m. i j. 

Pirriv 1<* ( ' I i ;t til it Vrrhiint abhrcvuilisiua . Cnhul. I ( <>\. nil. 

' Sainl A nibniitj.r, />*• /*ttr<(disu, r ap. m I*ti(rol 1. \I\, ml II nonpar !*•*■* jualrt wilii** 1 1 1 \ 

qualre llouves dit Paradis. Lr Phisou (Jill mult* dr J or esl la Prudence. le < m lum qui la\e I rUtinpie deni l 
noiii sii^uilie iiti purcle esl la Temperance, It* Ti^re v eu Inlnrii, In Kapide esl la I 'oi «•• * . « l I I iij-iit at- 1 1< 
leroud l*i Juslier. Cltaeun 'It's qualre a^cs de I Ituinanih rort ‘espmnl aussi, pour mil Amfjn>i**e a in < 
\erlu. Ka premiere epoque. dAlnd a Nnr. esl cell** dr la Prudenee ; la dnt\n me. d Aloaliam a iaetd«. i^l 
Cello do la (diaslrlr; la Iroisie tile. de Mmse an\ pmplielcs, rsl relie de la l um* la qualrieMM qui tom 
inctice a J csus-0|i risl , esl eelle de In .1 llslire. Lon lout s lia p I Nm a 1 1 \ d 1 1 ildi "dicim \ 1 Meele i > in inuiilivnl 
les qnatre llen\es tin Caratlis s\ u 1 1 >< »1 i ^an I , e* uilonin inciil a l.i dorl rinr de *.ainl Viiil'inm !i s q ua t re M*r 1 in 
cartliiialos. (Dn lil . par ixfin jili*, j)D*s <lr 1 Kiijdiiuh* : ittpht tjti r uuhthtr. l-<"\« iltm 

cardinal***. Mint n , pr<*>i‘iih*i**. aii-ili*s**ns 
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deni lies le iv r siecle. Saint Augustin consacre cette division dc son auto- 
rilv 1 * * * 5 ; Isidore dc Seville et, aprcs lui, Haban Mam la transmcltcnt an moyen 

age". Les theologians qui out etudic les 
vertus avcc le plus de prolbndcur, Pierre 
Lombard an \ 1 1 ° siecle et saint I bom as an xnf . 
sc eonformcnt a la elassilication recue. Cba- 
cune des trois vertus tbeologales et des 
(|uatre vertus cardinales marque une des di- 
visions de la Somme. Saint I bomas s’attacho 
precisement a montrer comment ees sept 
vertus prineipalcs engendrent toutes les an- 
tics \ Le Speculum morale , ajoute an Specu- 
lum mujus de \ ineent de Beauvais aprcs la 
mort de l'anteur, adople la methode de saint 
Thomas cl (lonnc, en supprimant une partie 
de Pappareil scolastique, les resultats aux- 
(|iiels il eta i t arrive. 

11 seinble done tout nature! de chcrcher 
a reeonnaitre, dans les series sculptees des 
Vertus, les Vertus cardinales aprcs les Ver- 
tus tbeologales. Aussi les ebanoines Jourdain 
et Duval, qui, les premiers, s’attaeberent a 
expliquer les bas-reliels de la eatbedrale 
d’Amiens, voulurent-ils a tout prix voir la 
Temperance, la Force, la Prudence et la Jus- 
tice' a la suite de la Foi, dc 1 Lspcranec et 
de la Cbarite'. I Is raisonnaient en homines 
familiers avee Fart du moyen age et con- 
vaincus quo les bas-reliefs (b's catbcdralcs sont d'impeeeables ealcchismes 
ilc pierre toujours conlormes a lenseigiKMuent del Leole. Mais cette lois ils sc 

1 Sninl Augustin, f)c lihrro arhitrio, lil>. 1, ea|> \ni Uttlrol I X X X 1 1 , ml . riJi, cl De Muribns hvcle- 

.s i;r ntthol ., lil). 1, rap. \\. meuir \olmne, ml. i 

Isidore de Seville, Di f/eren liaritin , Iil>. H rap. \\\i\ id \i.. I'nlrul.. LXXXIll col yj. K.ihaii 

Main*, Traclnftm nniin.v. f^itrnL. I. OX, ml. iioy 

5 Sniul riiomas. Summit theolo" , sec. seeuuda\ cpia'sl I. arliele I el sui\ . 

’ A elides fie .lourdniu el Omni sue les porlaiU cl Amicus dan< Hulletui minium. % I. XI. )>. ] Jo el suO 
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tromperent, et lours yeux provenus no surenl pas discorner lo veritable srns 
des figures cpfils voulaient oxpliquer. 

Dans la suite d'oeuvres (Pari (|iii nous oecupe, il f’aut lo reeunnnilre. il n'y a 
])iis la scrupulcnsc exactitude dogmatique a la<|iielle les artislos du mnvrn age 
nous on t habitues, Les neuf Vertus <pii aecompagnenl les tmis Vertus theolo- 
gales paraissent prises (* t rangees an liasard. Telle 
Vertu derivoe a lc pas sur la Vertii-merc on memo 
la romplaee. La justice, par exemple, ne figure ])as 
dans cet , ensemble : on lui a subslituc la vertu 
d Obeissanee qui en derive 1 . 

Xous nous soinmes demaude si sous ce desordro 
apparent ne se eachait pas nn ordre ]>lus profond. 

Partant de ce fait quo la plus ancienne serio des 
douze Vertus et des douze Vices avait etc sculptee a 
Xotro-Pamc de Paris, nous avons eherclie si nous ne 
trouverions pas la justification d'un pareil rboix 
dans les oeuvres des llieologiens qui out appartemi 
mi elergede la calhedrale a la fin du xn r on an com- 
mencement du xm" siecle. Il y a, en diet, dans Pen- 
tcnlo de ccrtaines figures, des particularites qui 
trabissent la collaboration d un clerc. Mallieureusc- 
ment, ni le Liere des sen fitters de Pierre Lombard, 
evcque de Paris a la fin du xn" siecle, ni le I erhum 
abhreeiatieum de Pierre le Cbantre. qui professa la 
theologie a Pecole de la catliedralc dans b* lomps 

nii'ine nil oommencait a s clever I eglise nouvelle 1 , ni le Iraite he Moiibus et de 
Y irtulihus do Guillaume d’Auveigne, qui monta sur le siege episcopal de Paris 
an commencement du xnT siecle’, ne nous out domic ce ([tie nous eliorchion^. 
Xulle trace dans tons res livres (Tune classification des vices et des \ertus 
conforme a Pam v re d art (pie nous voudrions expli(pier. Tons \c< mn rages con- 
sacres aux vices et mix vertus quo le \m‘ siecle vit eelore en si grand 
nombre : — Sommes dogmaticpies, coiimie celles de Frere Lorens on de Guil- 
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laume PrramlL ponnos on lan^ne vulgaire, commc les pelils Iraites des vi res 
et dos verlus ' el Ir roman dr Fam'rf \ i m 1 1 i 1 1 simples lislcs de verlus el do 
vires opposes deux a deux, romme il s en rrnronlrc dans les manusrrilsL — 

Ions res lines soul corpus aiilremenl. presen- 
lenl des divisions dilferenles. 

Nos rerhcirhes lie nous onl done eonduil a 
aueiin resullat : prul-rlre sern-l-on plus lieureux 
tpie nous ’. Nous avons de la peine a eroire 
(piune oMivre aussi imporlan le (\ ue la serie des 
Vires (‘l des Verlus de Nolre-Dame de Paris, 
< | u i lul jnyee clique drlre copier a Amiens ('l a 
Charlies. n ail pas etc serieusemen l medilee. 
Nous nous sou venous du lahernarle d()r San 
.Michele a Florence, on Orcagna represen la les 
\ erln s (mi emprunlanl a sainl Thomas sa me- 
lliode. Dans ee merveilleux momimenl rn’i la 
Srohislhpie sesl erislallisec en marhre, romme 
dans le pormr de Danle, elle sesl Iranslii^’iiree 
en lumiere, rharime des Verlus eardinales esl 
aerompaynce d une Verlw aeeessoire. prise sur 
la lisle dresser par sainl I liomas rpii revrle unr 
si profonde eonnaissanee des moiivemenls de 
l ame''. La Force, par exnnple, esl llampicc de 
la Patienre el de la Perseverance, la Prudence de 
la Doeilile el de l llalnlcle. Si line mclhode si 

1 (oiillamiir IVraml. Mild. Sainlr-Cioiioviovr, ins. n u i j |S. 

- Par : 1 > i 1 ■ 1 . .Vu., mss Iranr. ■.» j i . 1 (nj. rl 17177- < '».• soul dmj\ jiorinrs dn mii 1 11 ' sirrlc sur b*s 
Yrrltis. 

Mrs dru.\ linvs dr I'tttix'vl, Mild. Nal., mis Iranr. 1 p>(\i\ r sirrlr'. 

11 \ oil* Uili]. ilf 1 Arsenal, ms, 11 ijo). I 1 ’ 5 1 » \m r sirrlr . 

" .Non si avions (I aimed arrrplr I’idec rinise par 1 abbr Mrbriil dans sa dese ripl ion de Xol re-L)aine dr 
Paris Hist, fir font Ir diorrsr dr P nils , edit. Corhrris. p. . II imagine <pir les douze xrrlns du porlail 
onl rlr r\rrulres d aprrsune lislr ipii sr i ro u \ « * dans la \ ir dr saiulr llnievimr, ]ialroinir de Paris. Mais, 
\ rriliraliou faile. 110ns a\nns rrrounu <pir la lislr rl lrs has rebels ne ronrordenl pas. Yoiri, mi rllrl. Irs 
donzr verlus ruiinierrrs pai l lia^iograplir Arid Snurl.. Jnnrirr, I. I. p. rtlil. (le il)j! : lidrs. absli 

nenlia, palirnlia. inagiianimilas, simplirilas, itmorrnlia. concordia. rarilas, disriplina. raslilas. wrilas, 
prudrulia . 

’ \ t»ir Suri*;u\ . Ir Tnhrr/tftrlr d Or Srw Mirhrlr Ann. art h., I. XX \ I 
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scrupuleuse a preside', an \i\ sieele, a In elassifical ion des Yerlns a Florence, 
on a peine a eroire rpiVi Paris, an \m" sieele, en plein age theologupie, Fordre 
(Mi ait ele abandonin' an hazard 1 . 

Onoi ([n il en soil, nous devons inaintenanl olndior les lines apre^ les 
antres ees images des Vertus el des Vices el essaver. a Paid<‘ de la Literature 
llieoloi* , ic|ue, den expliquer tons les details. 

La Foi, seulptee a la droite de .lesus-Clirisl, esl 
,i la place d honneur. Assise snr un banc sans dossier, 

('lie tient un eciisson sur lequel soul representor, a 
Paris une croix’, a Chartres un cnlice a Amiens 
line croix dans un calico 1 fig*. ca . An porche uord 
de Chartres, la Foi remplil le calico du sang* d( v 
Lagneau immole sur I auleL La Foi du moyen age. 
c ost done la verlu du sacrifice de Jesus mort sur la 
croix, inais cost aussj coniine le prouve lo calico' 
la Foi elans la perpetuile ele ce sacrifice renouvele 
tons les jours iniraculeusement sur Faiilel. La Foi 
a done etc represenlee par nos artiste^ eonforme- 
ment a la definition ele saint Augustin repri si' par 
Pierre Lombard et acceptee ele loute la cbretienle : 

« La Foi est la verlu par laquelle nous ernvons a cc 
epi<‘ nous no voyons pas . » Le' sae*reinent ele I Lucha- 
ristie en est le plus parfail symbole. 

Sous la Foi. un boniim', a Paris, a Amiens 
I i l;* , V_i ) , a Chartres, fail le gvsle d adorer 1 1 in* idob* 
velue, qni ressemble a un singe*. C est Lldolatrie, car l(‘ 
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1 On voil Ires him pouri|iioL a Nol re-1 )ame ilr Paris. il n y a t|ne doir/e mtIiis : »• csl (|ii il \ u\a I 
dou/e places a remplil* sons les tlouze apdlres. Le rliillVe dou/e ;i »'■ l * ■ conserve a Chartres. hieiitpie l.i it s 
j >o si lion a reliileelouiipie hil dillerrulr, parre iju on Iravaillail d apivs uu inodele .irrepli . Mais eel.i 
u rxplitjne pas pounpioi tell-* verlu a ele rlioisie ile preference a 1 1 * 1 1 < * .mire. 

- La croix a ele rrl.iili* an win’ sierle. A I ori^ine il y avail proha hlemenl , 01 -^i un ralire. 
lille lien! la croix a hi main. 

1 La I’oi tie la rose <le Noire Oauie <le Paris porle anssi line rroix 'Ians un dice, maK 1< pauneaii a « li 
relail. I'll llalie porle du haplistere de rlocmre de l*isanoel (Campanile . la I oi i anssi la croix el h cali 

Rides esl \iilus <pia creduulnr ipia non videulur. Sjhu- ntor . L. L 'li\i> \N II, pars III. daprt- 
Pierre Lombard. 

r ' A Laris, le bas-ndief relail an win' - sieele noils monlre im liouiuie ador.ml inn- e>p« e de p«iilr< 

A Amiens, des resles tie comes pniii'caiml lain* eroire ijn’d s aj;il lum d‘iiii mais d mi demoii 
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j 1 1 ( ' le moyen age domic aux dienx dn paganisme \ Dans In pensee des homines 
Palors, les statues dcs anciens dienx etaient 1ml >i tees par de dangereux demons 
|ni se nianifeslaien l parfois sous lour forme Indeuse; quieonque les ndorail 
adorait Satan lui-mcme. — An portail nord de Chartres, imo autre pensee est 
oi a sous ses pieds la Synagogue aux yeux bandes. II fant recon- 
naitre la nil des episodes de In lutte dramntique de 
deux religions, dont Part du xm e sieelc s’est, 
romine nous le verrons, si souvent inspire. 

Lorsque Dante, aeeompagne de Beatrix, esl 
arrive a la huitiemc sphere du Paradis, urn* voix 
sort d line lueur et Pinterroge siir PEsperanee. 
Le poete reeonnait saint Jacques qui, dans nne 
epitre cclebre, avail le premier parle deeette verlu. 
Et Dante, « empresse coinme un eeolier cpii repond 
a son mailre », donne, sans v changer un mot, la 
definition qiPil avail Lie dans le JJvrc des Sentences 
de Pierre Lombard : « L’Esperanec est line altente 
certainc de la gloire future que produisent la grace 
divine et les merites anterieurs \ » C'est pourquoi a 
Paris, a Amiens (fig. >3), a Chartres, PEsperanee 
leve an eiel un regard assure et tend la main vers 
une eouronne, symbole de la gloire future qui 
Pattern] \ Pies d'cllc se voit un ecu, on un eten- 
dard snrmonte (Pune eroix est dcssine. II ne me 
parait pas qu'on ait parfaitement compris le sens 
(Pun pared embleme. Les areheolognes y voient un 
signe de vietoire alors qu il faut v voir un symbole 
de resurrection. La eroix ornec (Pun etendard est. en effet, eomme on le 
sail, Patlribut de Jesus sortant du tombeau. Le moyen age cut Pidee sublime 
de transformer entre les mains du Sauveur Pmstrument d ignominie en un 
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- D.mlo, Paradis, chant XXV, v. V Lombard, Scntent., lib. Ill, disl. XXVI ; Ksl mum Spes 

rcrla e\perlatio lulune bealiludinis veuimis ex Dei gratia el mentis pnecedeulibns. » 

’ La (Muiroimi* l it * s Vsl rouservee cjn a Amiens. An porlail nord tie Lharlros, line main stirl des image's 
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ornemenl triumphal. ( )r, laconliance < j u i relate siir la pli Ysioiiuinir dr I Espcranrr 
cl dans toule sa personae est fundee justement siir 
la certitude do la resurrection des corps. Les llicoln- 
giens. emprunlant lcs propres paroles dc Papotrc 
saint Jacques dans Pepitre deja mentionnee. font dirt* 
a PEsperancc : « Jc sais quo moil Hcdcmplcur vit et 
qu'au dernier jour jc rcssusciterai du scin dc la terre 
et (pic je serai dc nouveau revetu de ma chair, cl 
(pic jc verrai dc mes yeux Dicu inon Sauvcur 
Ainsi Ic bas-relief du moyen age, au niown de la 
cuiironne et de la croix, vent nous fa ire entendre 
dans son langage liierogl ypliique epic nous rece\rons noire recompense au join 
dc la resurrection. 

En regard dc PEsperance se voit Ic Desespoir lig. VP. (Pe^l taulot un liommr 
el tanloi line lemme 1 2 qui se tue cn sc pereant la poitriiic dune epee. I nc sem- 
blable figure, on ue pent cn douler, est traditiounclle cl se ratlache directe- 
rnent au poeme de Prudence. Dans Prudence, nous Paeons vu. c est la Polcrc 
lraj qui, descspcrce de ne pouvoir lriompliei‘ de la Patience, se donne la morl. 

Au xm sicclc, lcs artistes prennent I liahitudc d at- 
tribuer au Desespoir ce (pie le poete dil dc la 
Colere. Certaines irunvs marquent parlailemeii l 
la transition. En vi trail de L\on, on vil encore 
Pesprit des bau lcs epoques lig. *> j , monlie Ira 
se percant de son epee eu lata* dt* « Palienlia 
Mais a Auxerre, e est u Desperatio » (pii >e tut* en 
regard de « Palienlia ‘ ». A Paris, It* srulplrur. 
plus logitpie (pie Ic peinlre d Auxerre. oppose 
u Desperatio » a • Spes . lout en represenlant 
Desperatio » comine autrefois on representait 
« Ira >». 

Arrivonsu la plus haute lies nci Ius tlieologales, a la Pliarilc. 



1 Pierre It* Chaulre, 1 erhunt tthhrevufln'unt^ rul. '71. (’(Urol I < .( . \ 
i Paris rose . CliarLres porlail unrd . Auxerre ruse . 

(iiiiiiue el Beside, Afonogr. de hi eotht'drole de /.you, [>. 1 > » <’i "'<i\ 

‘ A Auxerre, minine u Lyon, l«*s uonis des \ erlus el des \ ire*, sunl < ml s < 11 loiiles Lilie 
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« Maintenaul done, dil saint Paul, ces Irois elioses demeurenl, la Foi, 1 Kspd- 
raneeet In Cliarild, mais la plus grande esl la Gliarile 1 . » Ft il delink la Gliarile 
cn res tonnes mngniliques : « Oiiand je parlerais les langues des homines et 

des anges, si jo n’ai pas la Glia rile, je suis nn airaiu 
(pii resonne on une cymbalo <| 11 i relrntil. I k qunud 
j'aurais le don do prophetic, la science do tons les 
m ys lores, el loule la eonnaissancc, qunnd j aurais 
memo Ionic la Foi, jiistju a Iransporler des monla- 
gnes, si je idai pas la Gharite, je ne suis ricn. Ik 
cpiand je dislri hue* ais lonl mon l)ien pour la nour- 
rilurc des pauvres, quand je livrerais memo mon 
corps pour dire brulc, si jo n’ai pas la Charlie, 
cela ne me serl a ricn . » 

On esl-ee done (pie eetle sublime verlu ? — 
Cost rninonr de Dieu el du proehaiu a cause de 
Dieu elen Diem 1 . Co ( j ii i fail la grandeur de la Glia- 
rile el la me l au-dessus des deux a litres verlu s theo- 
logales, c’esl qu’elle seule doil siibsisler dans la 
vie eternclle. La Foi el Plkperance soul des verlus 
c| 1 1 i nous onl eld donndcs pour le pelerinage d ioi- 
bas (/// ivV/), an Lerme du voyage (/’// patrias , dies 
s’evanouironl dans la Cliarild L La Charite n’esl 
done pas seulcmenl la plus haute des verlus, die 
esl, a vrai dire, la verlu unique, el la parole de saint 
Paul nous devienl da ire. 

Comment le moven age n-t-il represenle la reinc ties verlus? — Avouons-lo, 
nos arlisles dn xi 1 1° siede furent ici au-dessous de leur laclie. La Gliarile qu its 
nous inonlrenl esl tout simplemeul 1 A uindne. qui n esl (pi un diet, el un diet 
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l\ Lombard, Sentent lil>. Ill, disl XNYIl : « Oharilas esl dileclio qua dili^ilur Dens proplcr m’ el 
prnxiinus propter Ueiun M‘l in Deo. » 

• \ oir Sjh'c. mu i\, I i 1) . I , disl. XXII. pars ill. r . ■> j j , el Pierre Loin La nl . Sett ten l . . 1 i !>. III. (list X X N II. 
On relnmve dans la dorlriue de la Scolaslique 1 eeliu de la parole dr saiul Paul : « La (Jiarile ne 
liuiru jamais, pas ineuie lorsqur les propbelies s'evaiioiiironl el que la si'ienrr sera abolir *> / ( orittih . 
\m. S. 
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tout cxterieurde la Charite l . A Chartres 2 , a Amiens fig. Vi , ,m vitmil (PAuxerre. 
mi vi trail de Lyon (lig. jfl), la Chari to est tine 
lemme qui se depouille do son manteau potir le 
donner a un pauvre. A Paris \ ellc porte simple- 
ment un ecusson orne dAine brehis \ La bre-bis est. 
il est vrai, un touehant svmbole de LouLli de soi. 

« La brebis, cl i t llupcrt de Thy, donne sa chair a 
manger a ceux qui sont forts, son la i t a cimix qui 
sent laibles,elle couvre de sa toison ceux qui soul 
nus et se depouille de sa peau pour reehauffer 
eeux qui ont froid . » Xcanmoius, le principal 
caractcre do la Chari to, qui est Pan tour de Dieu, iPa 
pas etc exprime par nos artistes francais. Les Italiens du \iv siccle Mirent Lien 
mieux fa ire sentir la double nature de la Charite. A LArena de Padoue, Giotto 
1 u i a mis dans une main un cirur qiFelle presente a Dieu pendant que Paulie 
main s’appretc a puiser dans une eorbeille on sont les olfrandes destinees mix 
pauvres 6 . La Charite d’Oreagna an tabernacle d'Or San Michele est mieux con- 
eue encore : elle allaite un enfant et presente a Dieu son incur enllamme 

Ces belles figure's expriment toute la parole : « Tu 
aimeras Dieu de tout ton eouir et ton proclaim 
coniine toi-meme. » — Part francais est plus pres 
de la terre. Fst-ce la un earaetere de race.* Xos 
plus grands saints, q n on v son go, out etc moins 
des mystiques (pie des homines (Paction. La Clia- 
rite qui tend a Dieu soil cieur enllamme est du 
pays de saint Francois d'Assise; In ( haritc qui 
donne son manteau aux pauvres est du pays de 
. saint Vincent de Paul. 

rig. 62. — La 1 * ol le rose de Nolre- 

Dame do Paris'. , . . . » .... ... . 

1 Le .Speculum mural**, d apres sunl 1 lionias. divisc les ellcts 

de la charite ni inlericurs el on e\l< ■rieiirs. Les elfels intericurs sunt 
la jjaix. la joie. la iniscrirorde ; im des diets exlerienrs »*sl la hienfaisanre Lil>. I. diM. XW1, pars 111. 

2 Porch e du sud el porch o du no id. 

: Porlail el rose. 

4 Le memo eeusson se voil aussi a Ghartres el a Ainien-* 

:j Kuperl, hi h'cclus., lib. I. Patrol., t. CLXYIll, col 1212 . 

* G. de Saint-Laurent fluid** du lari uhrutiun, 1 . HI. p jip »l sim. a mi le premier c\pli<|urr 1<- 
allrihuls do la Charite de Giotto. 

7 Surigny. op. cit. 
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A la Chari te, on, pour parlcr plus exactemcnt, a la Bienfaisanec de nos cathe- 
drales est opposcc PAvaricc. C’cst unc fctnmc cpii rcmplitson eoffrc-fort (fig. a 5 ), 
on qui, d un geslc encrgiquc, cn ralmt lc rouvcrclo 1 . Parfois, clle porlc la main 
a son scin j^on r v cachcr son or 2 . On retrouvc la 1 influence de Prudence 3 : 

certains traits de la Psychomachic (nous cn 
verrons d’autres excmplcs) dcincuraicnt pro- 
fondement graves dans les esprits. 

Lcsdcux bas-reliefs qui suiventont etesou- 
ventmal interpreters (fig. 57). Convaincus quo 
lesvertus eardinalcs devaient suivrcles vertus 
tlicologalcs, les clianoincs Jourdain et Duval 
ernrent sc tro liver cn presence de la Justice 
et de 1 Injustice. M. de Cuillicrmy, adoptant 
leur interpretation, expliqua de inemc les 
deux has-reliefs, presque com pic tern cn t refaits 
(Paillcurs, de Notrc-Damc de Paris. G. de 
Saint-Laurent fit passer cctte explication er- 
ronee dans son Guide de /VI rt r hreticn . Des 
doutes ccpcndnnt setaient eleves de bonne 
heure: lc cointe de Bastard nvait emis Pidec 
que les deux medallions d Amiens represen- 
taient la Chastcte cl la Luxurc V M. Ducha- 
lais, dans 1111 article de la BibUotheque de 
r Eeale des diaries . cn donna la preuve V 
Lludions a notre tour ces deux bas-re- 
liefs. A Paris, a Amiens, a Chartres, la Chas- 
tcte est unc jcunc vierge (( dont la bouclic, commc dit Alain de Lille, n a pas 

1 Voir 1 'Avnrioe de I rt facade occidentale do la cal hod rale de Sens. L \variec de Sens esl opposee a line 
admirable figure do la Eiberalitc Jig. 7G : o’esl line reine qui ouvro largemenl tous ses tresors. Ainsi la 
dooril Alain de Eillc, Liber do plaudit natur.v . Patrol. , t. CCX, col. . 1 7 1 . 

2 Clin rl res mix deux portalls), Amiens, Paris (rose). An porlail de Nolre-Damc de Paris. 1 Avarice, 
refaite sans inlelligtMicc, a Pair de racher sa main dans 1111 nianehou. 

. iVee su/ficit am pi os 

Imp loots sc sinus 

1 Caiques el documents manuscrils du CahincI des Eslampcs (collection Bastard de PEtang), art 
Vert us. 

Jiibl. de l'J:c<de des Charles . t. Y, 2 0 st'rie. p. ’> 1 . 



I'ig. 03 . — L’Humilile et l Orgueil 
(Amiens) . 
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ete bailee 1 . Elle a sur la tete le voile virginal, 
palnie et de 1 autre un ecu on se voit un animal 
au milieu des ilammes. Est-ce une salamaiulre? 
,A1. Duchalais Ea cm. et ll n’a pas eu ch* peine a 
prouver. \c&Jjesti(tirrs on main, (pie la salamaiulre, 
cjui, disait-on, vivait dans les Ilammes et avail 
meme la propriety de les eteindre, elait le sym- 
bole de la Chastete. II cut pu ajouter encore (]tie. 
pour les naturalistes du xm" siecle, la salamaiulre 
est un animal cpii n a pas de sexe J . Mais, en re- 
gardant avec plus d attention Eanimal heraldique 
de Chartres, d Amiens et de la rose de Xotre-Dame 
de Paris (fig. ^ et >8 , il nous a etc facile de rc- 


1/une main, elle porte une 



tig. Gj — F'Orgucil rose 
de Moire-Dame de Laris . 


eonnaitre que c etait un oiseau et non pas une salamaiulre. Un oiseau environne 
de Ilammes ne pent etre que le phenix, (jui, des la haute antiquite chrelienne. 
apparait comme la figure de Pimmortalite. S il en est ainsi, les attrilmts de la 
Chastete sont ties vagues : la palme et le phenix signilient ijiUelle trouvera >a 
recompense dans une autre vie. — Aotre explication, nous l avouons, ne nous 

satislait pas pleinement. Lemhleme animal, si 
precis partout ailleurs, a, dans le eas present, un 
earactere trop general. Nous ne serious |)as eloi- 
gne de croire que lartiste parisien ayant par 
inadvertanee domic a la salamaiulre la figure d un 
oiseau, son erreur a ete repioduite a Amiens et a 
Chartres . 

1 Alain dc Lille, I. liter ilc jtltuirlu nnUu:e. Patrol., t LLX. col 
_i 7 _i On lroii\c dans sun litre jdusieurs descriptions <lr \erlus. 



Fig. G 5 . — La Laelicle rose dc 
Aolre-Oame do Paris . 


J \ incenl dc Ucimais, Spec. not., lib. XX, cap \nn; < In bis 
non cO masoulinum genus aul lcmincuin. • 

Le C] ii i a jut la\oriser line scmblable conluOou. c’i sl que la 
Chaslcte eslsouvrnl rejiresenlec an mu’’ sicrle siirtonl jiar les uii- 
liialnristes, a\ec une lourlerelle Mir son ecu. Ainsi units la inonlre deja Alain tie Lille, dans son l)e phuirtu 
natuiw, el il oxpJiquc qur la lourlerelle, |>rivee dc son e|)ou\, ne daigm* pas se consoler parde mmu llrs 
amours. Plusieurs uiauuscrils de la So /////// 1 le Hot Llibl. Mazarine, n S70, l 1 j 7 ; Arsenal, n »2‘t, i 1G7, 
v°; Bibl. Aat , ms. Iran r tj 18 . I un, \ ' illuslres a la fin du \m sie le et derisanl lulls d mi meme origi- 
nal copie avee plus ou uioius de lidelile, ullVenl des representations tie la Lliaslelr cunlormes a cOte d< nnee. 
Llle jiorle, sur une sorle de boticlier roiul quelle lienl a la main. 1 image d un ommii qui ne peul elre 
qu’uue lourlerelle. Comme Frere Lorens, dans la Somme le Hoi , ne jnirb d am 1111 cmblcmr tic la LliasleU 
il faul admellre que les minialurisles s'iiisjnraienl d une tradition d alelier ties lot s j>a rlailemcut cla- 


its 
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Alais, sans insisler <l;i v;m luge, eludions le groupe qui la 1 1 Taco a !a diastole. 
A dinrlrcs et a Amiens (lig. tin jounc homme emhrasso imojeiino femme 

(|ni tic’ii L (Fii nc* main mi srcplre el dr bailin' mi miroir; a la rose do Xotre-l)a me 

dc Paris, e'esl simplcmonl unc femme (|iii sc 
mire lig. H) . ( T<'s L la Luxnre sous les traits 
d une courlisane. Le sceptre el le miroir sont 
evidemment symholiques. Le sceptre exprime la 
toute-puissance de la femme et sa royaute eliar- 
nelle. Les sculpteurs du moven age signiliaient 
nu moven du sceptre ee (pie les contours ila- 
liens dc la Renaissance laisaient entendre par 
les beaux noms do « \ iolanlc » et d « Imperia », 
(pi ils donnaient a leurs courtisanes. Ouant an 
miroir, il esl bembleme de la ooquettcrie de la 
femme et de son genic dc seduction A Les 
hoilcs a miroir, si lincment sculptees dans bi- 
voire, (pie le mu'' sieele nous a Iransmiscs, 
celebrent ton les la puissance invincible dc la 
femme : les femmes defendent victorieusemen t 
le Chateau d Amour, uu reeoivent la soumission 
de Lamanl vaincu qibclles couronnentde roses L 
Plusieurs de ces graeieux miroirs appartinrent 
sansdoulea des courtisanes du mh c sieele. — Le 
groupe de Chartres est cbarmanl et d’ailleurs 
tres chaste. ISous sommes dans Page courtois 
par excellence, dans le sieele cjui divinisa la 
lemme. Les artistes charges de nous meltrc 


tig Gf>. La I'ortT el Li Larbelc. 
Amiens. 


blio. Ainsi pourrail peul-elre s’oxplitjncr tpi’a Paris, a Charlie's cl a Amiens uu oiscnii ai L elo subslilur a mic 
salaiuamlrc. Luliii, il csl possible tpie les arlislcs tin nioycn age se soicnl imagine cjue la salamandro elail 
uu oiscati. M. (iaslon Paris a bien \milu nous dire iju il avail Irouvc tlans les lexles plusieurs examples 
de celle errem . 

1 A Paris, le bas-relief de la Luxnre, coniine d'ailletirs celui de la Cliaslote, a ole eomplelemcnl retail. 
An lien de la Luxnre, on voil mainlenaiil une femme tjui a Fair de leuirune balance. 

- An vilrail d'Auxerro, a la rose de Xolrc-D.ime dc Paris, an vil rail de Lyon, la Luxnre n’a pas daulre 
allribul <|umi miroir. Mrme chose dans une des miuialures de la Somme le Hoi (Bibl. do 1 Arsenal, ms. 
n" G'Pjsi), L 1G7, \°'. Ailleurs la Luxnre a l air de presenter des rliaines (Bibl. XaL, 111s. franc. <j>8, f° 1*20, 
\ w , el Mazarine, 111s. 11 0 870, I’ 1 * 1 j 7^ . 

Voir la rolleclion du iiiusro de ('limy el celle du Louvre. 
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eu garde con Lie die n'onl pit sc resigner a Pavilir. Xous voila loin lies ter- 
rible* figures <le la Luxure sculptees au portail des eglises romanes: a .Mnissac. 
a Toulouse, des crnpnuds devorent le sexe (Time femme nue i‘t ^e suspendent a 
ses seins. Le xm sieele, d line sensibilite si raflinee, n eul pu supporter res 
brutales images laites pom* toucher des ames encore simples et nidi's 1 . Xos 
artistes sentirent tres l>ieu qu’en represeutant le vice sous des traits si hideux 
ils enlevaicnt toute noblesse a la vertu. 

Apres la Ghastete vient la Prudence (Jig. Go . I/altrihut qu’elle porte a Paris, 
a Chartres, la fait reconnaitre au premier coup died. Son ecu est decore d un 



1 iy; <>7. — ( he\ alirr < * 1 1 1 a \ 0 paruu Uewr. 
1J. \ . 1 a ( . i \ s \ 


serpent ipii parfois s’enroule autour (Pun baton lig. t > i . Annin Mason n’est 
plus noble, puisque c est Jesus lui-mcme qui La donne a la Prudence : « Sovez 
prudents, disait-il, comme des serpents J . » 

La Folic, qui s’oppose a la Prudence, merite de nous nrreter mi pen plus 
longtemps. File s'oflre a nous a Paris ■*, a Amiens dig. (>o\ a la rose d Auxerre 
et de Notre-Dame de Paris (lig. de , sous les traits d un homme a peine vein, 
arme d une massue, qui inarrhe au milieu des pierres cl ipii parfois recoil mi 
caillou sur la tete, Presque toujour* il porte a sa bouche lin objet infornu*. C’iM 
evidemment la Limage d mi foil cpie iLinvisiblcs gamins scmbliMil poursuivre a 
coups de pierres. Cette ligure si \ivante, qui semble empruntee a la realite 

1 J ell tronve cependanl encore uu exempic au commenermeul du xm" siecle, dan** !e Ivmpun du jiiLremenl 
dernier provenant de Siiiiil— Yved de Uruisne, anjourd'lmi au musee de Soissons. 

J Saiiil Mallhieu, x, iG. — Hieriv ie Oliantre nr manque pas dr rappek crllr parole dans I article qu i! 
a coiisnerr a la lYndenee. Vcrbtim ahtn es iat Patrol , 1. 00 V, col. kj*>. 

! 0a figure dr la Folie a u porlail de Mol re- 1 )iime dr Haris a rle retonclire l n curnrl dan*-* lequrl soiilflr 
le Ion ii remplare l’cijijrl qn il M-mhlail manner, It' Laloii e>t deveuu line r*q>rrr dr lOi ti» 1 n . 
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quolidienne, a cn cffel unc origiuc populaire. (detail une vieillc tradition an 
moyen age tie representor les fous portanl a la main une niassue, qui dcvicn- 
dra ])J ns ta I’d la inaroltc, et niangeanl un fromage. Plusieurs poemes cn langue 
vulgairc, et notammciiL la Folic Tristan , nous monlrenl les foils sous eet aspect \ 
On ne peuldouler que les artistes, cn imaginaiil eelle figure* ne se soient eon- 
formes a la tradition 1 2 * * . 

A pres la Prudence et la Folic, viennent Fllumilite el FOrgucil \ L'llumililc a 
dans scs armes un oiscan. Les bas-reliefs 5 (fig, 6'ict a 1 ) Jes vitraux 6 , les miniatures 
memo % reproduisent fidelement eel emblemc. On pent aflirmcr sans craintc de 
se tromperque l oiseau cst une Colombo. « Soycz simples comme dcs colombes 
disait Jesus a ses disciples. Par simplicity, il faut entendre, suivant les eom- 
mentateurs, la simplicity du eomr qui est Foppose dc Forgueil. Cost ]>ou rquoi 
saint Bernard a pu dire de la colombe qu elle etait lc vrai symboledel Humility. 

L’Orgucil nous apparail sous un aspect qui nous cst familier : e’est un cavalier 
desarconne par sa monlure et qui roulc avec ellc dans un fosse lig. 03, G.\ et 5i) . 
Nous reconnaissons sans peine un episode de la Psi/chonutchic. On voit que les 
artistes du \ni° siecle, memo quand ils out aouIu innover. ne se sont jamais 
affrancliis completcmenl de Finllucnce de Prudence. La figure dc FOrgucil sem- 
blait consacrce. \ ilia r d de llonnecourt la reproduit dans son Album comme un 
modclc recu donl on iFa pas le droit de s ecarter \ II ecrit dans la marge : 
« Orgueil, si cume il Irebuehe *>, voila comment FOrgueil Irebuclic, 11 faul 
entendre : voila, (piand on sera charge de faire une figure de FOrgucil, comment 
on devrn le representor. 

lei commence la secondc seric des Vertus, celle qui, aux j^or La ils de Paris el 
d \miens, est a la gauche de Jesus-Chrisl, 


1 Jedois cetle explication a M. Gaston 1 Ut r I s cl a moil a in t Joseph lJcdier. 

J Cello figure Iradilioitnollc tin l<m se rcuconlro dans beaucuup de psauliers el illuslre le psaume 1.111 
on il esl question de 1 iusense (\ <>ir llibl. Aal., ms. lal. loplj ; Saiulo-Geuevieve. n" aG8y\ 
la non, coniine le pciisonl Jourduin el Ouval. la Temperance el 1 Intemperance. 

* A Amiens, a Chartres (purlail slid ; au porlail nord de Chartres 1 llmnilile lienl loiseau dans sa 
main An porlail do No Ire- Da me de Paris loiseau a ele retail, on dirail inalnlenanl mi aigle. 

,J Koses dc Nolre-Dame de Paris cl d’Atixerrc. 

u ^ommrle Hot. Dibl. Nal., ms. train; . pjS, 1° ~j. Dans le ms. de la Mazarine pi” 870, 1 89. v il v a eu 
uue erreur P arlislc, par iuadverlauce, a oppose a POrgueil la Yirginile, reconnaissable a la Viergc qidelle 
porte sur son bouclier el a la licome qui esl a ses pieds. 

Dans le wlrail de Lvon. lOrgneilcsl precipile dans 1 abime, niais, taulede place, le cdiexal 11a pas ele 
rep resent e. 

* Altnun de \ illard de Honnecoml, j»l. V. 
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On recommit tFabord In Force sous les traits (Fun guerrier revel u d une eotte 
do mailles,le casque cn tote. Fepeeen main fig. F>F>i. Co guerricrcst une femme, 
comme le prouve la longue roI>e qui descend jusquVi ses pietN. La Force nett 
poi nt menarante : a>sise sur son siege dans une 
hello attitude pleinc de ealme et tFequiltbrc L 
el le ne provoque person nc, ell e attend, Fcspiit 
lucide, le regard droit, prete a tout evenement. 

Son houclier est timbre d un lion ou d un tau- 
reau. Xulle image de la Force n'a etc concue 
avec plus de vraic noblesse, nulle n est ]>1 u s 
conformc a la definition des thcologiens : <( une 
vigueur de Fame, qui conduit tout conforme- 
ment a la raison 2 n. Ou’une telle figure se soit 
presentee spontanement a Fi inagination d’ar- 
tistes qui vivaient dans des siecles chevale- 
resques. ricn de plus nature! . Le soldat cine- 
tien, diseiplinant sa force ct la mettant an ser- 
vice de FFglise, apparaissait alors comme le 
pi us liau t ideal Inunain. Xe serai t-i 1 pas possible, 
eependant, dc lairc sortir rette image tie la 
Force de quelques lignes de saint Paul? Le elirc- 
ticn vraiment fort lui semblc etre un guerrier 
revetu des prineipalcs vertus comme d autaut 
de pieces d'armure : « Fortifiez-vous, dit-il, 
dans le Seigneur... Iicvctez Farmure de Dieu 
alin de pouvoir resister... Prencz la cuirasse tie 
la justice et le houclier tie la foi, . ♦ le casque 
du salut et Fepee dc FEsprit qui est la parole tie Lieu . Le passage, pri-* 
en lui •mcme, pent nc pa> paraitre tres signilicatif, car la Force n c>t pa^ 
noinmemcnl designee: m a i il est remarquable <pi il ait etc repris an inoyeii 
age et applique spec! a lenient a la vertu qui nous occupe. I lugues dc* Sain I -\ it* tor, 
dans le Dc Anitna, ou il fait parlor les Vertus tour a tour. met les paroles tie 

1 Voir surloul la force du jjorclic sud dc Chartres, si bieu pondcivt . 

2 Sprc. tnorah\ lib. 1. dist 1AXN, pars 111, La definition sc lionvc cb*ja U o 1 1 ^ saint Lhrnard. 

3 1\ phi's. . \ i, in itt. 
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snint Puul (Inns la boucbc dc* la Force 1 . 11 sc ])cut done quo I idee d’armer la 
Force cn chevalier vienne reellement du passage do saint Paul. Le lion rep re- 
sente sur Ic l)Ouclier off re nn sens tres Hair. Kst-il ncccssairc d'accumnlci les 

textes ]ioiir prouver que lc lion fut, auxyeux des 
symbolistes du inoycn aye. tin des types du cou- 
rage 2 * * ? « Le lion, dit Laban Maur, est par son 
courage le roi des animaux; le li\rc des Pro - 
verbes dit : Ic lion est la plus courageuse des 
beles, el le ne redoute la rencontre d'aucune » 
Au xn R siccle, lc Dc JJcs/iis repete textuellemen t 
les paroles de Laban MaurL 

La Laeliete est opposec a la Force. Nos artistes 
out represents* a Paris 5 ’ (fig. 6 *> et 70 , a Amiens 
(fig. GO), a Chartres 6 , a Leims, tine scene plcine 
dc bonhomie populairc. U n chevalier, pris de pa- 
nique, jettc son epee ct s’enfuit a toutes jainbes 
devant nn lievre qui le poursuit : sans doutc il In it 
unit, ear une chouette, perehee sur 11 n arbre, sem- 
ble ])ousscr son cri lugubrc. Ne dirait-on pas un 
vieux proverbe ou quclque fabliau ? Je eroirais 
volonticrs epic Paneedote du soldat poursuivi par 
un lievre clait au noinbre des historiettes que les 
predieateurs aimaient a raeontcr a leurs ouailles, 
Ftiennc de Lourbon, il est vrai, ne rapportc rien 
de pared; mais on trouve dans lucre Lorens 
quelque chose qui ressemble fort a notre lias-re- 
lief. 11 dit en effet, dans la Somme lc Hoi, en par- 
lant du poltron : a Cesti ressemble a eeli tpii n'ose entrer el sentier de bonne 



Kig. — La Douceur cl la Durolt 1 
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1 II agues de Sainl-Yiclor, Appendix do Anima. Patrol., 1. CLXXN II. col. ibL L’ouvrago a etc conlesle 
a llugucs dc Saint- Victor, mais cela 11‘a aucuuc imporlaucc pour uous. 

2 Lc laurcau cu ful tin aulrc. La Eorce, a la rose do Moire-Dame do Paris, porlo mu* son Lonelier une 
lele de tauivau. 

a Uabau Maui*. De I'nivrrso, lib. VI 11. 

1 De Des (i is (all rib in* a llugucs de Sainl-\ irlur). Patrol.. 1 . (LXX\ 11 . col. *2 L 

Porlail el rose. 

A Chartres, le lie\re a presipie oomplclemcnl disparu. 
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voie pour le limaeoii qui li monslre ses roriHs > Luc emnparaison analogue, 
rcpeteo main to iois on chaire, a du inspircr ihk 
sculptou rs 2 . 

La Yertu et le N ice qui suivent n'ollVeut pas 
un sens ties (‘lair. La Vortu na pas duutre 
attribul earacteristique quun Ixeul sur son 
eeusson lig\ G8 . Le Vice est ligurc par un 
liomme 3 qui savance, lepce a la main, contre 
un moine impassible ' \lig‘. (>8). Snivanl lexpli- 
calion generalement recue. la Vertu on ques- 
tion serait la Patience syinbolisoe par le bumf, le 
N ice serait rimpatience ou la Colore; le laique 
qui menace le clere de son epee pourrail ctrc 
quolqne penitent indocile < 1 1 1 i no sait pas endii- 
rer une reprimaiule. I/explication est vraisemblable, mais rbest appuyoe sur 
aiicuu texte. II y a la quelque chose a trouver; mais nous avouons lbavoir pas 
etc plus lieureux dans nos recherelies (pie nos prodocesseurs. 

Les deux bas-reliels suivants out lait naitre uue 
controverse. Decrivons-los d abord. La \ ertu porte 
un ecu blasonne d un agneau lig. Lip ; quant au 
N ice, il est mis en scene avec vivacile : uno dame, 
c 1 1) i semble de noble maison, rieliemen t vet m\ assize 
sur un siege ouvrage, aeeueille d un coup do pied 
on pleine poitrine un personnago lr<S bumble qui 
lui presente une coupe (lig*. bp et 71 . Los clia- 
noines Jourdain et Duval virent la la N ioloneo <>p- 
posee a la Douceur, Cette explication, aeeeplee par 

1 Somme le //m, rdil. dr Lausanne. |>. i i(». 

- Sur l.i I'iHNidc dr la mai^oii du miron\ a Dijon, <pii d.it.dl du 
xiii 1 ' sdecle el <pie nous 11c* ou nun is so ns plus epic par 1111 dr>>in d 1 1 win 1 , on % < » \ ;i i I mi <lu s.dirr eoudial l.uil 
ooulre nn escargot Chalu'iil. llevue de l art r/tret .. p. 11 » rl stiiv l u m.nuoi'i il l>. A l a. 1 j >S j 

nons monliv le chevalier rponvanlr par le* lirvre lig. <*7 L<- Mijrl do\ail < I rr « v idrmmeiil to*- popu- 

lar re. 

* A Chnrlres el a Amiens rest mu* Icuiinc. 

* A la rose de Xolre-Dame de I*. iris, jl smnlde < j 1 1 » • re s « ► i t nn I.mpie 

Opinion adoplre par loiirdain el Duval lAude sur le ptatail d tmicns , 1 d< 1 *i illo rui\ Itesen pt . 
tie Xolre- Ihtme tie /Ao iV , llnllraii 1 de Chartres 



m. r*.- 
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da litres interpreles 1 , ful eonleslee par M. Duclinlais 2 . Suivant lui. les deux 
bas-reliefs rcprescntaicnt Noblesse et Yilenie. 12 n etudiant un manuscrit illustre 
du poeme do /'Y/mr/, singulier ouvrage symbolique, on Ton voil lc elieval (les 

has appetits de notre nature) trbner an milieu 
d Hue corn* de Vices, — il avail deeouvert unc 
miniature du xiv e sicolc reproduisant avee line 
exactitude parfaite la scene do violence figurec 
a Paris a Amiens ct a Chartres. Ur, eette minia- 
ture se trouvait precisement dans levoisinagc d un 
devcloppemcnl sur la Noblesse el la Yilenie. L'ar- 
gu merit semblait as sc/, fort. — En nous reportant 
an manuscrit de Fati\rl\ nous avons pu constater 
la parfaite similitude de la miniature en question 
et des bas-reliefs epic nous etudions : la memc 
noble dame frappe son serviteur avee unc egalc 
brutalite, la coupe n’a pas etc oubliec : banalogic 
cst complete, Mais nous avons rcconnu, en lisant 
le poeme, qu'il n'j a aucune raison d'affirmer que 
la miniature illuslre precisement les vers eonsa- 
cres a la Yilenie. La pcinturc que le poetc fait 
deeeviee est aussi vague que ]>ossible, et ne con- 
tient aiicun trait, aueun mot c j n i puisscse rappor- 
ter au dessinY An contraire, les vers qui prece- 
dent immedialemenl la miniature, et cpii ontl In- 
gratitude ])Oiir sujet, quoique ties vagucs aussi, 
evcillent dans I’csprit unc idee analogue a cellc 
qua exprimee le dessinateur. On lit en elfet : 

1 Guilliprmv, 1>nl lc*:i 11 . 

“ /libhollt, do r f:coIe i/rs f'horles, 1 V. 9° srrir*. 

,s l’orljiil c l rose. 

* Hihl. Nal., ms. IVanr., i JO, fo i j v ,J (\iv° sicVlc). 

“ Li s deliuls lrs plus rnriulcmml upics scml k»s silivatlls 

/die mid o estre noble el sage 
I*our co (ju olio a grand heritage, 

.1 /ais ol so derail et moserre 
I f n nofdes.se n est pas pour tone. 
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Anques li si s l ingratitude 

Oui est livs mnuvaise el Ires nnle 

Car el ne veils! mil reeognoislre. 

La dame qui recompense d un coup de pied le servileur qui lui offre a Loire 
merite les epithetc du poete. el il est vrai de dire d'elle quVllr « ne veust nul 
rccognoistrc », ecst-n-dire quelle na de reconnaissance pour pcrsonne. II me 
parait evident quc la miniature a etc mise a la place qu elle oecupc pour illus- 
irer les vers sur 1 Ingratitude, cl non pas le passage sur la \ ilenie. Le minialu- 
riste s'est d ailleurs servi d’un poncif qui, depuis an moins rent ans, coiirail 
d'atelier en atelier : le vieux motif lui parut cadrer tanl bien (pie mal aver le 
texte de FattveL 

II est done probable qm\ depuis un sierle, la petite scene de la chatelaine 
et du vassal donl 1'origine ne nous est pas connuej servait a exprimer l'lngrati- 
tmle, ou plus exactement la Durele d ame, — car la hrehis sculptee sur 1 ecu 
de la Vertu opposee symbolise plulot la Douceur que la Meconnaissance. Pour 
les tlieologiens, la brebis est la parlaite image de la Douceur, paree qu'elle se 
Iaisse prendre sans resistance ce qtdelle a de plus prerieux, sa Iainc et son 
I a i t 1 2 . Tout le moyen age, a la suite d Isidore de Seville, rattaeluait « ovis » a 
« oblatio ' ». — II n'y a done pas lieu, c[ uoi qu'en ait pu dire M. Duelialais, de 
modifier les noms proposes par les clianoines .lourdain et Duval, et d'ajouter 
Noblesse et Yilcnic a la Iiste des vertus et des vices. 

La Concorde ou la Paix, reeonnaissable a son attribut, suppose ensuite a 
la Discordc. La vertu pacifique porte sur son ecu une branche dOliviei (fig. 72 
Dans Prudence, on s en souvienl, la Concorde a une cmironne de feuilles 
d olivier; Alain de Lille, un pen avant le temps oil nos bas-reliefs furent 
sculptes, lui met un rameau d olivier en lleur a la main *. 


1 Uaban Maui*, Do l lib. VIII. Pair., l. 0\ 1 , cul. -jhi , cl Vincent dr Beauvais. not , lit) Will, 

rap. i.xix cl lxx . 

2 Vincent de Beaux . Ibid. 

:i M. G. Durand Ja Cnthedrale d Amiens rnnanpir cjn .1 Amiens 1 .1 brain he porle une grelb II y a la 
Ires probableinenl une intention syinbolique. 

• Antielaud . Patrol . . t OCX. col. jui. 

I Irqinis m de.itra , fuhorum t rine c<anatit>. 
l'lore tnmrns , frurtus e.i spe< tans . ramies oliwe 
Pu hesr it . . . 

An v i 1 t ii i I d Anxerre, la Conrorde, sans attribut, joint le*' mains dexaul I.i rroi\. Celle ( hmrorde 
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l T ne sc ene cl intericur figure In Riscordc : la femme el lc mari se prenncnl 
mix cheveux pendant (|iie le pol oil la cruclie roulent d un rote el la quenouille 
do rautrc 1 (lig. 72). Ne dirail-on pas epic Frere Lore' ns avail notre bas-relief 

sous les yeux, qunnd il errivail dans la Somme le 
Hoi , a propos de la eolere 2 : « id tierce guerre que 
li irons ha, cest a cels qui sont dessous lui, ccst a 
sa fame cl a sa mcignic, car li horns esl auenne 
foiz si forccnez (pie il bat ('l fieri el fame el mei- 
gnic el enfanz el brise pons el hanaps. » A vrai 
dire, lc theologicn cl 1 artiste puisaient Fun el 
Faulre dans le riche tresor de la predication popu- 
late nil abondaient les vivantes images de la rca- 
I i lc. 

Les deux bas-reliefs snivanls rcpresenlenl. 
Fun, une femme dont Fecu esl charge d un clia- 
meau agenouille ^fig. 7 ) cl 70), Faulre, un homme 
c [ 1 1 i levc la main sur un evcque lig. 7 ) . Le cha- 
mcau < 1 11 i s’ngcnouillc pour reccvoir le fardcau 
est le symbole de Fhumilitc, de la soumission 
La Vcrtu qui on a decore son blason esl sans au- 
('iin doulc 1 Obeissance \ Le Vice oppose no pent 
clre que la Rebellion. Frere Lorens nous explique 
cn ees ternies re que c est que Rebellion : < C’e^l 
(piant li boms est rebelle a ecus qui son bien li 
veulent; si on lc reprent il sc defend, si on le ehas- 
lie, il sc courromdic \ » Quels soul ceux qui veulent « le bien dc 1 homme 
(pii savent le reprendre, <[iii onl le droil dc le punir, sinon les evcques, les vrais 

<1 Auxorro nous fait eomprendre quo l<i Concorde do I * .1 r i s , d Amiens, do Chartres u esl pas nno vcrlu 
socialo ; olio oxpriim* la ooucordo do lain*' avoc elle-meine, la paix inlonoure Irouvce dans la loi. 

1 Le has-rclief do Xolro-Daino do Paris retail nous niniilrc mio dispute* 011I10 dou\ honmios, niais le 
mcdaillon do la rose nous roml mio tpierollo domesliqnc analogue a rollo de (diarlres el d’A miens. 

- Nous suivons I *• toxic du 111s. <j >8 do la Bihl. Nat (foods francais), f 1G, v°. plus net quo celni que 
douue M. Chavannes p. hi’, d apres le ms. do Lausanne. 

: Kalian Maui*. hr L’nircrso, col. 211. Patrol.* l CXI. « Cumulus aulein Clirisli linniil i la 1 0111 signilicat ». 

’ Kl mm la TempGranre. couinio l a cru Bnlleau Monographic dc Xutrc-hamc dc Chartres* l. II. 
]i. 5 SG . 

•’ Somme lc hoi. edit, do Lausanne, p. Gj. 
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cliels spiritnels — La rebellion n’apparait dour, an moyen aye, quo mjiis un 
sen l aspect : la desoheissanee a LLylise. I/Iiomme qui le \ e la main Mir son 
evcque nc se lend pas seuleineut eoupable d'un arte do violence, il entro en 
eon Hit avee la raison, avee la loi. La rose de 
Xotre-Dame dc Paris oflYe un curieux detail : 

1 homme qui se revolte contre leveque porle le 
bonnet eonique des .Lids. 11 no pent y avoir de 
doute sur lin terpretalion d une pensoe si lami- 
liere an moyen aye. Le .luif, qui depuis lanl de 
siecles refusait d entendre la parole de I Lylise, 
scmblait etre le symbole memo de la revoke et 
de l obstination. 

L] n ( 1 1 1 , les deux derniers bas-reliefs nous 
monti’ent la Perseverance et Llneoustanee . 

I/idee de ineLtre a la lin de la serie des \ r ertus 
la Perseverance, non pas comine la plus bumble, 
mais com me la plus indispensable a conserve!* 
jusqu au bout, n’est pas sans beaute. Ilonorius 
d Autuu, nous Lavons vu, iaisait lui aussi dc la 
Perseverance le dernier echelon de Leehelle 
mystique <pii conduit an eiel. La Perseverance 
porte sur son ecu line eouronne liy. 7 \ et 7 *>). 
a Sois lidele jusqua la inorL dit sain t .lean dans 
I Apocalypse, et je to donnerai la eouronne de 
vie » Deux autres attributs, moiiis clairs a 
premiere vue, aclieveiit de earacteriser la \ertu de per sn orance. I ne tete de 
lion, qui rcssemble a une tete eoupee, apparait vers le limit de la composition, 
et sur le bouclier une queue de lion s’etale A 1 1 ieroyl vphe naif : la teLo el la 
queue, e'est le commencement et la lin. 1 /artiste a voulu nous dire : la perse- 
verance esl neeessaire du premier jusqi/au dernier jour. 

I/Inconstanee est representee par un nioine qui sYiifuil de son eouvenl en 



1 0*4. 7 — L.t IV rsc\ i' rauce e I 1 Inruns 
lance Ainicii" . 
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J Ces details sont encore \isibles ii Amieus et a (iliurlrcs. A Amiens, l.i tele |>ai\ut etre non une trie <lc 
lion, mais une tele de Inxml. 
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cl (Ho urn n nl In lete (fig. -]). 11 rcgnrde nnc derniere fois I eglisc ilu moulicr, on 
bien sa cellule ouvcrlc oil son froc csl resle. 

On voil coml>ien ecs j)t"li tes compositions soul complexes. On y Irouve ties 
souvenirs tie Prudence, ties emblemcs cmpnmtes a PAncien Testament, a YE van- 
gile, nux Hesliaires , de nombrenscs traces de rcnscigncmenl theologiquc dcs 
ccoles, des scenes populaircs qui nc f'urenl peui-elre quo des cxemplcs de 
sermons. Une fonle de pensees familicres an xm c siecle se groupenl el s’orga- 
nisenl a u lour de ccs figures des Vices el des Ycrlus. Sansauctm doulc, un clerc 
experimenle a dirige la main des artistes. 



L’cnscmble fail une cruvre d'une vie morale assez profondc. Les figures dcs 
Verlus son l louchantes par leur chaslele el leur modeslie. Dans ce terrible 
monde feudal, on les Masons se licrissent de griffes el de serres. dies out 
clioisi pour en decorer leur ecu a rexceplion de la Force qui a pris le lion) les 
animaux les plus lminbles et les ])lus donx : la brebis. le moulon, la eolombe. 
le bocuf, le chameau : betes des paraboles evnngeliqncs et (juc le (diristianisme 
a comme sanctifiees. Nous relrouvons la eliarmante pastorale ties Calacombes, 
on s’esl eomplu si louglemps 1 imagination des artistes clireliens. 

Nous avons tlil (pie le clioix tie ecs verlus detail pas conlorme aux divisions 
adoptees par les tlieologiens ; il n on est pas moins interessanl. L liommc, quel 
qui I fnt, tpii en arret a la lisle, elail mi vrai elirelien ; ear il a donne la in oil! cure 
place aux verlus les plus humbles. les plus inlerieurcs. les plus cacliees : lliumi- 
lile, la patience, la douceur. Pobcissancc, la perseverance. Preoceupe de la 
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vio prolonde de I amc, il n'a memo pas songe a mettre a son rang mu* vert u 
sociale coniine la justice. Cue a me ornec des vertus qu il nous propose* serail 
une tros belle ame; re serait cello ele quelques-uns eles plus grands saints du 
moyen age. Lddeal do vie humble, paliente et donee, ehretieime, pour tout dire 
d un mol, que eoneurent. ees sieeles de loi, est inserit encore aujourd Imi an 
front de nos catheelrales. Notre tlieologien ineoniui se rencontre a pen pres aver 
ban tear del Imitation . 

Pour sen tir tout ee qibil v a de vie elans Tart du moyen age, (pie Ton com- 
pare nos glaciales allegories moelerncs du Ceuiragc on ele Injustice a ees petites 
figures reeueillies, ebon se degage* an parlmn de saintete. Idles agissent vrai- 
ment par leur diastole, leur douceur, sur bainc de quiconque les regarde avee 
sympathic. Elies semblaient dire a l hoiume du moyen age : <c Tes jours passent, 
lu sens venir la vieillesse, la mort. Kcgarelc-nous : nous ne vieiilissous pas, 
nous ne inoiirons pas; notre purele nous conserve une elernelle jeunesse. 
Aecueille-nous dans Ion nine si lu veux ne pas vieillir, ne pas mourir. 


Mais pour arm er a conqwerir ees belles vertus, ne faut-il pas se separer du 
monele? Les attcindrons-nous par la vie ele Lous les jours.* — La catbeelrale a 
encore reponse a eetle question decisive. La vie active et la vie contemplative, 
nous dira la cathedrale ele Chartres, sont egalemenl saintes. An porelie du nurd, 
en effet, tout pres el u cordon oli sont representees les \ ertus, eiou/o eharmanli*^ 
petites figures syinbolisen t les deux formes ele baetivite humaine 1 A gauche, 
six jeunes femmes, a la figure souriante, travaillent : bune lave la laine, I autre 
la peigne, une autre broie le bn, une* autre le earde\ une autre le file*, la der- 
niere le met en ceheveau. Lne grande figure assise, qui a mallieureusemenl 
elisparu au temps de la Revolution-, eomplctait et resumait toute la serie : die 
ctait en train de eouelre et symbol isait la \ ic active. 

A elroite, six statuettes represenlent autant ele jeunes femmes \oiIees, occu- 
pies a lire, a meeliter, a prior. 1, une (belles leve les yeux an del dans I extasc. 


1 Avaiil-^lorniiT cordon. 

- \ uir l » ti 1 1 1'iiii , Mtmniir, dr ('h arfrrs. II, |». 
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l T nc grande statue, cgalement detruite pendant hi llevoluliou. s'elevaiL au-des- 
sous du cordon sculpted represenlait unc femme qui lisait. e’etait la Vie con- 
templative. Peut-etrc les deux grandcs statues figurnicn t-cllcs ]>lns expressemen t 
Marllie el Marie ou hien Lia el Rachel, qui sont, pour les Doclcurs, les svm- 
holcs familiers de In Vie active et dc la Vie contemplative 1 . 



Tig- 715. — La Liboralitu (porlail do Sous). 


A Gharlrcs. la Vic active a, il csl vrai. la place d’honneur, mais on sent que 
toutes les deux sunt egales devant Dicu. 

Ainsi — et e'est la conclusion de renseigncmenl que domic la cathedrale 
— que mil ne cherche dc pretextc et d’excusc. La vertu cst ohligaloirc et die 
est ohligatoire pour tons et dans toutes les conditions, car toutes les voies 
peuvent mcner a Dicu. 


1 A oir nulaui uu'nt lJonorius d'Aiihin. X pocttl . rcclos. Patrol., 1 . CLXXIL col, 
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CHAP I THE PREMIER 

LE M I ROI R HISTORIQUE. - L’ANCIEN TEST AIVIENT 


I. L’Ancien Testamen i considere com mi: i nk i ici re nr Nnm;\u. Oiiicim s re 1. ivierpri 
TAIInX SYMIlOLlOlE l)K LA IjIHUC. Les Pi. RES II A l E \ A NRR I E . Sa IXT-IIl L \ 1 RE . SaIM AmIJROI-I 
Saint Aioustin. Li: jkiu’.n ace. La Gi.osi: ordinaire — II. Lls i ii.uuks re iAnuin 
Testament dans l’aut du moyex ace. I n , cues si. rapportant a .Iesus-Christ. Vrrini \ 
sYMiiougi’Es in: Poirces, re Charters, nu Mws, re Tours — III. Licures in: i. Axcn x 
Testament se rapportant a ea Yierci:. In: portail in: Laon. Ini li ence d IIoxokh s n Arn 
— IV. Les patriarchies et les inns Leer role sy.m holhu e, — V. Lrs Prophktes. Li ports in: 

I. ART J)l MOYEX ACE POUR REPRESENT!: K LES PRnlMI KTIES. — VI. L’aREEK DrJlsSE. Ll’.s ROls 

di. .1 u da a ea i acaim: nr. Noi re-Dame de Paris, dAmif.ns, re Chartres. — VII Poslmi: Lr.s 

.ME DAI LEONS SYMROLIQILS RES VI 1 R \ 1 \ RE S l 0 KR \ S A1 X T- 1 ) EN I S Ll.S STATUES 1)1 POETWL XORD 
DP. ('MAR I RES. 


Jusqu’a present nous avons etudie Ihomme abslrait iivit si's vices i'l si's 
vertus avee son genie invent if qui eree les sciences et les arts; nous a I Ions \oir 
maintenant l lnimanite agir et vivre, nous arrivons a I liistoiro. 

La eathedrale raeonte l histoire du monile dapres un plan qui est lout a fait 
eonlorme a eelui tie \ inrent de Beauvais. A Chartres, coniine dans le Speculum 
hisioriuU\ riiistoire de 1 luimanite se rod n it, a pen de elioses pres, a ee lie lies elu- 
de Dieu. L’Anrien Testament, le Nouveau et enlin la Vic </c . s Saints eu lour- 
nissent tons les elements. Cos trois livres contiennent tout ee <pi il est ueees- 
saire a I liomme de savoir sur eeux qui out veeu avant lui. Co sonl les trois arte- 
de l'liistoire universelle, et il no pout \ en avoir quo trois. Dieu a regie lui- 
meiue rordonnanee du drame. L Aneien Testament non- montre I luimanite 
dans rattente de la Loi ; le Nouveau nous fait eonnailre la Loi inearnee et 
\ivaute; la I ic </cs Saints nous fail assisler au\ effort- de I liomme pour -e 
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conforincra la Loi. Cliacun de ecs grands livrcs marque done line des epoques 
de I liistoire, et fonnera l objetd uu des ehapitres de notre etude, 

I 

L’Aneicn Testament, depuis le jour on les mosaistes de Saintc-Marie-Majeure 
CMirent 1 idee tLemprunter a la Bible unc serie de tableaux Iiistoriques, inspira 
IVcqiicmmcnt bait d n moyen age. Mais on ne trouve ])as avant le xnL sieele 
ees grandes compositions narratives cpii embrassent toute I li i s to i re du peuple 
de Dieu. Les vitraux de la Sainte-Ghapelle, par exemple, forme nt nne illus- 
tration complete ties dillerents livres t[ui eomposent in Bible depuis la Genese 
jusquaux Lroplietes. Onze verrieres iminenses, dont quel(|iies-unes eomptent 
jusqua cent pannenux, nous montrent, dans une lumiere surnaturelle, toute 
I’ 1 1 i s to i re des lieros tie rAneienne Loi.Ges innombrables compositions, Lraitees 
dans la maniere ties miniatures, font tie la Sainte-Cliapelle la ])lus admirable des 
Bibles historiees. An |)ortaiI meridional de la cathedrale de Boueu, une noni- 
breuse serie tie petits bas-reliefs offre le mcme earactere narratif : ici, coniine 
a la Sainte-Ghapelle, Lartiste a suivi pas a pas le recit des premiers livres de 
LAneien Testament el il ne s'esl arrete que tpiantl la place Ini a fait defaut. 

1 1 sera i L long, et d ailleurs parfaitement inutile, tie passer cn revue toutes 
les compositions du \in ,: sieele, vitraux et bas-reliefs, on telle partie tie la Bible 
est raeontce. On il nous suffise tie remarquer que certains sujels toueliants et 
> raiment populaires, eomme 1 bistoirc tie Joseph, reviennent plus souvent que 
(Lautres 1 . Toutcs les compositions eonsaerecs a 1 Ancien Testament sont 
simples, sobres, afleetent la forme dun recit limpide cl impersonncl. 

Si le moyen age s’etait eontentc tie ees grands cycles liistoriques, il n’y 
aurait pas lieu tl v insister plus longuement, et ee serai t assez de les avoir 
signales. Mais le xm" sieele cut une autre faeon — inlinimcnt plus curieuse — 
de eomprendrel Ancien Testament : milieu tic s'attaclier a la leltre, les artistes, 
la plupart du temps p referent s'attaclier a Lesprit. L Aneien Testament se ] ire- 
sente a eux eomme une vaste figure du Nouveau. Guides par les doeteurs, ils 
font clioix d mi certain nombre tie scenes tie LAneien Testament et les mettent 

1 11 > a i1l>^ \ilrati.\ cunsacivs ii I liisluire ilr Jns>c|/li. ii Churl res, ii Uourgcs. ii AiiM'i a re cl ii la calhrtlralc 
tic l'uilicrs. 
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cmi rapport a vec. des scenes do TCvnngile pour on la ire sentir la prnfondo umnir- 
dance. La on los vilraux de la Sain te-Chapello ne nous laissent voir quun roe it, 
ceux do Chartres on de Bourges nous montrrnt uu myslore. 

Vn pa re i I systeme d'interprelalion est tout a fai t ronforme a Torthodoxie ; 
mais, depute le eoneile de Trento, TKglise, laissanl dans lunilire la molhodo 
symholique, s'est altaohee do 
preference an sons littoral do 
TAncien Testament, de sorle 
quo Texegesc I on dee sur lo 
symbolisme, dont h‘s Peres 
de ILglise font uu usage cons- 
tant, pour ne pas dire unique, 
est generalemcnt ignoreo au- 
jourd hui. 11 nous parait done 
utile d exposer brievemen t 
une doctrine <[iii trouya si 
souyent sou expression dans 
Tart. 

Dieu, < | l 1 i voit tout sous 
I nspect de Teternite, a mis 
entre TAncien et lo Nouveau 
Testament une harmonic pro- 
fonde : Tun nestquela ligure 
de Tautre. Ce quo ILvangile 
nous montre a la lmnierc du 
solcil, pourparler la langaio du moyen ago, TAncien Toslamenl nous lo lait 
voir a la clarte incertaine do la buy* et des etoilcs. Pans I Aneien Testament la 
verite porte ini voile; mais la mort do Jesus-Christ deehira ce voile mystique. 
C est ponrquoi il est dit dans ILvangile quo lo rideau du Temple so londil du 
haut on has a Tlieurc on Jesus remlit Tesprit 1 . Aiusi I Am*ien Testament n a do 
sens que par rapport an Nouveau, et la Synagogue' <pn ^’ohstino a Texpliquer 
on Ini-memo porte un handeau sur les youx\ 


Mini M. I. HU J 

L;i Crural* ^IVn^mclil S<Hil>;i*'i‘iil<‘li I 
du porlail iTAjkimti' ; 


1 Stir h* voile iln temple el son symbol isme, \nii Honor. <1 Aulmt. firmnut ttiwn.r J'tttmi I < !A\II. 

Col. 

- C’esl ;iinsi, comme mnis lc vcitoiis, ijm* l.t S\ tui^oene esl iTjirocnlrc il.ins 1 .il l On mu' Merle 
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(lellr doctrine, qui a toujours etc cello do PEglisc, cst enseignee dans 
I Kvangile par la bouehc memo do Jesus-Christ : (c Commc Moise eleva le ser- 
pent dans le desert, dit-il, il fnut de memo que le li Is de 1 liomme suit eleve l . » 
On (Mieore : « l)c memo que Jonas fut trois jours et trois units dans le ventre de 
la halcine, de memo le Ids de riiomme sera trois jours et trois units dans le 
sein de la terre 2 . » 

Les a))dtres. commc on le voit par lours Epitrcs. enscignerent aux nouveaux 
eliretiens la mysterieuse concordance des deux Lois. Saint Paul y insiste tout 
particulicrement dans son Epilrc aux llebreuw 11 fait entendre aux JuiJ’s. leeem- 
inenl convertis. et trop attaches encore a la lettre de 1 \ncien Testament, que 
les ceremonies de Pancienne alliance idetaient que des figures destinees a In ire 
pressentir Lalliancc nouvelleT 11 leur explique (pie Melchisedec, le roi-pretre. 
n*esl qu'une image du Fils de Dion, pontife ctroi. Plusieurs ])assages de la pre- 
miere E pitre aux Corinthiens. de FFpitre aux Galatcs. commc aussi quelques 
versets de la troisieme Epitre de saint Pierre, nous prouvent que la methode 
d interpretation allegorique fut familiere aux apdtresL 

Mais, e‘est a Alcxandrie, vers le m° siecle, que cette inaniere d‘expliquer la 
Bible devint decidement im systeme. Cela n*a rien de surprenant si Foil songe 
(pie, des le i cr siecle, les Jin Is d'Alexandrie, tout penetres de Pesprit licllenique. 
no voyaient deja dans leurlivre saerc quun symbole. Philon, pour niettre son 
systeme d aecord aver la Bible, faisaitdaus son commentaire s'evanouir le sens 
littoral de I I criture. 11 explitpiait la Genesc a pen pres eoinnie les stoYciens 
expli(juaient llomerc : poureux. Yltiarfccl I 'Odi/ssce etaient des allegories pro- 
Fondes. oil se cachnit la plus haute philosophic. \insi dans ectte vi lie extraor- 
dinaire d'Alexandrie, le genie gree et le genie de PUrient se comhincrent. 
Philon, a quehjues egards, peutetre considere comme le plus ancien des Peres 
de 1 Eglise; on ne pent douter (jue saint Clement d Vlexandrie et Origene ne 
soient ses eleves. 

(Post dans Origene <j i ic Fexplication allegorique de I Ancien Testament 
apparait pour la premiere lois comme un svstemc anete. II eoinmenee par 
poser commc un axiome que le sens del Fcriture est triple ; ear PEcriture cst un 

1 Sainl .R an, m. i \. 

2 Saint Mallhiru, \n. jo. 

ffehreti.r , ix el vn, 5 

/ ('(ninth , \, G ; (iala, l IV. '± l*ctri lipist. in, ’jo-’ji. 


EE MIROIU li I STO R U )Y E E \\01EX I’ESTAMEM ,i M 

nim|)OM’ liarmonieux tail, comme I homme. a limagv de 1) i < m i . De menu* <pii| 
ya dans 1 liommc trois principes, le corps, lesprit vital el IVime, dr mrmr il v 
a dans 1 Lcriturc trois sens, le sens littoral, le sens moral et l(‘ sens mystique 1 . 
Mais, ajoute-l-il, Lous les passages dr ILeriture ne sc prelent pas a une Iriplr 
interpretation ; dans les uns il convient de s’altaclicr uniquement an s ( mis U\~ 
triad, et dans les autres an sens moral on an sens mystique. Origene s(* delie 
surtouf du sens littoral : la letlre lui parait eonlenir des absurdites el des 
contradictions d’ou sont sorties toutes les heresies, « ()ui est asse/ stupide, 
dit-il, pour e mi re epic Dieu, eomme un jardinier. ait fait des plantations dans 
ridden, et y ait mis reellement un arhre nomme arhre do vie, capalde de tom her 
sous les sens". » l)ans son Commontaire sur la (ienese, il expliquo <jue I Lden 
nest pas autre chose quAmc allegoric de LKglise future . A ehaque instant, 
dans scs Conimentaires de ILeriture, la letlre disparait. A-t-il a expliquer l<‘ 
passage de la Gencse oil il est dit quo Dieu lit pour Adam et Lvc des tuniques 
avee des pcaux de botes, il dit : « Ouelleesl lintelligcnee bornee, quelle est la 
vieille femme qui voudrait croire quo Dieu ait egorge des animaux pour fain 1 
ensuitc des vetements a la maniere des eorroyeurs. 1 » Pour e\iter une pareille 
absurdite, il faut entendre, d apres lui, quo les lunicpies cle poau designenl la 
mortality qui suivit la faute. «. (Test ainsi, ajoute-t-il, quo Von doit appremlre 
a trou\er les tresors caches sous la lettre \ » 

II essaie de j u stiller une melhode aussi hardic. Le geni e d interpretation qui I 
adopte viendrait des apdtres et so serait transuiis par la tradition oralo jusqu a 
son temps. Mais il est bien evident quOrigene so laisse einporler par >;i put>- 
sante imagination. A la llamme de son genie, (pic* I on eomparait a la lournai^e 
oil se liquelic la lonte, lesens littoral do I IT-ritiire s evanouit. Lelse, et tons h*s 
esprils mediocre* qui. s attaehant a la lettre de I Kcriture, n y \oyaiont (pu* 
contradictions, sc Irouverent conlondus; mais Origene lui-meme li inchit par- 
lois les limites de lorthodoxie, otrisqua, a son tour, dc* passer pour un here- 
lique. 

L ( )cciden t appri t des Peres de I Lglise grerque, c*t tout par lirulieremen t 
d Origene, la melhode allegorique. Saint Jerome* aflirme quo peisoune plus qm* 

1 il zy/fiSK J i . 1\ Patrol l. XI. <‘ol j»jj 
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saint Hilaire n\i eonlrihiie a la rendre familioro an nionde latin 1 . Fxilc en Asie 
Min euro ]>ar lcmpcrcm* Constance, saint Hilaire cut pendant quntre ans le loisir 
dYtudicr le grcc ct dc lire les ouvrages dcs doctcurs dc FFglise d'Oricnt. 
Move nu on Gaulc. il errivit un Conwientaire sur les Psaumrs , on on rotrouve 
Fcspri t d ( )rigenc. 

Apporlco d’Orient par saint Hilaire, la methode d in terpretation allegoric) ue 
no devint vraimen t populairc epic grace a saint Ambroi.sc. C est par la predica- 
tion qu il repandit la doctrine de saint Clement et d Origcnc; ear on no pent 
doutcr que ses Twites sur Cain ot Abel, sur 1 arclic de Xoe, sur Abraham (‘t sur 
Isaac, lFaicnt etc, dans leur forme premiere, des sermons familiers. Dans ses 
liomelies il s'atlacliaiL surtout a la ire eonnaitre le sens spiri tucl des Kcritures, 
et il expliquait an pcuplc tons les mystercs dc Fallegoric. Nous avons la-dessus 
le preeieux temoignage de saint Augustin : « Souvcnt. dit-il dans ses V onfes - 
sions , j entendais avee joic Amhroisc dire au pcuplc dans ses enlrcticns fami- 
liers : « La lettre lue et Fcsprit vi vi lie. » Ft il interpretait dans un sens sj)irituel 
les passages (pii, pris a la letlre, semblaient etre une exhortation au vice'. » 
C est dc la sortc (pie saintAmhroi.se trioiu])lia des dernieres resistances de saint 
Augustin (jui sc retranehait encore dcrriorc les difficulty's de la Bible. 

Saint Augustin, a son tour, rej> r i t la methode de son maitre. II la lit con- 
naitre au monde ehrelien tout entier. Mais, en meme tem))s, il posa ))our les 
siecles a venir le principc fondamental de Fexcgesc symbolique, cest epic le 
sens littoral, si souvcnt dedaigne par Origcnc. est same. « Fiores, dit-il, avaut 
toutes choses, je vous avertis, au nom de Dieu, do eroire, (]iiand vons entendex 
lire FKeriturc, (pie les choses ontcu lieu reellement coniine il est dit dans le 
1 i x re. N allex pas enlevcr a FFeritnre son fondement histori<pie, sans quoi vous 
batiriex en I air. \braham a reellement cxiste, ct il a on vraiment un lils de sa 
femme Sara... Mais Dieu a fait de ecs homines coniine bs hermits de son Fils 
(|ui allait venir. C est pourcpioi dans loutee <pi ds out dit, dans tout cc qifils 
out fait, on pout ehoroher le Christ, on pout trouver le Christ. Tout ce (pie 
FFeritnre dil dWbrabam est reellement arrive, mais e'est en memo temps une 
figure prophetupie. I/A poire nous Fenseignc lui-memc : « Il est eerit, dit-il 
« iCalal., iv, 1 1 qif Abraham out deux lils, 1 un dc la servante, 1 autre de la 
« fcniim* lihre ; cVst la mu' allegoric : Func des femmes est FAueien Testament 

1 Sainl Jrroim.*, ad Vigilunl., 1 ^ X I Patrol % l XX II, col fio.'J. 

- Confess , lil>. VI, cap. iv. 
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<( et Fautre lc Nouveau 1 . » Saint Augustin n d iik' t done |>as que la lettre tie 
1 Fc riture puisse s'evanouir : il vent an rontraire que la realite hislorique soil 
la has e solide de lallegorie. II a ecrit son long i'nm nu nhtit r dr /a (Imrsr sui- 
va/it la lettre pour etnblir quo les fails, si Is penvent dnnner lieu a iiik 1 fuule 
d'interpretations mystiques, no s on sent pas moins passes eomme le livre 
sacrc le raconte. Le principe pose, il n'a pas rrainl de la ire un usage' eonslant 
de la metliode allegorique. La Cite dr Dim est Louie pleine d explications mys- 
tiques. C’est Farchc de Noe qui devienl line figure de Jesus-Glirist on eroix. 
parec (jue lc corps de I homme est six Inis plus long que large, el que ee soul 
la precisemont les dimensions de Larehe 2 ; rVst Noe lui-meme cion L la nudile 
symbolise la passion tin Sauveur ; e est Abraham saeriliant Isaac pour lain* 
pressentir le saeriliee du Fils de Dieu ; rest Saul rejele par Dieu el remplarr 
par David pour nous laisser entendre < j i l a 1 Aneienne Loi sunedera line Loi 
Nouvelle”. L T nc phrase de la Cite dr Dim pourrait servir d'epigraphe a tousles 
travaux d cxegese de saint Augustin : « I/Aneien reslament, dit-il. n est pas 
autre chose quo le Nouveau convert d un voile, et le Xnu\eau u'esl pas autre 
chose que 1 Ancien devoile \ » 

Le memo genre duplication se trouve dans ceux de si's sermons mi il 
commente quehpie ]>assage de LAncien Testament. Voici, par cxemple, com- 
ment il expliquait au peuple dllipponc 1'liistoire de David cl de Goliath. 
« Freres, dit-il, vous voyez ici mix prises, cLun cote, le demon figure j)ar Goliath, 
('t de Lautre Jesus-Christ figure par David. David prit cinq pierres dans le tor- 
rent, les mit dans le vase cpii lui servail a recucillir le Liit des brebi>. et, ainsi 
arme, il marcha centre son ennemi. Les cinq pierres de Da\id represen tent les 
cinq livre s de la Loi do* Mom so 1 . La Lou, a sou tour, rcnlerme di\ preceptes >aln- 
taires d'oii deeoulent toms les autres. La Loi est done liguree a la h>is par h* 
nombi'e cimj et par le nombre dix. Yoila pomqiioi David combat a\cc cinq 
pierres, et rhantc, eomme il dit. avec uu instrument a dix conies. Ft remar- 

1 Sc r nut 1 1 Putrul , l. XWN 111. ml. !»» 

J />(*/, lib. XV. \\m. 
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quez qihil no In nee pas Ics cinq pierres, mais line scale : re ttc picrrc unique 
cVsl I’unitc qui aceomplil la Loi, cVst-a-dire la Charilc. Piemarqucz encore 
cpi’il pril Ics cine f pierres dans le lil du lleuve. One represente le ileuve. sinon le 
plus legcr et inconstant que la violence cles passions entraine dans la mei* du 
siecle ? Or, lei emit le ])euple Jnif. II avait icon la Loi, mais il passait par-dcs- 
sns, comme le lleuve conic par-dessus Ics ]>icrres. Lc Seigneur prit done la Loi 
pour I clever jusqu'a la grace, comme David prit les pierres dans le lit du lleuve 
el les mil dans le vase a lait. El quelle figure plus juste de la Grace que habon- 
da n le doueeu r d u lait 1 ? » 

Les rapprot diements ingenieux, surprenan ts ahondenl dans saint Augustin. 

II nt' It's domic d’nillcurs t]ne pour ties essais, et il se garde Lien tie les imposer 
comme des dogmes : « Nous sondons, dil-il. comme nous pouvons, les secrets 
de rEeriture. D’autres le feront avec plusdc sueces : mais il v a line ediose cer- 
tainty rVst quo lout ecla n a ])as etc eerit sans mysterey )> 

A pres saint Augustin, saint Grcgoirc le Grand, le dernier des Peres tit' 
PEglisty njonta encore an fonds deja si riche des explications mystiques. Dans 
son Inmeux Commentaire du livre tie Joh, qui fut si celcbre an moven age. il 
use t*on tinuellemcnt dc la melliode allegorique. 

l/immense travail symboliqnc ties ])rcmicrs sieeles ehretiens ful accepteavee 
respect par It' moyen age, cpii n\ changea rien el y ajonla fort pt'u. 

(Test Isidore tie Seville qui resuma ]>our les sieeles harharcs t|iii allaient 
venir tousles commentaircs ties Peres de PEglise. Ses Qiur.sfiojtcs in Veins 
Tesia/nentum sontun des a n ncau.x essen tiels dc 1 immense ehaine de la tradition 
cal holitpie. II declare dans la preface que, pom* eerire son (Commentaire, il a 
puise largcmcul dans Origenc, dans saint Ambroisc. dans saint Jerome, dans 
saint Augustin, dans Diligence, dans Cassien, dans saint Grcgoirc. II condense 
thins son manuel toute la science des aneiens doe tears ; mais il esL seduit avant 
tout par lt'ii is t'xpl ica Lions allegoritpies : il compare Peeriture a unc Ivre dont 
Ics eordes out line resonance inlinie. 

Pour remlrc ] > I n s sensible encore le caractere mystique de la Bible, il 
ecrivit mi petit memento intitule : . I Hegoriu* qmvdntn Scrip/unr Saene. qui esL 
line sorLc tie clef de 1 Ecriture Sainte. II v enumere les ]>ri n<‘i pnux person nages 
de lEerilure t'ii nditpiant brievemen t, tTapres les Peres, dans quel sens cliacun 

1 Scrum \ \ \ 1 1 , vn \ r1 m. 
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d'eux figure le Messic. Adam, Abraham, Abuse, apparaissent eomme des siy nes 
sanvs. Tons les palriarches, tons lrs hems, tons les propheles devien nen L les 
lellrosdun a 1 pi m I >e t myslerioux aver lesquelles Dieu eeril dans Lliisloire le 
nom do Jesus-Chrisl . 

Les livres d Isidore do Seville onl donne mie forme definitive aux Commen- 
laires mystiques de fAneien Testament. Les eerixains dn moyen aye rrprte- 
ront pendant des sieeles les interpret;! Lions alleyoriques trouvees par les 
Peres, et desormais eonsarrees. Le « torrent des dortours », routine parlo le 
x 1 1 1 e siecle, roulo sans eesse la memo dortrine. ( )n (*st surpris, <piand on par- 
eonrl les Com mem taires snr I Lerilure de Lode le \ enei able on do Unban .Mam*, 
do voir eombien il y a pen d’oriyinalite dans lenrs livres. Ms eopionl les Pores 
de LLylise, a moins qu ils no* eopien t si mplemenl Isidore dr Seville, On sonl 
bien d ailleurs quo lours Commen taires ne sonl (jiie des ouvra<;rs laits pour 
f enseignemenl et mi ils ne se piquenl d'aiinme espeee de nouveaulo. Ils 
meltent an eoutraire lout lour soin a roster scan puleusemenl lidoles a la 
trad i lion . 

De Creole do Laban Main* sortit, an i\" sierle, le livre qui ^eduisit le plus le 
moyen aye par >es qualites d’exaelilude, et qui lut eelebre jusqu'a la lienais- 
sauee sous le nom de (Ut)sc ord inn ire 1 * * * . \\ alalried Strabo, qui on est 1 auteur, 
ideut d autre pretention quo d'etre un habile rompilatenr. Les expliealions alle- 
yoriques qu il donne de chaquo verset de la 1 > i b 1 e sonl tout a lait ronlormcs a 
la tradition ; il se contente meme la ])luparl du temps de oiler loxtmd Iniini t 
les Peres de I Lglise, on encore Isidore' de Seville, Bede el Laban. La \<>gue 
donl a joui la (Hose nrdinu ire 1 en lait pour nous un livre preeieux : il pent lenir 
lieu, a 1 n i seuL de presque tons les aulres commentaires du moyen a ye. la's 
ouvrages du memo genre qui lurenl eerits au xi el an xn sierle n x ajoutent 
pas granddiose, C'est la memo doctrine, avee un pen |)Ius de dexeloppemenU. 
qu'on trouve dans les AKe^orite in I eiits TrsUtnienlunt , truvre anonyme de 
Lecole de Saint-Victor*. C esl la meme doctrine encore, condenser, eel It' lois. 
en vers mnemoteehniques, quOn rencontre dans I 'Aurora de Pierre de Liya, 

1 f J atrol , I (XX 111 U ( XIV. Voir missi hi t-dilion <1 Aim‘i*s, U>5j. pin" eomph le 
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II sorail evident men L pueril (Tallinner quo les elnrs qui d inherent les 
artistes onl eonsulle lei cnmmenlaiiv pluloL quo to I autre pour interpreter la 
Dihle; eepcndanl on pent eroiro quo la (1/nsr ordinaire* mamiul d’cnsei'jnemenl 
commode, repandu dans tonics les eeoles monasliques ('l episeopales, lour a 
servi le plus souvenl. Dans Ions les i';is. mi tel livre resle un des plus pre- 
eieux (pie nous ail transmis le moven a^e, puisquil permel de resoudre 
presque loult^s les ddlicullcs quoffren l les representations alleipniques de la 
Dilde. 

Aiusi ;m commeiicemen t du xnT s i cm* 1 1' , an niomenl on les artistes deco- 
raienl les calhedrales, I c's doeleurs ensoii^iiaienl dn haul de loules les ehaires 
q n e I Lerilure elail a la lois une hisloire el un svnihole. II elail admis alors que 
la Dilde pouvail s interpreter dans qualre sens di Heron Is : le sens liislorique. h‘ 
sens allegorique, le sens lmpolo*>’iqu(\ le sens a nai>o!L> ique. Le sens liislorique 
laisail eon nail re la realile des fails, I e sons a lienor iq ne mon trail dans Aneien Tos- 
lamenlune ( i 2_»u re du Nouveau. le sens ImpoloLpque devoilail line verile morale 
qui so carlin i l sous la lellre de I Denture. euiiii le sons ana^o^itpie, coinnie le 
nom I iiidiquo, laissail enlrexoir par avance les mvsleres de la \ i c v future el la 
hea li lude elernclle. Le nom de Jerusalem, par exemple, c 1 1 1 i re\ieiil si souvenl 
dans les Livies sainls. pou vai l rcce\ oi i\ stiivanl les ras, line de ees qua Ire inter- 
pretations. « Jerusalem, dil (uiillnume I )uraiuL c’esl, da us le sens liislorique, la 
villo de la Palestine on se rcMide n t maintenanl les pelerins; dans le sens nlle- 
L»oriqu(\ rest I I'ylise mililanle: dans le sens li‘opoloi»iqti(\ rest lame elire- 
Dennc; dans le sen* ana^oj^iquo. e Y >1 la Jerusalem celeste. la palrie d en 
haul'. )> lou* les passages de la Hildc n elaienl pas suseeptihles d une qtia- 
dni|>le interpretation. Ouelqiies-uns ne pouvaienl s entendre (pie dans Irois 
sens. L hisloire de* soiiffranres de Joh, par exemple, avail d ahord la valour 
d un lail liislorique, < elail ensuite une allegoric de la Passion de Jesus-Chrisl ; 
(Milin, dans le sens a ua^'ogiq ue. retail une liyure des epremes de l ame rhrr- 
Denne . I) atilres passages iu v eomportaienl (pie deux explications el heaneoup 
devaienl elre simj)lemcnl entendusa la lettre. 

1 I'nlnti , I , ( A XX 1 1 

2 OuiII;mmc Ourainl, Itahnu , i± 
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Idle lut la method c adoptee pa r I Lcole ' . ( ) 1 1 a \n par lout re < j m | nn e< | ( 
<|ue Ic moyen age, <m i pareille matiere. ue iil (pie ><> eonldrmer a la Iradilion 
des premiers sieeles. II I ie In t ni plus Imrdi ni plus subtil <pir les Dries de 
LLglise. Linlcrpretalion allegornpie de la l>i Ide est dune lout simplemeul line 
parlic de la tradition ehretienne. 

II etait neeessaire de rappoler brievemenl rette lilialion d'idees, pour la ire 
comprendrc sous ipielles inlluenees 1 ‘ureiit ereees les tniuvs d’arl si rurieuses 
(pie nous avons a examiner. 


Les artistes eliretiens eurent <Lassez bonne lieure I idee de rhoisir dans I An- 
rien Testament nn certain iioinbredc passages celebres, (pie It's rummentateuis 
interpretaient eomine des ligu res du Xouveau. Des les temps mero\ ini* iens, les 
pci litres opposerent les deux Testaments pour Li nstnirlion des lideles. |>ede le 
Venerable. dans sa I ir t/r.s .sv li/its ahbrs dr I rmnouth , raconte (pie Denoist 
liiseop (Hail allr a limiir demandcrdcs tableaux pour drrorer les eglises de hs 
monasteres. Or, les tableaux <pLil rupporta elaienl groupes de telle sorle <pi une 
scene de LAncien Teslamenl etait ( ' \ ] > I i * p i c e par mu* scene du X«m\eau, Isaac 
portanl le bois du saeriliee etait en lace de JrMh portant sa croi\, et le serpenl 
d'airain eleve par Moise dans le desert laisait pendant a Jrsiis erucilie". On 
reeonnait les concordances lamilieres aux interpretes de la I » i b I e . Dans Leglise 
du palais d Ingelheim, d(*s prinluivs caroling iennes represen laien t douzr scenes 
de LAncien Testament mises en opposition avee dou/.e scenes du Xouve.iu . 
Les artistes du xin' sieele (pii sc* complureiit aussi. coiumi* nous allons le \oir, 
a opposer les (Lux leslamen Is, avai(‘nt done derriere eux uni' longue tradition. 

Les (cuvres les plus important(‘s ipie I'art gotliupie ait consaerees a la con- 
cordance des deux Testaments sent des \itraux*. L(*s \errieres celebres d(‘ 
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Bourges 1 dig. - 8 ), de Chartres, du Mans, do 'Tom’s, do Lyon, do Bouen, expo- 
sent tonics la memo doctrine d uno lacon prcsque idenliquo. Lesgrandes pages 
symboliques quo nous aliens eludier soul ])resquc toujonrs disposecs de la 
memo lacon : un medaillon central monlrc la realisation du fail, tandis quo les 
medallions adjacent* on font voir la figure". 

(Lest autom* du grand dranie de la Passion quo so groupent de preference 
les representations mystiques emprunlees a FAncien Teslamenl. Pres do Jesus 
porlant sa croix, nos verrieres du x 1 1 1 ° siecle placenl Isaac porlanl le hois de son 
sacrifice, les Juifs marquant du fan mysterieux la porte de lours maisons, la 
veuve de Saropta ramassanl, en presence du prophcle I lie, deux moreen u\ de 
hois, e ii li 11 le patriarelie Jacob benissanl les deux fils de Joseph, Kplmuin el 
Manasse. 

Os scenes de I \ncien Teslamenl soul, en elfet, autanl dc* figures on les 
cominenlateurs nous font apercevoir la croix de Jesus-Christ. — La (Hose ordi- 
naire nous apprend d ahord cpi Isaac csl line figure dn Fils de Dieu, comme 
Abraham est une figure de Dieu le Pore. Dieu, (piidevait donner son Fils pour 
les homines, a voulu laisser enlrevoir le grand sacrifice an peuplede TAncienm' 
Loi. Tout le passage de la Bible, on le sacrifice d Abraham est laconic, esl 
rempli de mvsleres. Chaque mot doit etre pese. Par exemple, les trois jours 
de marelie (jui separent la demeure d' Abraham du muni Gloria signifienl les 
trois ages du peuple juif, d Vbraham a Mouse, de Moise a Jean-Baplisle, de Jean- 
Baptiste an Seigneur. Les deux servileurs qui aceompagnent Abraham sont 
les deux fractions du peuple juif, Israel el Juda. LYme qui ]>orte les instru- 
ments du sacrifice, sans savoir ce qu il fait, est la Synagogue ignorante. Fnlin, 
le hois qu’lsaac a charge sur son epaulc est la croix memo de Jesus-Christ 

Le signe trace par les Juifs sur la porte de leur maison avec le sang de 
Fagncaii etait regarde au*si eomiiie une figure de la croix. Les cominenlateurs 
avaient I habitude de rapproeher le passage <m question, qui se trouve ilans 

dc )a calhedralc do Heims ^porlail dc gauche cu c til rani II 11 y a. il csl vrai, quo les ligures, mm les coalites 
i A 1 > ra 1 1 a it i el Isaac, Muise cl le serpent, les Israelites marqiiitnL I curs porles du Ian, la veuve de Sarcpla 

1 Les pages « [ it i suivenl devietid rout plus claiivs si le lccleur sc reporlo sans rosso a la ligure 7 S 

- Cos vitraux sunholiques onl ole reprodnils par Caliicr cl Martin dans les Vitraux dr Homers 11 
laul ruusulter, outre la belle dissertation de (adder dans les Vitraux dr /tourers, les Melanges urchrol. dn 
1*. Caliicr ' Curio.sitrs mystvr p <ji cl sni\. les Aunafrs .trchrolug*, I. X \ 111 fUude sur la C ran dr 
X ainl-lirrtiti ) ; eiilin le Guide dr l ari chrrtien. de ( ’< dc Saiul-Laiirenl. I. IV. ]>. M| cl suiv A Pelranger : 
/ cilschrifl fur chrisllic/ir Kuttsl, p S >. el suiv. 
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l hj.vorfc, (I im passage d KzoVhieL on le pro- 
phete nmioiuT quil a vu Lange de Dieu mar- 
quer les justes an front de la letlre On 
pensai t quo le tan dlvzeohiel devait etre pre- 
risement le signe que les J u i IV, avaient du 
traeer, on Lg.vpte, Mir la porte de lours 
maisons. (aniline oLautre part la lettre Inn 
Ti offrait quelque rcssemblance aver la 
rroix, on en avait cun cl u ijiio ees den\ pas- 
sages laisaient allusion a la croix do' Jesus- 
Christ L 

Le meolaillon du propbete Klie et de la 
veuve ole Sarepta prefigure encore le memo 
mystere. Ill i e , chasso* par les .luifs, est envoye 
par le Seigneur dans le pays oles (lentils, 
chez une veuve do Sarepta, an territoire ole 
Sidon. Ouand il arrive chez elle, la veuve 
vient ole puiser ole l ean et elle est en train de 
ramasser deux moiveaux de bois. Dans ee 
roc it il n est vien (jui no soit symbolique. 

Llie, chasse par les Juils, et plus tard enlevo* 
an eiel sur un eliar ole feu, est une figure ole 
Jesus-Christ. La veuve ole Saiepta estl Kglise 
oles Gentils aceueillant le Sauveur quo la 
Synagogue n a pas voulu reeonnaitre. Llle a 
puise do l ean pour marquer qu'elle eroira 
desorinais a la \ertu olu bapteme, et ello 1 2 
assemble deux moiveaux ole bois pour expla- 
iner qu elle attend tout son saint de la 
croix \ Cost pourquoi lartiste de lion ryes 
fig. 7S et lartiste du Alans out mis outre les mains do la \eu\e do Sarepta. 
non pas deux moiveaux de bois, mais mu' eroix veritable. 


1 (tfosc ordin , lit* KmmJ , cap \n. \ ~ 
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Le portcmcnl do oruix esl aeeompagne, an Mans cl a loins, crime qnutrieme 
see ih* symboliquc : la benediction des Ids de Joseph, KphraTm el Manasse. par 
le palriarelie Jacob, llfaul rcconnailro encore la.aveeles inlerprelcs, line iigure 
de la croix; Jacob, on diet, bcnil ses pelils-lils « on metlanl les bras en croix », 
romiue le dil le toxic hiblique : circonslanco qui a paru myslerieuse a Ions les 
commenlaleurs *. — Le peinlro verner de liourgesa reproduit la menu' scene, 
niais il l a mi se lout en haul du vilrail, a la place cPhoimcur lig. 78}. II semble 
avoir voulu exprimer par la 1111c pensee plus gcneraleel pins profondo quo les 
artistes (In Mans el de Tours. Les Peres faisaient observer quo Jacob, en benis- 
sanlses petits-fils, les bras en croix, avail vonlu inarcjuer cpi il prelerait le cadet 
a Paine: car c esl sur KphraTm, le plus jeune, qiPil avail mis sa main droite. 
La benediclion de Jacob devenait done line image de la Xouvclle Alliance: 
Manasse representait le peuple juil el KphraTm les Genii Is. Jacob, Iigure du 
Christ, en preleranl KphraTm a Manasse, annoneail que le Messie suhslilnerail 
par le myslere de la croix un peuple nouveau an people ancien Telle ful sans 
don l c' la pensee de Parlisle de Honrges. Kn |)laeant la benediclion de Jacob an 
point culminant de son vilrail, il cxprimail C(*lle pensee quo Jesus olail morl 
sur la croix non pour un peuple elu mais pour tons les homines 3 . 

Apres le Porlemenl de croix. la Mise en croix esl, dans nos \itruux, 
Poccasion du plus riche sMulioIisme. Autour do Jesus erueilie on remarque, 
dans des medaillons, 1 image de la sourer qui jaillil sous la baguette 1 * de 
Moise\ le serpent cPairainA la morl d’Abel 6 , enlin la grappe mervcil lease de 
la Terre promise 7 (lig. 78 el 7;) . 

Pepuis saint Paul, I Kglise considerait le rocher Irappe par Moist 1 * comme 
unr image 1 de Josus-Chrisl\ Mais le rapprochement, brievement imliquo par 

1 (llu*e vrditi ., lil) (irni'.s,, M.Mii. i *2 - 1 ) . \oii* aussi Isidurr dt* Srxillr. Ou;e * /. in ) <•/. I'cslnm.. 
rap. xwi, De betted teiionibns jmlrittrt'lttirnnt . 

- Voir ] si' lore dr Srvillr. loe. nf , , « I .iUe*»ur. (jtuedotn Serif)! . >ncr;e, an.x inuls Jarol>. Manassrs, 1*. ] > 1 1 ra mi. 

\oii* Callin', I limit. e de Dunrgcs, p. •**>. 

’ liuur^cs, Tours, hr Mans. 

r * lJourgrs, Tours, he Mans, SainC Denis. l,\on. 

*’ I ours a 1 uni's lr pauueau a rlr drplarr e l mis pres (In Corleiurnl dr rroix 

Croix dr SainL-lirrtin pvproduilr dans le>> .inutile* ttrclt 1. \VI11 el Krlii|iiairc dr I ougres plans 
Callin'. Xtww melon”, ttrefi.. f’nriv*ites ntYslcr.j p. pi hr fragment du \ilrail du Mans pile nuns 

rr prodnisuus lig ~p* nous nmuliv Moisr trap pan I la sourer rl rlevaul li* srrprnl d'airain. hr pelican 
arroiupagiie dr l)a\id <pii rn a pa rlr ilaus les Csaumrs) sr rappurle anssi a la ( Iruri lixion . Qnanl an.x lions, 
ils soul mil plarrs; ils drvi'airnl el re a rdlr du uirdaillou de la Itrsiirrerl ion. 

s / Corinth . . x , J- j . 
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I Apdlre, avail eto longiiemonl. pistilie par les eommenla leu i s do I f:\codc. 
M apres la Glose ordinai/<\ <pn les resume Ions. hi simitr <pn jaillil du roelier 
sous la baguette do Mmse, eVsl I can el lo sail g <pi! ^orient cl n cole Ac Jesus 
lrappe par la lance du centurion. La Ionic* « 1 1 1 i murmure oonlre Moim\ d;uis 
Lnltonte du miracle, symbolise les peuples nou\eaux qui no \oudronl plus m* 
sounu'llre a la loi judaique ot qui viomlmnl so dosalloror a la soimr \i\e du 
Nouveau Testament L ( )n comprend comment mu* sivnr si el range re, on 
npparence, a la Cnieilixic m , ail pu on olio rapprocliee. 

Lo serpent d'airnin, clove sur uuo perdu* par Moise pour la gueris< ui du 
peuplo. est deja domic, dans ITAnngile, coninio lino figure do la .Miso on oroix. 
Aussi los ooimuon lalours ex pi iq non t-i Is ro passage* do 1 \iirirn Toslanieul plus 
brievemenl (pie do rouluine : ils lo supposenl sans don I c* plus cimiiiii. Isidore 
do So\ ille. quo oilo la L7o.se ordinaire, so con loule do i appolor quo Jesus esl le 
serpent imuvoau qui a vaiium I mlique serpent, el d ajonle quo Lairaiio It* plus 
sol ide el le pi us durable do tons les in eta u x, hit clioisi par \h use p< m r ex pri nirr 
la divinite do Jt*sus-( Ihrisl et hotel nite do son rogue \ 

La inort d Abel, le premier des pistes ot lo type du .Messie lulur, paraissait 
aussi aux in terpreles uno figure transparonto Ac la moi l do Jesiis-Cdirisl . Ils si* 
oontouta ii*n l do rappeler quo (lam, Laine des eulants d Adam, (‘tail le elaii 
svu i hole do Laneien peuplo d(* I ) i cm i . Ahel luo par (lam, e ’elaii Jesus luo par \c s 
.1 nil’s . 

bn revanche, la grappe Ac la Terre promise no semhlail pas un s\mbole 
aussi facile a in lerpreler, oar les oom men la ton rs s'otondent longnemenl sur lo 
fameux passage du livro des Xmnbres. Los doii/o exploralours quo Moor 
euvova dans le pays do Canaan ot (pii declarereiiL a lour colour, qu<m no pou- 
vail sAmparer Ac la Lorre promise, soul les scribes c*t les Pharisiciis qui por- 
snaderent an x lulls do no pas oroiro (*n Jesus-Christ. Jesus elaii pourlanl an 
milieu d eux sous la figure do la grappe mer\ eilleuse. (a* raisin, quo deux explo- 
ralours rapporlerenl du pays dc* Canaan susp(*ndu a une p(*relu*, e esl Jesus mis- 
pendu a la oroix : ear Jesus os l la grappe in vstiipie don t lo sang a K*mpli I e calico 
Ac I Lgliso Los deux purloins expriment eux aussi un myslero. Celui <pii 

’ fi/nst > oi dui. % li l», Em.. I uij* wii. \ » -\. 
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man-lie le premier, en tournanl le dos a la grappe, esl le penpir juil aveugle el 
ignorant qui lotirne le dos a la verile. Tandis que eelui cpn vienl derriere. Ie> 
yenx fixes snr la grappe, est Pi mage du pen pi < v do Gcnlils qui s’avanee les 
veux fixes snr la eroix tie Jesus-Clirisl F Celle explication mystique, qui est eelle 
de la (Most* ortlinain\ a ele siiivie a In lellre par I ’artiste iucnnnu qui a destine 
les siijets svmFoliques du reliquaire de la vraic eroix a Pongies \ II a donne, on 
offel, an premier des ]>orlenrs, a eelui qui ne voil pas la grappe, le Funnel 
eonique des Juils, pour Fien mnrquer cpie ee person nngc svmFolisail FA neienne 
Foi. On pent juger par cel excm]>le de la lidelite ave< laquelle le* artistes du 
moven age tradmsaient la pensee de FKglise. 

Fa hesnrreelion de Jesus-CFrist etait, eomme sa Passion, annonrn* par des 
figures FiFliques qui out trouve place dans nos vilraux. Fa plus eeleFre do 
Inules etait emprunlee a Phis loi re de Jonas. Fe propliele sorlanl vivant de la 
gueule du monslre marin annoneait par avanee la vieloire du Fils de I liomme 
snr la morl. IFFvangile. nous Faxons vu. avail deja indique ee rapprochement. 
Fes commenlateurs laisaient remarquer cpie Jonas elait demenre trois jours 
dans le ventre de la Faleine eomme Jesus etait resle trois jours dans le lomFeau \ 
Fes vilraux do Bourges, du Mans, de Lvon nous monlrenl Jonas vomi par le 
monslre tout aupres de Jesus sorlanl du sepulere fig. ~8'. 

I ne nulre figure Fildique, qui aceompagnc parlois ’* la sortie du lomFeau, 
esl (Pune interpretation plus delicate: rest PFisloire d Flisee ressuseilant le 
fils de la veuve 1 * * 4 ’. II s'agil iei, non pas taut do la resurrection de Jesus-Clirisl, 
<| ne de la resurrection de l liumanile ellc-meine c| n i est sortie du lomFeau en 
memo temps (pie le San veil r. Keoutons la (l lose " : Flisee esl une figure de Jesus- 
Clirisl. On a ml il apprend que le fils de la veu\e esl morl, il envoie da Ford son 
servile ur aver son baton pour ressusei ler Pen Ian t. Mais le scr\ i ten r na pas ass e/. 
dr Force divine pour aeeomplir le miracle. Image, dil la (Uost\ de MoTse, <F‘ ee 

1 a »*i 1 real i sec par 1 fs arlislcs. l J rcs tie la eroix, on voil 1 Kglisc eni plissant son calirc « I u sanjj <pii soi l dn 
eo|i* do .1 esus-CImsl 

1 /hid. 

1 \ oil* ( Xiliicr, op . rtf . 

A Hlo.sc ordin In Mallli., \m, nj- ji . 

4 A Uonrgo*, an Mans. 

C <*sl l'.lisee r| non pas hlie, a ipii d aillenrs la Uilde alliiluie nn miracle analogue. Snr it* vilrail du 
M ans on lil : Klisens. 

tdu.se ordin , lib lo*tr . i\. 
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scrvileur quo Diou Jivail anno do la vorgo pour sauvor son peuplo, ol (pit 
y reussir. Jesus arrive eomme Klisoe pour arhovor I’tiMiyro du saint. II 
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s n r lo cadavre ol il s mill a sos mombros, ro <pii v(Mil dirt' <pfil s unit a la 
Immaino on prcnant nn oorps morlol. II souffle sopl lois Mir le morl I o* 
vie, oo qni signilie <pi il apporle a I Immanilo morle les *0 pi don** du 
Kspril, ol <'ii I i n , il so roldvo aver IVnlmiL vivanl, routine I Immanilo s os 
du lombeau cn memo lemps < | u <' JesUs-dluisl. 
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Le' vitrnd ele Charlie's nous montrc mu' figure nouve'lle ele In 1 5esu nvelion : 
<• Vst Sn inson enlcxainl Ics porlcs do Gaza. Samson outre dans Gaza, cl Ics Plii- 
lislins refermenl sur lui Ics porU's, persnaelcs cju ils lo lienncnt prisounier. .Ala is 
pcmlnnl In miil, le hems nrraehe Ics porlus dc Icnrs gemels, Ics met sur son 
cpnulc, ct Ics depose an sommel dc la montagne. Samson e'est Jesus, el Gaza 
cYsl I c' lomhoaii on Ics Jiiils eroient avoir onferme le Sauvetir pom* ton jours. 
Mais, avanl le point tin jour, il l>rise eomme Samson le*s porlcs du sepulere, cl 
il les emporlc aver lui sur la montngne, c'est-a-ilirc an riel, on il remonlc, pour 
indiquer qu'il a vaineu la morl a jamais 1 . 

Yoila quolquos examples de la (aeon donl les artistes out iuterprete rAneien 
Testament rn le' mettant en parallele av('e le Nouveau. On voit jusquVi epiel 
point ils eulrent dans la pensee des eommenlaleurs". 


Ill 

Mais re n e*st pas ton jou rs auloti r de Jesiis-Chrisl epm sc groupenl les scene's 
(‘mpi-untet's a I \ni*icn Testament. e'esl parfois aussi antour de la Yie'rge. 

Dasse*/ l)onne licnrc, les doet<'iirs avaient admis epic certains Iraits hildi- 
<pies pou \ aient etr(‘ eonsideres rmiinie des allusions a la virginite de Marie, la* 
mii sieele, cpii Inmora la Yiorge d an eulte si teiulre. nc poiivail maiupier de 
donner line lormc artislique a quelq ucs-unes de cos ligures. Deux passages dc* 
rAneien Testament inspirerent surtout les artistes : eelui du li\rc de Vli.rof/c 
oil il est dit que MoYsc apereut Dieu an milieu d un huisson ardent 5 , el eelui 
du I i \ re des Ju<*es on Ton voit Gedeon appedcr sur la toison cpi il a otondne dans 
I'aire la rosee' du eiel — II avait etc admis par les dortours que le buisson 
ardent elait line ligure dc* la Yiergi\ Ce lmisson, qui brule sans se eonsmner, et 
cpii laissc* cut rex oir an milieu dc*s Ham me* s la ligure dc* Dieu, elait line image' u ele v 
eelle cpii avait reru dans son sein la llamme divine' sans elre eonsu nice ° ». Mien 

1 filost' ordin., lit). Jndic.. \\i, i, 

- Mulls navoiis pas a n*\cnir ici sur les lij^im-.s svin luiliqucs < 1 1 1 linn, flu ]>«li<an. du rlia radius. «|iii st> 
muchI dans Irsvilraux 1 1 ut* nous venous dYludier a role dcs scenes dc 1‘Ancicu Tcslauicnl lien a rle tjues- 
lion an livre 1 Ir Munir drift mtlurr 

Kxodc, in, i 

* .1 lli^CS, M. >6 | * * 

• \oir lSaiuin Mam*. ft*' tutis'crso . lil> \\lll Vntnd , l ell, col »ii. 
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que hi (i/osr ordinaire donne line aulre interpretation. rest la premiere qui 
avail prevail! el e esl relit' que I Lglise ndopla dans Lofliee de la \ ierge. Muniil. 
a la mvstericusc toison (It* (ledeon, apres avoir ele ronsideree coniine nne figure 
do I Kglise 1 , (die lul rogardoo, Mirlonl aux approrlies du \in sieele, eomiuc nne 
image do Marie. Saint IJernard. quil laul tonjours eiler quand on parle dn eulle 
do la \ ierge ill! moven age. ;i developpe !(' mmis allegorique do la toison d(‘ 
(ledeon dans mi do >es sermons : a ses veux, la roseo qui Loiuhe dn rii'l snr la 
toison esl nne figure Ires tdaire do la conception \irginale . 

Les vitraux dn mii sieele. a Laon fig. S el a Lvon. lions montrent. pros des 
sea mes d(‘ la \ ir de la \ ierge, res d(Mix svm hole's de sa vug ini lb. 

Mais Loeuvre svi 1 1 1 >< > I i < | ii o la plus remaiapiaUe <pii ail bib eonsaerbe a glori- 
lier la Y ierge an nmven de figures ]>il>li<pies esl. e( > i‘l.iineinenl le portail qui 
s'onvre dans la facade tie la rallibdrale d(‘ Laon a hi gauche dn spectateiir. ( >n 
noils permetlra d insister snr eel important ensemble de srnlplnres (pi on 
ibavait ])iis encore exaetement deeril \ el dont la sign ilieution gbnbrale 1 1 a \ a i I 
|ias etc comprise jnsqn ici. 

Les scenes de la vie de la Yierge an noneia I ion , adoration des Mages, nati- 
\ ilb de Jesus) qu on voi t sen I pi bos an I inlean on dans I e lympan d(‘ hi porle lions 
lout deja pressentir que le porlail lout entier esl ronsaere i la mere de l>ien. 
La presence ties angesdans hi premiere voussiire. ('l dans la seeoiide des \ erlns 
(direliennes cjue les tloeteurs allrilnienl d'ordiiiairo a hi \ ierge. n < ' font que 
conlirmer eelle premiere impression'. Mais lexameii di‘ hi tmisiome nnisMiir 
vient soudain tlbrotiler holism aleur. II recommit, il est \r.ii, Gedeon el sa toi- 
s< m 5 ainsi < 1 1 1 e Mo'ise devaiit le Lnisson ardent. Mais < 1 1 1 \ient ( :i i rt v ici I >a n i < ‘ I 
(V rasa n l sous ses pieds n n d ragon , puis reee\ a u l da us la loss(» anx I n ms le pa n ier 
(pie Ini a pporte A baeur ' l Oue signilien l, plus haul, Larclie d alliance designer 
par son mini AKCI1A DLL el eulin nut 1 porle lernice pres do laquello se tnml un 
propliele . J — Si Lon passe a la qualrieme voiissiirc, on rencontre des scenes 
iiussi disparates, et aussi dilliciles a rani(‘in‘r a line peusee unique. ( h\ reronnail 

J fi/ust* ttrdin , III) I ixlir , \i, Jii- (O. 

Sainl IJrrn;ml, Suprr Missus r.s/ anurias /torn. I'nlrol . I. < IAWIII. <dI (> . 

N < > i r /// Cfflltrti rale Suin'- Ihuur il*‘ Laon. ]or I I><>u\m. |>. c«> .1 oii\ . 

* Moils ;m>iis dr rdlr curicux* Pm chomachif < I «* I ..(•■» .in li\ n- 111 Mu' * nmnti 

(Jti Ul jn*(*s dn : \ I.U.\ S 

Kl non jms Sn/nimc, rnimrn* l<* croil I I » l x * l><Mi\in 
Uu lit AISACVC : A! I iiKI..\S : J S( .mi . 
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ime jeune lille qui accueille dans son yimn mi animal (line licorne, nmnne nous 
le v(*n‘ons avee I inscription CAPITVU 1 . On \oil aussi Balaam, rceonnaissable 
a Liuseriplion : IValaa M : OBIKTVB STLLLA I" X JACOB, — puis 1c roi Xabu- 
cliodimosor, couehc snr son lit cl apcrecvunl cn rove la sin Luc dor, daryent, 
(Lairain, dc ler eUTaryilc qui esl represented au-dcssus de Ini, aver l'inseriplion 
STATVA ; — puis tin personnaye sarranl nn roi, — puis unc loin me porlanl nne 
lablellc el designee par I inscription eniyma tiquo I Cl’: P: SKCLA : P \ T \ H \ S . 
— cnlin les Irois jeunes llehreux dans la loiirnaise, avec I inscription cnliere- 
ment conserved : TUBS: PVKBI : IX : POBXACL. 

One |)envent Lien siynilier dcs sujels si divers, el <picllc esl 1 idee densem- 
I > I e < ] 1 1 i a pu presider a lenr yroupemen t .* — Xons Lronverons la reponse la 
plus precise a cello <)ueslion dans le S/tcculunt Ect/rsitr d llunorins d Vutun. 
Xons avons eleja dil de c | uelle vugne avaitjoui son livre an inoven aye : en voici 
nn e\eni])le de pins. Le sermon (pi on lit dans le Sjn'ctihini licclesiir an jour 
de la lete de I \ nnonciation e\])Iiipie en elfct el rnincnc a 1 unite les liyurcs du 
portail ele Laon \ I lonorius d’Aulun vent prouverqucle mvslerc de la viiginite 
de Marie a etc annonee par les prophetes et monlre en liyures dans 1 Aneien 
Testament. Voiei eomment il s exprime ! : « MoYse vil nn buissem ardent que la 
Hamme ne ponvail eonsumer el an milieu duquel Dieu apparul. (Lest la nne 
liyure de la Sainte \ ierye ; car clle porta en elle la llammedu Sainl-Lspril sans 

brulerelu feu de la concupiscence — Aaron, surPordrede Dieu, mil nn baton 

desseelie dans Larelic d’allianee \ cl le Icndeinain le baton lleuril et produisit 
son limit. Le baton sterile qui donne son limit, rest la Vie rye Marie qui met an 

moiide Jesus-Christ a la Ibis Dieu el liomnie Gceleem, juye d lsrael. etendit 

line toison dans Laire, cl la rosee du eiel \ deseendit sans que Pa ire Tut mouillee. 
La toison on descend la rosee esl la Sainte Yicrye < | u i devient leconde; l aire qui 

reste scehe esl sa viryinile qui ne snbil aueune atteinte — Kzeehiel vil nne 

porle ton jours lermee, par laquelle soul passa le roi des rois, i't apies v avoir 
passe il la laissa lermee. Sainte Marie e^sl la porle du eiel qui avant I enfaute- 
mt'iil, pendant renlanlement et apres Lmdantement resla inlaete’. — la 1 roi 

1 11 v a riisuiU* deu\ sujels que nous n avons pu idrnlilipr ; cesl d abord itn pcrsoimagp ;i \ pc liiispripl ion 
I’liKX ; \ 1A : XO Mill - puis mi vieiJlard rl mi jeuue liomme sans insrripliou. 

Spec /'.ccles, hi Anmuitmt. I. CLWII, col cjo j el suiv. 

: Xons up Iraduisons ipic les passage’s essentirls. 

' liarlish* dr l.aon n‘a pas represenle Aaron, inais spiiIpiiipuI laivhe AlU'llA 1>I 1 

“ On \ciil ipie Ip prrsonnagr ijui so lien! prrs dr l.i porlp csl le pmpliele llzccliiel. 
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X abuchodonosor vil mu* statue clout la tele etait dor. la poitrine cl les bras 
<1 argent, le \culrc cl airaiii, les jambes dc fcr, Ics picds d argile. I uc* pierre, 
arrachce dc la monlagne .sans Leffort dcs mains huniaincs. brisa la statue et la 
reduisit cn poudre: puis la pierre dev in L grande cominc unc monlagne cl cmplil 
le mondc. Les differenls metaux dc la statue soul les dilVmviils royaumes. La 
pierre arraclicc dc la monlagne sans le seeours dcs bras, <Vst Jesus-Clirisl no 
d unc \ ierge (pic mil nc loucha dc sa main. II subpigiiora tons les peoples el 
regnera ton jours . Co memo Xabuehodonosor lit la ire line statue dor Iiautc 
dc tpiaraiUe eoudoes el large do seize < j u i I ordonna a tout le penple (Ladnrer. 
Mais Ananias, \zarias, Misacl, rclusercnt dccourbcr la tele devant cllc. Le mi 
i Eri U' les lil charger dc chaines ct ordonna (pi on les jetat dans mu' loiiniaisc 
< p i on avait cliauHcc sept fois plus que riiahitude. Or. par la \olonle dc Dieu. 
la llamme, s'eeliappanl dc la fonrnaisc, hrulait tout ee <pii elail dehors, et nc 
touchait pas mi seul ehevcu dc mix (|iii claient dedans, liux, cependant. chan- 
taient an milieu dcs llammes, el avee eux le roi vil le Kils de l)ieu. (Vest ainsi 
(pie le Sainl-Espril leconda la Sainte V ierge de son leu interieur, tandis ( pie. 

an dehors, il la protcgeail eontre Ionic (‘oncupiseenee — Daniel detruisit 

I idole des Bahvlonien-s avee raulorisalion du roi et lua uu dragon tpLils ado- 
raient . Cost pounpioi les I »al>\ loniens irrites le jelcrenl dans unc fosse aux 
lions cpi ils lermcrent d une grande pierre juxpdau seplieme jour. Lc roi mil sur 
la pierre le sceau de son anneaii. Alors Lange du Seigneur enle\a de la Jiidec 
le propliete Abaeue avee unc corbeille de nourriture. el il le plaea sur la lossc 
aux lions. Abaeue lit passer la nourriture a Daniel sans briser le sceau. Le 
seplieme jour, le roi on arrivanl trouva le seeau intact el Daniel xivant. II Inna 
Dieu. lil sortir le prophele de la losse, el lit devorcr ses ennemis par h*s lions. 

C c‘s i ainsi epic le Christ, sans briser le seeau de la virginite, entra dans le x‘iu 
de sa mere, el sorti t, sans toucher a re seeau, de la demeure \irginale. - 

II est impossible <pLon nc suit pas Irappe ch‘ Lidentite nhsolue (pi'il \ a eulre 

1 E rM ce cjuexprime la scour <lu sacrc ivprr.scnlre nprv> hi vision dr Xahurliodoiiosor lit. mt \ \oiri nr 
fi<*mv dr ]<i rovanlr dr Irsus-Cltrisl E;( irmme < [ u i virut uiMiilr < * l ipi'am impawn* I hit i*i|»tiou 1.1 E 
SECEA : E \*T V K VS f'.iii allusimi a I '<* It* mil • • du dr JrMis-( diiist. Crllr l'niunr. m <!lrl . rsi hi mEvIIi 

mimur Ir pronvrul jes niuls qui soul graves prrs d rllr. Lolle iin dr vrrs cmpninli r ,< ] .inuslirlir lonn ir, 
rilr par >ainl Augustin. oil la .Sihvllr aniiouiv a la tou 1 l i jn^rmriil drrnirr rt lYu mill do ri u r nr dr E mu 
( ! h risl . 

ludieii sit'innu : Irllus sudorr madrscrl. 

I! (!u*lo rr\ adxruirl jn f r sfritt ftiturn s 

- ( Er«U lc sujrl dr la premirrr M’ihr <|tii iioiu niontiv O.uiirl loiihuil an\ pi* d*. no < 1 1 . * ii a t<l< 

1 1 li muino. 


I \ 1ST U KLKi I 1C r X Dl M II SI KC II 


i8j 

I uuivro berile cl I trtivre srulplee. Ce sont oxatTomenl les monies exemples. cl 
dans 1 histoire do I >a n i <* I , nolnmmcnl, larlisle a suivi le Lcxle do si pres (|ii il 
n\a ]ins crainL do representor des episodes (oomine la morl du serpent < j a i no 
Lendenl pas diroclemonl a prouver la virginite do Mario. Nous ponvons nflirnicr 
aveo eerlilude < | tie le sermon d llonorius d'AiiLun ful le programme memo <pi on 
proposa a rartisle. — Mais, romme il reslail encore des places vides dans la 
vonssure, oil oin])runla encore an memo llonorius deux scenes symboliques qui 
soul tiroes do deux ntilres sermons eonsaeros a la \ ierge. Le premier bas-relief 
represente une jeunc lille qui areucille dans son giron line lioorne 1 . Nous savons 
deja quel sens llonorius d'Aulim domic a colic scene : il y \oil unc image de 
I Incarnation . Le second lias-relief represen le le proplielc Lalaam amioneant, 
romme on lemoiguc I inscription, qu'une etoilo nnitrn de Jacob. On sail assez, 
el llonorius d Aulun n a pas de peine a le inonlrer, quil s'ngil encore iei de la 
naissauee de Jesus-Clirisl L 

Nous avons insisle sur le portail de Laon, parce quoii n'avail pas encore 
determine le vrai sens de ce grand ensemble, eonsaero tout on tier, coniine on 
le voit, a la virginite de Marie, et ]iaree que eel cxemple monlrc bien <picls 
cl roils rapports rallaclicnl les oeuvres d arlaux (ouvres conics. 

II scrait possible de ciler plusicurs a litres compositions du xni'' sieele on la 
personne de Marie sc laisse devinor sous les figures de rAncien Testament 3 . II 
laul signaler an premier rang les bas-reliefs du portail occidental de la eatlio- 
drale d Amiens \ eonsaero dans son ensemble a la mere de Dicu. Au-dessus des 
deux grandes statues de la parui de droile, qui represen tent la Vi ergo et Lange 
de rAnnoneintion, on pent \oir quatre bas-reliefs, donl les sujets nous sont 
lain iliers (fig. So). On reeonnail : la pierre qui sc delache i\c la monlagne sons 
les yen x de Daniel. Moise el le buisson ardent, la toison dc Gedcon, la verge 
d \aron. Gc sont quatre scenes du portail de Laon. II est done perinis do sup- 

1 La Como esl briseo. On lit a Laon, pros de cclle liguriuc, 1 inscriplion CAITJ'N IL Or, rest la fin 
inrino (1 mu* des pli rases rimers d'Uouurius : 

Ail (piam capirndain virgo puolla in cainpnni pouilur, 

Ad (piam veniens, el se in groin io ejus reolinnns, vapifnr . 

Spoc. Drrlos. Do nuliw Domini, col. S i « j . 

J Sprr Dodos. Do Dpiphnnia Domini , col. S J 0 . 

.Signalons-rii egaleincnt Lino du x 1 1 '* sircle, an porclie do 1 Vgliso d’ Ydos (Oanlal) (jui a eld balie par les 
I rmpliers dans la scconde parlie dn mi c Merle; on voil d un cold 1 Annoiici.il ion, dr I'aitlre Daniel dans la 
l*>ssr au\ lions, cl prrs dr lui Ir prophete Abacne ijn'iin angr t ion l par les clir\onx — representation qui, 
a ^ drs commr a Laon, derive du srriuun d'llonorius d’Auluu sur l Anuoncia lion . 

1 I'orlc dc droile, 



i.r Minnm ii is ro i; me i; l a.\(.ii;n itm’am i:.\r us> 

poser < | iter I in* lisle d Amiens, rum me eelm cle Laon, a lrou\e son in spiral ion dans 
!e sermon cl llonorius dAutun sin* I' Annoneialion . La scene tie 1 A niioneiatnm 


Fi**, 8t) — I>as-ivlirfv s\ iul)olii]tx s vc ra |» jm ul.tul .1 I.i \ Aimin'- 

1 1 11 i aeeompat* ne pislement les Las-reliels d Amiens rend noire In pollute Ire^ 
vraisemldalde. 

I n vilrail de la colletpale cle Sainl-Ouenlin 1 semlde pro\enir du meme ori- 
l» i n a 1 . Les scenes <le la vie de la Vier^e soul mist's en rapport aver les menu's 


Alividc. cIm ju llr vi l lice ilauv 1 ,1 \ < * dr 1 r»;lisc 1 \ilrnil a i;.mi li« . 
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figures M'iii ImiI i([ lies de I Aneien Testament. L\\ mionrialion esl arrompagnee 
do Xahurhodonosor cm >n l c m ] > I an l on rove hi statue, el d’Aaron rcxelii des orne- 
menls sacerdolnux L La Xativile de Jesus-Clirisl esl rommcnlee par la loison do 
(ledeon el le Luisson ardcnl do Moise. L'adoration des Mages esl rappmrlioc do 
la prophetic* dr Balaam tpLon apereoil monte snr son ancsse. — La resscmhlanec 
du vilrnil de Saml-Oncnlin el des porlails de Laon el d'Amiens esl asscz Lap- 
panto pour qu on puisse (*roire quo les Irois amvrcs proviennenl des memos 
sermons d llonorius d Aulun. 

Les Irois grandes oeuvres d art symholique quo nous venous dcludicr soul 
autanlde preuves nouvollcs du rulto quo le moycn age avail voue a la mere de 
Dieu. C esl a la \ iergo quo les artistes onl voulu nous laire penser en poignant 
on tm si ulptant les episodes de LAneien Tcstamenl qui lui sont en ap]>arenee si 
el rangers. 

IV 

Le moycn age a done aime, eomme on le voit, a laire prcssenlir le Xouveau 
r ri*slamenl par quclqucs scenes ehoisics de LAneien. Mais, des le xiT sieele, h*s 
artisles imaginerent line la eon encore plus simple de montrer Jesus-Clirist dans 
LAneiennc LoL Ils drcsserenl simplcment, a Lentree de la eathedrale, h*s 
palrinrehes on les rois quo les Peres nvaicnl designes eomme des figures du 
Sauvour. Les saints de LAneien f reslament annoneenl done Jcsns-Chrisl des le 
seuil, cl deviennent ainsi cc les hermits de Dieu », eomme (lit saint Augustin. 
A Chartres, an porehc scplcn IrionaL Melehiscdceh, Ahraham, Moise. Samuel, 
David. s<* liennenla Pen tree du samTnaire. Ces grandes statues eomplent parmi 
It's plus cxlrnordinnires du moven age (lig. rp . Files semhlent apparlenir a 
line autre* Immanilc taut elies sont surhuinaines. On les dirait petrics aver It' 
liinon primil.il, eon lemporaint's des premiers jours du niondc. L ari du commen- 
cement du mii sieele, malhahile a rendre le earneloro de I'indixidu, exprimt' 
puissammenl re qu il v a. dans Louie lignre linmaine, (PuniverseL d elerncL Les 
patriarehes et les propheles c I c* Charlies apparaissent vraimenl commr les pores 
ties peuples. roinnu' les eolounes de Ihumanile. Mais re qui ajoule inliniment 
a lour grandeur et a leur my store, e'esl qiLils rappel lent ( pie It pi un de plus grand 
qu'enx, ('I <pi ils lormt'nl roinmo urn* avenue symholique (pii eonduil jusquVi 

1 On no | m* il I gnrrr iloulrr <|iic I o ^riiml prrlrr i*r\rlu <in i*:i I i« >1 1 ;i I . i|ii on \oil <l.‘iMs I»* nr soil 

A;i 1*011 . 
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■Jesus-Christ. — On retrouve a Heims, a la haie do dmile dn pot lail nceiden tal . 
los memos pcrsonnngos lignrntifs, ranges a pen pros onmmo oon\ do Chartres, 
ctoffrant aveccnx lesplus oionnanles analogic's fig. Sr, On los rotmiiveu Sonlis. 
mais dos restanrations trds nmlndroilcs empbehent qium ptiisso designer tons 
les personnnges pm lour nom . On on rotron vo qnelqnes-uns an portail do Saini- 


I'hoi. M u tin n 

Kijr. Si. Simeon. v.uiit .leau-Bapli'Uc. NaVr, Moi<e. Abraham Bciin^ . 

Bern )it-su r-Loirc. on on rcoonnait sans peine, an milieu tie plnsiems statues 
mutilees, Abraham meltnnt la main sur la l.eto do son liU, o i Io roi Mavid. I no 
serio ties analogue mix precedentes dbmrait an sieelo dernier lo portail do la 
eollbgiale do Sainto-Madoloine. a Besaneonb Los statues qui so voientdans lo^ 
parties hant.es do la eathbdralo do Lvon . h‘s ligurines qni emplisM'nt los vous- 
sures du portail Saint-IIonore, a Amiens, montrent au"«>i, a\er des variantos, les 
principaux personnages de l anoionnc Loi 

1 On rcronn.nl crpcndanl tres him Abraham iimt Uaar .1 '-c*- pied'-. Moi-.< pnrt.ini le t pi nt d .drain 
reslatire on David', .leremie portanl la croix, Simeon porlanl 1 mi. nit 
Voir Hullrt. arch du enmife, iSyl. p. i'iS. 

:i Du roh'* dll midi, les statue* miitilrr-. dr 1 > von <r mhlnii represent! r Mni-.e. Aaron, Jo*m •. < tthonir] i, 
Samuel sacraul David, Da\id. 

' Bsl-il bosoin dc fain* rrinaripicr ijuc Ins (inures do patriarrhos ipii sc voioul a Baon portail dr 
tranche. facade) *onl modcrncs 
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Le rommeutnire Ic plus clair dc loutes lcs umvrcs (Pari c] no nous venous 
(I’enumeirr est le mamicl qiflsidorc de Seville a intitule Allcgoria* rjiucdam 
Scriptuni' sacra*'. Dans ee petit livre il passe en revue les prineipaux person- 
na^es de LAncien Testament cn faisant eonnaitre lour signilieation mystique. 

Les quelques lignes cjn'il oonsacre a chaeun 
d'eux sont pnrfois si breves et si nettes qu’clles 
dissent pu etre inscrites sur des pliylaeteres 
et mises aux mains des statues. Le manuei 
<1 Isidore de Seville rend eompte de toutes les 
dillieultes (pic pent smilever la presence d un 
personnage de LAncien restament dans une 
oeuvre du xim c siecle. Nous 1 11 i empruntons 
Lexpliea tion des statues symboliques de Char- 
tres, de Heims, d’Amiens, de Scnlis, de Lyon* 
Adam est la premiere ligure de Jesus-Christ 
et c ost aussi la plus signilieativcL Le Christ 
est le nouvel Adam. Le premier a etc forme 
le sixieme jour et le second s'est inearnc an 
sixieme age du mondc. lAin nous a ])crdus 
par sa faute, Lautre nous a snuves par sa mort, 
el, en mourant, il a refait l liomme a I image 
de Dieu . On comprend pourquoi le moyen 
age a si sou vent place Adam an pied de la 
eroix de Jesus, pourquoi encore il imagina 
epic l arbrc du Paradis terrestre, conserve mira- 
euleuscmcnt a travers les siccles, avait servi a 
I a ire la eroix dc Jesus-Christ. La legendc elait belle, saisissante, et dounait 
une forme populaire an dogmc de la chute et de la redemption. 

Abel est la sceondc ligure de Jesus-Christ \ Ce iTcst pas seulement par sa 


J'lt'H. Ai.n iiu-Sal>on 

Fig Si. — Voussnre* du porlail Sainl- 
Ilouore a Amiens. Les palriarches cl 
les prop holes. 


1 Patrol., t. LXXX 11 1 , col. r,6. 

J A (I <nn ligure an porlail Saiul-I lonorc d’ A miens ^(ig. 82V Le pen tail d'Amiens nous m oil Ire a u premier 
cordon apres les anges, Adam bechaul, Xoc couslruisanl l'archo, Melchisedech portanl le pain ct le viu. 
Abraham se preparanl a sacrifice Isaac, Jacob el Isaac. 

5 Isidore de Seville, Allegor., col. (19. 

4 Le personnage qui, an porlail de Reims el an porlail de Senlis, licnl un agneau, n'esl cerlaiuement 
pas Alxd, routine on le dil. niais Samuel. Abel, dans tons les cas. ligure comnie svmbole de Jesus-Chrisl 
sur la lameuse plaque lucllce de la (in du xn R siecle publico par Didrou [ Annales arch (. N HL) 
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mort (jii i] symbolise le Sauveur, mais aussi par sa vu\ II lul pasleur dr brebh 
et» des lc commencement (In momle, il nnnonca ret autre berger qui a dil dr 
lui-memr : « .le suis le bon pastern* qui donne sn vie pour ses brob-s . ,\u^i. 
dans 1 art du moven age, la caracteristique d Abel e^t-elle mi agneau. 

Noe lignre Jesiis-( Jirist. et 1 aivlie do Noe figure I I _ I he de Je^iis-Christ A 
I/arehc, en elTet, etait de bois 
comme la croix. Les dimensions 
del arelie prefiguraient au moven 
de nombres mystiques les dimen- 
sions de la croix, L'arelie a etc 
batie par Noe, le sen I juste de 
l ancien monde, comme I Lglise 
a etc edifice par Jesus-Clirist, le 
juste ]>ar excellence. l/nrehc 
enfin a llntte sur les eaux du de- 
luge pour enseigner mix homines 
que l’Eglisc trouve son saint 
dans les eauxdu bapteme : verite 
que nous signifient d une autre 
maniere les huit personnes en- 
lermees dans Parche: ear huit 
e^t le n ombre de la regeneration 
et de la vie eternelle \ 

Melcliisedeeli, grace au Ca- 
non de la Messe. on son mun figure, e^l devenu le plus eelebrc de ton** les 
types de Jesus-Clirist La Bible, < 1 1 1 i cn parle aver taut Ac mv^tere, nous dit 
de lui (pi il etait a la lois pontile et mi : deux litre-* qui ne coiniciincnt qu ;i 
Jesus-Christ. linlin, en ofirant le pain (‘I le via a Abraham. .Melchisedrch 
annoncc, des les premiers jours du monde, le -acri lice di \ in que .IrMo \ieudra 
plus Lard instituerL L idee mystique <pi eveille \c nom Ac Melrhhedech a etc 


1 Isidore rlt- Seville. .tllegor., ml. cj<| 

1 Noe, a vet* son arclio. sr voit a Aniim* 

‘ Isidore, Alh'gor., col. iuj. 

4 Midcliisi’dech «*st repre'Ji’iih- \ Gliarln 


cent ral lio*. 8 » . 

:i Isidore. .Illt’xur.'V ol. ioj 
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8* » ! Mirla plaque du \n m**.*|.- 
a Amieii'* «•! .1 lU itiiv a 1’i nl • r etir d 
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ties hcureusemen t exprimce par hartiste dc Chartres : ll a mis snr le front do 
hantiipie roi do Salem unc time bordee d une cuiirunne et lui a fail porter a 
la main an oalioe. Ihartistede Heims a encore etc plus audacieux : il nous montro 
Melcliisedeeh presentant a Abraham lo pain sous la forme d line liostie 1 * * * (fig. S') . 

Abraham qui. a Chartres, a Heims, a Amiens, a Scnlis, ost Loujours repre- 
sente levant lo eouteau sur son iils Isaac", ost line figure trop olairo pour qu’il 
soit noecssaire d v insister, 11 sullit de fa ire romarquer qu ioi, oe nest pas 
Ahraliam qui svmholise Josus-Chrisl, mais Isaac. A Chartres, sous le socle <]ui 
porte Ahraliam et Isaac, on distingue un holier. Sui\ant le recit hihlique, en 
(diet, le patriaroho troma un holier rotonu par les comes au milieu d un buis- 
sou, el il I immola a la place do son Iils. L episode du holier fut juge mvslerieux 
par les common ta tears, <pii v viren t unc figure nouvelle du saerilice de Jcsiis- 
Christ. Lcs cornes du holier <pii le retenaient siispendu au buisson devinrent 
un symhole des deux bias de la croix, et les opines ou sa tote s’emharrassait 
furent considerees eomme ime allusion a la eouronne d opines 5 . 

Le patriarehe Joseph prefigure Jcsus-Christ, non pas par un aote isole de sa 
vie, mais par sa vie entiere, Isidore de Seville se eontente de fairc remarquer 
on gros qu’il a etc trahi, coniine Jesus, par sa famille, cl qifil a etc, comine 
lui, aoomdlli par line nation el range re'', (hen serail assez. pour cxpliquer la prd- 
seno(‘ d(‘ la statue do Joseph au porche do Chartres". Mais lo xm e sieole ne se>t 
|>as eontente du rapprochement un pen vague d lsidore de Seville, et il a pousse 
jusque dans le detail la comparison e litre Joseph et Jesus. Un vitrail de 
IJoiirges. par cxeinple, represeute quelques scones tvpiques de la vie de Joseph. 
11 scrait pevmis de n v voir qu un simple recit, si les sept Lloiles <pii dominenl 
toule la composition, ct (pii soul runinie le blason de Jesus-Christ, ne nous 
avertissaienl quo cette \ le de Joseph n est, dans la pensee de 1 artiste, quime 
figure de eelle du Sau\eur\ On ne pent guero douter dc I intention de hauteur 


1 .le uecrois pas tpi’on puissr Joule i* tpie le p re l re ipii tail counnmiiipier mi guerrier (statues iutcricurcs 
de la ealhedrale de Kcims, porlail du milieu, dans, le bas ne soil Meleliisedecli. 11 lie taul pas s elonncr de 
\oir Abraham \e(u eomme un elie\ alier (In xiiCsieclo. Le psauticr tie saiul Louis Uibl. .Nat.. ins. lal. loiiJ 
nous le montro sous eel aspect. 

- Le eouleau esl sou vent brisc. 

■’ (ilnso ordi/i., lib. (ienes., cap. wn, tj-i i. 

'* Isidore, .i/Ze^or., rol. 107. 

0 I’orclic sepleulrioiial, slaluc tie la baie tie tlroile. 

1 Vitraitjc dc HoursfO.s. pi. X Le IV Lullin' a part'aileiucul vii tpie le vilrail tie Bourgrs elail au loud 
s\ mbolitpir. 
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du \ i t ra i 1 de limiryes, quand oil a In le^ ehapilres de hi (lln.sc orrfimtirr consa- 
crcs a Joseph 1 . II est done legitime de [irnser qne le sun^e de Joseph, <pii est 
represente Lou l d ahord dans le vitrail, e s L . eonformement a lexe^cse du temps, 
line allusion an re^ne de Jesus-Christ. Joseph, en diet, reve ipie le soled et la 
lune I adorent, paree qu'il a etc dil an Sauveur : « La lune et le soleil t'adore- 
i out et toutes les etudes. » Ses Irenes s irritent eon tie 1 u i quand il leur raconle 
son reve, eonune les Juits, parmi lesquels Jesus etait ne et (pi il appelait ses 
freres, s'irri teren t eonlre leur Sauveur. Joseph, < ] n ’on \nit dans les autres 
eomparti meats de la verriere depouille de sou manteau, | o L«'‘ dans la eiterne, 
et vendu trente deniers anx niarehands dlsmael, liyure successi\ (uueiit la 
Lrahison, la Passion et la mort de Jesus. Le manteau qu on Ini an*aehe, c ost 
I humaiiile quo le Sauveur avait re\etue et dont on le depouilla en le laisant 
niourir sur la croix. La eiterne on on jette Joseph a pres Ini avoir enleve sa 
rohe, ee sont les Limhes, oh Jesus descend apres sa mort. I nlin. les trente 
deniers quo paieut, pour aeheler Joseph, les marehands ismaeliles, rappel- 
huit les trente deniers de la lrahison. Lhistoire de Joseph et de la femme de 
Putiphar, que montrent h's medallions siiivants, est line nouvelle allusion a 
la Passion de Jesus-Christ. La femme de Putiphar est la Svnayo^-ue aceou- 
lumce a commettre I adultere aver les dieux et ranyers ; elle eherrhe a seduire 
Jesus, < 1 1 1 i repousse sa doctrine et qui enliii laisse eutre ses mains son manteau, 
e cst-a-d i i e soil corps, dont il sc depouilla sur la croix. Le triomphe de Jos(‘ph, 
qui eouronne le \itrail, li^ure la virtoire de Jesus mii* la mort et son eternelle 
rovau te. 

Pel est le sens cache du vitrail de L>ouryes. La oh le peuph* ne \ ovai t (pi line 
hisloire touehante, le theolo^ien reconnaissai t mi svmhole. 

Abuse est apres Joseph line des figures les plus cararleristiqucs de Jestis- 
(diristL II apporla la premiere Loi aux Juils, comiiK* Jesus appoi ta la scromle. 
Aussi est-il represente les tables de la Loi u hi main, a (lhartres, a Heims, a 
Amiens. Lne Ionic de trails de son hisloire laisaient, d apres les Peres, pres- 
sed ti r Jcsiis-Chrisl . Les seulpteurs n en out iqierc retenu <pi un stud : I erection 

1 (,'losc unltrt . lih. Oeaes., rap. \\ui H sui\. — l.rs niiuialiirisles, dr tear role, iMppmclienL lor 
iiicllrmcnl hi \ io Jo Joseph de o-llr dr .hsiis-< Jirisl . \ oir I'ihl. *Xal , m> l.itin «o»'>i.t .* .» <1 mi'm mi 1 <1 

Mil'' si roles . 

- I shlure, . cut, iu»j. 

; Isidore de S« \ille a rapprurlie luaipieaieal l.i \ie de Muise de relle d . ■ Jrsus ( ilirisl d.no s< >. illr^un.r 
in \'t‘l Trsttun in I. rotf , f.twitiv ' . 
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(.lu serpent d airnin. funs lui moUent a la main line eolonne portnnl a sou 
sommel u n dragon aileb 

David el Salomon furent encore des figures Ires populates de Jesus-Christ. 
Les raisons cn sont, coniine toujours, tres nombrcuscs. Ouelques-unes cepen- 
dant out paru decisives aux artistes du mu° siecle. A Chartres et a Amiens, ils 
011 I voulu rappeler surlout que le saere de l)a\ id par Samuel etait une figure 
d un saere pins auguste,du saere de eelui qu'on appelait « Point du Seigneur ». 
A Amiens, on voit Samuel versant 1 It u i le sur le front de David 1 2 * 4 , tandis qu a 
Chartres on voit simplement la statue de Samuel pres de cello de David. 

Ouanta Salomon, on a rapproche non sans raison, a Chartres, a Amiens et 
a Heims :{ , sa statue de cello de la reine de Saba. On voulait signifier par la que, 
conformement a la doctrine ecclesiastique, Salomon figurait Jesus-Christ, et la 
reine de Saba 1 Cglise qui accourt des extremites du monde pour entendre la 
parole de DieuC 

Yoiln quelques-uns des types les plus celebres de Jesus-Christ : ce sont ceux 
quele moyen age a representes avee le plus de grandeur. A1 a i s il ne serait pas 
difficile then citer beaucoup d’autres. II ya tout lieu de supposer, parexcmplc, 
que les scenes de la vie de Job, de Tobie, de Samson, de Gedeon, qui renqilissent 
les voussures et le tympan de la baie de droite au ]>orta i 1 septentrional de Char- 
tres. out etc representees avee fintention d'honorer Jesus-Christ dont ees pcr- 
sonnages hibliques sont des figures. Job est, par ses souffrance et sa victoire, 
le type de la Passion et du triomplie de Jesus-Christ \ Gedeon Test aussi, mais 
pour des raisons plus mystiques. La victoire qiTil remporta avee ses trois cents 
eompagnons prefigure la victoire que le Sauveur remportera on mourant sur la 
croix, parce que le nombre trois cents (T), nous havens vu, est 1 hieroglyphe 
memo de la croix \ 


1 A Cliarlres, Reims, A miens ( porta il Sainl-Honoiv), Senlis (le serpent a disparu). 

Lorlail Saint llonore. 

‘ A Amiens, la slalue de Salomon el eelle do la reine de Saba lie so Irouvenl pas au porlail Saint-Honore, 
mais a la bail* de droile du porlail occidental. — A Cliarlres, les deux slalues soul a la baie de droite, 
porlail seplcnl rional. — A Reims, eu pendant, facade occidenlale, baie du centre, contrclorls. 

4 La visile de la reine de Saba a Salomon in! aussi consideree an moyen age coiunie 1111c figure de l’ado- 
ralion des Mages. La reine de Saba, cjni vienl tie LOrienl, symbolise les Mages; le roi Salomon, assissnr 
son Ironc, symbolise la Sagesse eleruelle assise sur les genoux de Marie. (Ludolplie le Cliartreux, 1 iltt 
1 'hristi , rap. \i C est pourcpioi a la facade tie Strasbourg (porlail cenlral, gable) on voil Salomon sin* son 
Irone garde par dou/.e lions, el an-dessus la Yierge portaul l’enfau! sur ses genoux. 

* Isidore, Alli'gor., col. 10N. 

1 Ibid , col. i r i 
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Tobie. qui rend la vue a son vieux pere, i'V>t .Ie>us-Chri>t qui apporle la 
lumiere au peuple de Dion devenu aveugle 1 . Ouant a Samson. nou> avons deja 
dit comment on le considerait d 'ordinaire romme le type de Je>u< vainqueurde 
la mort. 

11 apparait, par cesexemples. que le^ chretiens du inoyen age avaient l ame 
toute pleine de Jesus-Chri>t : Test lui qu'ils cherchaient partout, Test lui quits 
vovaient partout. 11s lisaient son nom a toutes les pages de l’Aneien Testament. 
Ce genre de symbolisme donne la clef de beaucoup d\eu\ res du moven age 
< 1 11 i. sans lui. demeureraient inintclligible^. Nous ne parlous pa> seulenient de> 
oeuvres d'art, mais do telle composition litteraire eelebre. Les habitude* svmbo- 
ri([ ues du moven age peuvent scales, par exemple, expliquer Pceonomie d'une 
omvre aussi deeousue. en apparcnee, que le Mistere du 1 id Testament 2 . Pour- 
quoi les poetes inconnus du xv° siecle qui eomposerent cet immense drome 
sacre iTont-ils pas cru devoir donner la memo importance a toutes les parties 
de PAncien Testament, pourquoi ont-ils choisi tel person nage plutot <pie tel 
autre? Pourquoi nous parlent-ils surtout d’Adam. de Xue, d Abraham, de Joseph, 
de MoTse, de Samson, de David, de Salomon, de Job. dc Tobie. de Suzanne, dc 
Judith et d Esther? Cost evidemment paree que ecs hero* et ees heroines 
bibliques etaient les figures les plus populaires de Jesus et de .Marie. Les auteurs 
d ailleurs n’ont pas voulu nous laisser ignorer leurs intentions, et. an commen- 
cement de l histoire de Joseph, ils out fait dire par Dieu le Pere lui-meme que 
tons les malheurs des patriarehes iPetaient que des figures de* souH'rance** 
reservees a son fils 3 . Le mvstere tout entier est done ordonne coniine (in 
portail de eathedrale. Les per>onnages du drame sont ceux-la memos qui out 
etc representes. pour des raisons analogues, a Chartres ou a Amiens \ 

Tous les arts concouraient done, au inoyen age. a donner au peuple le 
memo enseignement religieux. 


1 Isidore. Allegor . col 1 16 

- Mistere du Yiel Testament* public- par la Sueiele de> aneieus Icxlo Iraurais b vol 1 878—0 1 

( est settlement 
Tour fi git rev les E scriptures 
Et nwnstrer par grosses /*£«»•<•■» 

Eeneye que les Juif's auront 
sus man fils 

(Dialogue enlre Dieu et Mtsertcorde. 1 . II. v. el >ui\ 

' Ae pas oublier qu a Churl res. comme dans le Mistere du l 'tel Testament un \«>it a nitr « l<* 1 iu-t-ure 
de Samson, de Tobie el de Gedeon, relic de Tudilh et d I'Mlier (pnrehr >eptent rional, purluil de droile' 


n a r » t m;ur;iKrx or xm sin i i 
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Aprds les p;i Inarches el les rois (|ni figurdrent Jesus-Christ par leur vie. le 
mo yen age a rcprdsenle les prophdlcs qui Fannoncerenl par Icur parole. C'etaicnt 
la les figures les plus extraordinaire* de FAneicn Testament. Ces inspires quo 
|)ieu arraehe a lours tronpeanx et a lours syromorcs, rjii i lutlenl avce l'espril, 
qui sesenlenl saisis aux ehevoux. qui orient : « Seigneur, Seigneur, jc ne snis 
epic begaver! », qui, vainous par une force ineonnuc, se liennent aux porles des 
villes ])our annoncer des catamites inomes, qui prophelisen t du fond des 
oilerncs, <pii rasent lenrs olievenx et lours soureils, dechirent lour mantcau. 
marolientnus dans le desert, res voyants surlmmains elaiont l>ien fails pour 
i n s pi re r le genic des grands artistes du xin r sieele. 11 faul avouer ponrtant rpie 
le soul Mieliel-Ange a sii nous en tracer une image profondement emouvanle. 
Seul. re genie vraiment biblique a su exprimer les esperances et les lerreurs 
do I'aneien monde; seul. il a su rendre la trislesse inlinie de Jeremie, qui laisse 
doulourensement tomber sa tele sur sa main, on Pent Iiousiasme du jeune 
Daniel, qui sent le souflle de l'espril soulever ses clieveux. Le moyen age n'a 
rien tenle de pareil 1 . 

Fill represenlanl les propfielcs. les graves artistes du xiif sieele voulmenl 
fa ire encore une omvre dogmaliqiie. Ils fnrent uniqucmenl prdorrupds d'expri- 
mor eelle verile llieologique, quo les proplieles sont les apdtres de rAneienne 
Loi, el qu'ils out annonee les memos elioses sous une forme a peine difierenlo. 
Parlant de la ils opposerenl dans les vilraux de Fabsido de Bourgcs. par 
oxcmple, aux dou/e apdtres et aux qualre evangelistes, les quntre grands pro- 
plielcs el les donze petits \ 11s leur donnerent la memo tuniquo, le memo livro. 
le memo nimbe qiPniix apdtres : ils ne les dislingtierenl que ]>ar le bonnet 
eonique des Juifs qu'ils mirenl sur qnelqiies teles de proplieles II somble 
qu'ils aient voulu inviter les fiddles a faire cnx-memes le rapprochement. — Si 
pen oaraeterisliques quo soient ces images, elles n on laissent pas moins une 
impression prolonde. Les proplieles des vilraux de Bourgcs. (Fun aspect mono- 
tone, (Fun dcssin rude et sauvage, qui parail grandiose a une idle hauteur. 

1 Vouldions pn s ponrlanl Ios adiniraldos liguros dr pn>pln’*los dn I’uils do MoV>o ii Dijon. 

2 Voir Vitrnit.r dt* f>otu\”os, planrhos XX. XXI, XXII. 

: Sur Jos vilraux do Clmrlros on osl nllr jusipi’a )o< ropivsonlor Irs piod< tins ooinmo les apolros. 
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apparaissent eomme mu* solennello assemblee do temoins. ()n lit 
piecls lours noms : Amos, Joel, Nahum, Sophonias... ('I 
cos noms eux-memes qui vicnnenl d une antiquile si 
lointaine, scmblent rendre lours grandes figures encore 
jil u s mysterieuses. 

Cette fa con do conccvoir le role des prophetes cxpli- 
quo pourquoi Ic inoyon age s’est pen soucic do lour don- 
nor line physionomie individuellc : il no les considerait 
quo comme lombre dcs apdtres. Leton- 
nanle poesie dcs livres prophetiques 
touchait moins les homines de co temps- 
la (pie les commentaires qii’cn avaient 
laits saint Jerome, \\ alatried Strabo ou 
Rupert. I Is pensaient quo, sans Jesus- 
Christ, dont il faut savoir lire ie noin a 
cliaque ligne, les lamentations de Jere 
mie, ou les maledictions d’Ezechiel se- 
raient des oeuvres insipides et viilcs do 
sens. 1 1 s traitaient done les prophetes 
comme dessymboles qui no prenaient de 
valeur qu autant qu i Is etaient rapproehes 
de Jesus et de ses apotres. 

Le portail Saint-Honore, a Amiens, 
est une des rares oeuvres du xm c siecle 
oil Lon se soit applique a caracterisei* <pielques-uns 
des prophetes (lig. 82 . Encore ces traits distinctifs 
sont-ils empruntes moins a lours oeuvres q if a leurhistoire 
legcndaire. On voit Isaic. la tote fondue, martyrise par 
ses bourreaux, tandis quo Jeremie, ctcndu a terre, est 
lapidt\ On pout reconnaitre encore Daniel defendant 
Suzanne aecuscc par les vic'd lards, et Osee donnant la 
main a la prostituee syinbolique qifil epousa L artiste 


sous 


nils 


1 itj. 8 L — Le prophele 
Amos fragment d u vitriiil 
ilu Mans] . 

U aprc> 11m her ' 


1 On peut eucorc citei* tjuelques ligures de la calhedrale tie Urims statues 
de I iulerieur, au rovers du portail cenlral); on voit Sophonie aver une lantt-nie. A barm* porLinl la credo 

2 Le second cordon de la li»nre 8i, en roinrnencanl par la gauche, muis monlre. tie has eu haul Om ; 
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s'est inspire iri de petils manuals liistoriques (Bun usage courant on elnirnt 
resumers loules res legendes qui remon laicn t a la pins liautc nnliquite. .Ic nc 

_ doulc pas rj Hi' le court traite />e ortu rt nbitu 

Patriun^ allrilnie a Isidore de Seville, ne soil la 
principale source do lout cc (pie le moyen age 
raeontait des ProplietcsL Cette csperc do Die- 
lionnaire hiographiquc, on I histoire el la le- 
gende se melenl, est un resume ties href de la 
\ ie et de la lnort des hems l>i I>1 itjuos . Les le- 
gendes apoeryphes des.Iuifs, (pic saint Jerome 
avail lant rontrilme a laire eonnaitre a BOeri- 
denl, surloul par ses leltres an pape Damase, \ 
son l rerues au memc tilre quo les fails his to- 
riques les mieux elablis. C ost la que nous appre- 
nons qu'lsaie fut cmipc on deux aver line scie, 
sous le rogue de Manasse, et que Jcremie, cap- 
tif en Kgypte, fuL lapide par des homines el 
par des femmes, pres de la ville de Taphnas. 
Ces leti’cndes, rcsumecs dans le livre (Blsidore. 
lirenl fortune au moyen age. On les relrouve 
au xif sieele dans le 1 i \ re de Pierre Comestor. 
la fameusc Hisfnirc sco/axtlf/uc 2 , on pres(]ue 
ton les les traditions x iennent ahoulir, et au xm° 
dans le Miroir historirjur de Vincent de Beauvais. 

< [ ii i ne lit qn amplilier Oeuvre de Comestor. 
1/ieonographie doit dn restepeu de eliose a ees 
reei Is Iegendaires. L'histoire apocryphe des pro- 
pheles est loin d'avoir, dans Bart du moyen age. 
rimportanee de Bhisloire apoeryphe des apotres. 
Le xin sidrlo cut d’ailleurs line aulre manirre de caracteriser les proplietes. 
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i i ])iius;iii( l.i pros! ilmV s vnilioliqijc, .lorl suimaul <1* la Irompcllc cl :ihiioiicjiii1 Ip jngemcid doruior, Aiuns 
\o\anl lumlx'i' Ip fen flu riol, Abdias nonrris<anl Ips prophrlcs qu il a caches dan* sa inaison, Jonas vomi 
par la halciue. Mirliro Inrgoaul Ips piques cl b* rhangeanl euliOyaux. 

1 Isidoiv dp Seville. Ptiirnl. . I UXXXIII. col Mo II Paul com pleloo lc Ir.iile he Orln el Ohilu pafrtun 
par lappendix \ \ 

- I*. (Xmirslor, nisi. Sedas! . Valid . 1 ( \<\ 111: voir la moil d’lsaie. col. i J i j. cl la mod doJeivniio. 
col i j jo. 
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grands inspires do 1 \nc ion Testament 
(jiii Dieu maitparle Les prophetic*, 
peinles autrefois sir les banderoles 
de pierre, uni disparu par I injure 
du lemps. II est probable quVIles 
elaient en rapport aver la plaee 
(pdon assignai l anx proplietes dans 
les gramles compositions nionumen- 
lales. ( )n pent croire, par exemple, 
<pie le piopbete Isaie cpbon veil a 
Chartres, an porehc sej)ten ( rional. 
pres de la statue de la Yiergc, anuou- 
cait, par 1 inscription de son plivlae- 
Icre, ipbune lleur sortirail de la 
raeine de Jesse. II y avail longtemps 
(jiie les Peres avaient classe les pas- 
sages des prophcles ipii se rappor- 
taient a la naissanee, a la vie, a la 
Passion, a la niort de Jesus-Christ, 
el Carlisle ibavait qua eboisir eeux 
qui eonvenaienl a son sujetL Mais 
le livre anquel les artistes semblenl 
selre releres de preference esl le 
lamcux discours Coni ra J nt/tros, Ca- 
ganos ct Arianos^ atlribue a saint 
Augustin 1 , borateur ineonnu fail 
deliler les tins apres les autres les 


U(‘bpies ver- 
p r<* 1 1 a 1 1 ainsi plus 
| lie tons les 
sonnies par 



r..>> . .u.uMii 

tii;\ 8*1 Prupliulrs Amiris 


proplietes en leur iaisanl reciter mi \eiM‘t 
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II leur mil a la main des plivlaeteres sur lesqucls elaient eerils < | 
sets empruntes a lem s li\ res 1 lig,tt>). La parole pmphetiqin 
d imporlanee (pie le propliete lui-meme. l/arlisle exprimait par la 

n elaient que des bouehes 


1 Hoims, gulf Of <lfs proplif Irs, .1 11 midi, H figures tlf I iulrrirur .111 n \ns «].•* pnii.uU In. S i 
1 I 00 lies sourefs a pit elrr If Do fid t' ralfto/trtt cnnlrtt Jud.ros tl Niilnre tie Sr\ ille, /*atnd. m I I.WXIII. 
P(J !' |Ao. lo.s r \ r nr infills ile 1 . 1 \ ie 1 1 1 * Josn> Christ ft If'* ilogun’s tin cli risli.iiiisiin* ** t > 1 1 1 rupprorli' s <!<■:* 
prophetic* qui s\ rappurtf 11 1 . Sur les \rrsrls que Irs arlish s ilnimeut ile pnh ivn<. .m\ proplietes, \n\v 
( -iiliif f, Ctuticlcr. des Saints, l II. article i'rophe irs . 

Datnd.. I \IJI,eol. 1117 Crla eO \i',ii Mirluiil <les .1 rliOr s rum. hi* 
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cmprunte a lcurs uMivres ct relatif a la divinite de Jesus-CIirist. Lc sermon 
du pseudo-Augustin, recite a Matines le jour de la fete de Noel, etait devenu 
Ires cclebre dans Lou Le la cliretiente. M. Marius Sepet a montre, on le salt, que 
le drame liturgique on etail sorti 1 . Plus recemment, M. Julien Durand a fait 
voir (jue plusieurs grands cycles artistic] ues du moyen age s’y rattachaient 
egalement. Les proplietcs senlptes a Notre-Dame la Grande, a Poitiers, eeux qui 
ornent la facade de la eatliedrale de Fcrrarc et de la eathedrale ile Cremonc. 
out justement surleurs pliylaeteres les propres paroles que le pseudo-Augustin 
lour fait reciter 2 . 

A Amiens, on les proplietcs sont ranges a la facade oceidentale, on a eu 
1 idee ingenieuse de rcniplacer les versets, graves ordinairement sur lies bande- 
roles, par de petits bas-reliefs senlptes an pied des statues (lig. 8G). On s est done 
el'force de presenter sous une forme plastique quelques-unes des proplieties les 
plus celebres de la Bible. Aux pieds de Sophonie, par exemple, on voit le Sei- 
gneur visitant Jerusalem, une lantcrne a la main, et, aux pieds d Aggee, la terre 
desseehee et le temple cn mines \ Cos ]>etites images, inserites dans des quatre- 
feuilles, sontnaYves et pares, Files sont eharman tes coniine les figures sur bois 
si claires qui ornent les livres tflleures franeais de la fin du xv e sieele. Mais il 
laut reconnoitre qu clles ifont rien rctenu de la grandeur des originaux ipfelles 
pretendent traduire. La poesie sans ombre de la Bible, eelairee ifune 1 uin i ere 
ifOrient et tout eelatan te de metapliores, les visions inagnifiques qui se sue- 
eedent devant les yeux du prophete avec la nettete effrayante de la realite 
sembleut Ires propres a inspirer Fart, et nc le sont ponrtant pas. Le rove du pro- 
pliete, si precis qu il soit parfois, ne vent pas etre Finite ])ar des formes. Les 
artistes du x i 1 1° sieele en firent lexpericnce. Leurs evuvres aujourd hui nous 
frappont autant par leurs defauts que par leurs qualites. Comment croirc, par 
excmplc, que le seulj)teur d Amiens cpii a represen to KzeebieL la tete dans la 
main, en contemplation devant une mesquinc petite roue (ig. 87), ait eu la 
pretention d’illustrcr ec passage de ee prophete : « Je regard a i les animaux, et 

1 .Marius* Scpel, f.<\ s prophrtos tin Christ. l’aris, 1877. in-8. 

2 Voir Julion Durand, fiullel. Monum.. 1888, p. r r>i rl sui\. Yoiei par cxeinple i|uek|uos-uns Jos loxlos 
<|u'on lil ii Poiliers sur les phylaeteres des prophclos. .Moise : « 1 ‘roplictain Jaliit vobis de fralribus \eslris » ; 
Jdremie: 0 i’osi hae in lorris visus est cl cum hominibus oomersalus est >> ; Daniel : « Cum veueril Sanelus 
Sanclyrum cessabit unctio. » II sullil do se rcporler an sermon tin pseudo-Augustin pour recommit re ijue 
i os lexlos sont Lien ceux cpi'M assigno a cliaque prophete. 

: Da figure 8h roprescnle a droilo Abdias, an milieu Jonas, a gauche User Jonas osl ebau\e snivanl 
line tradition <|ui reinoiile aux hvzanlius. 
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voiei, il v avail ties roues sur la lerre pres ties aniinaux. A leur aspect el a leur 
strueture les roues semblaient elre en rhrysolitlie, et toutes les qunlre uvaieni 
la me me forme; leur aspect el leur 
strueture etaient tels que cliaque roue 
paraissait elre an milieu d une autre 
roue. Elies avaient line eireonferenee 
et une hauteur elfravantcs, et a leurs 
cireonferenees les quatre roues etaient 
remplies trveux tout an tour. Ouaiul les 
animaux marehaient, les roues chemi- 
naient a cote d eux... Au-tlessus, il y 
avaitcommc un eitd do eristal resplen- 
dissant \ » Toute I horreur religieuse 
d une pareille vision disparait a 1 ins- 
tant ou on cssaie de la representer. 

Vn pen plus loin, on remarque un 
medaillon qui represente un petit monument gothique ; un oiseau est perche 
sur le linteau et un herisson entre par la porlc ouverte lig. «S8 . On pense a 
c]iielque fable d’Esope, et non an terrible passage de Snplionie, que l arliste 
a pourtant eu la pretention de re ml re : « IAKternel etendra sa main Mir le 
septentrion. 11 detruira LAssyrie, et il fera de Xinive une solitude, une terre 
aride comine le desert. Des troupeaux so eouelieront an milieu dVIle, des ani- 
maux de toute espece, le pelican et le herisson Iinbileront parmi les eliapiteaux 

de ses colonnes, des eris retentiront aux fcnelres. In devas- 
tation sera sur le scud, ear les lambris de cedre "cront 
arraehes-. » 

Dans un autre medaillon, soils les pieds de Zaeharie, 
deux femmes ailees soulevcnl une autre frininr a>si>e sur 
une ehaudiere, et lorment une eoinpo^iliuu elegante et bien 
equilibree fig. 8p ; muis qu'esl de\emie lY'lrnngete du 
texte saere : - L ange qui parlait a\ee moi sa\nin*a et il 
me dit : <( Leve les yeux et regarde ee (]iii sort la. > Je 
repondis : « Qu’est-ee » Kt il dit : f 0 est la ehaudieie <pii soil. r‘est leur mi 



Fig. 88. — La prediction 
de Sojjlionie Amiens 


1 K/ucliiel. i, i5 el Miiv. 

2 Sophonie, ii. i > H suiv 
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quite dans tout le pays. » lit voiei, 1111c ehaudiere tie ploml) s Vdova, et il \ avail 
une iemme assise an milieu, L ange (lit : « (Vest liniquito... » Et voiei, deux 

femmes parurent. la' vent soufllnit 
dans lours ailes lilies a vaient ties ailes 
com me relies tie la cigogne. lilies 
enleverent la ehaudiere outre eicl et 
terre. Jc dis a I ange cjui parlait aver 
moi : « On romportcnt-elles } » Jit il 
me repondit : (( lilies vont lui hatir 
line inaison dans le pays de Sc 1 1 i — 
near 1 . » 

Inexactitude de la sculpture de- 
truit soudain tout le myslerc du rove 
prophetic] lie. 

Xos artistes du moycn age, d'ail- 
leurs. out rarement essaye de latter 
aver eette poesie trop forte de 
('Orient. Oui sail si les scnlpteurs 
d'Amicns a vaient !u les origiuaux el 
emprunte lours sujets an texte memo 
ties propheles? On pent on tlouter. 11 
est jjossihle qu ils 11 aient eonnu les 
propheles quo pai de petits traitos 
semhlables an DcOrlu et obitu Pat nun 
d Isidore de Seville, on, a edit* de 
leur vie, on pouvait lire, ties blieve- 
lig. 89. — La n i^ion tic Zacliarie (Amiens'. mOllt lesuillt S, 1(.S tl tills I( s pills sail- 

lants deleurs prophelicsX Ainsi s’ex- 
])li(juerai t le ehoix des petites scenes ropresentecs a Amiens, cmi memo temps 
que leur insulfisanee. 


1 Z.irliarie, \, 5 cl suiv. 

Isidore de Senile. Patrol . , I. LXXXIIL Append., XX. Voir anssi. memo \oIiuuc, col. i GO el suiv.. nn 
resume des proplielies. 
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Do Unites les proplieties, il n on est. ;i vrai dire, qu'une - im 1 1 (' qui a i L inspire 
I 'art (1 ii ik* faron durable. e es t re lie d Isaie sur le rejetou de Jesse : II sorlira 
nn rejetou de la tige do Jesse, el une Hem* s'epauouira an sommel de la tige, et 
snr elle reposera lesprit du Seigneur, l'esprit de Sagcsse et d'lntelligence, 
l'esprit de Conseil el I esprit de Force, l espril do Science el l espril de Piete. 
et l espril de Crainie du Seigneur le remplira... In n ee temps-la le rejelon de 
Jesse sera expose (levant tons les peuples comine un etendard 1 . 

II snflil de ronsulter nimportc quel commentateur d Isaie pour lrou\ or de et' 
passage une explication symbolique cpii n’a pas vane depuis sainl Jerome : « la* 
patriarehe Jesse, eerit an xiT sieelc le moine Nerve, appartenait a la lamille 
rovale. e est pourquoi la tige de Jesse signilie la lienee des mis, O^antau rejetou 
il symbolise .Marie, coniine la lleur symbolise Jesus-Flirisl \ » 

Les artistes du moycn age nc se laisserent pas ellVayer par un motif si 
abstraitb Ils tro live rent pour rend re le texte d'lsaie quelque chose de naif el de 
maguilique. 1 Is intcrpreteren 1, a la lettre, avee une eandeur d'enlanls, les 
paroles du prophetc. Ils dresserent a la facade des eatliedrales un arbre genea- 
logiquc assez semblable a ceux qu on voyai t au-dos*us des clieminees Ieodales 
mais eombien plus grandiose ! Combinant les versels d Isaie avee la genealogie 
de Jesns-Christ, telle qu elle est rapportee dans lEvangile de saint Mathieu, et 
telle qiTon la recitait le jour de Xoel et le jour de FEpiphanie *, ils represen- 
lercnt un grand arbre sortanl du ventre de Jesse endormi dans les branches 
ilsmirent les i*ois de Juda et souvent leurs deseendanls jimpiYi la vingt-lmi tieme 

1 I san', \i. i , 2 , io. 

- 1 1 erven > . Patrol.. I CL.WXI, rol. I jo. 

Il est fjueslion pour la premiers lois de I arbre de Jesse, connni’ oomv dart, a bi i» n du \f' Merle. 
\<»ir liohault de I'loury. la Sainto I Verye, l. I. p 17; un lexle pourrail I.iUmt rn>ire <pi<' le iiintil a ele 
imagine* on Orionl. 

1 Voir ( luillaume Durand, flation., lib. VI, rap. \m el \m 

I’onrtptni Jossr esl-il reprrsenlr endormi.’ L aldx* Onrblel AVr//r fir l art rhrriirit s rn donnr 

mie raison Ire* iiigeiiintse : « No serail-ce poinl, dil-il page >P, par analogue aver \ Iain i|ni dormail 
lorsfjue Dim lira Kve dr son role. 1 lie nonvelb K\<\ rrpa ral ri <’e drs I'.mlrs d< la premiere, doil sorlir d< 
la race de .lessr. II ne rile pas, il eM \rai, de lexle a 1 appni de relic inlrrpnl.llion >i ronforme auv 
birrs mystiques du moyon age Jr n ai p.is rrnsM non plus a m Irouvrr, maU jr nr doulr pa< .pi mi m 
puisse drri mvri r. 
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generation ; sur la plus haute tigo, ils placercnl la Yierge el au-dessns delle 

Jcsus-Christ ; enfin, ils firent a Jesus 
line aureole de sept colomhes, pour 
rappclcr quc sm lui s’etaienl reposes 
les sepl dons du Saint-Esprit. C’etail 
^ raiment la Farhre heraldiqucdu Christ: 
sa no hi esse dcvcnait ainsi manifesto 
aux yeux, Mais, pour donner a la com- 
position tout son sens, 1c x 1 1 1 ° siecle 
mil, a cole des ancetres scion la chair, 
les ancetres selon resprit. Aux vitraux 
de Chartres (fig. r>o) et de la Saintc- 
Cliapellc, on voil, aupros des rois de 
Juda, les prophetes. le doigt love, 
annoncant le Messie cpii doit venir. 
L’art ici a eg ale, sinon surpasse, la 
poesie du lexte ! . 

Les ancetres de Jesus furent repre- 
scnles parfois d unc maniere plus 
simple. 11 y a, a la facade de presque 
toutes nos graiules eathedrales du 
xm° siecle, une galcrie on sont rangecs 
. des statues eolossales et quon appelle 
la galcrie des rois. Ces rois ne sont pas 
les i ois de France, comme on Fa cm si 
longlempsx mais les rois de Juda. 


tig. yu. — L’arbre do Jesse (\itrail do Charln 
(O'nprcs la monographic «le Lassus.) 


1 Les arbres tie Jesse soul nonibreux an \in° sie- 
ole ; ou oil \oil dans les voussures de plusicurs por- 
lails Laon, Chari res, Amiens) el dans plusienrs vilranx 
^Saint-Denis. Chartres, Le Alans, Sainlc-Cbapelle). 
X oils lemoNons an catalogue dresse parPabbe Cor- 
blel (Jiew do / art chrotion 18G0' \ la liu du moyen 

age la A ierge apparailra an suniinel de larbredaus le calico d une fleur porlaul l enl'anl Jesus dans ses bras. 

2 Giicrard, dans riulroduclion tin Ctu lul. dc Xutre-JJamo de Paris ( Docum . ined. de l hist, de France) % 
L I. p. t-iAix, a domic a cello erreur un air do a raiseniblaucc. 11 rappelle tj lie les nonis des rois do France, 
com me uous lapprendnu inanuscril (Uibl. XaL, ins. lal.. 5 yai. 1 ° 4 7 , v°),claicul gra\es auxin 0 siecle stir 
la porle de ISolre-Dame de Paris. IVapres lui res uoms correspondraienl aux gcandes slalues dc la facade. 
1 lie simple rcmarqtic delruil eettc arguineulalion : il y a vingl-huil slalues dc rois a la facade do Xolrc- 
Dame el il y awdl surja porlc, <le Clo\is a saint Louis. Ireiile-nenf nonis. 



M M 1 KOI K 11ISTOUKM I L A.NCIKN T K.s'l A M I .NT ,,i 

\j errour \ K'lil d e loin. puiscpi mi faldiau du mm 1 sieclc mot en scene tin \dain 
(|ui mon tie cl 1 1 doi^t IVpin cl (diailema^no a la lacade de Xol re-l)nnie, pcn- 
dant c| 1 1 on lui coupe sa lionise par dot ‘Here L Xnl doulc <pic I auteur du laldiaii 



t ii; - . 91. — I i ; siis-( ' ln*isl rl Ics dons du S.iinl-Espril Lr .Minis 

U .cjurs tliulirr 1 


nc lilt inieux renseigne c | li e le vi lain, dont il a von In juslemenl railler I epai>M* 
jsottise. — La galerie des rois est tine aulre lormc dc I arlire do Jesse. I. etude 
attentive des slalues de mis qui ornenL la facade meridi< male de la rnlhedrnlc 
dc (Ihartres lie laisse ancmi doule a ct‘ siijol. (Li \«>il mix pieds d mu* Maine, 
qui est evidemmenl cello de David. It' \ieux Jesse el les poihMN dc I’arlue 
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symholiquc : dc sorlc qu’il est impossible de nc pus recon nsii Ire dims les dix- 
Imil mis de Chartres, dix-huil rois de .liula 1 . 11 idest pas diflicile non plus de 
remarquor que les vingt-lmit personnages cju’on voit a la facade de Aotrc- 

Dame de Paris correspondent exaetemeut mix vingt- 
Imit aneetres de Jesus (pie saint Malthieu enumere de 
Jesse a Joseph \ I Is portent tons la couromie et le 
sceptre, parce quo, s'ils ne lurent ])as tous rois, ils 
lurent tons de race royale Le nombre de vingt-huit 
n’est pas toujours serupuleusemeii t respecte ; a la fa- 
cade (TAmiens, par exemple, d n v a que vingt-deux 
rois Ln revanche, a Heims, il y en a cinquante-six re 
(j u i prouve que Partiste a adopte la genealogie de sain t 
Luc, (]ui remonte au dela de Jesse jusqii a Adam, et 
( I ii i donne justement cinquante-six noins il'Abraham a 
Jesus 6 en y compremmt Jesse lui-meme. Le lion quon 
voit sous les pieds d’un des rois n'est done pas, coniine 
on Pa dit\ le lion de Pepin le Href, mais le lion de 
J uda. 

II est ties reinarquablc encore ipie les galeries di*s 
rois se trouvent justement a la facade des cathedrales 
consacrees a Aotre-Pame, e’est-a-dire a la facade des 
cathedrales de Paris, do Heims, d'Amicns, de Chartres. 

J Vuir Oulteau. I 11, p. Jui. U esf eloniiant tpie collu reinartpie nail 
|,a ^ relaire Fab be ilulteau Mir la signification de la galerie ties rois a la 
facade oreidrntale ; \oir I. II. p. ‘iG. M. ti. Durand. i|ui a repris rtr- 
eemmelil la vieille ihese ties rois de France {('allied rale d' Amiens) el <jni 
a discute nos arguments, lie parte pas tie eellli-la, tjui est pourUmt deei- 
sif. 11 est impossible de nier ipie les dk-lutit rois tie Cliartres no soienl 
des rois de Jnda. Or. ees rtiis de (iliarlres sont pareils a cenx d'Amiens 
cl. com me en\, portent des ganls ; detail tjui avail iail rroire a M. On- 
rand tpie les rois d'A miens ne pouvaieni etre ties personnagrs biblitjnes. 

- Le h si allies tie Nulre-Oaniu do Paris, brisoes pendant la Revolution, out die reiailcs. 

: Saint Maltliien ne nomine tpie ijuinze rois, mais les artistes donnerent Je costume ro\al a ini bien plus 
grand numbre de personnages. Par exemple, 1 arbrr tie Jesse du porlail d Amiens piaie cenlrale, \oussnres. 
7 l ' cordon) nous moutre vingl-ipiativ rois. 

F un de ees rois tpie lions reproduisons pig. <ji) porle a la main une poiisse de l arbre tie Jesse. Cetle 
branehe ne sanrail etre mi sceptre ro\al slylise. 



Fig. ij'i . - Koi tie Jnda lenanl 

une ponsse de I arbre tie 
Jesse Amiens 


•• \oir( t il, Attire Dame de Heims . I 11, p. H><j. 

' Lue, in, ■» \ et suiv. 

~ Cert, Hindi's stir ffiirltfut's slalnes de Heims Heims. iSSn. in-8, 
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( )n pent rroirc quo res aneelres rovanx ^ont la an moins an lan I pour honorrr la 
\ ierg'o quo pom* honorer son Ills. Le movcn age admettail . on elfet, < | in* la gd- 
nralogie donneo par saint Matthieu rlait a la lois cello < I <' Joseph et cello d(‘ la 
\ ierge. Guillaume Durand nous Lexplique. Les IminiiHs <le la lamille do Da\id, 
dit-il, no pouvaient so marier hors dr cette famille rovale, de sorle <pie Le- 
pouse avait les monies ancdlres quo rdpoux 1 . II semhle evident <| m* les mis 
de .luda out ele admis a decorer la facade des cathodrales eonsacrees a Xotre- 
Daiue sm lout a litre d ancetres de la Yierge. 

IYI esl le heau developpemen l qu a pris, dans hart du \m' si<Vl<\ la pro- 
phetic dlsaio. Les rois de .luda do la facade des cathodrales inarquent routine 
les dales de 1 histoire du monde et svmholiseu t I alten te des generations. 

On voit quelle place les prophetos (*l h*urs prophrlies out tenue dans I' i 1 1 1 a - 
filiation des homines du moyeu age. Les vovanls (I'Nracl In rent pnur (Mix le^ 
plus graves des lemoins. 1 1 s aimaienl a l(s ranker a la faeade on au porcho, cl 
a leur mcttre mix mains, surdes phvlaeteres, les preuves de la mission divine 
de Jesus-Christ . Le peuple, qui ne snvait pas lire, n anrail pas ele emharrassc 
pourtant pour dire quelles paroles ils demulaicnt sur lours banderoles. 
L(* peuple du moyen age, en ell e l . eonnaissait lain ilieremen I les prophele^. 
Chaque annee. au temps do Xodl mi de rKpiphanie. i) le^ voyait ddliler 
sous la figure de vieillards a bnrbe Idanche, veins de longues mhos. La pro- 
cession entrait dans la ealhedrale, et ehaque prophele. a 1 appel de miii nom. 
venail rendre lemoignage a la Aeritc, et rdeilait mi verset Daie parlail de la 
lige < [ u i sortirait de la raeine de Jes^e. A I >acuc annoncait (pi on viendrait 
rrronimi tre lenfant onlrr les deux animaux, David prophet Da i l le rogue uni- 
verse! du Messie. le vieillnrd Simeon remereiail I ) i eu <La\oir vn l(‘ Sanveur 
avanl de mourir Les Gentils memo elaient appelds en Idmoignago. \ i rgi 1 1 * 
venail dire im vers de sa mysterieuse eglogueL la Si I >vl le chanlai l son can ( ique 
aerosticlie stir la fin des temps. Xahurhodonosor proclamail <pi il a \ nit vu 
h‘ fils de Dieu au m i I iou des I la m mis de la I on rnaise . I >a I an in , on lin . savaneait 
monte sur son an esse, et an noncat I qiMine etoilo ->e h*\ erai l au-dessus do .lacoh. 

1 Hatton , lib VI. «' ;i [ » . xmi 

1 Voir Marius Srprl. i.ns Propltrtfs tin ('hrtst 

On vo\ail t*l on enlrinlail Immik’ouji d antir^ pro j <l> • I es Mmsc. A.m»u, biv n h.oiiol, . I>m 1. 

Alnliav. .Innas. MirluV, N. ilium, Soplionir, A^n 1 , Zarbarii-. Sinn on. I !i>.ilxll». ''.i nl I < .1 n- 11 i pt im . 

' Jain nm.i pro^riiirs rirlo cli*mil 1 it 11 1 * alto, 

:> On vovail imr ItMirnai^r allnnuM* daio 1 i . 
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I j V i ne lui-meme avail son role. II atlcslait par sa presence que I esprit do Dieu 
]>arle pailois par la l>ouelie des plus luuuLles, el (pie I’m I do la Lete pent voir 
l ange invisible a I’ndl de riiomme. 

Tons les propheles quo les lideles avaient vus deliler devant lours veux dans 
Leglise, ils les rOconnaissaiont an portail. Celle procession, d on est sorti le 
drame religieux, el qui est deja elle-meme nn drame, n est pas sans donte sans 
avoireu quelque influence sur I’art. Les artistes v assistaient, moles a la Ionic; 
ils admiraient eonnue les antics, ct il lenr ctait proLaLlemenl Lien diflieile de 
so lignrer les propheles antreinenl qiTils Ics avaienl \ns re jour-la. On pent 
croire <pie les Lelies statues de Heims on d Amiens reproduisent (piclrpie (diosc 
du costume ct de 1 aspect dcs aeteurs sac res. Les indications des manuserits 
sont inal heureuseinen t trop sommaires 1 2 . Les renseignements surle vetement el 
les attrihuts des personnages des Mvsteres lie deviennent precis qua line 
epoque Lien posterieure a celle dont nous nous oecupons. Jo ne donte pas. par 
excmple, (pie les costumes niagniliques des propheles d Auclrou (LAILi L man- 
Leanx nicrvcilleux semes de larges Hours, turLaiis orientaux, chapeaux lastueux 
(Lou pendent des poires de diamant el des cliaines de pcrlcs, nc soient un sou- 
venir de (pieLpie representation de Mvstere’. 

Telle est la forte unite du moved age : le mile, 1(‘ drame, I art donncnl les 
ninnes lecons, rendent manifestc la menu* pensce. 


VII 


II resulte de tout cc <p i i precede <pie le liioyen age Ini moins sensiLle aux 
qualites narratives el pilloresques de la 15i Lie (pi a sa signi lie a l ion dogmaliqiie. 
Le xnT sieele ctait inliniment Irop clirctien pour ne eliereher dans les rocils dc 
la (leuese (pie d interessanls motifs. Les episodes lieronpies du Livre des Jugcs 
ou du Livre dcs MacchaLces, si Lien fails pour plaire aux chevaliers dcs croi- 

1 Voir pourlaiil Marius Srprl, op. rif , p. j J 

2 il s’aL'il <lus fa in ru x \ ilraux <t Audi rorumeiuruieii l du \vi' sirdc). 

5 Slalurs ilu ]»ouiiour d 11 duriir, \\° sirde. 

' Sur la lna^uilirenci' ilus roslmiK’s a rrllt* upmj m*. voir (iirarilol. !.<> Mystrrr drs Apdtrrs dr Iiour"rs t 
\m' sir dr . Aon. (irchrol., \ XIII. Xotis avoiis iou^iiuimMil iusisU* ilaus (Ail rrliipcu r dr In fin du 
nun m dpr sur I • • s rapporls do i arl cl 1 1 * • s M\sldt*s 
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s a d e s , no lurenl memo pas represcnlrs. Les charmantes i rt' |i ic k > do l>cm >/./<> 
(lozzoli an Campo Santo do Disc, re* hollos vignes italieimes on \ondange .\oo. 
cetlc ton r do I»ahol < | u i s'oleve dans la eampagne <lo Florence parmi los evpres 
el les o rangers, loute oolto l>ildc aimahlo roiiniK* mi route do imurriee out sans 
don to olonno los sorieux artislos du movon age. Kn mi lei sujet. iU no mirnil 
pas (pi'll ful possihlo de plairo : Ms no songeren l quYi iiMruire. Lours umvrcs. 
souvonl gaudies, soul toiqours lories el 
pleines do soils. Tout lespril des Peres 
do I' Jd 1**1 i so os l passe (*n ellos. 

Ouelques medallions dun \itrail do 
Saint-Denis, donl Silver avail lourni 
lui-mome los sujels el los inscriptions, 
losumont d uno laeon ties Irappanle la 
doctrine theologique dos grands sieeles 
du moven age a Fendroit de V Anoien 
Testament. Les medaillons de Saint- 
Denis ne subsislent pas tons, mais nous 
ooimaissons reux <| n i mampient par la 
description (pie Snger lui-mome nous on 
a laissec 1 . Trois surtoul semhlont ron- 
lonir la pensoe maitresso do I name. 

Dans lo premier lig. p i , on veil Jesus portanl Mir la poilriue line (‘spine 
d aureole formee par sept oolomhes <pii s\ nnbolisont les sept dons du SainL- 
1 d s p r ! L . De la main droite, il oouronne I’Kglise, el do la gauche il onlo\e le \oile 
qui eouvre le dsage do la Svnagogue. (Jur signilie uno somhlahle allegoric, 
si non quo .losus, on ^ onant an m on do it mi pi omulguan l la hoi .\ou\ olio. a rendu 
soudain i n to 1 1 igi Ido lout lo mvstere do I Anmenne hoi (pii smnhlait so deroher 
sous mi voile? — I n \ers. quo le vitrail nous presenle inutile, mais quo le le\ie 
do Suger domic dans >on inlegrite, oxpliquo d aillenrs Ires neltomonl h* sens 
do la composition : 

Ouod Movses velat Chrisli doelriua revdal. 

<( Co quo .Mo iso eouvre d un \oiIe ost ddvoilo par la doelrim 1 du Christ. 



1 i«. q >. Jcniis old n • r A lU’iciMH' r I 1. 1 .XniiM'lli 
Lni nH'daill'in <1 mi vitrail do Saint- 1 >miv 


1 La dosoriplioti di's vilranx so Irmnr dan** le fir lirhtts tn uif nt t n i *• / ’ < ■ / *>/•' 
Ldil I .('(■* i \ do la Marolio. Paris. iS;l) 
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Le second medaillon represenle Kart he bihlique porlcc sur qualre roues et 
pareille a nn char Iriomplial (fig. ()\ . Dans I inlericur, on npcreoit les tables do 
la Loi el la verge d Aaron. Mais, du fond de Larche, dominant les tables et le 
baton sacerdotal, s'eleve, comme nn otendard. line grande oroix verle on Jesus 
('st eruciiie; Dieu le Pore lni-memc la soulienl, et, pres des quatrc roues, se 
voient les quatre animaux des evangelisles, qui semblent batlelagc dn ( bar 

svmbolique. — (Test la memo pensee 
presentee sous line forme encore plus 
subtile. L aia lie, les tables de la Loi. la 
verge d'Anron, qui marqnenl la premiere 
alliance de l liomme avee Dieu, ne sonl 
que le symbole d une autre alliance qui 
doit elrc definitive. L arclie apparait 
comme le piedestal de la oroix. l/arehe 
surmontoe do la oroix est vraimcnl.eommo 
le (lit Linseription, le quadiige d 
nadab, le eliar Iriomplial du Canlique des 
Cantiques, que les evangelistes doivont 
trainer jusqu au bout du monde 1 . 

Le Iroisieme medaillon. aujourd lmi 
del.ruit, ne nous esl connu tpie par la 
description de Suger. II exprimail encore da meme idee, mais soils une forint' 
moins tbeolog i( pie et plus populaire. On voyait It's propliolcs versant du hie 
dims un monlin, pendant que saint Paul tournait la meule et recueillait la 
larine. (1'elait une (aeon de dire que l Aneien Testament, interprete par la 
metbode de siiinl Paul, devait se resoudre tout enlier dans le Nouveau. Lt en 
se tra nsformanl il se puriliail, ear, comme disaienl les vers latins de Suger, le 
son avail disparu et il ne restail plus (p ic la fnrino : 



1 it* (jj. I,e qiindrige symboliquo d Atninndab 
inedaillon d ’mi vi l rail Sainl-Denis). 


1 tin ellel. a rulr dr res den\ vers : 

J'fedvris or area Chris, ti enter sistitnr nrn 
Ftodoro tnnjori vttlt ihi eitn wo/7. 

on lil : Qinnhipe Aminadnh Les eummentalen i s tin ('antique des (bmliques, liolaiiiment 1 lonorins frl'Antnn, 
enuleni poraiu dt* Suger. oxpliquenl qu’Aminadab, debout dans 1 o rli:n*. est Jrsns rrnoilir rl que b*s qualre 
ilirvanx du quadrige soul It's qualre evangel isle* , ! 1 miorius d’Anl nn, in ('untie. ( untie. Fatroi . I LL\\]), 
t*ol j lo I’n ruivrr <1< Limoge*. anjoiml Imi an miistv de Clnny. represenle rgalemenl In < bar triumphal 
dr .1 csiis (‘hrivl, doll! b*s roues sonl Irs evangelisles. ('fi(ah>“tiO bj9 1 • 
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ToIIis agendo 1 1 io I a 1 1 1 dr fmTiire, Paulo, larinam, 

Mosaicir legis ialima noia laris: 
til do grams verus sine fur lure panis 

IVrpelu us(| in* eihus nosier et angeliriis 1 . 

I %ien iiexprime mieux quo ccn mddaillons la peiisre des dortours du mown 
age. On voil qu a lours yeux los (lommon taires do la I > i I » I o out anlanl dr prix 
quo la I >i I >lo elle-mdme. Mica quo I Anrien Testament ait old traduit loul rnlier 
| >a r r L 1 1 i \ ersi le do Paris des lo oom menoeinon L du \m u sirrle, on romprend 
(|uo r i:-lise n on ail jamais rooommandd partirul irremcn l la lecture aux lideles. 
La Dible iLapparaissail pas alors oom mo un on v rage ddi limit quo lo pore do lamillo 
pout expliquer lo soil* a >cs onlants.()n avail plus do rospeot pour le li\replein 
denigmes : on eruyail avoir Looin pour lo oomprondro du mtouis do tons los 
Peres do I Lglise. Lo rlergd so oonlonlait do transmotlro an peuplo, par la 
parolo on par I’teuvre dart. oo qu il dlait essouliol do lui on lane oonnailro. 

Los artistes, inspires par los thdologiens, furent done, nix atissj, a lour 
nianiere. dos oom men ta lours do la I > i I > I o . Dos bas-reliefs ol des \ilraux jusquaux 
miniatures do mamisorils, o’ost lo memo systeme d inlerprelalion \ 

Plus lard los premiers imprimeurs, on publianl los lanieuses llibles des /xui- 
r/v\s\ ossaydrcnl do rendre inlelligiblesaux plus ignorants los im stores do LA m ien 
Testament Los gravures sur Lois do la llible des [xtueres sunt nmnios oomnio 
los mddaillons dos anoionnos verrieres. A oliaquo lail important du .\ou\eau 
Testament correspondent tloux figures emprunldes a LAnrion. La Aalivild dr 
Jesus, par exemple, ost aerompagndo du Luissoii ardent ('l do la verge lleurie 
d Aaron. La dosoonlo do Jdsiis aux limLes ost ligurde par la vieloire do Nhii-mui 
siir lo lion ot par la virtoirr do David sur (iolialh. L inerddnlild dr saint Thomas 

1 A l.i lurndr do Sn ini- 1 rorlumr < t "A i*t . saint l\ml lirnl nnr Inmdt rolr mii 1 la< jilt 1 le <>n lit : l,r\.\lnisi 

rrlal <jn;r sornm l'.mli iv\clal. .Nam dala ^rana Sinai jjit i'iiiii Mini far la tarina liiM-riptiun ] 1 1 1 pn m n i , 
dr MUgnlir rrs unaJojU'irs a\rr los vrr> dr Sni;rr A l.i I lonaissainu •, lr tlirmr du mouliii rst rrtn plat t par 
rrlui <lu prusisadr. I.rs [>,il l ian lit s, !*•> pmphrlrs ,ippuil<nl lr raisin dans la ru\r, lr p .« p« * rl It r.i rtluia u \ 
n‘r nrillrut It 1 \ i 1 1 vilrail dr Snint-Kliounr dn Muni, <-i whail ^aujuiird imi disp.mi' <lr Saint-11 ilairr d<- 
Olnirlrrs, iWd \ oir l.iudrl . tvs ltvpn*svnt. atlr^ur du uioului rt dn prrssmr /nvur Ar*hvot. ipoo . tl 
I '. Male. A Art rtdi'jicu i dv lo f in d it iinncn n^<\ p. i l > t I miiv 

■ l,i' iamriix ( rrdu tit* .1 uinvillr iimiin t ill re mi < \r in pi r i n l r n 'ssa n I tir I a runr ortl.t im t|«s « 1 «* ii \ I < ^ l a iiunl ** 
t il l.irt* dr la drsrrulr ,m\ liin!ir> r! dr la ivmi ri'r r l it >n . on \uil .lun.t'- \t»mi [».ir la t ><i I « nir ; * n l.trr di 
jilLCOnirnt drrniri' lr pi^tMiirnl tlr Sa t' i moil i|iii cn r>l la li^nrr. rlf Hild N.tl . imu\ ar*j Iianr j >« »* | 

\ nlr, par r\rmplr. laid X.tl.,in> Iranr. 1 4 ss , » l -n rl ini I Nuii\.,ir*| lal • i >p Or tlr rnit r in. i iiiimii I . 

«>rm* tlr li^urr* Irrs ^mvsirnN, rsl d tiri^inr allrinainir 1 j i . A 1 1 1 1 < * srrir du Atm\rau I t >l,tnu lit ^ u| p»< 

*»t nl drn\ M'ciit'S dr I Anrirn i ( d« n\ lii;ur< tlr pl.mlrv un d .iuim.u \. r. i n » •- « uiiinu iniioli < i M 

rnrorr la nirllindr d Honorin'' <1 Aiilnn. 
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osl in^enieusenicnl eommontee par la liille de Jacob el do ] Ango, el par I in- 
eredulile do Gedeon hesitant a reconnoitre Ic messayer do Dieu. Si ro n'elail 
sorlir do noire sujel, nous ponrrious oiler beau coup d ton vies de la memo opoque 
inspirees par lc memo esprit : les Urines de A error, le Speculum hunnuue Sul - 



Fig. 9 > M A l> r;i I ki in . .Moist’, Samurl, David Oharlros . 

cutioftis „ h‘s lapissories do I hisloire do la \ ioi ^o a la eallicdrale do Heims. 
Jns(|ii a son declin, le moviai a^o dcmeure done lidolo a I aneienne exegeseb 
bn resume, le moven a^o, inlcrprelanl la MiMe, s ost attache hoauoonp 
plus an svmholo <pi a I hisloire. 

L(‘s represonlal ions hisloriquos, nous bacons vn, soul plus rares epic los 
representations symboliquos. 11 osl lol cas, eependauL on le symholo el 1 his- 
Loire sc oombinonl. - — La plus prolonde de res tcuvres a double sons osl eertai- 
nemenl cello <pii sc voil a la haio couLralo dn porlail soplon Irional do Chartres 


Vnn siir <c sujfl, l, Avl rt'lifjii'it * <!•' In (in dn nmtfvn n^*\ |i '.\\\ rl siiiv. 


\AZ M I K OIK IJIST01MOITK 


L’AMCI KN TKSTAMISNT 


(lig. <p cl f)(5), II y a la cl ix statues do palriarehes cl tie prophetos, rangves 
par ord rc' ehronologhpie, tpii loules symholisonl on aminnecul Josus-Ohrist, 
mais qui toules, on memo lemps. raconlenl riiisloire tin monclo. Melcliisedeeli, 
Abraham (‘l Isaac reprcsenlenl mi age do Ihumanite. lls rappelloul le temps 



Fig. <j 6 . — ■ Isaio, Jeremie, Simeon, wainl Jean I > . 1 1 j l i I < • . saint I’ierre ^Oli.irlivs 

oil, pour parlor (.•oiiiine It's doeteurs, le^ homines vivaienl m>us I t lot do la eir- 
coneision. Mouse, Samuel cl David represen lent les generations qui otil vecu 
sous la loi cerile et qui nut adore Diou dans le IVmple. Uaie el Jeremie, 
Simeon cl Jean-Bapliste exprimonl la duree des letups prophet iques. tpii sc 
prolongoren l pisqu a l'a\eiu'mcul do Jesus-Chrisl . Knlin sunt Pierre. qui \ionl 
le dernier, vein Ac la dalmal ique, eouronne tie la liaro, porlanl la eroi\ et It' 
ealiec, annonee (pit' Jesus a aboli la loi (‘l It's prophet it's, et <pit\ t'n ereanl 
Idiglisc, il a elabli, pour lout l avemr. It' regno Ac I I vangdo . • Ln memo 

1 (Vs divisions <le l'liUtoire <ln niomle se Immrnl in'liijnees an 11100*11 \ oil* notamnn iit 

llonorius <!‘Aulnn. in ('untie, (’untie , Patrol . I t'lAXIl. col jGo 
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temps, cliaeune ties grandes ligures tie Chartres porte mi svinbole <|iii annonee 
Jesus-Christ, qui esL Jesus-Christ lui-meme. Melchisedeeh a le ealiee, Ahraham 
pose la main surla tele tl Isaac*, Mo'ise tient le serpent cPairain, Samuel Pngneau 
du saerilice, Davit! la couromie tl epincs 1 , I sa fe la tige tie Jesse', Jeremie la 
eroix, Simeon Penfant divin, Jean-Baptiste Pagneau, et enlin saint Pierre le 
ealiee. Le myslerienx caliee qui apparait, an eommeneemen t tie 1 histoire, aux 
mains tic Melchisedeeh, seretrouve dans eelles tie saint Pierre 3 . Par la le cycle se 
trouve clos. ( haeun do ees personnages est clone line sorlc de christophore, et 
ils se transmetten t de generation en generation le signe mvsterieux. 

Ce sont Lien la les grandes divisions d une histoire universelle on tout parle 
tie Jt ■sus-Cli rist . Ce sont les ehapitres memes du Mirnir historitjue de Vincent 
de Beauvais. La Bible nous npparait vraiment iei ee quelle ful pour le inoyeii 
age : line serie tie figures de Jesus-Christ dont le sens devient de plus en plus 
elair. Les patriarehes cjui symbolisent le Messie. et les propheles tpii lannon- 
eent, lorment line immense ehainequi va du premier Adam jusqiPan second. 


1 Dris»ee. 

- M ulilee. 

Du calict* de sain! I’iorrn il no resit* quo lc picul. 
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]. Tut n:s Mis scenes m i.v \ii m, Jem s-(ai ins i n dm pa> hi i ; iikpiu.skn ii.es ai mom.n 
ace. Poritmoi Les autisies nk iu pulses ii \ r on-; le cvci.i ins h’ils. Inililme in, 
la Li i L iu> i e. Cycle in noil i,r t a < l i in: Laoils. — 11. In teupiu. r vtions svmholiolls pi 
Noiykai: Testament. Kephesknt \ i ions s\ miioi.iqies in: la naissvnck in: .1 Lsis-Cmus r. Dr 
lv misi: i:\ ciunx. 1 )es mix Advm. Di: la m:sr iikli: iion Di.s Noils di: Cana. — 111 Li:s 

PA 1? A HOLES. PaUAHOLKs IlKS YlKIlCES SACKS ET 1)1 l>ON SaMVIUTAIN. LeUI*. SlCNl IICATION SV.M- 

iioliqpe. Les pmlvijoi fs iut Mu vais Hiciie et nr I/INtan i Pkoihcee. 


I 

Apres lage (les (inures, voiei mainlenant le letups des realties. (Test lei le 
na'itd de I histoire du monde. Tout \ienl ahoutir a Jesus-Christ et tout part de 
lui. 

X ii lie part cette pliilosophie de I'histoirc n a etc explainer pills rlairemenl 
(pi au porlail d Amiens. Jesus est \ raiment l(‘ pointeenlral de rimmeuse laeade. 
Hevetu (I une beanie divine, loulant. :iti\ picds le lion el le dragon, il bruit dr la 
main droile et lient de la '•■nurhe lelivrr des \] va nip les li”\ Di . Anlonr de Im. 
rAneien IVstinncnt es L represrnlr par les propbelrs, le Nouveau par les apo- 
tres, I his to ire d u el t ristian isme pa r les martyrs, les eon lessen 1 1 s, les doc ten r>. Du 
premier coup d <cil, oti \oit (pie Jesus esl an milieu dr 1 histone. Le Dtscotti's sui 
l histoin* unh'crscllt' de Hossiiet sp Irottve realise a Amiens aver mai; mliecnee. 
Le portal I meridional de (ilia rl res liip <)~ , les \ itraux dr la grande nel de I ')ouri*vs. 
oil Jestis oeeupt* aitssi la place' renlrale, donnent le meme enseiipiement. 

Le Christ cnseio’iiant du tnmirau c I c» nos ealhedrales resume s| iorlement 
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tout le Nouveau Testament, il cn est si l>ien l ame, que le moycn age n a pas 
mi devoir rctraccr longuement aux yeux des (ideles les scenes de PEvangile. 

Pcrsonnc iPa eneorc songe a faire remarquer que, dans les egliscs du 
xnT siecle, la vie des saints tient beaueonp plus de place et est racontee avec 

beaueoup plus de complaisance que la vie 
de Jesus-Christ. (Test line singularitc qui 
est pourlant ties frappantc. Unc ou deux 
verricres, quebpies seulptuves representant 
un petit nombre de faits evangeliques, 
voila tout ec que nous oflVcnt des cathe- 
drales anssi riches que Chartres, Hourges 
et Amiens. La surprise augmente lorsque, 
en comparant ees sculptures et ees vitraux. 
on reconnait que les scenes empruntees a 
l Evangile sont toujours les memos, et 
quTine foule d autres semblent avoir etc 
negligees de parti pris par les artistes. 
Les miracles, par exemple, qui tiennent unc 
si grande place dans Part des Calacombes, 
la gucrison du paral vti(]ue, de I hemorroissc, 
de Pavcuglc-ne, la resurrection du lils de la 
veuve ou de la fille du centurion, n appa- 
raissent jamais, ou presque jamais, dans 
Lari du xm c siecle 1 . La prediction de Jesus, 
son enseignement (amilier dans le Temple, 
an Lord du lac, sa rencontre avec les apb- 
tres, son repas cliez le Pharisien, taut de scenes fameuses et si propres a i n s pi- 
rer de grands artistes, ne se rencontrenl ]>as davnntagc. Tout ce (pi il y a d’lni- 
main, do Lciidrc, ou simplement de piltorosque dans I Kvangile ne semble pas 
avoir touche les artistes du moyen age. lls ne voyaienl evidemment pas dans le 
Nouveau Testament les memes elioses (pi un \ eronese ou qu un Hembrandt. 


I’hot. iM.trlm-S.i Uon. 

Kig. 97 . — Jesus-Clirisl (porlail meridional. 
Cha rlros) . 


1 An uomlire des exceptions pres rares , il taut oiler les lias-reliets do Heims ^scul pi uros inlcrieures, 
porlail « 1 < • gaurlie eu enlraulj, ( )n \oil Jesus cpierissaul la belb’-mere do saint l’ierre, ol a cole Jesus el la 
Saitia rilaine Ces sculptures soul insoliles a Ions e^ards : Jesus esl rrpivscutc imherbe, par exemple. Je 
serais lenle de croire ijue cos sculptures do Heims onl ole copious sur relies d un saroopliage des premiers 
sire les. 
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lei, comiuc parlout ailleurs, les artistes du mii" sierle lurenl le^ mterpretes 
doeilcs des theologiens. 

Si on divise la vie de .lesus-Cbrist en trois parties, enfanco. vie publique. 
Passion, on recommit ra quo seules la premiere et la derniere out ete represen- 
tees avee tout letir developpeinent. Ouant a la vie publique, qiiatrc scenes la 
re mi men t, 1c Bapteme, les Xoces de Cana, la Tentation et la Transfiguration : 
encore est-il fort rare de les rcnconlrer Unites les qua Ire. ensemble 1 , II n'y a 
presque pas d 'exception a cette regie. S d arrive quon trouve qiielquc autre 
episode de la v- i o publique de .Jesus-Clirist , eomme la vocation des apotres on ];\ 
resurrection de Lazare, ce sera incidemmenL dans mi vi trail consacre a saint 
Pierre on a Mai le-Madeleine \ 

La regie trouve sa verification jusque dans les mauuscrits a miniatures. II 
semble pourtantque Partistc qui illustre un livre ait plus de liberie que eelui 
qui seulpte un bas-relief: en realile, il n'en est rien. J ai paremiru un assez 
grand nombre dc manuscrits cnlumines cl 1 1 \n° an w siecle, pour pouvoir allir- 
mer qu’une illustration delaillee de toutes les parties de 1 Lvangile est une rarete . 
Les miniatures tlu faincitx Lvangeliaire de la Sainle-Cliapclle nous ollreut peut- 
etre 1c setil exeinple (Pune serie evangePnpie complete La pluparl dti temp^, 
I artiste s’est eontenle de nous montrer les scenes de Penlnnce el eidles de la 
Passion de Jesus-Clirist, en y ajoutaut parfois les cpiebpies scenes de ^a \ie 
])ublique qu’il etait d usage alors de representer. 

Je veux en donnerun exeinple earaeterislique. Le mamiscri t I’ram ais a 

la Bibliotheque Xationale eontient un reeueil d'evangiles pour tons les dimanclie> 
de Lannee: des miniatures assez nombreuses aeeompagnent le texteX — Le 


1 Xous runinerons dans 1 Appendire les prinr i pair** iruvres ipir Irs arlNle?, Iramais du mu Merle mil 
eonsaerces a 1 ;i \ ie de Jcsijs-(Ririsl. \ <>ir <i la fin du volume 

- Le vilr.iil 1 1 1 ti m* voit a (diarlres, dans la cliapelle de 1 alisidc, srmlilf lain* e.\eeptimi. 11 repr< nfe 
en (dli ■ l : Saint Jcau-Raplislo cl scs disciples. La soealiou des apnlns. Icmis « * 1 i'lulippr 
Jesus cl XallianiicL La perlu* miraruleuse. I.mis ohim-i s.uil avee Irs f i poire". L«» (-in I 

lavement des pieds. — J e>iis a u ja rdxn d<*s Oliviers pes apdlres dmiiiml . Jesus amir par Its snld.ils 
les apdlres se drsulenl dans le fond . — Jesus appa raissaul au\ apolres apres l.i rrsnn erlimi. L as 
tension de I esus-Chrisl an milieu des apotres. 11 est «-\ ident ipi mi pared \ilrail u e>l pas rmi>a< re a 
Jesus Clirisl, mais an rullejje aposluliijue. Oaus Unites les scene* reprcsenler*, mi r« marijne ] pn < n» 
d’mi ou dr plusieurs apolres Ajoulmis tpie la cliapelle oil se Irouve le vilr.nl au-mml Inti la tli.ipellt <le la 
Communion f s appelail an \m ,? sierle la cliapelle des Apulres. Voir Uulleau, !h's%np. */e /*/ < nth Jr 
Chttrln's n ; dil. de i8 n> , p i 7 j 

Voir a 1 Appendin' 1 indiealimi d 1111 certain number lies nianuseriK 
* Riljl. .Nal , ms, lal. 1 7 LiG. \m 1- sir* le. 

0 I>e ins iO)‘> train;, esl du \n sierle. 
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livre s'ouvrc par les evangiles (hi tempi? de XoeL on sont rapportecs toutes les 
circonstances de Penfance de Jesus-Christ, et Partiste, (idele a son texte, nous 
montrc tour a tour In Fuite en Egypte, la Circoncision, rAdoration des Mages. 
Puis vienncnt les evangiles qui se rapportent a la vie puhlique de Jesus-Christ, 
et ici, Partible nous montre encore le Baplenie de Jesus-Christ, les Xoces de 
Cana, la Tcntation et la Transliguration ; puis, il s’arretc soudain, et laisse sans 
miniatures la moitie du livre. II ne repreud son ceuvre quVi la Semaine Sainte 
pour nous faire assister a la Passion, a la Resurrection, aux Apparitions de 
Jesus-Christ. — Xest-il pas evident que notre artiste dessinait d’apres des 
poneifs anterieurs dont le nomhre etait rigoureusement determine? La, on la 
tradition ne lui o (Trait aucun modele, il na menie pas songe a in venter, il a fait 
ce qiPon avait P liabi hide do faire avant lui, et rien do plus. Dans la plupart des 
Psautiers, Breviaires, Missels, L vangeliaires illustres, les scenes de la vie publi- 
(jue de Jesus-Christ disparaissent tout a fail: souls le cycle de renlanee et le 
cycle de la Passion out etc traites avec tout le devcloppement aecoutume l . Par- 
fois incine il arrive, dans certains manuscrits on les miniatures iPont pas etc 
prodiguees, (pie tou to la vie de Jesus-Christ se trouve resumee en deux scenes 
capitales: line pour le cycle de renlanee, la Xativite, el une pour le cycle de la 
Passion, la Resurrection. 

D on vient done eette forte discipline ? C est la un probleme laeile a resoudre, 
car, d’ou viendrai t-clle an moyen age, sinon de 1 Eglisc? — Et en elfct, e’est 
la liturgie, comine nous a lions le voir, qui a determine le clioix de telle scene tie 
la vie de Jesus-Christ a Eexelusion de telle autre. 

L 'Eglisc iPa pas voulu presenter aux chretiens toute la vie de Jesus-Christ, 
pas plus quelle n’a mis e litre leurs mains les (pi at re evangiles, mais elle a ehoisi 
quelques fa its de sens prolond, signilica l ils ontre tons, pour les proposer a la 
meditation des lidelcs. Cos fails sont preeisement ceux quo 1 Eglisc eelehre 
chaque amice dans le evele de ses letes. Les sculpteurs, les venders, les minia- 
tu ristes n’ont done fai t (] u ilhistrerle ealendrier liturgique. Xous allons en tron- 
ver la preuve dans les livres des liturgistes chi xn et dn \m sieele. 

Le cycle de Pen fa nee, eelui de la vie puhlique el eelui de la Passion de Jesus- 
Christ. Lels (pie les sculptures et les xilraiix nous les presentent, se composent 
des scenes suivanles: la Xati\ite, PAnnonce aux hergers, le Massacre des Inno- 


Voir 1 . tppettJicc. 
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rents. In luiite en Lgvptr, la Presentation an Temple 1 , 1 Adoration des Mages, 
le I >a ptemc de Jesus-Lhrist, les Nores de Cana , la Tentalion, la rransligura t ion , 
bLnlree a Jerusalem, la One, le Lavement des pieds, la Passion avec tons ses 
details, la Miseen croix, In Mise an tombeau, la Uesurrertion, le< Apparitions, 
el en li u I’Aseension. — Or, on s’apereoiL en lisant Rupert, Ilonorins cl L\ 11 tu 11 
et Guillaume Durand, que ee soul la prerisement les mxsleres que I Lglise 
eelebre an temps de Noel, de I Kpiphnnie. du Caremo, enlin pimdant la Semaine 
Sainte et le< semaines qni la suivenl, Le sent la. ])otir li‘s rhrrtiens, les grands 
jours di* laniiee. Les peintres dn Mont Atlios. qui ont conserve queb pies-unes 
des traditions du liaut nmvi'n age, peignent (*neore anjonrd hni sur b‘s innrs 
de bmrs convents « ]cs quinxe gnu ides Idles de I Lglise >» dans un ordre 
inmi liable L 

Yemms an detail. — Les representations de la Nativitr et del Annuiicr an\ 
bergers correspondent trop exactement ;ui\ deux primdpaux moments de la 
fete de Noel, la messc de minuitet la messe de Laurore, pour qnil soiL neres- 
saire din sis ter da vantage 1 . 

Le Massaeri 1 des Innocents, ipii apparait a premiere vue eoinme un episode 
seeondaire, si 1 rallaehe cependant etroitement a la lete di‘ Noel. G es{, en elict, 
dans les trois jours qui snivent Noel que b Lglise eelebre le massacre di‘s Inno- 
cents, en memo temps que la fete de saint Ltien ne et celle de sain t .bam I apotre. 
bile a voulu. nous disent b‘s liturgisles, reunir autoiirdu berceau de Jesus-Clirist 
les enfants sans taehe et le d iaere pmtomartvr qui, les premiers, versetvnl leur 
sang pour la loi ; elle v a joint saint Jean, pnree qn'il I n t b* disciple bien-aime 
du Sauvenr et que, simiI eulre tons les homines, il reposa sa tetesur son cceui . 
Ce rappi oelimnen t d un sentiment delicat a inspire des groupemenls arlistiqnes 
< ] n i n’avaient pas ete remarques jusqu iri. A I abside de la eatliedrale de Lyon, 
eoiniue a colie de la cal lied rail 1 de Troves, des vitraux du xin sieelo nous mon- 
t re ii L, en ineine temps quo les scenes de. Noel et le massaeri 1 des Innocents, I Iu>- 
toire de saint Ltienne i‘t de saint Jean \ Les vitraux de Lyon et di* Tro\es eela- 

1 Voir Diilrou, Icouogr. rhrot [Guido do hi pointuro du Mont Athos\, i S j X , p. i ’>«** 1 1 * * 1 1 1 1 do 

1 leuipv. hi Saintf Yiorp\ t I, p. SO a pn>pos du tableau byzunlin tbs t< le> d> I Iglisr, .m ^thran I * 
Irl es adopters par 1*( Irridonl dillerrul lrj'rrrinotiL dr rrllrs <] ui out <*l< adoptrr-. par llli'inil 

- (iuillamue Duran 1. Ihtthm . lib V 1 1 . rap \ui Ilonorins d Anlun, Grrnmti unimt, lib 111 tap \i. 
mi. Mil. Patrol . 1 CliXXll, rtd. bjb 

A Lyon, on y a joint l’liistoirr <lr sainl .Iran Kaplisle, parrr * ] u * - 1 mnun .i;c ur Irs t;iU‘tv <•[ 

ivmiil soiivrul lrnr liistoirr dans lr iulmim* vilrail ^ilrail tlr Tmirs, par »\< niplr , rl part *r <pir la moi l dr 
saint Jran lapnlrr loinhail. disait-un. b* uirine jour ijur la naissaurr tlr sainl .Iran Daplislr 
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tent coniine un vieux Noel. La seinaine de Noel toutentierc v cst eelobroc. Le 
peuple < 1 11 i le La i t si joyeuscmcnt les dcrniers jours cle doecmbrc, qui aimait a 
voir, le jour cle la Sain t-Lticiinc, les diacres jouer a la balle clans la eatliednile L 
comprenait sans peine des cenvres (Part qui pour nous son t mucttes. On pour- 
rait, jc nen doute pas. trouvcr plusieurs autres amvres inspirecs par la meme 
idee \ 

La Cireoneision et la Presentation an Temple, deux scenes que les artistes 
confondcnl quclquefois. correspondent encore a des jours solennels. Ces deux 
letes eelebrees. rune, le premier janvier, Lautre, an eommeneement de fevrier, 
sous le nom populaire de Cliandeleur, tenaient clans Part autant de place que 
clans la lituryic. Idles etaient destinees loutes les deux a rappelcr que le Fils de 
Dieu, vcnu pour apportcr la Loi nouvelle, avait pourtant voulu sc soumettrc 
d’a Lord a la Loi ancienne 1 * 3 . 

L'Adoration des Mayes, le Bapteme cle Jesus-Ghrist et les Noces de Cana, 
que les ceuvres d art nous inontrent ensuite, correspondent a trois moments 
ties different* de la vie de Jesus-Christ, et pourtant le moveu aye, avec son 
sens si poetique des rapports mysterieux, avail rattache ces trois evenements a 
une idee commune. On Icseelebrait tons les trois lc meme jour, et la fete portait 
le nom de Theoplianie, avail t que celui d Lpiplianie cut prevalu. C'etaient la, en 
diet, les trois premieres manifestations de Dieu. Les Mayes, eu adorant Jesus- 
Christ, avaient, les premiers en tie les Gentils, reconnu sa divinite. Lc jour du 
Papleme, la voix den haul avait proclaim* cette di \ ini to pour la sceonde Ibis. 
Lnliiq aux noces de Cana, Jesus lui-meme, par un miracle, le premier de ceux 
quil devait aceomplir, avait manifesto qu il etai t Dieu. Et pour que le paralle- 
lisme fut complct, le moyen age voulait (pie les trois evenements se fussent 


1 llonorins <1 Aulim donne an jeii des diacres uu sens svinbolique. Il signilie, dapros lui, la glorieusc 
lulle (paheslrn) de saint Klienne. Le diacre vaimpienr iveevail une conronne, comine le sainl martyr 
{(It' mm. finim.y col. G) . 

- Je croirais \olonlicrs que les sculptures inlericures des porlails de Heims, qui semblenl si confuses 
an premier abord, Iradniscnl la meme idee; car on y voil, avec les propbeles qui mil predil la naissance dr 
Jesus-( lirisl, le massacre des Innocents, 1 bistoire de sainl Klienne, sainl .lean el sou Apocalypse, eiiliu 
la vie de sainl Jean-Daplislo. — A Charlres (porehe du sud. porlail tie gauche, l\mpan el voussnresj on 
voil rnpprorlu s lc martyre de sainl Klienne el des statuettes d'enlanls port. ml des palincs, <] n i soul les 
saints Innocents. A la Sainle-Cliapelle. il esl Ires remarquable que le vilrail consacre a l’enfance de 
I esus- Christ, el oil se voienl, par consequent, la Xalivile l le massacre ties Innocents, conlienne anssi la 
\ie de saint Jean 1 Kvangelislc. — A Sainl .1 ulien-du-Saull (Vonne), un vilrail du \nr siecle rapproche lYn- 
fance de J esns-Chrisl ^massacre ties Innocents de la legende de sainl Jean 1 Uvangelisle el de eelle de 
saint Jean-iJaplisle. 

3 Guillaume Durand, lUilion lib VI . cap. \v. 
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passes a la meme date. Les liturgisles aliinnaient que le Dapteme a\ait eu lieu 
trenle ails el le miracle de Cana Irente et mi ans, jour pour jour, apres I Adora- 
tion des Mages A l)e la 1 importance exeeptnmuelle de res trois semes dans 
1 art 2 . La predilection des artistes du mii c sieele pour les nocrs tie Cana, notam- 
ment, nr saurait sVxpliquer autrement. S i Is n avaient pas etc si doriles aux 
regies )i tnrgiqiios % s ils avaient pu suixre leur sentiment, 1 1 s auiaient clmisi 
sans doute dans la vie de Jesus un miracle* plus tonelianl, plus propre a aller 
an cuMir. Mais, encore line lois, I art du \in' sieele n est |ias sounds aux caprices 
de I liidividu, et n est quo la forme sensible de la doctrine. 

La Tentation et la rransliguration sont dans 1 art le centre tie la vie de 
Jesus. Ces deux scenes, aiixqnelles d laul joindre It 1 11 Dapteme <*t It's Xocos dr 
Cana, resument toute sa \ ie publique. 1) on leur vient un privilege si singulieid 
La liturgie nous on tournira encore ('explication. La Tentation et la rransligu- 
ration sont, en effel, destinees a rappeler un autre moment de La mice clire- 
tienne. lint re Noel et IVnpies, il n v a pas. pour le lidele, de semaines dune 
plus haute signification que cedes du Careme. Lul te contre la tentation, \ ictoire 
snr la chair, voila precisement ce que svmholisent les deux scenes tie la vie tie 
Jesus-Cluist <pie 1 Lglise a choisies elle-meme pour nous lesollrir en exemple. 
Tout chretien est un Christ; il doit s’associer aux epreu \ es tit* sondixin Maitre 
pour etre associe a son triomphr. Les (piarante jours d ahst inence du Careme 
sont done 1 image des quarante join s de jeune et de lutte < j 1 1 e Jesus passa dans 
le desert. Aussi, le premier dimnnche du Careme, lit-on Lexangile tic* la Tenta- 
lion, cpii devient coniine le symhole meme des com hats <pie le duel ien \ a a\ oir 
a livrer . Mais, des la lin de cette premiei e semaine, pour que les Iid(*les in* **c 
decourageut pas. par deux lois, le samedi t*t le dimanclie, on leur lit 1 rumgile 
de la rransliguration. La I ransligm ation. en diet, etail. aux yeux dt*s htur- 


1 llouorius < l’_V i i l ti 1 1 . f tf hi in . aintn , 1 i l > 111, rap. win llupni. h< timn. . lib. III. rap \m\. Guil- 
laume Ouraml. Hation .. 1 i I > VI, rap. \m 

- Oi's Irois mviios soul rapprorlirrs dans liuvihnil de lro\r** publir par ti.m*,«,ru HuvtfJfUilh' nr* hml 
de In Clmmpti£Uf\ la Tnilalinii \ os! joiule. LAuhielio nmi> olln* jiism mi i , \rui[»b • nri< u\ 1 . « u 1 1 -«■ • 
roinant' tic Srbmi^rabrru rst onirr a I r\trriem* ilr srulptnrrs »jui n pirsmlmt la \ i< i <1 l I nlaiil l’r< " 

1 1 ru\ M\ li \ ilrirs s vm hoi i sriil Irs .Nnci^ < 1 r ( . ana *. a u-dr >mis ii r il \ la rt ilom be • | ui plan** H la main < 1 1 1 1 < i « 
ipti bruit rapprlliml 1«* U.iplrmr. riiliu 1 llulaul lirnl ilan> s,i main lrs pr* ^ • n l ^ i|ii» b ** i*»is tui mil 

olterls Voir Springer, Hcrichtf tthfr iilf ler/o/m//. tier hmn^l n lSyp A I u m 

^baptisloro . on \oil Irs Ma; r i^ rl Ir liaplrim 1 tlr Jcms - t^lirisl. 

1 Gni!laumr l)nraml r\plii|iir loii^llr mrul (mil lr •* \ in bnl isuir iln jt mu ti Can mr rt t r«» li"i> It i t.. 
lions t|r .1 ri*»l. Hatton. % lib VI, rap \\\n - Oaus lr> inaniiscrits, I. I i nlalioii illu^t ti b (<*uiin» u 

comtMil tin Carrim* ; r\. : Uibt. Sainl r-< irurvirv r. ui>. n ioa, I % mu >n < 1< 


>«S 


2l8 


L'ART RELIGIKUX D T XIII* S1KCLE 


gistcs flu moyen age, line sorle d’exaltation du jeune. I Is remarqnaient, entre 
autre* rlioscs, qnc Jesus s'etait montre anx apolrcs entre Moise cl Elic. Or, 
jMoisc et 12 1 ic avaient, coinmc Jesus-Clirist, jeune pendant quarantc jours dans 
1c desert ; ils avaienl inslitue le jeune dans la Loi Ancieune, comme Jesus Pavait 
institne dans la Loi Xouvelle 1 . La Transliguralion de Jesus-Clirist elait done, 
pour le ehrelien qui luttail, unc promesse de vicloirc. Dans certaines eglises, 
dans cellos de Paris, par exemplc, on lisa it Levangile de la Transfiguration a pres 
le reoit de la lulle de Jacob avecLAnge 2 * * . I n pared symbolisme, mieux compris 
an xm c sieele qidaujourddiiii, explique la presence de la Ten tat ion et de la Trans- 
figuration dans mi certain nombre d oeuvres dart de eetlc epoque. 

Les representations consaerees a la vie publique de Jesus-Clirist s’arretent 
la. Unc chose qui prouve bien que les artistes n’ont pas voulu suivre Lord re 
des eveneinents, mais bien Lordre des fetes liturgiques. e'est qu'apres la Ten- 
tation et la lYansliguralion , on voit commence]* immediatement les scenes de 
la Passion. 

Le cycle do Paques s’ouvre presque toujours j)ar Pen tree trioni])l)aIe de 
Jesus-Clirist a Jerusalem 2 qui correspond an dimanclie des Hameaux *. La Ccne 
vient ensuite, el enlin la Passion proprement elite, traitee aver mi devcloppc- 
ment qui s'expliqiie asse/ par 1 importance des ceremonies de laSemaine Sainte. 
Lnfin la sortie du tombeau montre aux yeux le mvstere de Paqucs et termine 
le evcle. II n v a rion dans tout eela qui nc s’expliqiie aisement et qui nc soit 
parfaitement clair pour nous. 

La pluparl des series evangeliques s'arrelent a la Resurrection, mais quel- 
ques-unes s’etcndenl ;m dela. Les fameux bas-rcdiels du ( Incur de Xotrc-Dame 
de Paris nous montrent, nvec un detail qu’on ne trouve nude part nil leu rs, toutes 
les apparitions qui siiivirent la resurrection de Jesus-Clirist : a])])arition aux 
sainles femmes, mix dis(*iples d Einmaus, a saint I liomas, aux apbtres rcunis 

1 Voir llonorius d Aulnn, Sftcram cap. \, cl Guillaume Durand, loc. at. 

- GuiUauinc Durand, lil) VI, cap. wxix. 

5 Dans Ic \ i I mil dr Donrgcs, la Passion commence aver la llcsnrrccl ion dc Pa/aro. Pa resurrection do 

Da /.a re cm diet inanjne li* commenreineul do la Passion, pnisipn* e’csl apres cc miracle tjue les luifs prircnl 
la resolution de lairc mourir Jesus. Giollo a PArena de Padone, commence Ini anssi la Passion par la 
resnrreclion de Pazare. 

* Ce c j ii i promt’ elairemcnl (pie la reprcscnlalion de PKnlree a Jerusalem a ele ddlerminre par la 
Pilnrgie, o’esl qn'au \n ' 5 el an xin° sieele les apolrcs qui suiveiil Jesus soul represents iivi’i' des palmcs a 
la main Or si PPvangile dii qne les Juils aeeneillireul Jesus Glirisl avec des lir.inclies d arlire, ii ne dil 
piis quo les apolrcs en porlaieul Pa palme anx mains des apolrcs elail deslinee a rapjnder la procession 
du dimanclie des Kanicaux. Px. : cliapilran de Gharlres, vilrail de Bourges. 
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dans? le cenacle, a saint Pierre eta ses companions an bold Je la mer Je Tibe- 
riaJe. 11 no lau l pas voir la line funtaisie J e maitre Le Uouteiller. tailleur dama- 
ges. Do jiareilles represen Lations so ratlaclient ctroitement a hi frle Je Paques. 
La semaine c]ui suit Paques etait tout euliere, an \m" siecle, mu* semaine Je 
fetes Jont les luleles siiivaient assidnment les ollices. Lne ceremonie cl range 
svuiln Jique, la procession du serpent, quYm portnit triomplialemen t an Lout 
J une perelie jusqu'aux fonts baptismaux, excitait la euriosile populaire 1 . Or, 
cliacun Jes jours Je retie semaine, on lisait, a Levangile, line des apparitions de 
Jesus-Chrisl". La fete Je Paques >e prohmgeail done en realite jusquau Jnnan- 
clie suivant; et r est precisenien t rette semaine Iiturgique qne 1 artiste 1 a\ail etc 
charge Je rappeler a la cloture du cliomr Je Xolrc-Dame Je Paris. 

L ’Ascension enlin, coniine il est nature], clot, Jans heaueoupd omvres d art, 
l histoire evangel ique. 

Ln resume, ii est facile Je reconnaitre que les representations artisliques 
Je la vie Je Jesus-Christ se groupent autour Je sa naissanee et autmir Je si 
resurrection. Dans les eathedrales Ju xuL siecle on est pres<jue sur Je rencon- 
trer deux vitraux consaercs a .le>us-(]lirisl ; him pourrait sappeler le vitrail Je 
Noel, et La litre le vitrail Je Paques. Les series sculptors, qui sont J’ailleurs 
beaueoup plus rares, nieri teraient les memes noms. Mais une remarque est 
neeessaire : les representations pennies on seulplees Ju cycle Je XocI sont ^en- 
siblement ]ilus nombreuses que relies Ju cycle Je Paques. II est laeile J en 
eomprendre la raison. Ln raeuntant Leiifaiire Je Jesiis-CIirisl. on racontait 
aussi une partie Je la vie Je sa mere, et, Jans une meine (cuvre, on eelebrait 
Lun et Lautre. La plupart Jes vitraux quo nous appelons vitraux Je LI nlance 
nieri teraient tout aussi bien le nom Je vitraux Je la \ ierge. II est certain^ eas 
on il ne pent v avoir (Lincerli In Je, et oil Lartiste a lui-mcme pris soin de iiois 
fa ire coiinaitrc sa pensee. An bas Jim \ ilrail do Strasbourg ronsacrcal Lnlance 
Je Jesus-Clirist, on lit : lrc, Maria* gracia plena , inscription qui nr lai^e pas 
Je Joute sur I intention dr Lantern* Je Lorn v re. A la rose scpleniru male Ju Ira use pi 
Je la eathedrale Je Soissons se voieut touted les scenes Je I balance, mais la 
presence Je la \ ierge Jans le medallion eentral inJique assc/ quo 1 ouivre Ini 

1 Voir Guillaume Durand, Iintion , 111). Yl, rap i \\\i\. rt dr \ ora^iur, anna, cap. i\\. 

Lc serpen l devait ressembler an dragon ipii sunuoule la column' * ] i n - porle Moisr a (.ltarlns rl a lu iui> 
A Ghartres, pendant la procession, on taisail lniiler des rlmijM's dans la t'liciilr du dragon. Noil* Li piuois. 
//<.%/. de ( hartro, t. I, A ppeudice, ji. "j Jy. 

- Guillaume Durand, ibid* 
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est eonsacree. Les livres (Flieurcs nous fournissent, jusqiFau x\° sieele, les 
monies Lemoignages, et nous montrent la persistancc d un tradition. On trouvc, 
en diet, an commencement do tous ees livres, nne seriedc prieres reunies sous 
le litre (F « lleurestle Notre-Damc ». Or, cette partie, eonsacree nnirpiemcnt a 
la \ ierge,est ton jours illustree dc scenes emprnntees a I Hnfaneede Jesus-Clirist, 
(|iii, a premiere vue, pourrait tromper sur la nature de Fouvragc qu on a entre 
les mains 1 . 

D’aillciirs, dans les vitraux du xin e sieele, on I Knlanee de Jesus-Christ est 
rneontee, nous sommcs sonvent avertis par telle on telle scene introduite dans 
la serie, qiFon a pretcndu eelehrerla Yiergc an memo ti t re que son fils. II est 
rare, par exemple, que 1 Vnnonciation el la Visilation lie s y rencontrent pas. 
Le moyen age metlail dans de pareilles ccuvres tout son amour pour la Yierge. 
Macontcr les premieres annees dc Jesus. lYctail-ce pas eelehrer le devouemcnt 
et la tendresse de .Marie dont la protection et la douce influence s elaienl etcn- 
dues sur toule 1 cnfance du Fils de Diem Comment la mieux glorilicr qiFen moil- 
Iran t quVUe etait indispensable alors a Fomvre du saint, (pie par die, vivait, 
gramlissait le frele enfant sur qui reposait Fespoir du niornle? 

Les vitraux et les sculptures eonsaerees a FFnfance de Jesus-Clirist temoi- 
gnent. en rcalite, du cult(‘ ardent que le xnF sieele avail vour a la Mere de 
I )ieu *. 

Voila I esprit qui a preside an elioix des scenes de la vie de Jesus-Clirist. 
Xulle part iFappurait mieux le earaetere prolondement dogmntiquc de Fart du 
moyen age. qui est la liturgie dle-meme et la tlieologie devenues visihles. 


Mais Fetmle attentive des scenes de FLvangile, idles (pie Fart les reproduit. 
nous reserve encore (Fan I res surprises : un detail, nne attitude, mi personnage 
(pie nous ne savons menu 1 plus reniarquer aujonrd hui, faisaient entrevoir alors 

1 Yoiri « j u fit | examples lypiqnes : !>ild. .Nat . llourc**. lal. i i X 8 . <) > i ; tram*. 187.1, 1^*67. Mazarine, 
ir 49 1 * miiiial ures qu‘011 Irouvc dans les llmres dc la Yier^e soul, a tic inS raros exceptions pres, 
les siiivanlcs ; Auiioiirialinn, Visilation, Nalivile, Aimoncc aux Herders Adoration ties Ma^os, I'resonla- 
lioti an lcinplc, I’nile en I'.gyplc. Conronneincnl dc la Vicri>o. 

- Nous raltarlions an dcsir dc elorilier la Virrp'e la scene de Jesus relromc par >es parents disculanl 
aver les doelonrs. O11 la rencontre qiirlqitei'ois an mu'* sieele. 
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tout nn momle de svmholes. Les artistes du xnT siecle, eelaires par les theolo- 
gicns. xircnt dans I Kvangile non pas nn reeucil do tableaux pi l loresques on 
touoliants, niais nnc suite de mystercs. 

11 nous scmhlc, a nous qui soinmes si pen familiers ave<‘ les livrcs du moyon 
age. (pie Lbvangilo no oom])oi , te aurun svmbolismc. Si I’ A 11 «• i<* n Testament 
]hmiL passer lout enlier pour line ligure. le Nouveau ne doit-il pas clrc 
eonsideie romnio la realite ellc-meme? Ou'v a-t-il a elien her derriere les Tails 
r| u i I nous raeonte? ITi ehreticn peut-il laire autre elioso (|ue dt* les lire on 
toule simplieite? — lei ne Tut pas pourtant l avis des dortours du moven 
;io’o. Sans doute, le Nouveau Testament est la realite supreme, niais la 
parole inspiree ties evangel isles est si proTonde quelle a line resonance 
inlinie. (haenn ties aetes de .lesus-CJirist, cliaeun des mots (pi il prononoc eon- 
lient le present, le passe. I'avenir Les Peres do TKglise nous Tout enlrcvoir 
qiielqucs-uns tie ees mystercs; ils’ nous montrenl. <pie le Nouveau Testament 
est aussi svmbolique (pie TAneien et qinm pout cliorelier, dans Tun eomme 
dans Tnutre. le sens liislorique. le sens allegonque, le '-(ms tropologique. 
le sens anagogiqiic. La (Uosr ordinaire de Walalried Strabo applique an Nou- 
veau Testament le memo systeinc d in terpreta I ion qnVi TAneien. Nous eonli- 
nuerons a suivre oc guide cclebre. surs d'etre aver Ini dans la vraie tradition 
cliretienne. 

Parmi les scenes de la vie de .lesus-( dirisl (pie nous avons enumertVs. il on 
est quatre mi cim| donl la representation domic lieu an plus enrieux symbo- 
lisme. 

D'abord la Nativite. Le \\\\° siecle, lidele d'ailleurs a la tradition des sietdcs 
anterieurs. represente la naissanee de Jesus-dlu ist dune fa eon tpii ne manqiie- 
rait pas de nous parnitre singuliere, si nous nous donnions seulement la peine 
d observer. II n'v a dans cette scene, si souvent reproduite snr It's vitraux, non 
de tendre, on pourrait |)resque dire rim d'lmmnin, On ne voil jamais, eomme 
(die/ h*s Oiiattmrentislos italiens, la mere agcnouillee devant I tMifant. le eon- 
templant les mains jointes. renvoloppemenl d un amour inlini An mu’ sieele. 
Marie, etenduesnr son lit. semhlo detoui ner la tele pour ik* pas voir son liU; 
(die regarde vaguemeut devant elle (pieLpie chose d invisible. truant a I enlaiil. 
il est coin lie. non pas dans ime creche, niais elio^c elrange, sur un autel t’deve 
tpii oeeupc ton to la part it' row [ rale tie la com posit ion ; une lampe est suspend no 
nii-dossus de sa tele outre des rideaux ouverls. La scene a l air dt' >e pa^er non 
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pn> dans une etahle, mais clans line eglise dig. <)8). lit, on effet, r est bien a 
une eglise c]ne les artistes theologiens dn mnyen age out voulu nous fa ire son- 
ger. Des 1 instant on il est ne, Jes us-Clirist doit tipparnilre sons I’aspeet d une 
vietime La rreehe on il repose, dit la Close, estTuutcl menu* du sacrifice’. 

Decant un tel mvstere. les sentiments laminins se laisent. et memo Tumour 
maternel. Marie garde un religicux silence; el 1 e repasse dans son esprit, disent 

les commentateurs, les paroles des prophetes et 
It's ]>aroles de 1 ange c]iii viennent de se realises 
Saint Joseph imite son silence, et tons les deux 
immobile*, les yeux fixes, semblent ecoii ter leu r 
nine. 11 v a loin d une pareille conception, si 
grandiose et toute theologirjue, mix « creches » 
])it to rose] ues, c|iii ajiparaissent au eoinmenee- 
ment du xv° siecle el cpii manpient la (in du 
grand art religicux 2 * 4 . 

Le xni siecle, iei nnnme partoul, domic a 
des idees anterieures leur forme supreme 1 . Les 
maniiscrits des x c , xT, xiT sieeles, on Jesus est 
represente couche, non dans la creche. mais sur 
Tautel, on Marie semble se dolourner de son 
lils,sont nombreux’. La disposition svmholiepie 
( ] 1 1 e nous signalons a etc evideinincnt inventee 
a une haute epoijue par des moines, a la fois 
artistes el theologiens. Les ateliers monasliques la transmirent aux artistes 
laiques du xuT siecle. 



98. — La Malivilc. 
i I 5 il)l. Mat., im. la l 17326, xm c siecle.) 


1 (ilo.se ord , in Luc., caj>. n . 1 ’ouitur in pra's.-q/m, id est corpus Gbrisli super allare. » 

2 I n mauusrnt franrais du xin r siecle, aujourd liui au Vatican, nous moutre an dessiis do Jc&us enfant 
rourhe sur 1 ante], Jesus erucilid. I. arbre tie la croix sort de Lautel memo oil est eouebe 1 enfant. Le svm- 
bole iei parle aux ymx La minialure donnee par d'Agineourl a etc reproduce par J.-(L lJrou>solle : Le 
('hr ist de hi legend r doree. p. 10. 

EaNalixite esl rcpresenleo snivanl la lorniule que nous imliq nous dans une fotile d oeuvres du xin c siecle, 
nol.miineul ; vilrail de l ours p-hapelle ceulrale de labsule . xitraildc Sens (elioeur), vitrail de Lyon, vil rati 
di* Chartres, etc. 

4 X oici 1 indication d tin certain nnuibro de uia uuscrils qui perinel trout de suivre la filiation ci u type : 
Hi bl Mai., mss hit. siecle , 17323 (m'-‘ . (\u" , io.jj.( ^\n e ), 833 (xir 1077 (xur), 173-26 

mu ' , 1 1 IGo Mil*' . 1 >28 i 3 f)J xiv c ' . Hibl. Sainle-Genevieve, 1 1 3 o \i\’ . — lies le xi\ 1 ' siecle, la 

tradition s alien- D.nis le faineux Ureeiairc des Freres prerheurs , dit Hreviaire de flelleeille (Hibl. Mat., 
ms. lat. 10 j8 j, xn 1 siecle), dejii la X ierge raressc l enlant L) autre part, le \ieu\ type svmbolique se ren- 
contre encore i n plein \\ r siecle. (X oir Korgeais, Flomhs histories, 1. IX’, p, 22.) 
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\pres In naissancc de Jesus Christ, r’est sa morl qui offre duns I art, eomme 
on doit s’v attendee, le [dus riehe symholisme. An \m e sierle, les artistes, on 
represenlan t la Crucifixion, se proposent bcaueoup moins de nous alleiulrir 
sin* les soulf ranees de I Ilomme-Dicu, quo do nous remeUiv on memoirc deux 
grandes idees dogmatiqnes, donl la premiere est epic Jesus-Christ est le nouvel 
Adam venu en ec monde pour elfacer la faute de l'andcn, et dont la secoiule 
est qu il a, ee jour-la memo, donne naissancc a 1 bglise et nholi tons les pou- 
voirs de Lantique Synagogue. 

L'idee (jue Jesus-( 1 1 list est le nou- 
vel Adam fut si fa mi here aux homines 
du moyen age qu ils la presenterenl 
sous toutes les lormes possibles. Kn 
un pared sujet, ils pousserenl ramour 
de la symelrie, qui fut une de leurs 
passions, jnsquVi ses dernieres limites. 

Ils voulaient que Lange cut aimonce a 
Marie quelle enfanterai t le Snuvciir 
dans le lieu incine mi Dieu avait 
faeoune Adam avee le limon pri mi til' 1 , 
el l*on eonlinuail a eroire, malgre 
([uehpies docteurs serupulcux", (pic 
Jesus-Christ etail inort a I endroit precis mi Adam etail enterre, do scu te 
que sou sang avait coule stir les os de notie premier pore 1 La croix ua\ail 
pas e to la i le d mi 1 >ois quelc< hk pie, ma is <• e ta i t I a r I ire memo d u bion el d u mal, 
dont le trone, a pres a\oir jadis servi de ponl a la rcuue do Saba, quand ell(‘ 
entra a Jerusalem, avait ole miraeu leusemen t eonsene an loud de Li piscine 
prohalique, de sorle (pie, par un deeret de Dieu, l inslrunien l de la chute etail 

5 On conserve duns le Iresur d<* Mou/a des eulogies bules ,i\er de ]<< liles *;<ile(ti > dr l» nv <v|,un]H ■ . 
]) m\ elm til de 1 eiidruil on rut lini I A nnonrial ion el on ini lonne Adam |\«»ir Uurbiri' dr Moiil.iult, llullr ( 
monuni.s [». In I) anrirus ra lend riers |>orlenl an 2 > 111.1 rs l.i double iinnioiie dc la rn-uliou d Aiam 

el do ] I lira rnal i< m . L idee do jducer an iiionie endruil ],i l.rralion ol 1 Annunciation renmule Inn 1 ; el .• <■> 1 
deja iudiijin e duns I’sendo-A bdias, I tr t/r stunt Itnrtlndrnn \oir Millie, fh'f </<-> tijnnt \ fdits l |] 
col . 1 *> j . 

- \ oir filt/sr urd in , in M.it 1 Ii . . c.i |», \\ vi 1 ; l »ol^ot Ini inf e 1 • [nrla In v Ual\ .u i.e , non .it uhilmm Alt . j in m 
inenliunlur ibi sejnihnm. 

1 n \ilr.iil d Aliens >111 s ieclr el un \ ilr.iil de Ueauxais \ i(rtmx </e Htnn\r >. d< IN in n 

Adam el 1 ’vu I'n't'N an I le suii^<]iii coule de b( croix. 
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dcvenu eelui de la redemption 1 . Enfin, le jour et 1'licure dc la mort de Jesus- 
Clirist n’etaient pas sans une signification mvsterieuse, car Jesus fut mis a mort 
nn vendredi, lc jour meme ou Adam fut erce, ct il rendit I'csprit a la troisieme 
lieure, e’cst-n-dire a I'lieiire precise on Adam commit la fan te <pii pe rd i t le genre 
Immain \ 

II D etail, certes, pas facile de lixer, de condenser tonte cette poesie qui llot- 
tait a u tour de la croix. Les artistes v reussirent pourtant. 11s snrent Iraduire 
aux veux line des idees les plus etonnantes des dorteurs snr le mnnel Adam. 
De memo qu Eve est sortie du cote d'Adam pendant son sommcil, pour perdre 
le genre humane de meme, nous disent les Peres, 1 Eglise est sortie, pour sail- 
ver 1 liumanite, du ilauc ouverl de Jesus mort ou ])lutdt emdormi sur la croix. 
Ee nouvel Adam a prod u it une nouvelle Eve. Le sang et l ean qui jail li rent de la 
plaie de Jesus-Clirist sent le symbole meme des deux principaux sacremen ts de 
I'Eglise : le baptemeet leucharistie G . — Les artistes prireu t an pied de la 1 et tic 
Pidee des llieologiens et la realiserent mm sans grandeur. 11s imagineront 
d'abord que la lance dont le cikut de Jesus-Clirist avait etc perce, etait entree 
par le cdte droit el non parle cole gauche, comme le voudrait la vraisemblance. 
11s placerent done a droite la plaie de Jesus-Clirist pour nous laisser entendre 
que cello plaie est avant lout symbolique. Elle esl la plaie du cdte droit d'Adam 
ou encore la porte mvsterieuse qui s'ouvrait dans le I lane de Pare lie \ Pres de 
eette plaie, ils mirent la nouvelle Eve, l Eglise, sons la ligure d ime reine qui 
reeueille dans son calico le sang et Lean. Eniin, il leur arrivu parfuis, comme 
dans un vi trail de Sens (lig. ioi, medaillon du has et un vi l rail de Iiouen, pour 
rendre leur idee plus chi ire encore, de representer pres de la croix le serapbin 

1 \oii- Lep. anr., he invent* sand true.* lT Uonorius d'Aulun, Spec, fcccles., he invent, sand. cruc. Voir 
aussi <lu Meril. J'orsies latinos du mure/i ape, 1 S 5 1 7 . p. 121. 

“ Noil- those uni in. in Marc., cap. w, <*I lionorius tl'A 11 iun, /Je.caemer. , raj), vi. De Incarnat. Christi : 
(1 El qua horn lerrciius homo iu\a>il pomum, humanum genus iiilcremplurus. eadem bora loh ravil crucem 
cl nnniis amnril udinem code si is homo. niiixcisnm miimltnn redem plums. » N oil* encore Yin mil de Reauvais. 
Sped. hist., lih. I, cap i.m, cl 1 i ]> . N II,cap.xi.\ ; Jacques de Voragine, Lep. aur. . Depassion. Christi. cap. ini . 
La Le pen tie doree enumvre aussi (cap. 11 les grands cvcuemcnls de 1 liislolre religieuse qui out ent lieu le 
memo jour; ce sont : I’Annoncialion, la Visitation, la moil <le Jdsus-Christ, la naissauce d Adam, la cliule 
d Adam, la mort <1 Abel, 1 oilraude de Melchisrdech, le saerilice <1 Abraham. 

Noic (Hose ordin iu Joan.. \i\. E idee romoiile au\ Ceres de CHglise. Saint Augustin ecril : 
iJormil A<1. un ut fiat E\a, morilur (ihristus lit lial Hcclesia. Duruiienli A the lit Eva de latere; inorluo 
(dirislo laurca pereulilur lalus, lit prolluanl sacra mmita quibus lorinolur Ecclesia. a^/’rart. iu Joan.. i\. 10 ' . 
Noir encore le pocme <le saint A\it, De spirit, hist, pest is. I, \. i(>o. Au inoyen age les texles soul Ires 
noinbreux. Noic lionorius <1 Autun, Spec, hcclcs., col qio. el V. de L». Spec, hist., lib. N 11, cap. \lvi. 

‘ those ordin.. in Joan., XIX. 
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(|ui cliassa nos premiers parents du paradis Lerrestre : mais ici, Lange nVst 
plus le ministre des vengeances de. Dieu; d nous aiiimncc, an contrnire. rn 
remeltant son epee flamboyante an I’ourreau, qiLun mmvel Adam a pa\e pour 
l aneien et (jne la colere divine est satisfaite 1 * * * 5 . 

lin representant Jesus mourant siir la eroix, les artistes du \m siecle out 
done moins songe a nous attendrir qu a nous rappeler le dogme de la chute el 
de la redemption, la pensee mailresse du chrislianisme. 

Mais une autre idee non moins importante leur parut digue d'etre exprimee 
dans le memo moment. Jesus en mourant iLa ])as seulement domic nimsiimr a 
1 Kglise, il a en meme temps a I >< > 1 i les pouvoirs de la Svnagogue. Sur le (!alvain\ 
a riicure meme on Jesus rendit l esprit. la Svnagogue aver ms sacrilices >an- 
glants, qui n etaient que des symholes, avee sa Dible, dont elle no pouvait pas 
eompremlrc le sens, s'evanouit devant ILglise. Dcsormais ILglise seule aura 
le pouvoir de eelehrer le Saerillee, seule elle pourra expliquer les mvsteres du 
Livre A 

La defaite de la Synagogue et la virloire de ILglise an pied de la eroix In rent 
trop sou vent eelebrecs par la I lieologie ])our que les artistes iLaienl pas eu 
Lidee de les represenler en ee moment solennel. Ceux du xin siecle n'v man- 
querent pas, lorts d’ailleurs d une longue tradition a lacpielle i 1 s ne li re n i que 
se eonlormerP lls mirent done 1 Lglisr a la droite de Jesus-Christ erueilie et la 
Synagogue a sa gauche. D un cote LLglDe. eouronnee, nimhec, un etendard 
triomphal a la main, reeueille dans le ealice Lean et le sang qui sortent de la 
plaiedu Sauveur. Delautrc cote la Synagogue, les veux eou\erts d Hit handeau. 
tient d une main la humpe brisee de son drapeau, el de 1 autre Iai^^e ecliapper 
les tables de la Loi. pendant que la rouronne tombe de sa tote lig. ioo . Los 
attribute de la Svnagogue lui venaient d un passage de Jdremie que le moven 

1 Le \itruil de Sens cl le \ it rail de liotien onl ele puhlies p;i r Lahier. Yttraux de /tour^es. < • t n > 1 « ' \ \ 1 1 
el elude XII. \ oil* iiism ce « ] u il dil du eyrie des dou\ Ad. mi : I itraue de Hunters. p. )> elsun. Les 

minialnrisles soul plus hardis encore que les pciulrcs u’rriors lls n prrsenleni 1 LjjIim >< rlaul a uioilio 
du rote dmil de J cMis-Chrisl. \oir Liibl. _\al . ms. Iraneais tjjbi. I' 1 ♦’> et 1 7. \ uii hi jm s des miinn- 

Inros : « Or (jui yssi liors did rosle Adam srnelie Saiule L^lise ijui isl lors ilel roslr .Him ri -4 

- Voir Lndolphe. I it<t Christi, cap. 1111. 

5 L idee grandiose do persoimiiier les deux doctrines nYsl pas h\ /auline. M . «I 1. ii.is .1 assez bien demon- 
ire ijue les deux li^nres de 1 t’^lise el de hi Synagogue soul nees en Anstrasie ,m\ temps carolin^icns. lie* tit’ 
de l art chret,, i88*>. p. >.12. le' jdus aiieien evemple qu on en ronuaisse >e iroino <1 ms le Sat ntmenta re 
<le Dromon (jui dale du milieu du i\" sierle. Le poinl *lt* depart do res npres* nlali m- i pent elre rtr 
I \tltercatiu Pcclest.e et Syria go aUribuer a *-ainl Augustin Patrol., t. XI. 11 . rol, 1 1 > 1 . Sur re 
sujel, voir lb W ebrr, ( • eistliche s Sehauspiel und lirchlic/ie Kunst iti threm YerhaUm>* erlaute/t an enter 
/couostraphte der Kirche und SYna’jiOiie Slull^arU 1 Scj j . in-8 


1/AliT KHLlfilKUX 1)1 X 1 1 1 ° SI1-CU-: 


22 G 

age lui appliquait : « Malheur a nous, cl i t le prophete, parce que nous avons peehe, 
nos i/eiLv se sont converts de tenebres, notre occur est devenu trisle ct la eou- 
ronne est to/nbee de notre fete. Parfois, coinnic clans les fragments d un vitrail 
du Mans, pon r mieux marquer Popposition dcs deux saccrdoees, saint Pierre sc 
tient nux cotes de 1 Eglise, cl Aaron pres de la Synagogue dont il soutient la 
defaillanee b 

11 ctait diflieile de donner line forme plus elairc el plus pittoresque a line 
idee abstraitc. Mais ce ibest pas toujours d une faeon aussi explicite que les 
artistes lepresentent le triomphe de PEglisc sur la Synagogue an pied de la 
eroix. I Is out parfois rccours a un symbolisme plus cache, el que nous ne pour- 
rions me me pas soupeonner aujourd hui sans le secours des commcntateurs des 
Evangilcs. 11 arrive parfois, cn cflet, qu’aux cotes de Jesus I Eglisc e* l rcmplacec 
par le centurion et la Synagogue par le portc-epongc 2 . Ces deux personnages, 
symelriquemcnt opposes, ap])araissent des les plus limits temps, et il faudrait 
el re ])eu familiarise avee les idecs du moyen age, pour croire qu ils jouent la 
sim])lemen t un role historique. On n’aurait ])as fail tant cPhonneur a dcs aeteurs 
seeondaircs du dramcdela Passion, et surtout on nc lesaurait pas places inva- 
riahlement Pun a gauche, Pautrc a droitc dc la eroix. Tons les deux sont des 
symholes. Le centurion romain, qui, apres avoir ouvert dc sa lance le cote droit 
de Jesus-Christ, rcconnait qu’il cst vraimentlc Filsde Dieu et ])roclame hautc- 
incut sa eroyancc, c est PEglisc nouvelle. 11 est la pour nous apprctidre que la 
foi a passe cn ce jour des Juifs aveugles aux Gentils qui reeouvrent la vue\ 
Ounntau porte-eponge, dont la tradition a toujours fail un Juif, ecst la Syna- 
gogue cllc-inemc. Lc vinaigre dont il emplit Pepongc est Pancicnne doctrine 
qui vient dc sc eorrompre : car, desormais, PEglisc sera seule a verser le vin 
genereux de la science divine *. 

Mais il y a mieux encore. 11 arrive souveut qua la place dcs ])crsonnages 
symboliques doul nous venous de parlor, les artistes sc sont eonteutes de repre- 
sentor an pied de la eroix la Yicrgc et saint Jean. La presence de la Mere de 

1 Vitraux dc Honrge$ % pi. d'c5l ude VI, 

2 Par excniple an beau vilratl <le la calhedrale de Poiliers. 

5 (Has r ordin.. in Luo., win. La legend e vent que Lungin ail old nveuglo el quo Io sang dc Jesus Laii 
gndri. On voil oomniciil line idee dogmalique a pu donner naissanre a line Idgeude d’apparence populaire. 
Les niauuscrits nous moulreul parlbis Longin reeevanl un jel de sang sur les youx. 11 y porte \ivoment la 
main el semble so I'rollcr avee le sang. Voir par ex. LibL Nal.. ms. lalin 17 J 26 : 1* vangeliaire de la Sainle- 
Ohapelle, xiu° sieole. 

v (Hasr ordin., in Joan.. \i\. 
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Dieu et de lapolio bicn-aime na rien r | n i doi\e surprendre ; ils soul a la [dart* 
quo lour assigne 1 Kvangile. Mais le genie du moyen age fill si subtil qibil a 
voulii la encore deeouvrir du mysterc. Aux ycux des theologiens, Marie n est 



li^ 100 I. K^li&f cl ja (vilrail de Borneo 

D apres Marlin ct Caliicr 

pas seulement la mere de Jesux olio esl encore IKglise perxmmliee : quanl a 
Jean, si elrangc qu'un tel symbolisme puissc nous parailre. il reprexmte la 
Synagogue. — t v > u c .Marie dan** certains ras symbolise I KglDe, c e-M ce (|iii no 
pent laire de doute pour quieonque eM familier aver la lilleralure palrDlique 
du moyen age. Isidore de Seville, en resumant d mi mot la doctrine de** ple- 
aders sieides, ditdans ^e* AHr^orics : « Marie est la ligure de IKg'IDe 1 . •» Tout 
le moyen age l a repele apres Ini. .Marie **vniboliso IKglDe dans pre**quo loute** 

1 Nidoiv, ill, •i!or , ij8. i )<j N uir uu>>i >.dul Aiuhroisc (\nnm in /.to .. i, >7. 
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lcs eireonstances dc sa vie, mais surtout nu moment on elle se tient debout pres 
dc la croix. Qnand Jesus cxpira, personae an monde, pas memc saint Pierre, 
n’avait plus la foi : seulc Marie ne clou tai t point. L'Eglise tout enticre, conimc 
dit Jacques de Voragine, s’etait refugice dans son coear 1 . Marie est done 
r E glise, cl, a ee titre, elle merite la place qifcllc oecupe a la droite dc Jesus 
expirant; — et elle la merite d autan t mieux qifelle est encore la nouvelle Eve, 
bien digue de fignrer an cote droit du nouvel Adam. Lc tnoyen age a compare 
si souvent Marie a live, qiTil scrait superllu (Tinsister sur ce ]>oint. II suffira de 
rappcler (pie lc noin d 'Eva, retournc par Tange, an moment de la salutation, el 
change cn Ave, apparaissait conimc line dcs innombrables preuves de cette 
ressemblance. 

II ne sau i ait done y avoir de doute sur la signification myslericuse du per- 
sonnage dc Marie au pied de la croix. II parait plus difficile que saint Jean 
puisse symbolisci la Synagogue : les Peres nous Texpliquent pourtant. Saint 
Jean, dans TEvangilc, iTa, d est vrai, figure la Synagogue qiTune fois; mais 
eV'tail assez pour que les artistes fussent autorises a lc mettre a la gauche de 
la croix. Saint Jean racontc dans son Evangile que lc matin dc la Resurrection 
il courul au tom beau cn memo temps que saint Pierre. Saint Jean arriva le 
premier, mais il nevoulul pas entrer, et il laissa passer saint Pierre avant lui. 
Ouesignilie Tactcdc saint Jean, (lit saint Gregoirclc Grand, sinon que la Syna- 
gogue, qui elait la premiere, doit desormais sYffaccr devant saint Pierre, e'est- 
a-dirc devant I Eglise “? Saint Jean a done line Ibis dans sa vie symbolise la Syna- 
gogue, et il elait legitime de le mettle en opposition avec Marie, figure de 
I Eglise. 

Ainsi, la presence de la Yicrge et de saint Jean a droite et a gauche de la 
croix, a, an xuT siecle, un sens superhistorique. Si on pouvait cn doulcr, il 
snflirait de jeter un coup d ceil sur le vitrail de Rouen on. dans la scene du cru- 
eilienient, on voit I Eglise aux cotes de Marie et la Synagogue pres dc saint Jean. 
Oifon etudie encore le vitrail de "fours et le vitrail du Mans publics par le 

1 Jacques tie Voragine. Marinla. 1, Scrmo >. On reman] nail encore que, le Samedi Saint, la Vierge 
n'avail ]>as apporte dr parfums au lumheau pa roe quo seule elle eonservail lespoir en la resurrection. 
En res jours de donleur, a elle srulr elle elait 1 Eglise. 

- N oil* saint Gregoirr le Grand. flomol, X.\l /, in Evan**. Joan.^ xxn, i-q, el la dlnsr oidhi. f in Joan., 
\xn. Le samedi a pres lViques, un lisait dans IVvaugile do saint Jean le recti de la course des deux disci- 
ples au tornljeau; nu lisait eusuile 1 liomelie de saint Gregoire le Grand qui coinincnlc symboliquemenl It' 
passage. Voir I i i 1)1. Sainte-Gcnevieve. I.ocdun., ms. U38, f> 6. 
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IV (adder. Dans cos deux \itraux, loutcs les scones <mi sc groupent aulour de 
la croix expriment I idee unique epic Jesus, on moiiranl, a suhslitue I Kglise a la 
Synagogue. — II Cst done legilime dc supposor que la Yiorge et saint Jean sunt 
destines eux aussi a rappel or LLglise et la Synagogue don l lout nous parle iei. 
I/idee d une nuuvclle alliance, d une transmission de pon\oirs s’opornnl. an 



Eig. mi — Crucifixion in!)ulii[ii<‘. 
(Minialure de 1 Uortus deliciai urn . 


pied d<* la croix. ful >1 familierc mix homines du mov(‘ii age quo hnile^ le^ eir- 
constaiices do la Passion la lour rappelaienl . — Les deux larmn> cruoilied, I un a 
droile, lautrc a gauche do Jesus-Christ, dlaient considered enx-imMiirs conimo 
le svmhole de I Kglise nouvelle ol de la \irille Synagogue 

On trou \ e d< me da ns la cruel li \ ion sy in lx > I i < | no. t (' 1 le quelle J u l eon cue a lord. 
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(lirc,qu'on nous pcrmellrn do la eitor, bien quelle n’npparticnnc pas alepoquc 
(pic nous avons elioisio. l T nc miniature dc V Ilortus dcliciaru/n reprosente la oru- 
oilixion avec tons scs details symbol i epics 1 (fig. ioi). A droitede la croix, on voit 
le centurion, la A ierge, le bon larron, enlin l'Kglisc assise stir une nionturc a 
qua l re teles oil I on pent reconnoitre cliacun des aniinaux evangeliques. A gauebe, 
on voit le porlc-epongc, saint Jean, le mauvais larron, enlin la Synagogue mon- 
lee sur l ane, la beteentetee qui, lorsqu il faut avancer, recule. Le voile declare 
du Temple, place dans le haul do la composition, en domic le sens general et 
monlre bien qu il s agit dc la substitution de la Nouvellc Loi a I Aueienne. L in- 
teret de ectte miniature est de nous ollrir groupes des elements qu on nc trouve 
d'ordma ire qu’isoles. Decant mi pareil ensemble, il nc pent roster aueun 
doute sin* la signification symbolique de tel on tel personnage pris en parti- 
culier. 

Pourquoi le moycn age a-t-il taut aime cello crucifixion symbolique dont le 
sens s'est perdu dans la suite. 1 1 Peut-etre en trou verait-on la raison danslc desir 
de convaincrc les Jnifs de 1 inanite de lour loi, on pin tot dans le desir de rassu- 
rcr Ics (ideles con In* Lorgiieil du pcuplc obsline (pii pretendail loujours etre 
>eul capable d’expliqucr le Livre. Les deux grandes figures de la Synagogue 
au\ yenx voiles et de LKglise, qn on voyaita la facade de Xotre-Damc de Paris 2 , 
disaienl ties liaut aux Juifs (pie la Bible n'avait plus de sens pour la Synagogue, 
mix elirelicns quelle n’avait plus de myslerc pour I’Lglisc. (Lest en tout cas le 
load de 1 argumentation d un Isidore de Seville on d im Pierre Alfonsc dans 
leu rs livres d'apologrliquc eliretienne eerits pour eonvertir les Juifs \ Tne 
legende, ties pop u la ire an moycn age, lesumait avec force tout cet ensemble 
d idees. On disait (pic la croix de Jesus-Clirisl avait etc oricntcc de telle sortc 
qu il avait derricre Ini Jerusalem et devant Ini Rome. II s’etait done, a 1 lieu re 

1 Conservin'* par Bastard, Cabpies (Cabinet des Bstampes . Vuir encore dans la collect. Dastard (Cabi- 
lii'l des l£sl), 1 \ II, unc rrurilixinn s\mboli<pie du xiT sirele, analogue a cello dc' 1 Ilortus delieiarum . 

~ biles out old rein tics Heims nous montre doux Ibis J Kgllse et la Synagogue, au porlail du midi (pres 
de la rosace) et an porlail occidental, sous deux clochetons, pres dc la croix dc Jesus-Clirist . 1,’Kglise el 
la Synagogue du porlail meridional de la rathrdrule dc Strasbourg soul juslemenl relobres. A Saint Scurin 
de Uordeaux. la Synagogue a les yenx voiles, non par un bandeau, mais par la tjueuo d un dragon (jui sc 
ticul derrieiv >a tide, il en etail de memo a Paris. 

Isidore de Seville, De fide calfto/tca . .. a de. Jndo'os. Pot rns Aliuusi. Pitting. , til. XII, lib. II, cap. \\\n. 
\ oic encore dans les o-uvres de Pierre Damien, Opusc. Ill, Dialog, inter Jiuheuni et Christianum . ,M Paul 
W idler, op. nt rallacbc lorl bien les u'uvres dart aiusi ipi’un certain nombre dAeuvres dramatbjues . oil 
liguronl 1 l 'glise et !a Synagogue. a l.i lulle engagre par IKglise du moyen age routre lc JudaiMiie. Yiolloi- 
1 o- Duo Diet, de I arehit ,, article : l'glise) va juxpi'a prdlendre ijue la figure de la Synagogue nc so rencontre 
(pie dans les villes on les .luils etaienl uombrenx : Paris, Keinis, Strasbourg, Bordeaux. 
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de la morl, detourne de la ville c| u L tue les prophctes pour Hoarder du rote do 
la Lite sainte des temps nouveaux 1 . 

La naissanee et la mort de Jesus-Lbrist ollrcnt done, comme on vienl de le 
voir, la plus riche maliere mix interpretations m mholiqnes ; mais d aulrus moucs 
de sa vie s’y pretent egalement. Dans la representation de la Resurrection, par 
exemplc, les artistes out essaye d'exprimer sous une lornie sensible une idee 
theologique familiere aux docteurs. La representation de la Resurrection de 
Jesus-Christ, devant laqnelle avaient recule les premiers siecles < liretiens', hit 
couciie par les artistes du xnP sieele d une laeon singuliere. Lontrairemen t ;ui 
rceit de ILvangilc, qui nous dil que la pierre hit renxersee par tin ange, le 
matin du sabbat, npres la Resurrection*, ils out presqtte toujour* repriSenle 
Jesus-Christ sortant <1 mi tombeau dont la pierre avail deja etc enlevee. he n est 
|)as sans intention quo nos \ieux maitres, si serupuleux d ordinaire el si lideles 
a la lettre, out re uni deux exeneinents disbuds. Ils out voulu, sans amain doute, 
nous rnppeler la haute signification que les Peres altachaient a 1 enlevement de 
la pierre. La pierre du tombeau en effel est mi symbole; r’esl, dit la (Hose, la 
table de pierre on hit eerite lAnctenne Loi, r est I Ancienne Loi elle-meme. Pile 
1 eeouvrai t Jesus-CInisI , com me dans PA mien Tesla men t la lettre eaeliai 1 1 esprit. 
Jesus-Christ rcssuseite et desormais la Loi iha plus de sens'. 

L Aseension de Jesus-Christ nous offre encore lVxemple d un symbolisme 
du meme genre. A noun texte ne nous dit que Marie ait assiste a I Weeiision de 
Jesus-Christ, et les artistes des hautes epoques n’ont pas Phabilude de la laire 
ligurer dans ectte scene. Mais, a partir du xn° sieele, Marie apparait souvent 
au milieu des apotres 1 *; bien mieux, on lui donne la place dlionueur. on on lait 

1 Voir Lndolplie le Cliarlrcux, l*ass. (' hristi , UXIIl. Certains dipt vqnes <] i\oiiv Ires ambus ri |irr 
sentent devoid Jesus crucilit* la lome dr Home. Voir (iori, f Itcsant ks v‘<'/ <*/■ . iliph r/i. % I III. p. Wll l ^ i | > 
lyque de K.unbona). 

“ < )u a suuvent ailiruib ((I. «le Saint-Laurent, II. dr Montaull) quo lu resurrection de . I esus dirisl lie se 
rencontre pas dans l ari <ivaul le \iu sieele : el en elbd, a lYpoque romatir, its representations soul ti es 
rares. Nuns pom oils cependaut eu eiler den\ exempts line miniature de la l»ibl. .Nat. pour le \i' Merle in*' 
lot in n° I j. I" 3o. v , et nil eliupileau < 1 n inusce de TdiiIoiim 1 pour le \u' . Les artistes priiuilits n a\aient 
pas use representor la jnyslerieiise sortie du tombeau, parre (pi'clle nest pas deerite dans I l.\ani;ilr 
Ils se conleiilaient de representer les siiinles leimnes au tombr.ui. An Mil* - siecle i-iicmv, 1 antique tormule 
se rencontre vilrail de Laon, iiu rlie\el: vilrail de L\oii, abside ( . est sous 1’iuHiirin r du dr.nue litiir- 
giqiie el de la scene tjui se jouail dans 1 Kglise le matin de 1‘aqnes <pie les artistes «ml i le aiinaes <i repn 
senler Jesus Chrisl sortant du tombeau 

Sit i 1 1 L Mallhieu. \wm. i-3. 

' (Hose ord in.) ill Mallb.,\\\m; in Marc, \\i; in Luc., \\n. 

° I)aus le \ it rail de 1 Ascension, au Mail** b;is rote tie droite) el dans Ir \ i trail de l.aon Nit rail dll millet t 
ail rhewl). 
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lc centre de Unite la composition. La Vierge ici est encore un symbole. Llle 
rcpresente, comme d'ordinaire, LLglise; et sa presence signilie quo Jesus en 
remontant an ciel. pour ne pas abandon ner les homines sans guide et sans appui, 
leur a laisse son Lglisc 1 * . 

11 n'est pas impossible tie trouver dans d'autres representations evangeli- 
ques des intentions svmboliques, mais il faut que nous en soyons avertis par 
qiiclquc particularity fruppante. L est le cas, par exemple, pour un vitrail con- 
sane au\ noees de Lana qui se veil clans la cathedrale de Cantorbery. Nous 
savons par tons les common taleurs de lLvangile de saint lean epic le miracle 
de Cana eontient un mvsterieux enseignemen t. Les six hvdries de pierre, qui 
etaient pleines d’eau et qiTon trouva pleines de via, son l les six ages dn monde. 
Cette eau, on, sans qiLon le sache, un A in encore invisible est cache, est 1 An- 
cienne Loi. on Jesus se cache sons la lettre. Car l’licrilurc, suivant la lettre, est 
line can insipidc, et un vin genereux suivant lesprit. Pendant six ages, mar- 
ques par Adam, Noe, Abraham, David, Jcchonias et Jean-Baptiste, Jesus a etc 
cache an monde comme le vin dans Lean ; il s est montre an septieme age, et son 
regne durera jusqn'au jugement dernier, e est-a-dire jusqu’au jour on commen- 
cera le liuitieme age qui i Laura pas de fin". — Qu un tel symbolisme ait etc 
acccpLe par le maitre verrier de Cantorberv. e est ee dont on ne peut douter 
quand on examine les scenes qui entourent les noees de Cana. On y voit d abord 
les six ages de la vie bmnaine : infantia, pucri tia, adoleseentia, juventus, virilitas, 
seneetus; puis, les six ages du monde, (pie marquent, comme des pierres mil- 
liaires, les figures d'Adam, de Noe, iPAbraliam, de David, tie Jechonias, de 
Jesus-Cliris t 3 1] n fin deux vers latins aclievent de lever tons les doutes : 

llydria metretas eapiens est (pirelibet ivtas ; 

Lymphu dal historiani, vinuin notat allegoriam. 

« Les hvdries qui conliennent les mesures d ean symbolisen t tons les ages. 
L'eau est le sens liistorique, le vin le sens allegorique. » 

L intention symbolique est iei evidentc. 


1 Ilouomis d'Aulun, Spec, AVt’/e*., in Penleco*. 

- ft lose ordin in Joan., cap. 11 . 

1 Sa i ii l Jrait I>ap(Ule manque dans le vil mil de Can Lurin'* rv. Voir Didron. Annales archeol., I I,p..j35. 
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Apres avoir pa r 1 < ' des notes de J omi s, disons tin mol de ses paroles. Los 
<|iiaranto paraholes quo representent paiiois les pei litres du Mont Alims soul hi on 
loin (Lavoie rencontre la im'me favour dans notre arl du nmven age. Pourquoi 
cos hoaux reeits, eelnires d une Inmioro si limpide, iLonl-ils pas Ions inspire 
nos artistes; 1 Pourquoi no reneon l rr-l-on plus, an xnT siecle. Lhistoire du lion 
Pasteur, par exemplo, qui In t si chore aux peinlres des Catacombes ot qui 
«If >nno an ehristianisme primitif mi air <lo douce idvllej II esl difficile do le 
di re. 

Ouatre paraholos soulement out etc reprdsenlees dans uos rathedrales a 
I exclusion des a litres : I histoire du hon Samarilain, e<‘ll(‘ dos Yierges sages el 
des Y ierges Idles, cello de 1 Enfant prodigue el cello du Mauvais lliclie. foes 
(pialre paraholos soul, il faut Pavouer, parmi les plus dramatiques, les phis 
touehanles, les plus moment populairos do lKvangile. 

One le svmholisme ait pu Irouver place dans des reeits si directs, o' esl c(* 
qui pent surprendre d ahord. ( v > u el hesoin do voir du mvslero dans des choses si 
sim])les ? Le vrai sens de la parahole du hon Samarilain no sc dogage-l-il pas do 
Ini -memo, et laul-il y cherclier au Ire chose quuno lecon de charilo? II sullit 
pourlant de jeler les veux sur le vitrail de Sens (fig. 102 ) mi siireolui d(‘ lioni- 
ses 1 pour voir quo les artistes du moycn age Lon lendaient aulremonl. lls out 
agrandi l histoire du pauvre vovageur, (|ui va de Jerusalem a Jericho, au point 
d en laire 1 histoire de 1 humanile lout entiere. Co \ o\ ageur cVs| Lhomine, o(. 
pour qu'il n v ait pas do doute, le verrior do Sens a eeril son nom svmholique : 
(( I lomo » . L’arlisle, esl-il I >esoi n do \c d i re, n'i n von to rien et. no lai l quo repel or 
la lecon <h v 1 Kcole. — Le vovageur qui sVn va d( v Jerusalem a Jericho, nous di( 
la ( i/osr , est la figure do Lhomme deehu qui abandonin' le ]>aradis apres la 
I auto. Jerusalem ('st s< invent dans les I ivies saints le nom s \ mix dique do LKden ; 
(plant au nom de Jericho, qui on lidhreu signilie « la lime ». il doit, nous laire 
songer aux delaillanees d<‘ 1 humanite, qui. coinino la him', a m*s eclipses. 

I /horn me est a tta< pie par dos vo I ours qui lui ('nldv<'nl si l unique. e'es|-a-diro 


1 Koproiluiu -1. I os Vihttu . i dr Hour^tw, 


|.l. \ l rl pi (I r\iu\r \\ 
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que Ions lcs perhes oiivoyis par le demon (undent snr In i el le deponillenl de 
son vcMemenl d immorlalile. Pendant quil cst elciulu nu el Llcsse snr In route, 
viennent a passer un pretre el n n levite; Ions les denx delournent les yeux et con- 
tinnent lour eheinin. Cc pretre el ee levite sont Limage de LAncienne Loi, de la 
loi de Mouse, qui Cut impnissanle a guerir I hnmanite inalade. Lnlin survient 
le lion Samaritain qui pause les Idessures du moriLond, le met snr son clieval 
et le conduit jusqida riidtelleri(‘. Le Lon Samaritain est Jesns-Clirist en personae : 
« Samaritain » en lieLreu veut dire « gardien ». el auenn imm ne eonvient micnx 
a Jesus-rdirist. II pause les plaies de l linmanite (pie Moise n avail pu gnerir, 
elil la conduit dans I Iidlellerie. c est-a-dire dans 1 hglise. 

Tel est le sens tlieologique que les doclems, depuis saint Augustin, don- 
naient a la paraLolc du Lon Samaritain 1 . Le vitrail de Sens, dont la composition 
est d une elarte parfaite, reproduit Lenseignement de I Kglise et le rend sen- 
si Lie aux yeux. 

Trois medallions en losange, qui se detaclient Ires neltement an milieu de 
la composition, eon lieu nent It' recil evangelique dig. 102), l)cs medallions eir- 
culaires se groupent, sans confusion, an tour de chaeune lies scenes centrales 
qu’il s’agil dVxpliquer ('ten donnenl le sens symLolique. (Test la glose ajoutee 
an texte. Ainsi, autour du premier medaillon en losange qui represente le 
voyageur depouille par les voleurs. on voit la creation de I Lomme et de la 
femme, leur laule, el leur expulsion du paradis terreslre 2 . Autour du second 
medaillon, c 1 11 i nous montir le voyageur elendu entrc le pretre et le levite 
indiffcrenls, on voit Moise et Aaron devant PLaraon, Moise reeevant la Loi de 
l)ieu, le serpent dairain, figure vague de lautre viclime, ('I enfin le veau dor. 
<pii proelame 1 insullisanre de la Loi Ancienne. linlin, autour du troisiemc 
medaillon, <pii rt*. presen to le Lon Samaritain eonduisant le Llesse a 1 hdtellerie. 
on voit la Passion, la Mort et la Resurrection de Jesus-Clirist Lst-il possiLle 
dex prime i* plus clai remen t tout un eusemLIe d id cos aLstraites ? I ) un coup d ceil 
on saisit la signification de la paraLole, et ldeuvre d art est vraiment mieux 
ordonnee (pie I teuvre cento. 

1 tilnse ord in .. in Lm\. \. « • l llonorins il’Anltin, Specnl. f'ccles. 1 loin in . Xlll post lYnlocosl. — - On 
|>< * 11 1 consular ;iussi 1 1 ugucs Ur Saint - Victor, .lilt*”, in Testament 1 i 1 > . IN . cap. mi Lc livre <1 llugues 

Ui* Saint- Vidor rsl ronsaerr rn grande partie a linlerpivtalion Ues paraholcs ; il resume rlairriucnl la doc- 
trine I radilioiiucll* I’m* Ionic dr Icxlcs out < tc rcuuis par Callin'. ) if emu de Iitni rpes „ p. nji et suiv. 

- I. a vill*' <!(' Jerusalem oronpr t* liaut dr la composition. La creation <1 Adam sc voit a Uourgrs. 

La 1‘n‘sniTcction cst ligurre par lcs saiulcs femmes an Imubcau. 
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Les vitranx de Mn urges et de Cellar 
Ires, on le meine sujet est traile d'uiK' 
laeon presque idenhqne, sont peut-elre 
moins lieurensemeii L composes. Ouant 
an vitrail de Kouen, il a heaueoup soul- 
fort : ncanmoins, il est possible d'y 
reeonnaitre line pnrtie des scenes (pie 
nous avons signalees. ( )n voil combien 
la parabole du bon Samaritain lul popu- 
laire an inoyen age, puisquon la 
retronvc dans quatre de nos grnndes 
eat lied rales, el combicn son inlerpre- 
lation lut eonstante. 

Mais, entre les paraboles evange- 
1 1 ( p i e s , eelle qni a rencontre le plus de 
favour an xm° siede est riiistoire des 
Y ierges sages el des \ ierges lolles. 
Amiens, Pxuirges 1 , Xotre-lhime de 
Paris 2 , Heims 3 , Sens, Auxerre, Laon, 
nous les luontrenl an porlail occidental, 
les unes a droile, les an t res a gam lie du 
souverain juge. lilies assislenl an pige- 
ment dernier on dies semMent pmer 
leur role. Id en (diet, elles sont elles- 
menies, sui \ a n t les I lirologiens, la figure 
sviii l>oli(] ue des reprouves el des el us. 
Leur liisloire m vstei ieuse et terrible est 
(•(die du dernier soil de 1 liumanilc. 

Leon tons la ( Hose ordinaire. I I le nous 
apprend d’abord re < j ii c' s\mbnlisrnt 

1 la's \ irr^cs soul dans utir I'riH'ir us<‘ rose >ni]p|<>r 
,i la laoulr orcidriil 

- Kllrs 4 m I <‘h ; irfiiilrs. 

5 1 *;i i* rxrrpliiMi, las Vii'i^rs < 1 1 * Heims soul an 
iiorUiil in • r<l (vmissim*s . nil rO lr jn^cMinnil ilrniii'r, 


u;s i;\ anoiujs 



I'in-. up, I r.i !*• *]< <in 1 h * n Sam. nit. iin \itrail 
it' S.Mlv . 

lU.ijJir*. Calnri* <“t M.iilm 
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les cinq Vicrges sages et pourquoi dies sont cinq : ear jamais un nombre n’est 
mis an liasard dans l’licri lure. Les Vicrges sages sont an nombre de cinq ]>aree 
quellcs fignrent lcs cinq formes dc la contemplation interieure, qui sont com me 
les cinq sens dc Fame. 1'] lies sont done I image parfaitc de l ame diretienne 
tournee vers Dieu. Llmile (]ui brule dans leu r lampe est la verlu supreme, la 
Cliarite. Ouant aux cinq Vicrges folles, dies symbolisent les cinq formes de la 
concupiscence cbarnelle, les joies des cinq sens, qui font que l ame oublie toute 
pciisee divine et laisse s eleindre en die la tlammc de Tamour. Lepoux cpi elles 
atteudent, les unes el les autres, a la porte de la maison nnptiale, est Jesus- 
Christ. 1 lies atteudent lougtemps, si longtemps qu elles s’endorment; et leu r 
sommeil Ini-mcmc est symbolique : il figure l attente des generations bumaines 
cpii se sont eiulormies du sommeil de la mort, et cpii, a pres de long siecles, se 
revcilleront a I heure du second avenementde Jesus-Christ. « Mais soudain, dit 
la parabolc, un cri fut pousse an milieu de la unit, » L effrayant eri nocturne 
est la voix de Farcliange, la trompette de Dieu cpii resonnera dans le silence de 
la unit, an moment oil mil no s\ attendia : ear « le Seigneur vienclra coniine 
un volcur », Les Vicrges, enlin, se revcillent et se levent, comme se revcilleront 
les niorls, comme ils se leveront de lour tombeau. (belles qui viennent avee la 
lampe oil bride l amour de Dieu entrent avee lepoux ; les autres restenl 
derriere la ]>orte ferniee et l epoux lenr dit : « lin verile, je lie vous eonnais 
pas L )> 

On eomprend maintenant pourijuoi, an \iii° siede. la ])arabo!e des Vicrges 
sages el des \ ierges lodes c.sl toujours assoeiee an Jugement dernier. Lenr 
presence domic a eelte scene terrible la ga ran tie. de la parole divine; die rap- 
pelle an ebretien qne Jesus-Christ lni-meme l a predile dans tons ses details 
sous le voile transparent du svmholc. 

Le nioyen age, lidele ii scs habitudes biera rehiques, n a pas manque de meltre 
les Vicrges sages a la ilroite de Jesus-Gh list et les Vicrges folles a sa gauche. 
Les premieres mil le nimbe et les autres en sont depourvues. I no porte s’oiivn 1 
devant les lines et se lerme devanl les autres. 

Dans les paraboles coinmc cede du bon Samaritaiii. el comme eelle des \ ier- 
ges sages et des \ ierges folles, le symbolisine est manifeste : il no pout pas y 

1 C//r/,sf on/in. * in Matth., \\\. Memo doctrine dans Ins aulres roinnienlalenrs dc saint Matlliiru. donl 
les princi panx soul sainl Hilaire, Ucdr, Kal>an Maur, l’nscase Kadberl, IJrmum d’Asli, Ungues de Sainl- 
X iolor (dans .tUrgor. i/i now /'estament lib. III. cap. xxxiv). 
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avoir de doule sur I intention ties artistes qui les out represeii tees. — II nVn est 
pas tout a fait de meine ties deux autres paraboles dont. il nous reste a parler : 
celle tie l Ionian t prodigue et celle du Mauvais liiche. 

Ldiistoire tie 1 Lnfant prodigue fut tres eliere aux artistes du moven age : 
elle est peinte aux vitraux tie Bourges, tie Chartres. tie Sens, tie Poitiers, 
d’Auxerre; elle est seulptee an portail tie eette memo eathedrale (LAuxerre dans 
de elnarinants medallions prescpie effaces par le temps, Mais, n u lie part, quni 
qu’en pense le P. Cahier 1 , on ne pent decouvrir dans ees eomj>ositions d in- 
to n t i o n svmbolique. 

Les tl o<* ten rs <pii out eommentc saint Put* nous e x j > I i < j 1 1 e n t , il vrai, tout 
le mvstere tie I histoire tie I Enlant prodigue. Suivant eux, Penlanttjui seloigne 
de son pere pour eourir le montle et vivre a vet* ties eourtisanes, pentlant (pie 
son frere nine reste a la maisom est ime figure du peuple ties Gentils qui 
s'cloigne tie J)ieu, pentlant quo le peuple j u i f garde fitleleinent sa loi. Mais le 
pere est si indulgent qu'il partlonne an fils egare et le fait asseoir a la place 
d lionneur dans la salle tin festin, malgrc les nuirm ures tie son frere’. 

II cut ete possible tie rendre sensible tin pared symbolisme. coniine on le 
lit pour la parabole till Bon Samaritain; mais nous ne vuvons pas qiPon ait 
essave. Ce (pie nous dit le P. Cahier des lniit petites figures tie rois tpii sunt 
semees dans le champ tin vi trail de Bo urges, et tpii seraient destinees, tbapres 
lui, a rappelerles huit princes dont parle le prophete Miehee . elioisis par Dieu 
pour soumettre les infitleles et pour <*onvertir les Gentils, est Imp problema- 
ti<pie. L’allusion eut etc si obscure et si lointaine que mil ne Pent comprise. 
La verite est (pie eette belle histoire so sulfisait a elle-mome : le p(Mipb‘ u \ \it 
pas autre chose qiPun pere pardonnaut a sou Ills. II <‘st tres remarqualdo d ail- 
leurs que hi verve* d ordinaire si eonteuue des artisl(*s, so soit i<‘i domic I i I ire 
carricre. I Is prenuent nvee le texte saint les memes hherlrs <pi a\ec la Lr^r/n/r 
(fo/cr. 11s nous montrent I enfant prodigut 1 jouant aux ties dans mu 1 laverne, pre- 
uant nn bain avant tie se in e tt re a table \ appcle par des runrtisjinrs tpii s ( * tien- 
nent (levant leur porte, couronne dt 1 fhmrs par elles. elmsse tmlin (piand il n a 
plus lien a huir ilunnrr (pie son manteau. Co soul autant de petits tableaux de 

I "itnun tie Hour, ifC.s. p. 17^. 

(ihtsr orclin., in Luc., w, «*1 1 1 ui*ues Sainl- \ iclm-, .tllcgor. in Am - , /’rstummi., I»l>. I\. rap \\i\. 

M idler, nr. 1 * 2 . 

' Lc tlolail se remarque an porlail <1 Aiim itc. 
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genre on s’egaie lem fantaisic. II semble ([tie les theologiens aient concede a la 
foil le eette louchahte histoirc. 

On pourrait on diie autnnl do la parabole de Lazare cl du Mauvais Riche. Les 
eommcnlateurs nc sc sont pas fait faute de nous dire cjuc Lazare symbolist 1 les 
Gen ti Is, el le Mauvais Riche le people juif 1 . Mais ils reeonnaissenl eux-memes 
qibune j)arcillc interpretation est sccondaire, et qiben tin lei sujet le sens litto- 
ral a plus de force qnc le sens svmbolique. L histoirc de Lazare, disent-ils, esl 
plutbt unc narration qu Mine parahole 2 . 

On cnit si Lien a la realite historique du roeit de 1 Kvangilc quo le pauvre 
lepreux fut sanctilie : on Lappcla saint Lazare on saint Ladre. II devint le [matron 
des mendiants, des lepreux, de tons ceux auxipicls on donna cn Italic (*e surnom 
de <( lazzaroni », oil on avail mis. a borigine, de la pitie chretienne. II etait vrai- 
ment difficile de voir dans eette histoirc, si pen e tree de realite, autre chose quo 
bexaltation du pauvre et la condamnation du riche. Aucun common tairc no 
s’interposa jamais outre le texte saint et les artistes : ils le rendirent littorale- 
ment, et traduisirent jusqu’a la metaphoro hihliipie qui nous men Ire 1 ame de 
Lazare rccueillie dans le sein <1 Abraham . Le vitrail de Bourgcs, oil Lazare 
apparait sous Rasped d un lepreux du x 1 1 1 ° siecle, muni de sa eliquctlc pour 
prevenir les passants, esl purcmenl narratil O <jui acheve de ]>rouver quo 
bbglise, im faisant representor la parabole du Mauvais Riche, ibeut d’autre inten- 
tion quo de donner aux lideles line lecon de charite, c’esl la place memo qu elle 
occtipe dans certains monuments du haul moyen age. On la voit roprosentee an 
])orchede Moissac,au porclie de La (iroliere ^Correze),el sur les chapiteaux de 
la porle du transept meridional a Saint-Sernin de Toulouse, e’est-a-dire a ben- 
droit memo oh s'assevaienl les pauvres. Les mendiants qui tendaient la main a 
la porle do beglise grandissaient et se transligu raient aux venx des lideles qui 
\ovaient senlpte au-dessus de lour tete le triomphe de Lazare. 

Voila les jiaraholes qui donnerent lieu, an xm e siecle, a line representation 
liguree. 

Les artistes do cos sieeles de loi prolonde selloreerent doin' de mettre sur- 


1 ('.lose oniifi in <*;ip. w, rl llii^u^s dr S.iinl-Vidor . t/legur in itov. Tostamont .. lil>. IV. 

«*;i p win . 

~ (ilosr on/in. : « viilclur uarnilio qu;nn parabola ». 

:t Nolanum-nl au porclir <Ir Moissar. 
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tout on lumiere la liaute .signification dogmatiquc du Nouveau Testament. 1 1 s 
I i ron L pen ddforts pour rapproeher 1 Kvangile do Lliomme. La (rndnssr tout 
Immaine qu\ rhereliorent des sieeles moms movants apparail a peine dans letirs 
u?uvres. (Lest le temps on la Vierge, delmnt anx pieds de la eroix, sail supporter 
sa doule ui’ sans la i Mir L Cortes, les vioux inaitres italiens on t fail av(*r I evanmiis- 
sement, « 1c spasimo » de Motre-I )ame, ties names profondemenl touehan les , 
mais qui parlent surtout an coair. Le xnk sieele voulait parlor a V intelligence. 
II tie fan l pas oiddier <pic les artistes ties eathedrales fu ron ties eon tem porai ns 
de saint Thomas. Lour art est austere rommo les Somtnrs* les enmmentaires. 
les sermons do ee lemps-la, on on no Iron vc guere autre eliose (pie la pure doc- 
trine. 

De l ouivre ties artistes du xnT sieele sort la memo impression de grandeur 
quo de eerlaines pages de Ilossnet dans ses Elt'vations stir frs nn/sfe/rx. Ce sont 
ties heautes du memo ordre. A pres eux on nc vit ri(m de pared; ear des le 
x i \ e sieele Part s'attoiulrit : la Vierge serre tendrement son enlanl sur son e<em\ 
lui sourit, lui oflVe un oisean, des Ueurs, La pomiiie svmLolique (pie la seriouse 
Vierge du x 1 1 1 n sieele porte dans sa main, pour rappeler quelle est I Kvo nou- 
velle, devient, an xiv c sieele, un jouet qui empeche I enfant Jesus do pleuror. 
Un tel art est plus humain, mais eomLien moius solennel. Fra Angelico lui-meme. 
le plus emu de tons les artistes qui out point LLvangile, n eut peul-etre pas 
ton jours paru assez grave a nos vi(mx maitres. 

1 On \oit rrpnndanl urn* Inis, dans mi vilrail < K * Knurovs k Kun Samarilain , la \ > « \anouissanl 

an pkd dr la rroix. On pivssmt drja l ari du \iv ( - skek. 
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LES TRADITIONS LEGENDAIRES SUR L ANCIEN 
ET LE NOUVEAU TESTAMENT 


1. Traditions apocrypiiks relatives a l’Ancien Testament. La moiu de Cain. — II Trmh- 

T IONS APOCRYPIIES RELATIVES AT NoUVEAU TESTAMENT. LVANCILE HE i/kNEANCE. EyaNGILE 1)E 

Nicodkme. — III. Traits apocrypiiks se rapportant a i/knfance di Jksus-Ciirist. Li: thei e 
ii :t l’axe. Les sacks- i em m es . Les Maces et leur voyage. Miracles de Jests enfant ex 
Egypte. — IV, Traits apocrypiiks se rapportant a la me purliquk de Jests. Les nocks 
de Cana. — V. Traits apocrypiiks se rapportant a la passion et a la resurrection di: 
Jests-Christ. Lecendes si r la Croix. La descents aun i.imres. Les apparitions. — VI. Cer- 
tains DETAILS T R A DfriONN ELS Oi l SE RE.MARQUEXT DANS LES <ETVRES d’aRT MENNENT-ILS 1>ES 
LITRES APOCRYPIIES ? LlCS TRADI TIONS D ATEUER V EUT-1I. AT NIlC SIKCLI TN GUIDE DE LA PFIN- 

ture ? — VII. Trvdiiioxs apocrypiiks relatives a la Vierci:. Le ctlte de la Vierce at 
\iir sikclk. La xaissaxce de la Vierci:. Sainte Anne et saint .Ioaciiim. Le maiuack de la 
Vierce. Details r’oricink apocryphi: dans la scene de l’Annonciatiox Mort, fun era i llp.s et 

COT RON NEM ENT DE I. V VlKRGK. VIII. Ll S MIR MILES 1)E LA VlKRCE. 1/IIlSTOIRE DE TllEOPHILE. 

Le « De Gloria Martyrtm » de Ckegoire de Tours. Explication di: pltsiktrs vitratx dt 
Mans. 


Nous n in ons pas encore Lout ilit. LesoMivres < ] 1 1 c la Bihle :i inspirees renler- 
monl d a u 1 res mysleres. Nous nvoiisvii les artistes Inuluirc la pensee des theo- 
logiens. nous allons los \ < > i r donner nnc forme a In legende populairc. Hans les 
ounces complexes, (pic nous sommes conlraint danalvser si lenlemenl, lout 
se fond on une belle harmonic, la parole du Livre, le eommenlaire de 1 Kglise, 
et le nail reve du pcuple. Ce quo nous separons est ties uni : du lexle sacre on 
no ])en t detacher ni le symhole ni la leqcnde.Ces ponsses vigonreuses enlaeeut 
forlemeul I nrhre do hi eroix, 

llminons-en mi exemple. La scene de la Xativile, telle quo le xnC sieelc la 
eoncoit, nous met d’abord sons les yeux le fait historirpie dans sa simplieile. 
Mais, en remplaeant la creche par tin antel, l artistese fait l'intcrpretc dcs com- 
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meiilatcurs et donnc lino forme sensible a la doctrine de la lledcmpliun ; culm, 
en represenlant, pres dc lenfant, l ane cl le bonif, donl il nest pas fail mention 
dans les Evangiles, il inonlre qu il ne vent pas separer de 1 histoire la legende 
qui a charme taut d ames. 

l)e pareilles uuivres soul chargees de pensee el de reve. Combien dies sent 
snperieures aux pauvres imaginations des artistes inoderncs qui out pretendu 
renouveler bai t rliretien. 

Aelievons done noire analyse. Apres avoir nioutrc toutee quo le symholisme 
a donnc de grandeur aux scenes de 1 Eeriture, faisons voir ee que la legende y 
a ajoute de naivete et parfois dc temlresse. 


1 

II y cut Mir la Bible an immense travail populairc qui se lit en Orient. Ces 
legendes sont bien loin davoirle memo earaetere suivant qu'clles se rapportent 
a l’Ancien on an Nouveau restament. 

Les traditions relatives a l’Aneien Testament, dont nous nous oceuperons 
dabord, sont merveilleuses, Elies nous introduisent dans un monde leerique, 
aussi etrange quo eelui on se menvent les personnages des M/f/e et une Suits . 
Les rabbins, parlours eommentaires. les Arabes. par lours reeits, ereerent une 
Bible nonvelle. qui lbeslque fanlasmagorie et reve 1 . Le texte sacre est a chaque 
ligne reetilie et complete. Les rabbins enseignaient, par exemple. quapres 
avoir cree Adam, Dieu iaeonna avec le memo limon une femme nominee Lilith, 
qu il lui donna pour eompague. Mais Lilith ne voulut pointobeira Adam, sous 
pretexte qu etant lormee de la meme lerre que lui, die etait son egale. Dieu lut 
done oblige de ereer une nonvelle lemine, qn’il nomma Eve, et qu il tira do la 
role d Adam pour qu elle n'ail plus do motif de s’euorgueillir de m>ii origine. 

Ces curieuses legendes abondent dans les livres des rabbins, Mais ee ><>nl Ie^ 
grandes ligures de la Bible, MoTse, David. Salomon, qu\>n a de la peine a reron- 
naitre. Les rois, les propheles deviennent d liabiles nuigieiens qm coinprenuent 
le langage lies oiseaux el eoiiiuiissen t les vertus des pierres precieiises. Ponte 

1 Los Iradilions juixos ol a ration Mir los |jriuei|j.ui\ ]>orsonii.ii;o> <lo l’Anoion L M.mionl so Imuvonl r» u- 
ui os dans lo Dictiommire des ftpocn j>he.s <lo I‘;iLIh' Mi^uo. \<d. in- | 
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la fantaisie do I'Orient so joue autour do Salomon. Son souvenir, si olier an\ 
.luils. emut aussi I imagination arabe. Dans los legemles des Arabes. Salomon 
oommande au\ anges et aux demons, il on ferine los iljinns dans des vases tie 
cuivre. il lait rugir le- dou/.e lions d or qui orncnt les marches dc son In me. 
II parle aux fonrmis. aux oi>eaux. Son anneau lui donne pouvoir siir tontes les 
creatures. L’univers toutentier. dont il dispose a son gre. apparait comme une 
oeuvre magique. 



t*l> t. Mir*, n ' n- 

Kig, iO) Lamoeh luau! Cam porlail do Bourse*. . 


Do tels rent* portent la marque tie lour origane. Dans les >olituiIe> anlente* 
ile I’Orient, [’imagination Kemble participer Je la nature tie la lmniere qui eree 
le> moiule> ehimerique^ ilu mirage. 

be moyen age n a pas eonnu tontes ees merveilleuses hi>toire*. Onelques- 
lines' eepenilant arriverent ju>qu’en Oeeiilentet furent aeeueillie? par les com- 
pilatour-. Pierre ComiMor a inhere dans son His tori a Scolasticu et Vincent ile 
DeauvaU dans son Speculum /u'storiafc quelques-une** tic ee> legendes l . 

be** artistes en inspircrent par!oi>. — II on e^t une pour laquelle il> mon- 
trerent taut ile predilection qu’on la trouvo peinte on seulptee ilans plusieurs 
ile nos eatheilrale^ 11 s'agit ile l liistoire ile la mort ile Cain, telle quo la racoti- 
taient les livre> apoervphes. Cain. disaient les rabbins, fill tue par Lameeh. qui. 

tn d« - livro* apoet*\ plies do 1 Ancicn Testament. le Testament ties A If Putriarches. «lont Vincent dc 
Beamais c it des palace*. ,i\ait etc Iraduit ivcommenl da trrcc par Robert C*rosse-Tele. c\cque de Lin- 
coln. \ oil' s • u/ hist. % lib I, cap. rvw . 
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wins le \oiiloir, punit le mourlrior cl Abel. Lameeli (Hunt de\emi a\eugle dans 
sa vieille^e neu eontimiail pas muins a aller a la rliasse Miih la rnnduile dun 
enfant nomine Tubaleain. Ln jour que Lameeli eliassail dans un bnis, Ponfanl 
lui lit diriger son an* vers un foun d on ii rrovait avoir apereu line bole suiv;ij>e. 
Lameeli tira et tua Cain qui eaeliail entre les branelios. Oiuuid ii mnmit s ( , n 
crime, il entra dans une violentc eolere 
et tua Tenfant tpii l'avait si mal eonseille. 

Cette legeiule, a laquclle saint Jerome 
s'etait eon ten to de la ire une breve allu- 
sion L apparait pour la premiere foi>, 
avee tout son de\ oloppement, dans la 
(Vosc ordinaire de Walafried S t ra l>« » II 
avail trouve eette tradition dans un livre 
de son maitre Kaban Maui* quo nous n'a- 
vons pas conserve. La legeiule do la inert 
deCaTn. dont les premiers Peres n avaient 
paseonnu ledetaiL n 'entre vraiment qu'au 
i\° sieele dans la Literature dn mou'ii 
age. II e>t vraisemblable que Kaban 
Main* la tenait d un rabbin. An inoven 
age, les rapports entre les jnils et les 
eliretiens etaient plus munbreux el phis 

paciliques qidon n'imagine. Les doeteurs de PKgliso eonnais^aienl quelqucs- 
uncs lies traditions de la Synagogue bien a\ant que le .1 n i f eonvorti .Nieolas de 
Lira les ait revelees dans travaux sur LAneien Testament . Le reril de la 
mort de Cam. sur la foi de la (Slnsr nrdinain\ tut reen dans I Lmle. Pierre 
Comestor, an \n sieele, Linsdra dans son reril des uriginos du moiule 

Ainsi lirent les artistes. II est bien rare' (|ii iU aienl peinl on srulplr I liistoire 
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lies premiers homines sans nous montrer la inorL de Cain. 1 Is aimaienl, an 
m i i c siecle, a representer les premiers chapitrcs tie la Genese. Cetait alors une 
tradition, qu’on retrouve jusque dans les manuscrits a miniatures, de mettre 
sous les yeux ties fideles la creation, la faille tLAdam, le deluge univcrsel. On 
allait rarement an dela de F hi s toi re de Noe. On se contentait de montrer au 
people les halites antiquites du montle. Si href que lot ee reeit, la legende tie 
Cain y trouvait place. On la voit sculptee a la facade d'Auxerre (lig. dans 

la j)artie basse du portail tie gauche, et au portail tie la eatliedrale tie Bour- 
ges 1 (fig. ioS. On la reeonnait an milieu ties innombrables metlaillons qui 
ornent la facade tie la eatliedrale de Lyon. Dcs vitraux nous la montrent: elle 
est rcprescnlee en deux panneaux sur le vi trail de fours qui est consacre aux 
origines du monde 2 3 . Elle figure aussi tlans le vi trail tie la Genese a la Sainte- 
Cliapelle. 

Ccs excmples, qu’on pourrait sans doute multiplier, montrent que la legende 
etait tleja populaire au xuL sicele. Elle le fut davantage encore plus tard : les 
Mysteres la firent eonnaitre a tons et les artistes la prirent frequemment pour 
theme jusqu’au xvi e sieele \ 

De Unites les legendcs rabbiniques, cYst la scule a qui Lari ait donne une 
vie durable : toutefois il nYsl pas impossible quon en puisse decouvrir quel- 
ques autresdans nos monuments du moyen age. — Parini les nombreux medail- 
Ions eonsaeres a la Genese qtfon voit a la facade de la eatliedrale de Lyon, il 
en est nil qui semble Lien etre la traduction d une legende juive. i n ouvricr, 
monte sur une tour, laissc toinber sur la tote tLnn tie ses eompagnons un objet 
qui a l air d'etre une brique. 11 s'agitde la tour de Babel et de la legende tie la 
confusion ties longues, telle qu'on la racontait dans les Synagogues. On pent 
la lire dans le Yaschar. « Dcpuis eejour, dit ee livre tout pie i n de traditions 
etraiiges, 1 un n'entemlait plus Lidiomc tie l'autre; ctlorscpi un maeon reccvait 
de la main de son eompagnon ties materiaux (pi il n'avait pas demamles, il les 
1 ni laneait a la tele et le luait : et un grand nombre d'entre eux moururcnl 
tie eelte inanierc *. » 


1 l)aus les arcalurcs du soubasscmenl . La tele dc Cam el relic de I'mlanl soul des reslauralions 
modernes. 

Public par Bourassc cl Marcliaud, pi. XII. 

3 Xuus avons indicjuc qucKjucs-nues de res ceuvros dans la Ilevtte ( ircheologique , 1891. 

La traduction du ) tiscimr sc li*on\e dans Mi«rin\ Piet. tics / tpunvpht's . t. 11 col. 10G9 el suiv. 
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Xeanmoins, les traditions apoervphes siir lAneieu Testament ne tinrent 
jamais unc tres grande place dans l ari. Lc moyen age sc contenta presque 
tonjoms du texte dc la Bible <|iti satisfaisait pleinement sa euriosito. 


11 n'en fut pas tout a fait de memo de LKvangilc. Les recits apocryplies sur 
la vie du Sauveur, que TKglisc tolera toujours, s’epanouircnt libremeiit dans 
lari. 

Ces legcndcs remontent aux premiers sieelcs du eliristianisme. Idles snnt 
nees de I'amour, du desir towehant dc mieux eonnaitre Jesus el tons ceux qui 
Tapprocberent. Lc peuple trouvait les Lvangiles trop brefset ne pouvait se resi- 
gner a leur silence. II prenail a la le t tie la parole dc saint Jean : « Jesus, dit le 
disciple a la f i n de son Lvangile, a fait encore bcaueoup d’autres elioses; si on 
les ecrivait en detail, je ue erois pas que le mondememe put contenir les livres 
qu'on cerirail*. » 

Le desir de deviner la vie cacbec de Jcsus-Cbrist se retmuve dans tons les 
temps. Les revelations de saiute Brigitte, de Marie d Agreda, cl les etonnants 
recits de la stem* Gatberine Lmmerieb, nous montrent que la euriosito tendre 
qui a fait naitre les Lvangiles apoervphes n'a pas disparu meme de nos jours. 

Les petites coninuinautes ebretiennes de lOrient ne pouvaient se lasser d en- 
tendre parler de Jesus. Son enfanee surtout, sur laquelle les 1 i \ res canoniques 
s etcudaien t si pen, avail lc privilege d emouvoir Limagination populaire. On 
en faisaitdes recits merveilleux qui naquirent sans doute parmi les fellabs el les 
mariniers du Nil. Les caravanes les emporterent en Palestine et plus turd jus- 
(pi au fond de I Arabic Dans les bakes du desert, on racontait comment Jesus 
enfant fa commit des oiseaux avec de la terre detrempee el les laDait eiiMiite 
s envoler en fra p pant dans ses mains, comment, die/ le niaitre d ceole, il lisait 
les lettres de Lalpliabet sans les a\oir apprises, comment il aidait avec I babi- 
lete d un maitre son pere adoptil a laire des eliarrues. 

1 Saint Jean, wi, 25. 

2 On sail i|ue Maliomel ne euuuais*ait guere 1 . i \ie de Je^us-Clirisl <|ue par l‘* s » n-eils des L\ unui U s 
iipocn 'plies. 
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Tout n’esl pas gracieux dans le.s perils dc PenTancc du Sauveur. Quclques- 
un.s dcs miracles quon lui prete sont pueriis, daulres sont barbares. Kn Kg'yplc. 
Jesus rend a sa premiere Tonne un liommc qu'nn soi l avail metamorphose en 
mulct, Kn revanche, en Judee, il change dcs cnfanls en bdiers pour manifcsler 
sa puissance. I n autre join*, il desseehc la main du maitre d eeole qui voulait lc 
Trapper, ct il Tail tomher mort devant lui un enTanl qui Pavait heurte en courant. 
Plusieurs chapitrcs dcs Kvangilcs apocryphes resscmhlent a la 17 c (F Apollonius 
dc Tyaue on memc a \ A nc (Tor : la croyancc aux sortileges, a la magic sc 
nionlrc partoul. la' peuplc credule de l Oricnt lit ccs legendcs a son image. 
Dans tout cola, il n’y a qifingenuite et eamleur; de temps en temps, il est vrai, 
on reconnait lc desir d’aeereditcr line theorie gnoslique. 

Les eciivains anonymes qui composerent les Kvangilcs apocryphes surent 
parlois atteindre a la vraie candeur. L ' fcvangilc dc Xicodcmc notammenl, dont 
Fan ten r Tul eertainemenl un liommc de raeejuive, tres Tamilicr avee la Bible, a 
d'admirnblcs pages. La descente Iriomphale de Jesus aux Limhespeut sc com- 
parer aux ]>lus beaux passages des lines eanoniques. 

Tonies les legendcs dont la reunion Tonne ee qu’on :i j > j >el I e les Kvangilcs 
apocryphes, Turenl sans doute eerites a lOrigine dans le grec populairc qu’on 
parlail en Lgypteelen Syrie. Lelies qui sc sont eonservees nous sont parvcnucs 
en diverses langucs : arabc, eopte, gree, latin. Nous iTavons pas a rcehcrehcr 
Porigine de ces legendcs on a eludicr les rapports iju’il pent y avoir entre elles. 
Le travail a etc Tail en par lie par les edi lours des Kvangilcs apocryphes, Fabri- 
eius, Thilo, TisehendoiT L . Kn un tel sujel, line seule chose nous interessc, cost 
de savoir ee que le moyen age a comm des vieilles traditions orientalcs. 

Parmi tons les reeils eonsaeres an San vein*, il en est deux surtonl qui nous 
paraissent avoir etc mis a contribution par les eerivnins du xn e el du .\m c sieele, 
malgre le decrel du pape Gelasequi les avail places an nombre ties apocryphes. 
Le pr emier esl I I wangile intitule Dc Xnficilntc Mar'uc cl htfanlia Salcatoris* 
donl la premiere partic est eonsaerec a la jeunesse de Marie el la seeonde a 
Penlancedc Jesus-CIirisl Le livre, (jui 110ns esl parvenu sous la Tonne d une 
traduction latine, etail attribue a saint Matthieu. Le moveu age semblc en avoir 

1 Kubricius, Codex apocryphus Xoei feslantetili. llambuurg, 1719. — Tliilo, Codex apocryphus Xo\i 
J'csiattte/ili . Leipzig. 18'i.i. — TisehcudorL Eeangetia apocrypha. Leipzig, i 85 j. La traduction tics Evan* 
J^ilcs apocryphes dc Unmet sc trouve, revue cl eomplelcc, dans le I or vol. tin Diet, des apocryphes de Miguc. 

Public pour la premiere Inis par Tliilo . 
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fait grand cas, car il est cite avee bonneur par Fulbcrt de Chartres 1 2 , el Vincent 
ile Beauvais lui emprunte quclqucs-uncs des legendcs qifil a rapportees clans 
son Mii'uir historir/uc J . 

Lc second des Kvangiles apoeryplies epic connut 1 c moycn age est eelui qui, 
sous le nom d Artrs dr PHatrs on kY luuutgilr dr Xicodcmr, est eonsaere a la 
Passion de Jesus-Chrisl ct a sa deseente aux limbes. Ce livre, donl le texte gree 
a scul etc* conserve*, dut etre repandu de bonne beure en ( )ccidOnl sous la forme 
d une traduction Inline, car nous le venous cite do j a par Cregoire de Tours qui 
ne savait ])as lc grec \ An xnF siecle, Vincent de Beauvais l a Ira n sc ri t presque 
lout entier clans son I Uroir historifjur , et Jacques de \ oragine dans sa Legendr 
dorrr \ 

De ces deux Kvangiles vic*nnent la plupart des traditions apoeryplies queu 
relrouve clans la litteraturc et dans Part du x 1 1 1° siecle. Mais il ne laut pas cmirc 
qifils suffisent a tout expliquer. II y a, surtout dans la Lrgrnde dorrr, plusieurs 
rccits cpii ne proviennenl pas de nos deux Kvangiles. Jacques de \ oragine 
nous raeontc, par cxemplc, que la unit de la naissance du Sauveur les vignes 
lieu ri re n t clans toutc la Palestine. II nous apprend sur b* voyage des Mage** 
d interessanles particularites ; il nous explique comment i Is vinren t guides par 
une etoile qui avail la ligure d un enfant, et qui en effel c'*lail mi angc\ et com 
menl ils repartirent sur unnavire de Parse pour echapper a lacolere d llerode. 

D'on viennent de parodies legendcs ! Sont-elles, comme les autres. origi- 
naires de rOrientJ — Xous ne saurions le dire, car dans tons les Apoeryplies 
du Nouveau Testament qui out etc public's jusqu Yi present, nous u’avons rien 
Iron vc* de pared. Pen nous im portent crailleurs les origiues de ces traditions puis- 
i p 1 e nous n'avons pas a en cbcrcber la libation. II nous suflira cl cHudier le cycle 
legendaire tout forme*, tel epic nous le trouvons dans les encyclopedic** liislo- 
riques du inoven age, et de monlrer ce <|ue Part lui a emprunte*. Nous aurons 
con tin uellcmen t sous les veux, non senlement les Kvangiles apoeryplies eu\- 
memes, mais Y Histoire Srolastir/ur de Comestor, le J liroir /tis/orn/ur de \ in- 
cent de Beauvais, la Lr^rndc dorrr de Jacques de \ oragine. on des traditions 
plus reecnlcsse undent aux traditions anticpies de POrienl. A ces li vres celebre**. 

1 Srrmo 111 . 

2 Sjirr. histor.. lil>. VI, rap. \(.m 

Hist . Fnut>\. Ilh I. rap. \\i. 

■ Sjn*i\ histor., lil». Nil, rap. i \ r ol suiv., ol Lot* ltd. anr . /A* rr^urrrrf ion*’ Donum 
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il convient dajoulcr la grande Vie de Jesus-C/irist dc Ludolphe le Chartrcnx, 
hien que l’ouvragc date du milieu du xiv c siecle \ mais presque toutes les legendes 
anterieures s y trouvenl : e'est la sonime la plus complete que nous ait leguec le 
moyen age. 


Ill 


Les scenes de I Knfance de Jesus-Christ, tel les que les artistes du xm c siecle 
les representent, admettent plusienrs traits apocrvplies. Le roe it evangelique 
et la legende s'y melent si etroitement qu il cst difficile dc les separer. Nous 
sommes si Lien habitues a voir ligurer le Lceuf et Lane dans les representations 
de la Nativitc que nous nc relleehissons guere qu’aucun des Kvangelistcs na 
signale la presence des animaux pres dc la creche. CVst, cn elTct, dans le seal 
Kvangilc apocrvplic de la Nativite de Marie et de VEnfance du Sauveur qu il en 
cst fait mention 2 * * 5 . La legende, qui fut sans doutc imagince pour justificr unc pro- 
phetic d'Isaic et un passage inal eompris d’AbacucN lut admise des les origincs 
dc LKglise. Kile cst demeurec vivantc a travers les siecles parce qu’clle avait 
touche le eouurdu peuple emu de voir son Dicu meconnu par les homines, et 
aecucilli par les plus humbles d'entre les animaux. La liturgic consacra delini- 
tivement la tradition cn mentionnant les animaux dans un repons dc la fete de 
Noel . — Les imagiers du niii* siecle, comme les auteurs dc nos vieux Noels, 
n'oubliercnt jamais le bumf et 1 line. 

Lnc autre tradition, tres naive, sur la naissance de Jesus-Ghrist. apparail 
aussi quclqucfois dans nos eathedrales. Pres dc la \ ierge etendue sur son lit, 

1 Ludolplic It* Cliarlrcux cst niurt cm i Son livre a etc ecril \ors i >5o. 

A (to Xaliw .1 el hifanL Sntvul., cap, \iv : a Tciiio aulcm die A'ali\itatis Domini ogrossa cst 

})cala Maria do spolunoa o 1 ingrossa osl > ta 1> n 1 n m cl posuit puerum in piNCsepiu, cl Los cl asinns adoru- 

bant cum. » 

5 Isaio, cap. i, 1 . « Agno\il bos possessorcin sumn cl asinns pr;escpe domini mu » : el Abacnc, in. 2 : 
u vt •J.z'jtv Vjo Dumjv vvi'iT 0/^7 / 4 ». On sail <juc sainl Jerome rcc Lilia cc passage dc la \ersion Alexandrine cl 
Iraduisil : « In medio aiiuoruin \i\ifira illud. » Mais 1‘aucicmic inlcrprctaliou « In medio duornni animalium 
eognosecris • n on snbsisla pas moins. Voir lo Sormon du pseudo Augustin public pur Marius Sopot (les 
f*rt)pholes du Christ . Jacques dc \ oraginc (Ae«. (air., do A atioit cap. vi) cl 1 .udolplie 1c Cliurlrcitx (I ltd 
f'hrisli, cap. i\ y cxpliqiicnl 1 <i presence du bcrul cl do lane. 1 /anc clail relui qui a\ail pork* la Yiergc de 
Nazareth a Uethlcem ; quant au bo*ut‘, saint Joseph basalt amend pour 1c \cudrc. 

• <■ O magnum inystcrium et admirabile sacramciilum nl animalia viderunl dominion jacenlem in pra»so- 
pio. h la' verse! sc Ironso dans les Urcviairos du \m < cl du ms 1 ' siecle, par cxcmplc : l > i b l . dc 1 Arsenal, 
u' 107 . I 107 , Urooiuiro do Puissr. 
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on Mat deux lemmes cj 11 i *Vm pressenl. an lour do I i fan i .1 omis el sou\ nil le 
I ;i \ c n l dims line cuve \ Karlois uno de> lommos porte It* I>ras on reha rpe 
Co soul le> snges-fem mcs donl il in!, parlr dans I Xvun^Hr dr lu Xu (iritr dr Murir 



Fig* 10I La \ iciT<* H unr sayr- femme vil 1‘iiil dr Laon 
(Unpivs .MM. tie Florival et Midoux i 

rf dr / Enfunrr du Suurrur. « Joseph etait alio ehrrelior une Migo-lrmme. (‘I 
lorstpi il revint a la ea\enio. Mario a\ail drja ole deli vivo de miii riilant. Kl Joseph 
(lit a .Mill ie : « .l(‘ l a i a i none de u \ sagos-le m ine^. Zelemi el Sah mit\ (pi i at lorn len I. 
a lentree do la ravorne. » .Marie, enlondanl eela, simril. Kl Joseph liu dil : \e 
MHiris pas, mai^ m > i s mii* tos garde's, do pour <pio tu n'aie-* heroin dr qiiehpio^ 

1 II I n lo-sitilc, I'ojiimi* I .i poiisc (i. ilf S.i i n I - 1 .a ii ivu I , r,ui,h> </c furl rhrrfirn, I III. |> r‘7* 'l 11 ' 1 I* 

sitin' ail cm a lori^im* uuc Munilirnlitin s\ mlmlii) nc. II csl rcaia n j na hh\ m i ll< I. ijiic 1c \.it mi les s,i«m-s 
I cninics l.iM-nl IViil.ml .IiNii** soil loujimrs uuc cn\c iiaplismalr. Lc ii.iin tic I mi^ derail rmnnic min I i lth i* 1 
<lc son liaplcnic In I nr. 

1 S n r l.i cliassc cl A i\-la-( ‘ha jK'lIc, vnir ( ahicr cl Marlin. I /c/ia/^’s if' an'hrnju^ ir . i s* lie. I I. 
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remedes. » Et il donna I ordrc a line des sages-femmes d entrer. Et lorsquc 
Zelemi se ful approchec dc Marie, elle In i dil : « Souffrc (|uc je le louche. » El 
lorsquc Marie le lui eul permis, la sage-femme s'ecria a voix haute : « Seigneur, 
Seigneur, aic pitic dc moi, jc n'avais jamais soupconne chose semhlahlc; ses 
mamcllcs sont pleinesde lait, cl elle a un enfant male bien qu'elle soit vierge. 
Nullc souillure n'a exisle a la naissance et nullc donleur a l'cnfantement. Vierire 
idle a coneu, vierge elle a enfante, et vierge elle demciire. » E ‘autre sage-femme, 
nominee Salome, entendant les paroles de Zelemi, dit : « Ce que j'entends, je 
no le crois point si je ne men assure. » lit Salome s'approchant de Marie lui 
dit : (( Permets-moi de te toucher et d'eprouver si Zelemi dit vrai. )) lit Marie 
le lui ayant permis. Salome la toueha, et aussitot sa main se dessecha. Et res- 
sentant unc grande doulcur, elle se mit a pleurer Ires amerement et a crier et 
a dire : <( Seigneur, tu sais que je t'ai to uj ours craint... lit voici que je suis deve- 
ime miserable a cause de mon incredulite, parcc quo j’ai ose doutei* de ta 
vierge. » Lorsqu'clle parlait ainsi, un jeune homme d unc grande beautc lui 
apparut et lui dit : « Approche de I'enfant et adore-lc, puis touehe-le de ta main, 
et il le guerira; car il est le Sauvcur du monde et de tons eeux cpii esperent en 
lui. » Et aussitot Salome s’approeha de Eenfant, et. l’adorant, elle toueha le 
bord des langes dans lcsquels il etait envcloppe, et aussitot sa main ful gueric l . » 
Ces sages-femmes appelees a eertilicr la virginite de Marie, ce miracle 
cnlantin, tout ce naif rccit avail de bonne heure excite Eindignation des Peres 2 . 
Mais la colere dc saint Jerome contrc les folics des Apocryphes, « deliramenta 
Apocryphorum », n'empccha pas la legende de devenir populairc. An moyen 
age. Jacques dc Voragine 1 accueillit en inodiliant le nom d une des sages-fem- 
mes : la Zelemi de Elivangilc apoeryphe devint la Zehel de la Legem/c </orce\ 
E imagination populaire, travaillant sur le vieux theme, y ajouta des orncments 
nouvcatix. Dans plusieurs poemes du \n € et du xm° sieele, et notamment dans 
un mystcre proveneal, les sages-femmes sont remplacees par unc femme infirme 
nominee Anastasie on llonestase. Anastasie est nee sans bras, mais, des 
qu'elle a verilie la virginite dc Marie, des bras lui poussent sur-le-champ ’. 

L Eglise du moyen age, qui sc montra si indulgentc aux legcndes populaircs. 

1 JCvttng. de Xatiw MarLv et Infant. Sahat. , cap. \m. Traduel. Brunei. 

2 « Nulla ibi obslelrix, nulla muliercularnm sedulilas inlerccssil, Ipsa Maria] paunis iuvolvil infanlem, 
ipsa rt mater el obslelrix fuit. » Saint Jerome [Contra ffelcid.). 

3 Leg. aur.j De Matiw, cap. vi. 

' 1\ Meyer, Romania , i88j, 1. XIV. p. jy-. 
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qui ollo-mcme Int peuple on eela, laissa represenler phis dune Idis par les 
artistes riii stoire des snges-lommes. On la voit dans Lin tericnr de la eatliedrale 
de Lyon sur nn eliapileau de I’ahside, a la facade oecidenlale do la eatliedrale 
de Chartres, sur nn des ehapiteaux qui formenl la longue (Vise on la vie de 
Jesns-Christ est raeontcc *; on la voit encore dans nn des vitraux <hi rhevet de la 
eatliedrale de Laon (fig*, ini], et dans nn vi trail du Mans qui est 
place dans la chapelle de la Vierge et qui est eonsaere a EEn- 
fance de Jesus-Christ fig. toG . A ees exemples, on pourrait 
en ajouter heaueoup d’autres, mais on serai t oblige dul- 
ler les elierclier dans les hantes epoques. Les ehapi- 
teaux dc Chartres et de Lyon sent du \n sieele; 
quant aux vitraux de Laon et du Mans, ils sont 
des premieres annus du xnr. A partir de ee 
moment, la legende des sages-femmes ne se 
rencontre ]>lus dans nos cathedrnles. -Ie n'ai 
pas reussi non plus a la decouvrir dans les 
manuserits a miniatures du xnT et du xiv 1 ’ sieele 
que j ai pareonrus. II semhle que Lextreme nai- 
vete du vieux recil ait enfin cheque lEglise, et, 
si el Ie laissa hmgtemps encore les sages-femmes 
paraitre dans les M vsteres, elle les exclut an moins du sanctuaire. An \nE sieele, 
les artistes desapprirent Ie vieux motif des sages-femmes et de Eenfant qui 
remontait aux premiers temps de Kart chrctien 2 . 

Aueune des scenes de I Lnfanec de .lesus-Christ ne lournit nno phis riche 
matiere a I imagination populaire que Eadoralion d( v s Mages. Ces figures ims- 
terieuses (pie lEvangilc nous montre sous nn voile exeitaient vivement la curio- 
site. Aussi la legende ne manque-t-elle pas de nous apprendre tout ee que* saint 
Matthieu nous laisse ignorcr. On nous (lit les noms des .Mages, on nous faiteon- 
naitre les incidents <h' leur vovage, on nous raconte tonic leur vie et meme lenr 
mort. ()n les (it inourir en vrais ehretiens, baptises par saint Thomas dans son 
voyage del hide, et la eatliedrale de Cologne accueillit pieusement leurs re I i - 
(pies. De gran des families du moven age eomptaienl les Mage's an unmlire de 

* A Chartivs. sagcs-irininr* nr Invent pas I **n f';i n I . 

- IUdiault dr floury la Saint? Vierge) rroil qur 1 ;i serin* drv >agos-lruiinos apparaii pour Li pnmirrr 
luis au mi'* siiVlo dans la ]>il>lo firs Armrnirus <lr Sail l.a//am, pivs dr YonUr. 



Kig. ioft. - Les sages- leminc* la- 
vanl I r n la nl ^fragment d’nu vitrail 
du Mansi. 
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lours ancetres. On voil encore, clans les mines clu chateau des Baux. pies 
cl Arles, Tecusson orne de Beloile cpii atleslail la noble origine dc eetle illuslre 
maisoii. Be peuple lionorail les Mayes a sa maniere : il inelait leurs noms aux 
conjurations, aux sortileges. Ces Irois noms, eerils sin* mi ruban qu’on portail 
:iii poignet, passaienl pour guerir clu mal eaduc B 

An moyen age, les traditions relatives aux Mages sont Ires nombreuses el 
Ires pi lloresques. Be loinlaiii Orient d on ils venaien L faisait rover. Bes imagi- 
nations emportees an pays de la reine de Saba, an pays de Bor el des aroma les, 
ne se eontenaient plus. On raconlait, entre aulres clioses, epic les Mages descen- 
daienl de Balaam el qu ils avaienl lierite des secrets de I'antiquc devin 1 2 * * * * . On 
assurait epic les pieces d or qu ils avaienl apportees a I Knfant nvnient bib Ira p- 
pees par Terah, le pore d \braham, et quelles avaienl etc donnees aux Sabeens 
par Joseph, li Is de Jacob, quand il vint ehez eux aclieler des parfums pour 
embaumer le eorps de son pereB 

Chose eurieuse, les Kvangiles apoeryplies ignorenl ces Ibgendes, et iBajou- 
lenl ])rc*s(|ue ricn an roc i l des Bvangiles eanoniqnes. Be c hapitre de Y Eeangile 
dc la . Xaticitc dc Marie ct dc l Enfance da Saavcttr esl d line eoneision qui esl 
hi ])reuve d une haute antiquilbB Les traditions relali\es aux Mages vinrent 
cBailleurs : lc cycle legendaire sc lorma lenlement. Au xm c sieele, Jaecpies de 
Yorngine groupa une partie des reoils qifon faisait sur les Mages dans les deux 
ehapitres de sa JE'gcnde dnrcc : \ 

Jaecpies de Yoragine nous apprend que les Mages elaient au nomin e de Irois, 
et epic leurs noms elaient Caspar®, Balthazar, Melehior. Ces Mages elaient en 
memo temps des rois. Dans lei 1 1* pays. ils inontaienL au sommet des montagnes 
el ohservaient les astres. Beloile cpii les guidait avail la ligure d tin enlant, el, 
cm (diet, e etait un ange, le memo cpii sbtait montre aux bergers 7 . 

1 \ nir l liiers. Truitt* ties suju'rstititnts, <1 I». de .Monlanll, I>ul/et. moiinm . i88{. p. 7 , ■ , • 7, -* 

- l .ndolplie, Vila Christi , c;i|) \i. 

\ oil*. mu* res Idgemles «‘l snr leurs siiiuvi^, Minin', Diet. (It's tipocrvpltes. I. I. eol {70, el l. II, 

Col. 10‘J>. J-JUi*). 

* <’ap \\i. 

•’ A/’". < Hutu . Dr Innocent cap. \, el Dc A 'pi phanin Domini . cap. \iv. 

*’ 1‘hiv lard. C .;i>p;ml. 

7 La Irgriifle < 1 <•>, .Maizes dans la lillcralurr cl dans l ari vieul d clre elndieo aver hencicoiip de soin par 
M. ! I UL*‘t> Kcli r c r , ilie Hcili^en ilrei Konige in l.itlcvtitnr utul Kunst, Leipzig, hjo8, 2 vol. j'\ 11 a monliv 
ijuc 1< numhre des Maizes. intlclcrmiiic a 1 origine, avail vie reduil (I’asM'z Koune lieure a Irois par les 1‘cres. 

C nigeue esl le premier ccrnain ecrlcsiasl iqur <] it i parle de Irois Mages, hi tlenesim. Ilomilitt X l \ . >, 
Dntrot . “rcctf , l. XII, col. * 58 Les artisles des premiers sieeles repivseiileroril souveiil don\. Irois, ijualre 
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La plupart des partirularilrs en registries par.lanpies de Voragine so retrou- 
vent dans les <euvres d art du \m sie< le. — l)ans nos ral lied rales, l<‘ munluv 
des Mages, eneore indelermine aux premiers sieeles, ne depasso jamais trois, 
I Is onl [unjoins unc rouronne siir la lete, par allusion a lour rovaule. Lnlin, 
lY'loilo a parfois la figure 
d un nnge. MM. (iiiigue el 
1 >ogule, dans lour Monogra- 
phic tic !tt cathcth'ulc tic 
Lt/u/t s onl puldieime minia- 
ture du xiv p Merle, emprun- 
tee a un missel franca is du 
Iresor de Sain l- Jean, ou, 
dans la scene de 1 Adoration 
des Maizes, line tele dango 
up pa rail an milieu de 1 e- 
toile. A la cloture du clueur 
de Xolre-Dame de Maris, 

Lartisle a trouve <|iieltpie 
eliose de plus grncieux 
pou r trad u ire la memo le- 
gende. 11 a remis leloile aux 
mains d un ange < | n i semlde 
diriger sa course lig. 1071. 

Marini ces legendo^, aucune ua ete plus scrupuleusemmit respeetee d<*s 
artistes <[ue celle c | u i assigne un age different a (diaciiu des .Mages. Dans le^ 
vitraux, les bas-ieliels. Ion man iisci its, le premier roi a toujour* Lamport d un 
vicillurd, le second d un liounne dago mur, le troiMeme d im jouno homme 
imherhe. Les exemples sont si nomhreux < | n i 1 nous sufliru dc citer un des plus 


Adoration des M . I L r ( ‘ s rldture III rliujiir. 
Autrc-D.uue de Paris . 


rl niriiii 1 six Mill’s . re n esl « | ll a pai'lil* dll |\' sierle tjnc le niiiiilnr IroN 1 empurtr dr* id* in* lit. On. ml .1 
re liire de roi ipii esl dexcuu iusepara Lie du mnn des .\|a**e>. v esl leitnllien <pii le pr< inier \ l.iil 
allusion, eu laissaul entendre i[ii<’ les rois d Aralde el de Saba doiil purlent les P«*. mines v nil 1 ne li^ure 
des M.i *;<•>., Ads'i’t .s//s Manumrnt. lil>. III. rap. Mil. idvcrstis Jud t os. rap i\, rl d fdnlnhi p i\ Mai" 

les Mali’s ne deviemienl reellemeul des mis t| 11 «mi \ Merle, dans 1111 trait* d M.ixime dr I n n. e| ,111 
M'* sierle ( lie/ Cesairo I Arles. <!e u’esl pourlanl * | u an \ sierle que les arlisl - < •< un m e n t ( 11 1 1 repre 

senler les Mart's romim* ties mis a\ee lies eonmnnes Mir la tele : le pins aneien exeniple " ivneuilrv d.ms 
le r.irueux me unlove de U.isjlc 1 | ,111 \ a l i * - a 11 .< pi i da l e *le <jp> 1 n\ i mil I Usque In ds < I a i> til rrpivsi nli s ,i\t 1 
le Imunel pi 1 1* \ 14 i « • n el les aiiawriiles des I’eis.ins rl des prelres de Millna 
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celebres : l’Adoiation des Mage* a la cloture du chunirde Xotre-Dame de Paris. 
La tradition est ties ancienne; el le etait deja respeotee des miniaturistes du 
xi e siecle 1 . et el le remonte heaueoup plus liautL C’est dans un eurieux passage 
qiTon attribuait a Bede, et qifon trouve dans les ('ollectanea cjui aceompagnent 
ses oeuvre* , que se rencontre la plus ancienne mention de cette legende. « Le 
premier des Mages, dit le pseudo-Bede, fut Melchior, un viei Hard avee de longs 
cheveux Llancs et une longue barbe... C est lui qui offrit l or, symbole de la 

royaute divine. Le second, nomine Caspar, jeune, imberbe, le teint colore 

honora Jesus en lui presentant Lencens. offrande qui manifestait sa divinite. Le 
troisieme, nonnnc Balthazar, le teint brun (fuscus). portant toute sa barbe — 
temoigna, en offrant la myrrlie, que le fils de riioimne devait mourirL » 

Les compilateurs du moyen age semblent avoir accorde pen d attention aux 
portraits tracer par le pseudo-Bede : ils ne les tran>cri\ irent pas dans leurs 
livres. Mais les artistes furent moins dedaigneux : la tradition relative a Page 
des Mages se transmit dans les ateliers pendant des sieclesL 

11 faut noter encore qu au xm e siecle le qual i ficati f de « fuscus », que le pseudo- 
Bede applique a Balthazar, ne fut jamais pris au pied de la lettre. Cost seulement 
au xiv e et surtout au \v c siecle quTin des rois Mages apparait avee la figure 
d un negre 6 . Les artistes lurent conduits a cette interpretation nouvclle par 
le> commentaires de> theologiens. Dans les sermons d’alors, on enseignait que 
les rois Mages, prefigures dans LAncien Testament par Ie> trois fils de Xoe, 

1 U. X lal. i;>>3 (\i' siecle . 

2 C est dan* un mauuscrit oriental, dans le\ angeliaire d Etsclnniadziu, qui date des environs de 55o, 
que l'on rencoutre pour la premiere fois les Irois Mages representes sous la figure d'un vieillard. d'un 
Iiomnie d age mur et d un jeune lioiume. En Occident, cette pratique ne commence a apparaitre qu'a la (in 
de 1 age curolingien v lvoire du Muscc de L\on. vers 900 '. 

: Patrol., t XC1Y 

* Ce pa*>«ige du pseudo-Dcde, com me le prouveut certains mots singuliers mileuus, li yacinthinus, 
mitrarium , a etc ccrtainenicnt traduit du gree. 11 semble provenir d un Guide de la peinturc tres antique. 
X oii- Kelirer. t 1 . p. 6*5. 67 . II pa rail done certain que ce soul les Orientaux qui out eu Fidee d assignee 
aux trois Mages un age didcreut Quant aux 1101 ns mvsterieux des Mages. 011 les rencoutre pour la premiere 
tois dans une chrouique greeque du commencement du m 1 ' siecle, traduite en laliu par uu moine meroviu- 
gieu Excerpt a Latina Parian . Les Irois uom> se preseuteut sous cette forme : Ritliisarea. Melicliior, 
Galhaspa . 

0 On alia jusqu'a donner 1 age exact de cliaque Mage. On disait en ettet. au innveii age, que le jdus age 
des rois Mages avail soixaute ans. le plus jeune vingt. et 1 autre quarante. C etail, si 1 on veut, l'entliou- 
siasme de la jeunesse, la ferine raison de 1 age irnir et 1 experience de la \ieillesse rendaut hommage a 
Jesus-Christ. Ces ages precis se trouvent dans le Catalogue Sanctorum de 1 Virus de Xatatibus. public it la 
tin du xs siecle. 

6 L exemple le plus aucieu que Ion puisse citer se voit au tvinpan sculpte de 17-glise de Tlianu : 1 oeuvre 
est de 1 3 5 5 environ. Voir Kelirer. t. 11, p. '±2 \ Les cxeuiples sont beaucoup plus frequents en Allemagne 
qu eu France oil ils sont tres tardif>. 
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Sem. Cliam et Japliet. -ymljoli-aient le- troi- rare- hum line-. It— troi- partie- 
du monde venant rendre hommacre a Je.-u»-Chri-t . 

Xos monument- du moyen acre non- montrent certainc— -rene- etrange- d«* 
)a \ie de- Mage- qui ont -ouvent embarra--e le- interpreter. \ la faeade de la 
catliedrale d'Amien-. au portail de droite. on peut voir, -on- It*- irrande- -tatue- 
de- roi- Mages. plusieurs petit* medaillon-qui repie-entcntleur hi-toir^ fitr. nd . 



Dan- 1 un. d- -nut einbarque* tou- le- tioi-et -emblent \"^der t*i- lein pav- 
et dan- le- autre-, un per-onnacre ordonne de mettre le feu a u . n \ it que lAr. 
bride Au moyen acre, le- iidele-. tie- familier- aver la bcretide. i econnais-aient 
-an- peine, dan- le- lja--reliel- d Aiuien-. mi t*pi-*»de du ret" 11 de- Ma_re- que 
Jacque- de Yorajirine nou- raconte ain-i : (’online Hermit* «»rdomia t I unot de- 
Innocents. il flit cite par une lettre de\ant Cti-ar po 11 i> p"i die i 1 ict l-ition 
de -on fil-. ht nomine il pa--uit a Tar-e. d apprit qut 1 - ti - i< - - *tuent 
embarque- -ur un na\ire du port. et dan- - i rolere il lit mettle le leu i * »u- 

O- 2**nr*t !♦- rjL . * r» i* •. t - 1< 

Mat*hi*u. LiL I c p. n 

- Maur\ *>tir O * Ip. * \ . - - - . 

^xpliquer. 
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na vires, scion cc quo David avail (lit : « II brulera les nefs dc Parse on son 
courroux 1 . » La legende, comme bcaucoiip dnutres, osl nee dun versot do I An- 
ci(*n Testament'. Idle (Hail evidemment Ires popnlaire an \m c sieele 5 . ear les 
artistes s en inspirerenl plusieurs fois. On veil les Mages revenant en bateau 
sur des panneaux de la rose de Soissons \ et snr ie vilrail eonsaere a PKn- 
Pance de Jcsus-Chrisl (|iii orne la eliapelle absidale de la eathedralc de 
Ton rs H 

1 1 erode en l ra , Ini aussi, dans le cvele legend a ire des Mages. Ions les reeits 
(pie Pierre Coinestor, Vineentde Deauvais, Jacques dc Voragine nous Pont do 
riiorreur de scs dernieres annees ne passerent pas dans Part : les artistes n on 
retinrentqn unseal trait. — A la facade d Amiens, an portail dc gauche, on voit 
sons les pieds de la statue d llerode. (levant qui les rois Mages comparaissent, 
an personnage mi quo deux serviteurs plongent dans line cave. (Lest le vied 
lleiode qui essaie de relarder sa mort en prenant des bains d hude : < lit llerode 
a\ait deja soixan l e-< | u i nzo a ns, el il tomba dans line grande maladie : lievre 
violenle, pourrilure eteiillure des pieds, tournients continuels, grosse toux et 
des vers (pii le mangeaient avee grande puantenr, et il etait fort lourmente; et 
alors, (Papres Pa\is des medeeins. il Put inis dans uno lmile don on le ti ra a 
moilie morlL » llerode vecul encore assoz pour apprendre (pie son Ids Anti- 
paler n'avail pas cache sa joie en entendant le recil de I agonic de son pore. — 
La eolere divine eelatail dans eetle mort (Pllerode quo Coinestor avail rendue 
relebre en Pinseranl dans son llisfoi/r sco/rtsf if/tte ‘ . ILimagier d Amiens out 
done une idee ingenieuse en nuHtanl sous les pieds d llerode triumphant le 
vied I lerude vaineu : il annoneait Lavenir et la vengeance pro< liaine de Dion. 

La Pi i i le en I’gvple, quo les evangel istes nous signalent d un mot, lilt un des 
>ujels on sYxcrea le plus volonliers ('imagination populaire. Dans levs reeits 

' /.ri> /tun'd. I) Innocent.* rap \. Yincrnl Hr Beauvais, spec, hist . \ 11, ‘j » LuHolplir, ) itn ('hristi. 

CH p. \i. 

- L;i Gllu Hi Illinois < 1 o til il rsl <|iiosliim duns 1 Anriru Teslauirnl iul SHciil'ilier in re lursr. 

Iji llalir, jnsipi au wnf sirrlr. nn a felr, 6’ J‘ M * mars, le rrlnur < I « ■ s .Mill's. 

* Ki']>r« >cl u i 1 1 * j>ar 1 Hr L.islcyru*. Ihst. dc In print . sur ceric, pi. XX \ 

La lii*im* i < »8 represrntr, premiere linnr : Ir Massarre des luiiorrnls; llerode ronsullanl les Duc- 
I mrs ; .Mirlirr aummraiil <jiir le Mrssie sorlirail Hr 15(*lltlt*<*iii ^ Balaam moulraul 1 eloile. Dimixumik* lit^iit’, 
•4 ilniilc : Irs M.iim'.n rr\rillrs parlance: les Majors n'UMiatil par liter: les naviivs Hr Tarsi* brides ; llerode 
donuant lordre Hr bruler les uavires. 

' lei*, nnreo , he Innocent , ra]> \ (liNidurl. Brunei). 

1*. Gomeslor, Hist, scolnst. In hcanii., rap. x\i, d’aprrs .lnseplir. \ oir im^si \ iurrnl Hr Beauvais, 
Spec, hist., lil). \ I, rap. rt /.r". aurca. Do Innocent., rap. \. 
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legendaires, Jesus s'avauce an milieu des miracles. 11 domple le s dragons, le s 
betes sauvages, desarme les brigands. L’eauqui a laveses binges rcssuscile les 
morts. Aux legendes rapportees par les Kvangiles apocryphes s'ajoutaienl les 
traditions locales conservees par les Coptes, elde noinbreux recits imagines par 
les Arabes eux-memes L 

Le moyen age puisa discretement dans ce riche tresor de legendes. \ ineent 
de Beauvais se eontenle de transerire I Eeanuile de la Xatieite de Marie et de 
l Enfanee da S/weeur, le moins charge de ci rconstances fabuleuses \ Ouanl a 
Jacques de Voragine, contrairemen t a son habitude, il se moiiLre ties sobre . 
Les artistes le furent plusencore : de tantde legendes, ils ne retinrentque cede 
de la chute dcs Idoles. 

\d Eeangile de la Xatieite de Marie et de ['Enfanee da Saueenr \ et tons les 
auteurs dn inoven age rapportent qnen entrant dans le temple de la vide de 
Sotime, que d aulres appellent I lermopolis, Jesus lit choir Louies les idoles pour 
que s accomplit la parole dlsa'ie : « Voici que le Seigneur viont sur ime mice, 
et tons les ouvrages de la main dcs L gyp I ion s trembleront a son aspect. » A la 
nouvelle du miracle, le gouverneur de la ville, nomine Aphrodise, se rendit dans 
le temple, et quand d vil toutes les statues brisees, d adora Jesus. La tradition 
ajoutait que, dans la suite, \phrodise etaitvenu cn Gaule, el qu d avail pieche 
I Lvangilc dans la Xarbonnaise. On voulait qu'il cut etc le premier eveque tie 
Beziers. 

L histoire de la chute dcs idoles, qui est nee, eoinnie beaueouj) de legende> 
apocryphes, d mi texte prophelique (pi il s agissait de juslilier, fut adoptee par 
I Kglise. Bile autorisa les artistes a la representer. On la rclrouve dans toutes 
les series peintes mi sculptees consaerees a ILnlance. Le xni siccle donna a la 
legende unc lorme abregee, presque hieroglyphique. On no voit ni la vide, ui 
les ]) ret res. ni le temple, coniine dans queh pies iniues d art dcs h antes epoques : 
deux statues tomhanl de leur piedeslal el ^c brisant par le milieu suffisenL a 
rappeler le miracle. I n vitrail du Mans presente line parlirularite curuMiM' : It's 
idoles egvptienues snnt mullic< dores ; leur tete est <1 or, hair poll rim* d argent, 
leur ventrede cuivre, leurs jambe*, peintes mi bleu, scmblcnl do h*r, 1cm > pieds 

1 ha;t . ties apocryphes^ t. I, r.ul. 

J Spec . histor Iil>. \ I, rjiji \<m 

t.C". fair., I) e Innocent., cap. \ 

4 Cap. win 
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sont coulenr d’argile l * . II estcvident quc le peintre a pense a la statue du Songe 
de Xabucbodonosor, qui est devenue j)our lui Pidole par excellence. 

Voila tout ee (pic la legende a found aux artistes. II serait possible, cepen- 
dant, qii'un detail, d’apparenee insignifiante, qiPon remarque frequemment dans 
les representations de la fuite cn l^gypte, rappclat line autre tradition legendaire. 
Pics de la Sainte Famille cn marelie. on voit souvent un arbre. Kst-cc seulement 
un signe destine a nous rappcler les campagncs on cliemincnt les voyageurs? 
On nVst-ce pas plutot Pimage de Parbre merveilleux dont parlent les Apocry- 
])hes? On lit, on effet, dans ! Evangile de la Xativite de Marie et de VEnfancc du 
Sauecur , qu'au troisieme jour de marcbe, la Vierge fatiguee s’assit sous un pal- 
mier et desira un de ses fruits. Saint Joscpli lui lit remarquer eombien Parbre 
etait eleve : « Alois Penfan t Jesus, qui etait dans les bras de la Vierge Marie, 
sa mere, dit an palmier: « Arbre, incline tes rameaux et nourris ma mere de 
a tes fruits. » Aussitot, a sa voix, le palmier abaissa sa cimejusqu aux pieds dc 
Marie. 11 s purent cueillir les fruits qu'il portait et s’en nourrirent tons, be 
lendemain, au moment du depart, Jesus dit an palmier : « Palmier, j'ordonne 
« qii’unc de tes branches soit transportec par mes anges, et soit plantde dans le 
« Paradis de inon pere. Pour te recompense!', je veux qu’on disc a tons eeux qui 
(( auront vainen dans le combat pour la foi : « \ ous avez merite la palme de la 
« victoirc. » Comine il parlait ainsi, voi(*i (jue Pangedu Seigneur apparut se tenant 
sur le palmier, el il pi it une des branches, et il sen-vola par le milieu du eiel, 
tenant rette branche a la main \ » 

Cc recit, < 1 1 1 e re jirod ui t Vincent de Beauvais 3 , se retro uve avec desvariantes 
( be/, pliisiours des eerivains du moyeu age. Mais, s'appuyant sur mi passage de 
Cassiudore, ilsout tons remplace le palmier par un peclier v . Vincent de Beau- 
vais, ( 1 11 i pourtant suitde Ires pres V Eeangile de la Eatiei/e, sc range lui-meme 
a l’opinion de Cassiodore. — Cc detail a son importance. A la cloture du cliomr 
de iXotre-Dame d< Paris, on voit, pres de la Vierge inontee sur 1111 ane, un arbre 
charge de fruits qui a Lout l air d'etre un peehcr(lig. ioqA Si notre conjecture est 
exaete, c ost done la legende de Parbre du desert quo Partiste a voulu rappe- 

1 Ru 1)1 i par llurlicr, Vi/raa.r du Mans. Cesl le vilrail de la cliapcllc de la Vierge consacre a 1 Enfauce 
dr .Iesus Clirisl 

itvang. Xaliw Mariie el Infant. Salvat., cap. \\ el \\i. Trad. lirunel 
Spec, hisl., lih VI, cap. \ciii. 

; Voir uolauiiiient lloimriiis d'Anlim, Specul. /Cedes. Patrol . , l. CLWII. col. 83^ ; il appelle l’arbre 
persicus el amea , De Innocent cap. \. 
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ler. La presence de Tarbre dans plusieurs umvres d art do la meme cpoqiio 
rend la conjecture tres vraisemblable, II ligurc dans un vitrail de la eathedralr 
deLyou 1 2 , et dans un vitrail de la cathedralc dc 'Tours On la fuite on Kgvpte 
est represen tec. 



Ge sont la les seals traits apocryphes quo le xnT sieele semble avoir admis 
dans la representation de la Tuiteen Kgvpte. On nc tronvealors presque aucune 

trace de eertaines legendes 

cpb deviurent plus Lard tres 
po])ulaires et dont les ar- 
tistes, a partir de la lin dn 
xi\ c sieele, et en partieulier 
les miniaturistes, s inspi re rent 
souvent 3 . Nous voulons parler 
de la legeiule des voleurs et 
de celle da champ de ble. 

Yoiei comment un incu- 
nable du xv 1 ’ sieele nous ra- 
conte les deux traditions : 

Marie et Joseph n’avoient 
point d' argent et il leur falloit 
porter leur enfant et fair en 
ctrange pays et deserts sau- 


1 ig. u><). 


La Buite en Egyple elolnn* n cliteur. 
Xolre-1 Lime do I’.i i is 


vaiges et chemins terribles, on ils trouverent des lurrons, dont il cn cut un <pii 
leur lit bonne chere, en les renvovaut moult doueementet en leur mon Iran t le 
chemin, et, dit-on (pie ce lut le bon larron qui fut sauve a la Passion de Xotre- 
Seigneur. Ainsi apres quo Aotie-Mame eheminoit ils vont trouxer un laboureur 
qui seminoit du ble. L'enlant Jesus init la main an sac et jeta son plein poing 
de ble au chemin; incontinent le ble fut si grand et si incur (pie s'il cut de- 
meure un an a croitre, et quand les gens (Tarmes de llcmdes qui queroient Pen- 
lant pour I oceire vinrent a celm laboureur qui eueilloit son ble, si ltd vont 
demander s il avoit ]>oint vu n in* lenime tpii portoit un enhint. « Oui, dit-il. 


1 Dans G.tliier, Vitraux de //ow/^c.s, pi. d’elnde VI 11. 

2 Bourasso el March. ni l, 17 (rater dc /'ours. pi. VII. A Cliarlivs porlail vienx ehapileau', 1 arhiv no 
figure pas. mais la Vierge Lienl a la main mm palmc. 

2 Voir uolammeul, Bibl. Xal., ms. la l in 1 1 78, Ileures du xiv sieele, el ms. lalin II euros <1 u xv . 
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q u and jc semois cc I > I o . » Lots les mcurtriers se penscrent qu’il ne savoil ce 
qu’il faisoit, car il avoit pres d im an cj ue celui bit* avoitete seme; si sen rctour- 
ncrent cn nrrierc L )> 

Cesdoux episodes, donl le premier est cinprnn te aux Fvangiles apocryphes \ 
et le second a une source que nous n'avons pu decouvritx n ont pns etc aeeueillis 
|)ar les compilaletirs du xnT siecle : on ne les trouve ni clans Vincent do Beau- 
vais, ni dans Jacques de Voragine. Les deux legendes n etaient sans doute pas 
inconmics alors, mais elles n etaient pas encore' entrees vraiment dans la litte- 
rature el dans 1 art. Je nai jamais rencontre Lepisode du champ debit* dans nos 
calhcdrales du xm e siecle, 

II se inontre pour la premiere lois, si jc* ne me trompe, parmi levs sculptures 
du m v^siccle qui decorent le portail sud de la belle cglisc Notre-Dame tb \vioth, 
dans la Meuse. 

Quant a la legende du larron, on ne la rencontre pas dans la periotic qui va 
de i 200 a l 3 u> 1 * 3 . 


IV 


Les legendes apoeryphes qui se rapportent a Lenfance de Jesus-Christ iigurent 
done en j)etit nonihre dans Tart du xm p sicclc. Idles apparaissent moins noni- 
breuses encore dans les scenes empruutees a la \ ie publique du Sauveur. Com- 
ment, en effet, oser touclier au lextc sacre. dans les passages les plus solcnncls ? 
Comment oser attentcra la mnjeste de LLvangile? D'ailleurs ici les Apocryphes 
devenaient muels. 

Cependant, la passion du mcrvcilleux, le gou L des combmaisons romanesques 
etaient bien lorls au moyen age. Si on ne pouvail changer une seule parole, un 
seal geslc tin Fils do Dicu, on pouvait au moins fa ire mille conjectures sur les 
malades qu il avail gueris, sur les disciples tpii Favaient approche, sur les 


1 Do (juclffucs miracle# r/tte l Enfant Jesus fit on sa jounossc ^9 icuillels). Lyon, sans dale (Bibb Nal). 

Leung* Infant . , cap wm. Le bon el le mauvais larron soul lionnnrs lilus el Dutuniaclius. 

l >( ut el re pourrait-ou ivcounailre I 'episode du bon larron dans le vilrail du cbevel de la rallied rale de 
Laon (a droilr). La luih en Lgyple y est, on eilei. representor d une l’aeon iiisolite. Saint Joseph a l'enfanl 
dans scs bras, la \ ierge esl sur son Aue, el mi liommr, (]iii porle un polil baril, conduit 1 Aue. Cot liomme 
pourrail bien elro le bon larron servant de guide a la Sainle Camille. l ue plaque emaillee tie Limoges, au 
Musee ib* (.limy X n ' e sioelo), nous inontre uuo scene analogue. 


m m i koi k insroniori: — u:s Ai'uun ph i:s 
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inroimiis auxqucls il avail pnrle. La, on pouvail, sans sacrilege, suppleer an 
silence ties Lvanyiles. 

Le moyen age avai t de la peine a admeltreque eeux qui avaienl vu et eiiteinlu 
Jesus iussenl restes lies liumincs obseurs, et nr lussent pas de\enus plus turd 
ties rhretiens illustres et tie grands saints. Les Lgliscs de France, nolamment, 
etaient rielies en traditions de ee genre : pres<pie tonics \oulaienl avoir rte 
fundees par un de eeux, si humble lut-il, <pii avaient marehr dans Lombre du 
divin M a lire. (] etaient la les litres de noblesse de nos inelropoles ei’elesias- 
tiques. — Saint Martial, par exempli*, qui fonda le siege de Limoges, (‘tail Ie 
jeune enfant de qui Jesus avail dit : « Si vous i Petes sem Liable a ret enfant, nous 
n entrere/ pas dans le royauuie des eieux L » IMus lard, saint Martial avait ser\ i 
a table le jour do la Gene, et il ax ait apporte l ean avee laquelle Jesus a\ait lave 
les pieds des apdlresL Saint Scrnin de Toulouse avait tenu la robe de Jesus- 
Christ pendant quo saint Jeanle baptisait dans le Jtuinlain. Saint Hestitut, pre- 
mier eveque de Saint-Paul-Trois-Gliateaux, etai t Pa veugle-ne yucri par le Sau- 
veur. Zaebee, le puldieain <pii regard ail ])asser Jesus du bant d un svomiore, 
ota i L venu en Guide ebereber la solitude, et avail veeu de longues miners sur la 
montayne sauvage on s eleva plus tard Xotre-Dume de Koeamadour. Fnlin, on 
sail que la Provence se gloriliait d’avoir reeu LLvangile de la Louche meine de 
Lazare. aeeompagne de Marie-Madeleine et de Martbe. 

On trouve dans l ari quebpies traces de ees traditions. Sur un ebapiteau 
roman du Musee de l oulouse qui represente la Gene, un servileur, qui apporte 
un plat, a la tele nimbee. G’est evidemment saint .Martial. A Tours, un \ i trail 
eonsacre a saint .Martial montre le jeune saint versant 1 eau sur les mains de 
Jesus-Cbrisl et servant a table le Seigneur et les apotres . I n xitrail de Laon 
fait egalement assister saint .AJartial a la Gene eu qualite de servileur . 

La plus singuliere de ees 1 eye n des est sans annul doute eellr qui concerne 
les epoux des noees de Cana, line tradition tres antique, puisquon la trouve 
deja dans Iiede, desiynait par leur iiom le fiance et la fiancee dont LLvangile 

1 Yincunl de licauvais, Spec. Junior.* lib \ 11, cap. wiv 

- Voir Adrmanis, Tpislof dr Sancto ,V*ti tiah. Patrol . t LX LI , col <p \i sierle Pseudo Konavrntiuv, 
Meditnt. % cap. lx. Ludolphe, Ptissiu Christi. cap. i in. La tradition cuncrriiaiit saint Martial tut rn’tic par 
lEglise; je la trouve dans tin Lerliounaire maiiuscril du xir sierle ; llibl. Saiule-l »rne\ ie\e, n >‘>j, I (mj, \ . 

Lourusse it .Marc hand )'itntu.r dr Tours , pi. IV. 

4 I lorival el Midoux, Vilrttux dr l,aon. M. d<* l lori\al s etonne do la pivsnin* d mi Irei/irinr apotiv 
nimbi*. 11 in* s agil pas d mi apolre, mais d un disciple ijui n"e*-l auliv <.pir saint Martial 
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parlc si pen. On cl isa it quo Tim eta it saint Jean el Lautre Marie-Madelcinc. On 
expliquail ainsi, d’tmc fa eon ingenicuse, la presence de Jesus el de sa mere a 
ces noees. La \ icrgcct son fils avaienl etc, disait-on, invites par Salome, sceur 
de Marie el mere de saint Jean : ils elaient venus cn qualite de parents du nou- 
veau marie. On ajoulail d’aillcurs que saint Jean a vait abandonne sa femme le 
jour memo de son manage. Apres lc repas, lc Seigneur lui avail cl i L : cc Laissc la 
eetle epousc et stiis-moi. » El Jean, cboisissant la virginite, avail suivi lc 
in a lire 1 . 

Celle bizarre tradition nc fut pas inconnuc des artistes. On cn a la preuvea 
la cloture du ebamr de Xotrc-Dame de Paris. On y observe en effet que le 
fiance esl nimbe : or, coniine dans Pieonograpbic du moycn age le nimbe lLest 
domic qiLaux saints, EarListc, par eet altribut, designe edairement saint Jean 2 . 

Une etude attentive des oeuvres d art de ccttc epoque, et principalcment 
des nianuscrits, en offrirail eertainement d’autres excmplcs 3 . 


Y 


La legeude est abseutc dcs autres grandes scenes de IEvangile. Lc respect 
eontenait Lessor de Liinaginalion. 

II fa ul arriver a la Passion ])Our reneon trer encore la legeude. Comment 
oul-il pu en el re autrement? Les siceles mystiques, le \n e et le xiu e , reverent 
sans ecsse an drame inouT. Celle morl d un Dicti, ee mvstere des mysteres, c ost 
le loud, e est 1 nine memo de Part du moven age. La emix, alors, est partout et 
jiisquc dans le plan symbolique de la ealhedrale. <c La vie, dit magnibqueincnl 
un doeteur, lLest (pie Lombre cj u e ])rojcttc la eroix de Jesus-Cbrist : hors de 
eette ombre, il n y a (pie niortL » 

De la Passion inlatigablemen t meditee sont nes ces elicfs-dtru vre : lc Sta- 
bat Mater, les Meditations attribuees a saint Boiiaventure, la liturgie de la 

1 llonoritis <1 Aulnii, Spec. ficrlei s\, col. 83 ); Vincent do Beauw, Spec, histor ., lib. VII, cap. \i : Psemlo- 
Bonavonlure. Meditat , cap. xxi. Snr coUe legeude voir Molanus, Truitt 1 des Saintes Images. lib. Ill, cap. xx. 

J Be nimbe a etc reprint, mais on pent elre slip qn il n a pas ole imagine par le roslauraleur nioderue. 

J on nolo un dans un mauiiscrit du xi\' sieele ; JJibl. Nat,, ms. franc. 171)5, f° G. U11 des fiances seule- 
monl esl nimbe coniine a Xolro-lJaine. 

1 Oetuudib. beal.c MurLr Vug., lib, 1 , cap. \ 1 1 . 
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Semaine Sainte, les poemes du cycle du saint Graal, 1 immense Christ dn vitrail 
de Poitiers mourant sur line eroix « rougie do la ])ourpre royale 1 », 

Tontes ces merveilleuses Hours sont nccs d une goutte du sangdivin, ronime 
res roses cjue les vieux maitres peignent sur le Calvaire. 

La Passion fut, a vrai dire, Clinique etude du moyen age. Saint Francois 
d’Assise, en cpii le moyen age s incarne, poussa l amour jusqu a realiser la Pas- 
sion en lui, jnsqua ne plus sc distinguer de Jesus-Chri^t, jusqu a soulfrir de 
ses plains. « O Seigneur, s’ecrie saint Bernard, qui me eonsolera de t’avuir vn 
suspendu a la eroix 2 . » 

Comment taut d ames ardentes se seraicnt-elles abstenues de rover sur le 
texte sacre. La legende, en effet, a lleuri la marge du livre. 11 y a, sur la Passion, 
des details qui viennent on ne sait d on : details emoiivunts, et non plus pue- 
rils, et quoit sent sortis du eeeur meme des foules cliretienncs. C rst la \ ierge 
qui arraehe le voile de son front pour eouvrir la nudite de son Ids sur la eroix ; 
ce sont les disciples qui reeueillent le sang de Jesus-Christ dans le \ase meme 
de la Cone, dans ee vase sacre dont les poetes out raeonte la mei \cillcuse his- 
toire; e'est le centurion Lungin qui rccouvre la vue on recevant sur les yeux 
quelqucs gouttes du sang di\in '; e’est le demon perdu'* sur les bras de la 
eroix, comme un oiseau sinistre, attendant l ame de Jesus an passage pour exa- 
miner s’il ne trouvera pas quclquc faille en die, et sVnluyant eonloiuhr. 

La eroix elle-meme exeitait la euriosite. Un desirait eonnaitie sa lorme, ses 
dimensions. On la disait iaite de quatre espeees tie Lois : le eedre, le cypres, le 
palmier, Polivier : secret merveillcux qnon se transmettait aver mv>lere, quo 
les eor])orations d ouvriers gardaient avee respect et ne livraienl qu an nmneau 
compagnon 6 . On voulait encore quo Pedipse de solo i 1 qui se pmduisit a la mol t 
de Jesus-Cluist ait etc obsence a Alhenes par Denys LAreopagite. Denys, 

1 Expression de Korlunat rru.t ornala repts purpura. 

2 I. amenta t . in pass ion a Chnsti. Patrol .. t. OL.WXIY, col. 

J IVlmkIu Bona\onlun , cap. i.w ; Ludolpbe, Passu/ ( luistt. cap. l\ui. 

1 Viuccnl <lo Beauvais. Spec, hist., lib. Nil. cap. \i.\i. Ludolplic, Pa.ssiu, cap. \lm. Lc > ' iitimim <>t 
desi^ne sous lc nom do Lonmin dans 1 llvang. de A tcodenic . ch. \. 

5 Vincent de Beauvais, Spec, hist . lil>. VII, cap. urn. Ludolpho. Passtu. i.xiii 

6 Vincent de Beauvais, Spec, lust . lib VI, cap. un. Ludolplic, Passu/. i\m < Mi Inane, die/ lc> 
auteurs dn muyen aj^e, le vers uineiinilediiiiijiic : 

f.igna crucis : painless cede us , eupressus. ulna. 

On triune juMjue dans noire siede. die/, les companions charbouuier". le Miuunir de r<’" ancieimes 
legendcs v Sinn>n, Ihstoire des et/mpu^nonna^es). La tradition des ipiatre boi" de la cr«u\ cst cn toutradic 
lion avec celle de I arbre dll C.iradis, conscr\e dans la piscine probal iipie. 
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encore paien, s'emut de ee phenomene inexplicable, el eleva un ante] « an Dieu 
inconmi 1 ». 

Quelqucs-unes dc ccs legcndcs, qui pcnctrcrent si avant dans la conscience 
populaire, se retrouvent dans Fart. 

Lc vase de la Gene, le saint Gran], se voit parfois an xn e sieclc sons les pieds 
de Jesus erucific 2 . I n pen phis tard, cc sont les anges eux-memes qui recueil- 
lent lc sang divin. Quclqucfois aussi, coinmc on le voit dans un x i trail d'Angcrs, 
lc sang dc Jesus tomhc directement sur la terre en ruisseau. Le sang divin 
semblc vouloir arroscr le monde, et, suivant la pensee d’Origenc, ruisseler 
jusqu'aux etoiles. — Les deux modes de representation sont interessants. Dans 
le premier cxemple, lc calico, qui recoit le sang du Sauveur, nous rappcllc que 
lc sacrifice cst eterncL qu il n est pas limite dans le temps, puisqu il doit se 
rcnouvelcr tons les jours. Dans le second cxemple, lc ruisseau qui descend de 
la croix nous fait souvenir que lc sacrifice est valablc pour tout Lunivers et 
if cst pas limite dans Lespace 3 . 

La legcnde du centurion Longin gucri an j>ied de la croix est quclqucfois 
representee. Dour nous faire com]>rendrc lc miracle, l artiste a eu recoups a unc 
mimique expresshe. Longin porte la main a ses veux eomme un liomme ebloui 
par la lu micro \ 

Ouant a la legcnde des quatre arbres dont la croix hit formec, il n elail pas 
facile de lui faire prendre unc forme artislique. Les peintres verriers Lessaye- 
rent ]>ourtant. le crois la reconnaitre dans un vitrail de la cnthcdrulc deBourgcs 
consacre a la Passion 5 . Le peintrc a prcciscment donne aux boisqui composent 
la croix quatre coulcurs diflerentcs b . II cst probable qifil faut voir la autre 
chose qifune coincidence fort u i te. 

La legcnde de saint Denys LAreopagitc observant 1 eclipse n a guere etc 
reprosen tee avant le xv° sieclc'. 

1 Vincent de Beauvais, Spot’, /fj.s/., lib. X 1 i . cap. xi.iv. 

2 N il rail de Keinis. J l hunt de Villard dc llonueronrl \m L sieclc 

Ees ivoircs carolingiens nionlrciit la Terre el la Mcr assistant a la moi l de Jcsus-Christ. Une 
uMivrc d orluvrerie du mu sieclc, le pied dr la croix de Saiul-Omei*, i epresenle les <)ualrc elements pour 
siguilier (jn’ils participcrcul a la redemption. 

; Jiibl. del Arsenal, ms. N 7 o , I 3i, v J ^xnC sieclc). lleures dcMcU; el l»ibl. Nut., ins. franc. i 8 >, f y. \ ' 
(mu'’ sieclc). 

*’ 1 "itrau.r (it* Ziourgr: s, pi. V. 

6 11 faul. il e^l \rai, coinplcr les cales qui soutiennenl la croix. 

I 11 \iirail <le Uonrges \v sieclc) nionlrc sainl Den vs observanl l'eclipse. Dans le coinparlimcnt 
suiva ul, on \oil Panic) rle\e an Dieu iuconuu. 
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.\lais, entre lontes les legendes (|iii se groupent autour tic la Passion tic Jesiis- 
Christ, rest sans contredit colic tie la Desrenle mix Limbos qui (Mil la plus 
belle fortune. (Test aussi la plus grandiose. Nous cm eonnaissons lort bien les 
origines. On la Irouve pour la premiere iois avee tout son developpemen t dans 
V Hean^ile de Xi<'odeme, que V ineent tie Beauvais, Jacques de \ oragine, et les 
autres compilaleurs du xin sieele se sonleontenl.es tl e ti*anserirc l L " Hvangite 
de Xicodemc a, au moius dans la seeonde partie, mi earaclere de grandeur c | u i 
en fail line ties plus belles oMivres tie la Literature chretieime ties premiers 

lemps 

Ce mvsterieux recit aurait etc eeril de la main de deux ombres sileneieuses. 
de deux moils, ressuseites le jour on mourut .lesus-Christ, on It s tombeaux s’ui- 
vrirenl. lls se nonimaient Carious el Leucius, et ils etaient lies iils du vieillard 
Simeon, qui, jadis. reeul Jesus entre sos bras dans le Temple. Dcpuis leur resur- 
rection, ils vivaienl dans la \ i 1 1 < ‘ d Arimathie et priaienl unit et jour. Onel- 
tpiefois on entendait lours oris, mais ils ne parlaicnl a personne t*t restaient 
sileneieux comme ties morls. )> Ouand les pretres apprirent qu ils etaient 
ressuseites, ils les lirtmt venir dans le Temple et les conjurerenl de leur expli- 
(pier ee invstere. Carnius el Leueius demamlerent tin pareliemin, et ils eeri- 
virenl ee quits avaient vu tlans I autre moncle. 

Leur reeit commence ainsi : « Lorsque nous etions aver toils ms pert's au 
loiul ties tenebres tit* la nmrl. nous avons etc soudain onvoloppes d une lumit're 
doivc comme et*llc du soled, et unc Incur rovale nous a illumines. bl aussilol. 
Adam, le pere tie lout It* genre Immain, t ressai Hit tie joie ainsi (pit* les 
patriarelies et les propbetes, et ils dircnl : (( (’cite lumiere, cost rauleur tit* la 
« lumiere eternelle, qui nous a promis tie nous transmetlre unt* lumiere <pii 
u u aura ni declin ni lerme. » b t tons lc*s justes tie I Ancienne Loi so rejouireul 
(*n attendant raecomplissemc'nt de la promcsse. Ct'peudanl. I Kufer s inquicLiil: 
It* prince du Tartare rraignait dt* voirarriver (*elui cpii avail deja brave -a puis- 
sinco en ressuseitant Lazare. « Lorsque j'ai enlentlu la force dr sa parole, di-ai t- 
« il. j'ai tremble. Nous u avons pu i*etenir et* Lazare: mais. non- eeliappanl 
« avce la vitesse de Laigle, il est surti donlre noils. » 

K Comme il pari ail ainsi, il se lit nne \ oix comme eelle des l< »n nrrrcs. comme 
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lc bruit de I ouragan : «< Princes, c n I e vc z vos porles, ct elcvez-vous, portcs eter- 
« nelles, cl le lioi (lc gloire entrera... » lit le prince do I Pnier (lit a scs minis- 
tres impics : v Formez les portcs dairain el pous.sc/, les verrous dc fer, et 
resistez vaillammenl. » 

« Pc nouveau il se lil line voix eomme eelle des tonnerres, disant : « Princes. 
« enlevez vos portcs, et elcvez-vous, ]>orles elernclles, et lc Hoi de gloire 
« entrcra... » lilt le Seigneur de majeste sm*vint sous la forme d un homme, el il 
illumina les lenebres eterncllcs, et il rompit les liens, et sa vertu in vincible 
nous visita, nous qui etions assis dans les profoudcurs des lenebres des failles, 
et dans l onibre dc la mort des peches. )> 

« Le prince du Tarlare, la .Mort, et toutes les legions iulernales sont saisis 
d epouvanlc : « Oui cs-lu? » cricnt-ilsa Jesus, « D on viens-tu ? » Mais Jesus no 
daigne pas repondre. 

ft Alors, lc Koi de gloire, ecrasanl dans sa majeste la Mort sous ses pieds, 
et saisissant Satan, priva Plinfer de toute sa puissance, et amena Adam a la 
clarlc de la lumiere. Ft le Seigneur dit : « Yencz a moi, tons mes Saints cj u i 
ft eliez mon image et ma rcsscmblance. » 

« Ft tous les saints reunis dans la main de Picu chnnierenl ses lounnges. 
David, Abacuc, tons les prophelcs, reeitaicnt des pages de Icur.s ancient 
chants on ils annoneaicnl on paroles mysterieuscs cc qui s aceomplissai t eu ce 
jour. PA tous, guides par I archangc saint Michel, entrerent dans le Paradis 
ofi les attendaicnt Henoch et Flic, les deux justes qui ne lurenl pas sou- 
mis a la mort, et le bon larron. (pii portail snr les epanlcs le signe de la 
eroix. » 

Tel lut le recit quYcri virent snr le parchemin Carinus et Leucius. Ouand 
lenr oMivrc lut tcrminec, ils la remirenl entre les mains de Xieodeme et de 
Joseph, ft lit ton l d un coup ils furent transligu res, el ils paruient converts de 
vetements d une blancheur eblouissan le, et on in' les vil plus 1 . » 

(idle vicillc epopee ehreliennc. digue de Milton et de Dante, semble etre 
nne magnihque paraphrase du verse t d I safe : « () Mort, on est ta vicloirc .* () Mori, 
oil est ton aiguillon J )) l>icn cpie Pieuvre fut noloirement apoervphe, elle ren- 

% 

1 / ’tuii*. tit* .Xicoti. Traducl. iJruuol 

On adniol tail d'aillonrs ipio saint I’anl avail * 1 « • j ; t fail allusion a la dosrenlr mix KnlVrs dans nil passa*;i* 
do sos I ' | > 1 1 res (Ad ( ’oIoss , n, •»' : <- I'vpolians prineipalns ol poloslalos (soiliool infornalos . » \ nir Sprcttl. 
lustt>r . Kil>. \ 1 1 . <• a | > . \i i\. 
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f c m i 1 1 a i L de idles beanies <[ue les Peres el les doeleurs no s(‘ monlrerent jamais 
sevrres pour elle. 1 1 s v Irouvorenl souvenl de Indies inspi ra I ions 1 . 

Les artisles les imilerenl. La desrrnle aux limbos, led I c * <|iio le \m ( sierle la 
ronriiL esl line Irndurlion presque lillerale de I I'A'nti^ilr dr \ icodrmr. Jesus 
s'avanre coniine mi Lrinmplialeur. II porle a la main la rroix dr vieloire. 
a Ia<| nolle le xi\ c sie- 
rle altaeliera line o ri- 
ll a in mo blanche, eoimnr 
line bin i n i ere a la la nee 
d un chevalier. II mar- 
c 1 1 o sni* les portes arra- 
c liees de lours gonds 
cpii, eu tom ban l, out 
ecrase la doi t el Salan. 

L Killer s ou vre dev;i n L 
lui : c’esl line gueule 
de monstre, hi giieub* 
beanie du Leviathan 
ue qui semble 
pro to a le devorer - ’. 

Mais Jesus jdante le 
boulde sa rroix dans la 
marlioire mcnaranle el 
lend In main a Adam . 
jiarfois les jialriarches el tons les sa inis de PAneienne Loi Nos jiidiilres \rr- 
riers, plus syntlieliquos, se roiitenlenl de nous monlrcr Adam el lac. mis tou^ 
les deux, el eomme revetus d uni* innorenee nou\elle . 

1 Pa Irgriidr rnlru mi'inr dans l.i liltrral mv dr langur \nlgairr l ilt' sr Iruiiu' il.m> I<> niuniiMiiis Irai 
i.iis dr la Passion (IX cr, Ho mania . 1877,, p. » > 0 ' : Mir d< mna lun ;iiism a dus por mrs sr pa rrs ( P. M r\ < 1 
Ilomaniti , 1887, p. ji'. 

- Nous ilirous don viral rrllr guculr <li* moiislrr M-drssnus lisrr IN, rliaji \i. /r Ju^rnaoit Jrr/u</ 

1 l.rs rxrmplus soul Irop noinlirrtix pour ipir nous puissinjis Ins rnmnrrrr Pilous "rulrnirui mi \ilrail 
ili* llonrgrs [VilrttUA c/»* //««/■;•»'>, pi. N rl mi vilrail dr Inins ( Vitraui ih />au pi NIII 

* Par rxnnplr a la Pliaptdle drs Kspagnols a Santa-Maria Noxrll.i. 

•• A rnli' dWdatn rl d’K\r mi voil ipirlipir loU mi 011 drux prrsounagrs salt" allrilotl I : -r- 

Irul griirralrniml a la \i<luirrdr I rsiis-( .h risl . An I \ m pa 11 dr Sainl-A \rd dr liraUnr unjoin'd Imi an Miiv 1 
dr Soissous), Ir di'inon a mu' rliaim* an run, anx pu»ds rl aux mains. Krproduil dans I P'irrx , .tnttffttitc* </r 
PAisur, I. IN, p, » I. 




Pig, 1 m. honldr apparition dr .lrMis-( llirPl a *^.1 i 11 1 Pirrrr 
Mdlnrr du (durur. Nolrr-llaiur dr Paris . 


Derriere Adam, les Treren lisles ilaliens re|>reseiileul 
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La ne s aneleni pas les emprunts (aits par les artistes du x 1 1 1 e siccle mix 
Apocryphes. 11 s connurent (juelques-unes des legendes relatives mix apparitions 
de Jesus-Christ upres sa niort. On ne rencontre pas encore an \in e siecle, il est 
\rai, la I’ameuse apparition de Jesus a sa mere, le matin de Paqtics, (pie les 
vitrauxct les miniatures de la Henaissanee nous montrentsi l'reqiiemment. Cette 
apparition de Jestis a Marie ligurait peut-etre a XoUe-lJame de Paris dans la 
partie de la cloture du clieeur qui a etc detrmle. Car il est \isible (pie lartiste 
avait enlrepris de representor toutes les apparitions de Jesus-Christ. autlien- 
tiques on legendaires, en suivant pas a pas la Legent/c l)urci\ <pii n oublie pas 
l apparition de Jesus a sa mere 1 . — Cette menie cloture d ailleurs nous montre 
lapparition apocry pile de Jcstisu saint Pierre lig. i 10 .On disait quo saint .Pierre, 
apres la niort du maitre, s etait reltigie dans line eaverne de la montagne. La. 
il pleurait sur la mort du Seigneur et sur sa propre laeliete, qnand Jesus res- 
suscite vint se montrer a lui et le consoler. A Xotre-Damc de Paris, tin roelier 
en I'o nil e de grotte, doii saint Pierre emerge, rappelle la legende 2 . 

Voila a pen pres toutes les eireonstances apocryphes qtic les artistes inse- 
rerent dans lhistoire de I Hn lance, de la Vie public] ut\ de la Passion et de la 
Resurrection de Jesus-Christ. 


VI 


Jusqu a present, nous n’avons parle que des legendes eerites qui passerent 
pendant des siecles de livre en livre, etque les artistes se transmirent a\ ee la 
menie lidelite. 

Mais n’y eut-il pas d autres legendes? X v eut-il pas line tradition orale sur 
les prineipaux evenements de la vie de Jesus-Christ < | ti i iTa pas laisse de trace 

1 Leg. aurea. l>t* te^orrevlio/te. cap. i.i\ . Comparer 1 order des apparitions dans la Lotion dt* don't* et a 
Nolre-Dumc de Paris : on \crra tju’il rst lc iiii’iue. Nous avons expliquc plus Iiaut livre l\, ch . n quo les 
bas-reliefs de Paris etaimt on rapport avec la Iitnrgie de la semainc qui suit Paques. 

- /.eg. aurea. /hid, * — A Notrr-Daine de Paris, a rule de la scene do l'apparilion de Jesus a saiul Pierre 
dans la grotte, on en voil line aulre qui soluble siuguliero lig. no). Jean el Pierre soul arrives an loin- 
beau. Pierre < litre le premier el il aporeoil Jesus ressnsrite dans le lombeau. On no peul compreudre 
retie scene quo le le\|r de la /.egcude doree a la main. Jacques de Voragine dit en diet l « Il apparul a 
Pierre mais on no sail ni oil. ui qnaml Cr lul peul-elro quaud il reviut du srpulrro avee Jean...; on /non 
cr fut <}(utnd , tout seal. i*ierrr entra dons fr lombeau ; nu bien re Ini dans la grotte quoit appello anjonr- 
d’hni Oallicimlus. On voil que 1 arlisle, (Variant la premiere li \ potliese. s’osl arrele ;m\ deux aulres 
enlre lesqurlles il li a pus voulu rlioisir. 
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dans Irs livres ? — ( )n scrail tonic de le rroire < | ua n cl on chidie de pres rei tames 
oMivres (Tart du muyen age. Ou on examine, parexemple, les prinripalos repre- 
sentations de la Cone (pie le mi 0 ct le xnT sieele nous out Inissees. ( )n voit presque 
toujours Jesus-Clirist et tons les apotres assis d un rote de la table, tandis < j u < ' 
In das est seal de l autrc. Devanl le Maitre est mi plat qui eonlient un poisson . 
Le theme est si serupuleusement rcspecle par trois on <piatre genera lions <1 ar- 
tistes. il est reproduit aver line telle lidelite dans L>s (rnvri's dart les plus 
di verses, qu on pent sc demander s' i I n y a 
pas la quelque Icgcnde populaire clout le sou- 
venir s'est ])erdu. 

On pent dire (pie la memo question se 
pose a cliaquc instant lorsquc 1 On observe 
a\ee attention les cruvresd irtdu moyen age. 

Pourquoi, pendant an moins deux sieeles. les 
rois Mages sont-ils represen tes couches tons 
les trois dans le memo lit, enveloppes dans 
la meme couvertuic, an moment on Lange 
vient les avertir de ne pas retourner \ers lie- 
rode? Depuis le vieux chapiteau du eloitre Saint- Lroplmne. a Arles, jusqu au 
vitrail de Lvon A jusqiLa u vitrail du .Mans”, jusqiLau tympan du portail mu d 
de la rathedrale de Chartres lig. i i i et an Lean bas-relief de Laneien j ii I m 
lig. i 12 1, on suit re curicux motif a la trace. — Pourquoi .lesus-Christ est-il 
attache a la croix par <piatrc clous jusqiLa la li n du \u siede, et par trois sen- 
h*meut a partir dn \m ? — Les texles sont muets. Si re soul la des legeudcs. 
dies out disparu tout entieres. 

Ln realite, il ne s'agit plus ici de legeudcs populaires, mais de simples tra- 
ditions d atelier. 

Ouelqiies-imcs de res lormules rcunontent ties haul : peut-etre oiil-elli*s etc* 
imaginees au\ premiers sieeles du rhristianisme dans quelque rou\enl d<‘ Syrie. 
cLKgvpte on de Constantinople. Mais d'antres sont beauroup plus recentcs 

1 (Pilous rxrinjdrs. Fa Ornr rst ainsi rr|irr"rnlcr dans It" dr liimr^rs. dr Fat'ii, d* 

Turn's. ronsaerrs a la Passion. Dans les mannsrril inrmr ionnnlr : Uiltl A .U , in'- Film n 77 \m "irtlc 
cl Noiiv. acq. lal 1 j<y> \iv*' sirrlr — • Mrnir rho-.r -ur uiirnixrr ilniv rl rrpniisse. uri^in.mc dr Fim »yt". 
aiijonnl It u i an nuisrr dr Umi\ \mi'' sirrlr 
I 'ilraa.v dr flaargr. s. rludr \ 111 
llin licr, \itrau.i dti Maw. s, j>F \ I 
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M.i^t.'s ruurhrs dan* Ic inrmr lit l\m* 
pan dr Charlrrs. purlail < 1 11 north. 
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Ouand on rtudie lartdu xn c et du mii 1 ' sierle, on on voit naitre quelques-u lies 
sous scs yeux. 

|)onnons-L‘n imexemplc. Vers 1200, on remarque encore qnelque incertitude 
dans In scene do (’Adoration dcs Mages, mais hicntol lino iormule s impose anx 
artistes. Le premier des rois Mages, lo vieillartL est a genoux dig*. 1 id). II vient 
do quitter sa eouronne. et il presenlc son oil rande a Jesus. Le second, Lliomme 



I'I.mI M.o ho ■'.ilmii. 

I it£. in l.es .Mii conches siir le meme lil frai'inoul (In jiibo de Cluirlrcs'. 


d ago mi'ir, est clehout a rote de lui : i] a la eouronne stir la tele et d une main 
tiont un vase. Mais an lieu de di rigor scs regards vers Lenfanl, il tourne la tele 
du role tin mi Mage qui le suit, et, de Laulre main, il Ini montre Leloile (|iii 
viont de s a r re l or an-dossus de Lelablc. Le dernier roi, jenne lionime imberbe, 
eslaussi debout et eouronne. II porte de la main droilc le vase mix olTrande^ 
el soluble atlentii au\ paroles de son rompagnon. Celle Iormule pittoresque 
est Ires lictirouso pu isqu’el le inlroduil du inouvomonl cl une sorte de petit 
drame dans une scene Iiieralique L 

L<‘ l y p e de 1 adoration ties Mages. Irouvo 1111 pen avanl 1200, Ini dosormais 

1 Celle Iormule <pi on \<>il poiudrr a hi laeade dr Sa i u I -Troph i me d’Arles apparail an lynipan dr 
Sainl -t lilies a iim- dale 1 1 n i lie doil pas etre Ires niilrrieure a i *200 Mais, a 1 1 detail du Mil 1 ' siecle, le sculp* 
U'ur dn porlnil de ^auclie de la facade de Kaon ne s \ coiilbriue pas encore ahsolument i) I a 1 1 1 archer an 
porlail seplenl rimial de Cliarlres t i . mi pour Irnuvor la fornmle parfai lentenl eUthllr. 


us m i non; 11 i stop nu t: 
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(‘unsinv 1 . Le> mlislcs Itii domeureren l lulrles pendant longlemp" : hns-rolief>, 
vilraux. miniatures, noih le monlrcnt Mins line variable non sciilcmciil pendant 
le \iii' sieele, mnis pendant la plus grande' pnrtie (In m\" 2 , I )c la Friinci’, la nou- 
velle lormule s'clendit a rKurope presque (out online : olio ravonna ansM loin 
(pie noire ait gothif|ue. 

Xous devons aux artistes cl 1 1 xnr sieele pluMeurs innovation^ cl 1 1 menu* 
genre. Tout en res Ian l prolondemenl re>- 
peelueux de la tradition, ils sc sunt ellorces 
d inlroduire la vie dans Tart encore immobile 
dn mi ' 1 sieele. I n gesle lienieux lenr sullit. 

An mi" sieele. par example, dans la fuile en 
Kgvple, Joseph lie nt l ane par la I > ride et 
marrhe droit devant Ini en portant ses liardes 
sur son epaule an hunt dun baton. An 
x 1 1 r sieele, l ien n est change, si non <pie Jo- 
seph delonrne la tele et jelle un regard do 
sollieilude sur la mere et Tenlant dig. io<p. 

Dans la scene de la \ isitnlion. Klisabelh 
et Marie ne sout plus immohiles rime on 1 ac*c' 
de I'autre. An miT sieele, Klisubelh met dou- 
eement la main sur la poilriue de Marie et s'emervei 



Pi--, n 
11 X . in' 


I A dmal ion d< 's Ma-rs. 

till I 7 DO. ' iTitinli’ I n 1 1 i h i • 
dn \nr siren* 

le c Ic* scMitir son M‘in 


on lie ’ lii 


I 1 I 


1 Les artistes t ] 1 1 i inveiiterciil relic nouvelle lonnr de 1 adoration des Ma-;cs s inspiri n nl dn dranic 
lihir^i(|in i . (Pesl dn drame lil ur^iipic dn \n'‘ sieele t| 1 1 « * \ieiil le evsle si ra rarlerisl r pie dn mi Ma-e <|iii 
P’ve le liras pour inonlrer 1 elnile Dans Ic dramc des Ala-cs dc Limoges, on lil relic indicalion sn 1 1 it 1 1 1 * * : 
ri l mis cornm eleval nianiini oslcndcnh'in sltdlain >. cl dans rclni dc Pesaueoii Pe\ nslendcus -hdl.im 
aliis, » Le gesle dn vicillard (jui s agenouille cst egalemeul imlnpic dans Ic drame dc L.um An cduul 
magi (‘I genullexn primus (licit . » Voir sur re snjel Kclircr, oy>. cit., t. I. |*. "> > H snh . 

* \ (dci (pudtjucs cvemples Sculpt un* ; clnlure dn clncur dc .Noire- Danu* dc Pari'' lig nr \ ilr.iuv >i ns 
apsidc I (h'ttu.r dc fiouri;cs. (‘hides \\ (*l X \ I , lours Ponrassc cl .Marrliaml, |d. \ II . hmivs, an 

L( mv re A 1 j, A 1 > , A jo, > I . > | l )ipl \ i j lies d n \ i \ ■' cl d n com memo in till dn \ % ‘ circ le ). A n in user i It ( . | un 

n ,J 107 \ \n sierle , n“ >22 ( \l\ ‘ sieele , n" 1077 sierle^ .Mauiisri ils. Wild .\al , ni" I <1 1 1 1 m inj>| 

\ 1 1 1 ‘ sieele' , 1 t »S \ 1 1 1‘ sieele . 1 077 \n i' si cell*) , 1 Ip J \ 1 \ ' sir rle' ; Sa in I e-( iem* \ ;«• \ e, n 1 1 • 1 • I 1 >p. \ 

Mil’’ sieele). n" ml, I iS, v’ M'" sieele), 11“ 11 In, 1 7 '» \j\' sicidc’ Arsenal, n" *So \m si»>ele . '70 

, \m‘* sieele), >ij 5 l\n sieele\ *>7 » (in dn m\‘‘ on eoniincueeuieiil dn \s' . Le l\pe eoimiK nee a sc detonner 

dans ee d('rnier niaiiusrril. ( . e s ‘l le jilus jenuc des mis Ma-vs ijni inoulre I eloil<‘. 

’ (doluredit (’Incur de .\olre- Dame de Paris premiere [tarlie du \i\‘ sj, cli* . \ ilranx dr 1 \on Vitmn t 
dc lionises, elude \ 1 1 1 , ( di.dmis-su r-M arnr ihid , jd. XII . Sms ( //>* t /. , et ndes \ \ ,-| \ \ 1 M .iiiintiI s. 

Hi LI Xal., mss l.ilius 1077 mu' - sieele*, 1 Ip j v \i\ sieele , Irane. 1 7 • 1 A v \n sie(de . Arsenal SS (\i\ si, 

(de\ ip '> \ 1 \ *’ sieele . 

' lours, vilrail I itntu.* dc /tuns), pi. \ II . M.inusei ils. liild. Xal.. nos lalins 1 > S \m sj, ( | r 

1 >(| j \n' sieele) l.loluee du clncur de .Nol re- Dame de Paris sn sieele 
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Ces innovations si discretes el si louehantcs furent aecneillies avec favour 
par tons les artistes. Elies donnent a I ’art dn mm p siecle im earnclcrc nouveau. 

Ainsi, les details ingenieux on omonvanls qui apparaissenl alors dans Fart 
ne sont cmpnmles ni a des legendcs ecriles, nia dcs traditions orales : imagines 

par dcs artistes inconnus, ils se transmirent dans 
les ateliers pendant plus d im siecle. 

On pent se demander si tonics cos regies ne 
furent pas mises par ecrit.et nc formeren t pas line 
sorle de Sommr (jue loul artiste eta i l lenn de 
eonnaitre. — Lex traordinaire ressemblance qui so 
remarque entre des oMivres dart cxceulces pour des 
eathedrales souvent fort eloignecs les unes des 
aulres, pourrait le fa ire eroire. Dans les elianliers 
de nos egliscs, dans les ateliers permanents que 
les llaliens appellent (( opera del duomo », on 
se transmel tail sans doule de generation en gene- 
ration u n manuel d’iconographic, un (luide des 
peintres el <les seulpleurs. Un pareil traile dcvail 
ressemblor an livre du moinc Denys que Didron 
deeouviit au Mont Athos. Le fameux (luide de In 
peinfure , eerit par un moine gree, ne dale, il est 
\rai, que du xvm" siecle, mais les ]>lus anciemies 
traditions s’v perpetuenl. Hien ne change dans 
LOricnt immohile. Aujourd Imi les peintres de 
LAllios, qui deeorent leurs ehapelles neuves 
(Mi observant les regies que lour a transmises le moinc Denys, peigncnl 
exaelcmenl coniine leurs predeeesseurs du moyen age. Cost par un livre 
de ee genre que durenl se maintenir ehez nous les regies de l icono- 
graplii(‘ ct I unite de Lari religieux pendant la longue periode (pie nous elu- 
dions. 


I » K iij. La Viisilalion ^clotim 
du chuMir, Xolru Damr du Paris . 


Co livre nous nc* bacons pas, mais en etudianl de pros les icuvres d art du 
xm" siecle, nous pourrions ])rcs<jiie le refaire. Aprcs avoir compare mi certain 
nomine de bas-reliefs, do vitraux, de miniatures, il ne scrait pas Ires difficile 
d en rediger les prinripaux chapitres. Yoiei, pour prendre un cxemple, comment 
on pent imagine]’ que le (luide deerivait la sortie du lombeau : cc Le Lombeau 
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ouverL Jesus deboul metlajambe droile 1 hors cl 1 1 lombeau. II benit de la main 
cl i*o i to el tient de la main yauelie la (‘mix triomphale a lonyue liampe. I)eu\ 
allies se liennent a droite el a yauelie, I nn porlnnt tin llamboaii, I’autre tin 
eneensnir \ Au-dessous cl u tombeau, dans line arealure txilohee, l.rois soldats 
de petite laille sonl representes endormis . » \ oila cmnnienl, pendant pres de 
ec'nt einqnanle aus, ful representee la sortie dn tombeau. 

Si nuns posMulions nn ('orpus des vitrnux et des miniatures dn xm" sieele, 
nous ponrrions laire milh* rurienses remarques dn menu 1 i>'(*im‘. 4 \uih pourrions 
retrouver Ions les eanons d(* l ari dn inoven aye, et rediyer presque a eonpsur 
les ehapitres dn (luide de la peinfure dn xnE sieele. 

La tradition eerite, on le voit, nYxplique pas tout l ari dn moven aye : d 
laut tenir le plus grand eompte de ee <pi On pourrait appeler la tradition arlis- 
lique. II laut se yarderdo vouloir retrouver des leyendcs apoervphes on il n’v a 
<pie de simples tommies dalelier. Os li Lories, (Lailleurs, s(* rrduisenl a pen de 
chose. Dans nn sieele respeetuenx eomme le xm°, on ne s ecarte yueie des 
Livres saints on des leyendcs tolerees par LKglise. I n yeste, tin reyard, line 
attitude, telle lut la part d iinentiou de nos graves artistes. Ils ('\pnmaient 
sobrement, en restant lideles mix regies, aux antiques traditions, I emotion 
qu its ressontaienl a la lecture de 1 Lvangile. 


VII 


Aueun des person nayes d u Nouveau Testament ne doit plus a la leyendeque 
la Yierge. L Lvangile, qui la laisse a peine entrevoir, <pii Ini lait pmnoueer de 
rares paroles, semhla de bonne lieu re insuflisant . On voulul eon mi lire si famille, 
son enlunee, les eireoiistanees dr son mariaye, ses dernieres miners, sa mort. 
Ainsi naquirenl, aux premiers sieeles, les reeils apoervphes <pii rlnmiirivn I le 
moven aye. La figure de la \ ierye apparait siir mi loud de leyendes, nmiino dans 
les tableaux d('s vienx inailres allemamls rile se dclarltr sir une liaie de roses. 

1 Plus rnrc'incnl la jamln* ‘jfaurhr. 

Pa Hois its oil) rliacnn tin (la m 11 

{ Voiri (]in‘l<|U('s oxomplrs : Vilrail *!«■ lion r^cv EaliiiT, j>l 1 . wlrail <in Mans ( 11 iirlirr Sainl -( nivmi 
»1(‘ (allowin' iCaliirr, I' itr. dr HoUr^rs, rlinlt* \ll M Jini'-rrils Uihl. Aal u. art]. lat. i >q ■ \m Mrrli 1 ; 
l»il>l. S.iiuU»-< IiMirvii'vi*. io.» xm 1 ' siri’Ii* , I •»’**). Ar^ftial, *> 7 o (\ni MiVlt* .1 \ 

r> 
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Dans nos eglises, les recits apocryphos de la vie et de la mort de Marie se 
voienl partout. C/est an fait curienx qa'an xm c sieele la lege ml e on Fliis toire de 
la Yierge soient seulptees mix portails de toutes nos cathedrales. OiTelle ait 
cette place dhonneur dans eelles qui lui sont consaerees, a Xotre-Dame de 
Paris, de Heims, d Amiens, de Chartres, de Laon, de Senlis, rien d’etonnanl a 

eela ; mais ce qui est plus surprenant, c'est de voir 
qu’a Sainl-Ktienne de Bourgcs, a Saint-Ktiennc 
de Sens et de Meaux, a Saint-Jean de Lyon, ell e ail 
egalement son ] x >rtai 1 1 * . Kile qui se montrait rare- 
ment dans les vicilles eglises romanes, qui lais- 
sait a son lils et aux apotres les portails d'Arlcs, 
de Moissae, de Yezelay, d Autun,ellc est maintc- 
nant partout. Dans nos cathedrales, a partir 
du xi 1 i e sieele, se trouve non loin de Haute], dans 
1’axe de l’eglise, une belle et prolonde chapelle 
qui lui est consaeree. On devine qu elle a aussi 
une place ddionneur dans les ames. 

Le culle de la Yierge, qui gramlit auxn c siecle, 
s epanouit an xm c . Les eloehes de la chretiente 
eommeneenta sonner PAngelus '. On recite tons 
les jours Loflice de la Yierge 3 . Nos plus belles 
eatliedralcs s’elevent sous son vocable. La pen- 
see cliretienne. meditant depuis des sieeles sur 
le in vs tore d une \ ierge clue de Dieu, entrevoit 
alors 1 idee de la Conception iminaeulee, et la mystique eglise de Lyon, des 
le xii, en eelebre la fete. Les moines, toujour* oecupes de la Yierge dans leur 
solitude. exalU'nl si's perfections : plus (Pun cut nierite le titre de Doctor 
Maiianus qu On donna an solitaire d Lcosse. Les ordres nouveaux, les Fran- 
ciseains, les Dominicains, vrais chevaliers de la Yierge, repandent son eulte 
dans le pen pie. 

1 MM. Ouiguo et Degulc (Cathedral? lie Lyon. p. 72 conjeelnroiil Ires jusleinent, d'apres des contours 
encore visildos, cpi iin des portraits inutile* de la calhedrale do Lvou rlail coiisacre a la Yierge. 

- LWngrlus du matin soulrmcnl , el dans les dernieres aunees du xiii° sieele. Voir Vacant el Manjeuot, 
hictiunn. de tficoloyie catholiijue , article : Angelus, 

: Sur rOilice quolidieu dc la Yierge. (jni est d origino uionast upie, voir Bat ill'ol. Hist . du hreviaire romain. 
Paris, 189 j, i n — 1 > . p itVi. 



Fig. 1 1 *) Ea Yierge <ln por- 

tail Saiule-Aime Not re -1 )a me <le 
Paris' 
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11 fan t lire les *SV/y//o/?.v do saint Bernard, le Dr Laudibus brain Marur' etle 
Speculum beatir Marin'-, pour se fa ire une idee juste ties sentiments quo le 
x 1 1° ct le x 1 1 i c sieelc professaient pom* la Yierge. Saint Bernard, (jui coinmcnta 
si longuement le Cantir/uc dr. s* ( 'autifjurs, en applique a Marie loutes les meta- 
pliorcs :l . Ilia parede tousles noms graeieux on mysterious c 1 11 il rencontre dans 
la Bible. Elle est le Imisson, I arelie, Fetoile, la tige lien rie, la toisou. la rhambre 
nuptiulc, la porte, le jardin, Eaurore, Feehelle de Jacob II nous la montre 
dans l Ancien Testament, annoncee a toutes ses pages \ 

L’au teur du Speculum brain' Mitrin' commente IJcc Marta en un \oIumc. 
Cltaque mot est un pro fond mvstere qu il devoile. Dans ee livre siugulier, la 
scolastitpie, les inauvaises etymologies 6 n’arrivent pas a etoulfer la poesie. 
Souvent le tlieologien devient 11 n poete lyrique et developpe de belles meta- 
pliores. Marie, dit-il, est baurore c[ 11 i a precede en re monde et qui a annonee le 
soleil de justice. Elle ap para it a la lin de la longue unit des anciens jours. Coniine 


1 Allribne sans raison a Albert le Grand. 

- AUribnc, sans preuvos egalrmcnl, a sainl Bonaventuro 

1 l uut le moycn age d’ailleurs vit en Marie la fiancee du Gantique des Cnnliques. \ oil* Honor, d Auluu, 
Sigilhun hat fee Muria\ Patrol , 1. GLX.XII * Guiberl de Nogcnt, falter de Lrtttd lints heat.c Manx. Patrol , 
\. GLVt; P. Comesloi\ Sermon sue i Assumption . Patrol 1. CXC\ III; Alain de Lille, /Aucidat. in t antic 
('antic. Patrol 1. GGX. Enfin, le jour de la Nativitr (partois le jour de ] Assumption) de la \ ierge. on 
lisail le Gantique des Cauliqucs. Lx. : Bibl Sainle-Genev ie\ e, ins. i >8. 1'22> Leetionuaire du mu' deck): 
n' J i ll, L 18G Leclionunire du xm c sieelc*! ; u" i 2 L riJ. V ^Leclionnaire du Mi'-xur sirele ; n 1 *V 
l J 1 .48 ( Leelionnairo du Mil*' sieeleL 

* Sainl Bernard. Patrol t. CLXXXIY, col. 1017. Gautier dc* Gninri seinble se souvenir dr sainl Ber- 
nard qnand il eerit dans le Prologue de ses Miracles de Xolre- Panic Id. Poquet, Paris 1 8 > 7 

Elle est la flair , elle est la rose 
En cut habile, en cut repose 
Et jour et unit Satnz Esperiz . 

('est la douceur, e est la rottsee 
Pont loitte riens est artttisee; 

(' est la dame . e’est la pucele. 

("est la fontaine , c'csl le doiz 
Pout sotirl et \ tens misericorde , 

("est le t u ran, r est le condtuz. 

Par on tout hien est uconJui:: 

( est In rtnne des archanges. 

( 'est la ptteele a etti it aitgos 
le haul sain dist et porta 

La Jlthlia Manana aUribme a Albert le Grand suit egalemenl Marie .1 travels 1 Ancieii L siammi 

0 dee pour Ini vieul de a prixatif et de e.r qui signilie malheur. Marie rnteudil Irois 0 G ^ n\ < pour qu< 
lc*s Irois malediel ious (v;e ! v.e ! va* ! que prulere l aigle dc* 1 A poealv psr Miienl * ll‘ac« c s spec Prut r Mart;t\ 
lectio 11 . OE ttv res de saint Bona venture . 1 Mil dc* Mayence. lhocj. 1. \I Menu* dorlrim* dans le Pc latidth 
heat. Maria' altiibue a Albert lc* Grand 


I/ART KELKilEUX DC XIII- SI EC EE 


276 

I'amore nous a< liemine de )a unit profonde a la pleine lumiere, Marie nous 



I‘ ijj. 116 Vitrail dr Chartres (Xolrr-l);uue fir la belle \erricrr). 
iComniiMiremcut dn xm« sderle.) 


conduit du perlio a la t t»race. bile est l in termediaire enlre I Iiomme et iJieu 




L E MIR01R U1STORIQUE LES APOCRYPHES 2;; 

(( Mane, s'eerie-t-il, est notre aurore : imitons les ouvricrs qui partent an lever 
(lu jour, et travaillons quand se leve notre aurore 1 . » 

Le De Laudibtts becitte Maruv sent davantaire heroic 2 . Dans cetle longue 
Somme cn douze lines, 1 auteur passe on revue toutes les verlus do Marie et 
tons ses 1101ns syni boli ques, Les di\isioiis tripartites, q uadri parti les abondent. 



liij. 117 La Viergi. 1 vitrail de Laon 
D aja’t’h MM. de Ho rival el Midoux. 


Mais bien souvent le dorleur s'emeut : il s attendnt sur lhunnlite do 

Marie. C est eette lunnilite, diL-il, r | u i lit \ioleiiee. a Dieu,qui altira le Seigneur 
du eiel Mir la terre 

Dans tous ee^ livre^ composes a la j^Ioire de la NK'i^r. 1 idee <|m re\ieut le 
plussouNcnt peul-clre e\M qne Marie est reine . Marie, dit le Speculum beaht 

1 Spec. beat. v Mat i,r, Ini. XI 

2 he La lift ih. bvat;v Maria*: D.nis les trnviv?. d’Alhrrl lo (.r.iiid, Lvmh. 1 ij 1 1 , ( \\, 

he Laud it*. bent:v Maria * , iil>. I, <’.* j>. \ 
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Marin* est a la lois reine du ciel, ou elle Irnnc an milieu des anges, la reine do 

la terre, on clle manifesto frequemment sa puissance, 
enfin la reine des enfers, on ellc a ion t pouvoir sur 
les demons \ 11 la compare ailleurs a une rcine cj 1 1 i 
entrc dans son palais avee un roi 2 . 

Parmi lant d idecs, dc sentiments qui se grou- 
perent alors autour dc la \ ierge, 1 idee dc royaute 
fut ccllc (|ue les artistes comprirent le mieux et 
exprimerent Ieplus fortement. LaVierge du.\n c siecle 
ct dn comnieneement du xm e est une reine. An por- 
t a i 1 occidental de Chartres, a la porte Sainte-Anne dc 
Notrc-IJamc dc Paris 3 (fig 11 5 ), ellc apparait assise 
sur son trone avee une solcunitc royale. Clle a la cou- 
ronne sur le front, le sceptre Henri a la main, et elle 
soutient Penfanl qui repose sur ses genoux. Telle 
elle se montre aussi dans le vitrail dc Chartres qu’oii 
appelle « la belle verriere » (fig. 1 16) et dans un beau 
vitrail de Laoii 1 (fig. 117). II semble que 110s vieux 
artistes aient voulu realiser la parole des docteurs : 
a Marie est le trone de Salomon \ » Jesus enfant re- 
pose cm effel sur elle comme sur un trone 6 . Marie est 
une reine cjui porte le roi du monde. A aucune epoque 
les artistes ne surent donner autanl de grandeur a 
(image de la mere de Dieu. 

A la lin du xm e siecle, an send du xiv e , cctte Yicrge 
des theologiens, majeslueusc comme une pure idee, 
paint trop loin de fhoin me. Tant de miracles (pie le 
x 1 1 i c siecle lui attribuait, tant d apparitions ou elle 

J Spec. heattV Marine, led. III. 

J i/m/., loci. XIII; voir aussi De laudib.beatie Mariu\ lib. V cap. xnr. 
Xe pas ouldier non plus la lamrusc anticline ; Salve /legina, <| u i dale 
peul-o I re de la lin du xi*' siecle. 

a Les deux iNinpaus soul do la me me eeole. 

I'lorival el Midoiix, I 'itrau.i dc luton, pi. 1. 
he l.audib. bc<it;e Mari:e. HI). X, cap. n. 

C’esl re <] it i m' voil netleineul an porlail Saitile-Anne el dans le vilrail de Chartres. Dans le vilrail de 
Laon, qui e>t d une rpoque un peu puslerieure, rallilude esl deja nioins solounelle. 



Vvj;. i i S La Vier^e Xolre- 
Dame de Paris . 



EE MI RO in 11 lSTORIOTE — EES APOCUYPI1ES 


2 79 



s’elait montree an peehour misericordieuse, sourianle, avaienl lini pit r hi 
rapproeher do nous. C’est alors epic les artistes, fideles inlcrprelos des sen- 
timents du peuple, onneurenl la Yierge rnyonnante d’orgueil maternol du por- 
tail nord de Notre-l)ame de Paris (fig. it8j, et la Yierge dnree d Amiens. La 
Yierge d’Amiens est une svelte 
jeune lille qui porte legerement 
Pen font el le eon temple over un 
graeieux sourire dig. inj). Dos 
aiu»*es soutiennent son nimhe. 

o 

et sa haute couronne seinlde hicn 
h »urde pour sa jeune tete. La 
Yierge esl devenue une femme, 
une mere. 

An milieu du xiv° sieele, le 
groupe de la Yierge et de Pen- 
lont,si solennel un sieele aupara- 
vant, n’aura plus rien que d’in- 
time. Les idees theologiques que 
represente la Yierge devienuent 
de plus en plus inaeeessihles 
aux artistes. 1 1 s out Lean, comme 
autrefois, entendre reciter a 
I Office de Xotre-Dame <( (pie le 
Dieu infiui a voulu s’unir a une 

\ w'H'n'rt 1 1 ( n i i I I r% >■ iln n ,< _ _ 

* * ^ ^ V V ' p * ' * I H I ' ' ' * v. ' VI il II * > 

son sein eelui tpie le monde ne Eig. ny. 

pent con ten ir », ds ne savent 


Ea \ wix** tEnve <1 Annans*. 


plus relairc les \ ierges surliumaines du passe, ils se conlenlent de representor 
une mere qui sou lit a son enfant L 

Bientdt ils rondront la \ ierge phis Immaine encore par la douleur .Mai^ la 
« .Mater dolorosa » qui a inspire a Part du \v e sieele tanl de clnO-d oui\ re. 
eel to vierge vieillie avant Page (jui j) I en re siir le front ^anglant de mui (ils. 
n'appartienl pas aux suVlos f| no noils rludioiis. I. ni t sVsl tmmu mm un pen un 
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retard sur In 1 i Herat 11 re . On ehantait deja depuis longtemps le Stabat //inter, on 
eclebrait les sept douleurs de Notre Dame, on repetait avec les doeleurs qiTelle 
etait lc c(. martyr des martyrs* » — et les artistes n’avaient pas encore ose 
exprimer eette douleur. C est a peine si on apereoit ea et la, sur 1111 vitrail. une 
epee symbolique plantee dans le ca'iir de Marie an pied de la eroix % on encore, 
eomnie sur les ivoires seulptes, une lanee qui va du cote de Jesus an eomr de 
sa mere 1 2 3 * . 

Si les artistes se sont alfraneliis d assez bonne heure des idees des theolo- 
giens, ils soul on revanche tonjours restes lideles mix legendes. Cestaux Apo- 
cryphes quils emprunterent presque tons les episodes de la vie de Marie. II 
importe de montrer quels livres, quellcs traditions les inspirerent. 

Les artistes du xnf siecle n’eurent pas Li dee de representer, com me cenx de la 
Renaissance, la Yierge avant quelle soil nee. Le xm e sieele le cede iei an xY. 
C’est a la fin du moyen age qidon vit apparaitre sur les vitraux, les lapisseries, 
on dans les livres d 1 1 cures, la jeune fille mix longs chevcux qu’entourent la 
rose, l etoile, le miroir, la Fontaine, le jardin Ferine. La Yierge iei n'existe pas 
encore; ])ur concept, el le est anterieure a tons les temps, elle est la pensee 
eternelle de Dieu. Une si haute idee, et si Lien laile pom inspirer les artistes 
euntetnporains de saint Bonaventure on de Dante, leur tut pourtant ineonnue. 
On lisait eependant deja a roftiee de la Yierge le verset biblique : « J a i etc 
creee des le commencement et avant les sieeles Y » 

Les artistes du xm° sieele ne remonterent pas non plus dans la genealogie 
d(‘ la \ ierge j | u’a 11 pere et a la mere de sainte Anne. 11 s ne raeonterent pas 
Letrange bistoire de saint Funnel, ni eelle de la mere de sainte Anne qui eonent 
sa Idle en respirant une rose 5 . Ils ne remonterent pas plus haul que sainte 
Anne, dont ils representerent parfois, conformcment a la legende, les trois 
epoux et les trois lilies 0 . Mais de semldables representations, Frequentes an 

1 Da Laudib Lattice Mariu\ lib. Ill, cap. xii. 

2 Vilrail do Fribourg oil 1 ’risgau (ri 7 /r///.r de Dottrges, Etude XII 

:i Sur les representations do la Yierge do douleur voir L'Arl religicux de la fin du moyen d«e % p. 1 1 8 
et suiv. 

* (i ,\b initio el ante su*cula creata sum. » I > i bl . do 1 Arsenal, mss 10G et 107 (\iv° sleelo). 

R XVaco, dans sou poeme de la Conception, raconte eolte singuliore bistoire do l’anuol. \ oir sur co sujel 
Mo\er, liomtinitt 1 *. 1877, p 'i 3 >. Yoir aussi Donliairo, ('ours sur les Apocryphes, dans 1 (Jnieersite caiho- 
lit/ue t l I V et V 

G Sur los trois epoux, Joachim, Ch’oplias, Salome, ipt Anno epousa successivoment sue 1 ordre d 1111 .iiigo 
et dont olio out trois lilies, los trois Marie, et sur la posterin'* do cos trois lilies, meres do Jesns-ldirisl . 
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xv sieele, soul races an xm cl : los artistes goi hnpies snllnrherent unhpiemenl 
a riiisloire de sainlc Anno el de saint Joaehim, son premier epoux. 

Celle legende erlehre mms a ele ronservrr par Irois evangilcs apocr\ plies : 
le I'roleeangile de Jacf/ttes , Y /uunt^i/c dr la Xntieite dr Marie, <Ionl on allri- 
huail le lexle a saint Mallliieu et la traduction latino a saint Jerome, el enlin 
YHistoirr dr la Xalirite dr Marie et dr /' Enfaner da Saureai . Do cos Irois livres 
— (pie le moyen age connul Lous les trois - rest le dernier <pii est le plus sou- 
veiitcile , costa Ini <pie Vincent de Lean va is ‘ el Jacques de \ nragiue emprun- 
terenl la pluparl des fails apocrvphes quils out moles a la vie do Marie. C ost 
a Ini siirtoul que les artistes onl demaiide hair inspiration^. C esl done a lui 
(pie nous emprunlorons le recit de la miraculouse coneeplion de la \ ierge. 

« II v avail on Israel un liomine nomine Joachim, d<* la Irilm de Juda, el il 
gardait ses luehis, craignanl Dion dans la simplicity et dans la droiture de son 
nrur. » Le reciL commence sur ce Ion 1 > i I > I i < 1 1 1 c' . Depuis \ Indians. Joachim avail 
epouse Anne, (‘l il n'eu avail pas d enfant. (Lest pounpioi, un jour qu'il elait 
moiile an Temple pour fa ire son offrande an Seigneur, il lut repousse par un 
scrihe qui lui dil : « II no le convicnl pas de le melor aux sacrilices quon ollVc 
a Dieu, car Dicu ne ta pas l>eui, ] ) 1 1 i s < p i i I ne l a pas accorde de rejetnn on 
Israel. » Joachim se relira on pleuranl et il n'osa pas retourner cluv. lui, mais 
il sen alia dans les mon tagnes, an milieu de ses troupeaux, parmi les hergers. 
Pendant cinq mois, Anne se lamenla on Laltendaul, nc sachanl in s’M elait 


lies * I «• u \ .1 a oq ti os , ) 1 1 .1 j t* It t a ol minoiir, do Simon, do .Indo, do Joan ol do .Insopb lo juslo. mills ,miih los. \<rs 
miH inolor 1 1 1 1 1 < | nos do \ inoonl do Koau\nis : 

Auuti virus hahuit Joachim, ('leoph.r, Stilometfue ; 

J'rc.s parit : has <hft'u/tt Joseph, .ilph.ru s. /.ehnl.eus . 
rfinstum prima . Joseph , Jacohum rum .'stuume Juttnm 
Altera: (par reslat Jacohum pant ati(ue Jouuuem. 

Spec. Inst., lib \ I, rap. \n . 

1 Yd mil do licnii“{jj«'s lo rosto ronsnrro a sainl loan I ovanoVdisto'' . 

- L abi >(‘sm llr <»ls,\N illi.i mil l«*s doii\ promiors on vors lalins. /’afro/., I < \ \ \ \ II 

: Oilo par Jaoquos do A nr, i^ino, /.v*". aurca . tie auuoumat.. <1 dans lo tie t atiAih tieatv 1 lan.r 
bb \ . cap. ii 

1 \ inoonl do l»oaii\«iis oilo roponilaul don\ Inis I lAano’ilo dii psondn M.ililn u sp, //vs,/ 4 lib. \| 
cap i\i\ ol iwn 11 ddsitjpio Vthstuirc tic la Xaticite tie Marie et tic l t ufanee tin >////» ear sons |, ntmi 
d I.'cau^i lr tit * Jartpn t s % parro qn on oil'd lo rt-<* i I onnimonoo par oos mols Mni, .1 a» ipi, - Ids do . J , « ^ * p i i 
ploin do la orainlo do l>ion, jai orril, » L 1 \ani*ilo do .barques donl pari* \ inoonl do Dr.ms.iis no dull pas 
olro onnlond n ;i\oc lo I*ntle\'tin ^ile tit * Jaetfucs. 

" Lo f^rtitecnn^ilc tic Jactpte s doil olro oearle. car d n*v osl pa> question do la l*ortc </ ttr tjiio un irlis s 
ropia'sonlonl lonjnnrs. L ISotu^ilc tie hr A dticite tie 1 /arte doil lolro aiissj. oar. dans oo l.vto, an 

mnmoiil do la Anno n'osl pas ,ior<nn pao'noo <|o sa son.i nl<\ ni In.nbim d nu do - s | i i> 

porsoti'nio-cs quo ms arlislos, ol siirlnnl los Troronlislos italioiis, aiinoul a roprosonli r 
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vivanlj ni s' i I elail morl. Un jour qu elle elail en priere, elle vil sur une 
branche de laurier im nid do passcreau. « 1*1 1 le poussa un pro fond gemissemenl 
cl elle dil : « Seigneur, Dieu lout-puissant, loi qui as donne do la posterity a 
« Louies les creatures, aux lxHcs el aux serpents, aux poissons el aux oiscaux, 
u cl qui fais qu'cllcs se rejoiiisscnt de leurs petils, je tc rends grace puisque 
« tn as voulu que scale jc fussc exclue des faveurs de la bonlc; ear tu con- 
re nais, Seigneur, le secret de mon cceur; j'avais fail veeu des le commencc- 
u inenl de mon manage, que, si tu m’avais donne un Ills on une Idle, je tc 
tc Taurais consacrc dans ton saint Temple. » lit quand elle cut diteela, soudain 
Tange du Seigneur apparut devant sa face lui disant : « Ne crains point, 
a Anne, car ton rejelon est dans le conscil de Dieu, cl ee cpii nailra de loi 
« sera en admiration dans tons les steeles jusqiTa leur consommation. » lit 
lorscpTil cut dil eela, il disparul de devant ses yeux 1 . » 

Le mrme ange apparut a Joachim an milieu de ses troupeaux el lui ordonna 
de revenir a Jerusalem. « Sadie an sujet de la femme, dit-il, qiTclle conce- 
vra une lille (pii sera dans le Temple de Dieu, ct Tlisprit Saint reposera sur 
elle. » lit il ordonna d offrir un sacrifice a Dieu. Or, il arriva (pic lorsque 
Joachim oil r i L le sacrilice Tange du Seigneur rcmonla aux cieux avee Todcur 
et la fumee du sacrifice. Alors Joachim sc prosterna la face contrc terre ct y 
rcsta depuis la sixiemc heure jusqiTaii soil ". » 

dependant il se mil en route aver ses bergers, el marcha pendant trcnle 
jours. Cummc il approchait de Jerusalem, Anne revil Tange qui lui (lit : « Ya 
a la poi te qifon appelle la Porte d or, et rends-loi au-devanl de ton mari, ear 
il viendra a toi aujourd'hui. » lille se leva promptemenl el se mil en marche 
avee ses servantes, et elle se lint pres de cello porlc en pleurant; ct lorscpTelle 
eutatlendu longtemps, el comma elle elail pres de lomber en defaillanee de 
cette longue alien Le, elle vit Joachim (pii venait avee ses troupeaux. Anne 
courut sc jetcr a son eon, rendanl grace a Dieu . » 

linsuite Anne (‘oneut, et apres neul nmis aeromplis. (‘lie etifanla une lille 
a la<| nolle (die donna le nom de Marie*. 

Ge reeit, tout apocryphe cpTil fut, u'avait pas etc rejete par Tliglise du 
moyen age. Le jour de la fete de la Xativitc de la \ ierge on avail I habitude 

1 Hist. dr h( Xttfii'.. rlia 1 1 . ii. 

• Hist. dr tn .V tftiw. rhap. in. 

l</ . ihid 
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de le lire mix fidclcs. Do lemps on temps nn evoque monlrnil qudques mtii- 
pules. « .le vons lirnis ee livre aujoimLhuL (lit FulhcrL de Chartres, si I n 'avail 
etc condamnc par les Peres 1 * * * * 6 * * . » Cc qui ne Lcmpedie pas. dans nn autre sermon 
pour la fete de la Xativite, tie raeonter toute Lhistoire d’Amie et de Joachim L 
Certaincs eglises se montrerent si pen severes pour la legende qu'dlcs I’intro- 
iluisirent dans lours Lectionnaircs. On la lisait, notamment dans les eglises 
normalities, le jour de la Xativite, eomme en temoignent nn Leelionnaire de 
Coutanees et un Hreviaire de CaenL 

II n’est done pas surprenant de rencontrer dans nos caLhedrales I’liistoire 
de sainte Anne et de saint Joachim. A Chartres, les sueecsseurs de Fulhcrt 
n eurent |ias ses sernpules, car ils laisserent sculptor toute eette liistoire sur les 
ehapiteaux tlu portail occidental 1 . Elle repaint plus taril an portail north mais 
avec ])lus de discretion. Sous la grande datue de sainte Anne on voit, en diet. 
Joaeliim an milieu de ses troupcanxh — A Xotre-Dame de Paris, le premier 
lintcau du portail Saintc-Anne nous montre la memo legende; elle se continue 
dans les voussures de droite, on on recommit Joachim parmi les bergers el la 
rencontre a la Porte dor. Un vi trail du Mans, place dans la ehapelledc la Yierge. 
represente line partie tie Thistoire tie sainte Anne et tic saint Joachim tig. 120 . 

La rencontre a la Porte d crest le sujet tpii revient le plus IVcquemnient . 
Les artistes de la lin du moyen age s’y attaehent aver line predilection mar* 
quee. C’etait, en diet, la seule lacon cpTon cut encore imagine de representor 
rimmaculec Conception s . On repetait, Lien t|ue Lerreur cut etc emulamneo par 
les doctcurs 9 , que Marie avail etc concue a cc moment du haiser d’Annc et de 

1 Fulberl de Chartres. Senna l V. Patrol . I C.XLI. 

1 /(/., Senna P. Menu* cliose dans llonorius d’Auluu . Sermon pour la .Nalivile dans 1 < Spur, /.Yr/e.s. 
Patrol .. 1 . ( LXXJ 1 , col. 1001 

Uibl. Saintc-Genevieve. ms. i j i : (a)iilances on Sainl-Lo O) \nr siecle Arsenal, iiin. .* ~« | . I pji. \ 
(Ureviaire de Caen, Mil 1 ' siecle). 

* Pour la description. voir Bulleau. I. 11 . p. >♦» el suiw 

d ies 111 ii tili : . 

6 Le v i I rail du Mails <jue nous reproduisous, repivsente dans le b.is loaehim cha'-'.r du temple. l.i N Icr^* 
presenleo au Temple, puis la \ ierge gravissant I escalier du temple, 1 . i reuronlre a la Porle d or. uu aim* 
s’enl reteuant avec la Vierge dans le temple l.i V ierge en inajeste. 

“ La rencontre a la Porle d’or se voit dans des vitraux rousaeivs a I eulauee dr ,b*sus-( dirPl L Mans, 
Beauvais). 

H Voir 11 uelier. Pullet, nianum .. 1 8 5 ’) , el Kohaiill de Floury,/#/ Sainte I ierge. I 1 I ronhvrie «!<• I lm 
lnaeulee-Coueeplion. otablie a Sainl-Se\ erin. soluble a\oir adople pour embb-nie, des 1 \iu sirele, [a r< n 
contre a la Porle d’or. 

,J Saint Bernard, I'.pisl. / 7 / ml ration. t.ngtUut . 
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Joachim. C est pourquoi mi artiste 
ilalicn du xi v c sircle. dans mu* I res- 
( 1 1 1 e exquise, nous montre mi ange 
(|iii rapprorhe pour ce sain L baiser 
la tote des deux epoux 1 . 

Lhistoire des premieres annees 
de la \ ierge et dc son manage ae- 
eompngne presque loujours dans 
les ceuvres dart relic de sa ron- 
(•option. V ( harlres, coniine a 
Paris el an Mans, le voyage a Je- 
rusalem et la presentation de Marie 
an Temple font suite a la legemle 
(FAnnc et de Joachim. Jo ne \ois 
pasqu 'on ailcssaye, said an Mans, 
de representor la vie de la \ ierge 
dans le Temple, que V Xran^ilr dr 
fa Xafivile nous raronte si com- 
plaisamment 2 . L/aiileur anonvme 
de res pages alLeint a la suavite de 
certains tableaux de I ra Angelico. 
La Vierge est si belle qn'on pent a 
peine souteim I eclat de son visage; 
(die est si grave que ses jeunes 
compagnes n osent ni l ire devant 
elle, ni parler haul; (die est si 
pure que les anges desremlent du 
riel pour sentretenir aver (die el 
lui apporler sa nourriturc 1 . Le \i- 
trail du Mans represente la con- 
versation de la Vierge el (Pun ange 
dans le Temple lig. 1 20 . 


\ ilrail dr suinlc* \nm* rl dr saint .lonrlum 
la* Mans . 


1 IVlil t'loihv dr Sanla-.M a ria Novi la a 

I lolrlicr 


ir.Mpiv*! ]]()< her 


( It M. 


l-’iir. 1 -o. 
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Ouanl ;ui mariagr dr la Virrgr, on en rrconnatl sans prim 1 lrs rpi^ulrs a 
Oharlrrs, a Paris, rt dans un \ilrnil dr la rhaprllr dr la Virrgr nil Mans 1 . La 
Irgrndr (‘ii rsl hirn ronnue. — Onand la Virrgr ml (pialnrzr nns, Ir j^'raml 
prrlrr voulul la murirr, mais rile refusa. II rcsolnl alors dr la roiilirra la pro- 
tection d un liommr dr la trihu dr Jnda. II lit savoira Ions crux dr la Irihu <pn 



l’i LC lii. 1 , Annunciation \ j ( rit i 1 ilr l.\mi 

I > a pros L. iit^nlc > 


n rlairnl pas maries (pi ils drvairnl vrnir Ir Irndrmain dans Ir I duple, unr 
hagairltr a la main. Lrs haguelles srrairnl miscs dans Ir Saint dr> Saiuls. puis 
on les rend rail a rharun. Crlui (pie l)iru aurail rlioisi vrrrail unr roloinhr sorlir 
du sommrl dr sa hagueUc. Lrs haguelles lurrnl rrmlurs el la rolomhr nr parul 
point. .Mais Lange vinl avnlir Ir grand prrlrr <pi d a\ail ouhlie dans Ir sinr- 


\ illjlil ills rliahin’ll l >. I A' \ill\lil <>l nilhaiTr pii‘M|nr Inlll rulin' .1 I liUlnnv .t |»,ir l\ |»ll< 1 1 1 * l.l \ hi u r r 
I , lu"i« , nr>> soul ol^niivs {|,*s I mis [cnnos lillr> Hon, ml un mi. !.t jimiiii* I i 1 1 1 * mimin',* .1 qm mt 

Imminc jj ; i i*l 1* < 1 ,* 1 anliv rol»* < 1 11 iitnr . 
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tuai rc' In baguette de Joseph, el, des qu'il hi Ini cMiLmni.sc, line eolombe Louie 
Idnnehc s'onvoln dans 1c Temple 1 . 

I, a eolerc des pretcndaiits nest pas indiquec dans le lexte el lTapjiarail (juc 
plus Lard dans les (envies (Tarlx 

A partirdc ce moment, Marie sort dn demi-jour de la legendc pour entrer 
dans la lu micro de TEvnngile. LAnnoncialion, la Visilation, tonics les scenes 
on cl I c est melee, sont dessinees trop ncttcmcnl dans le Nouveau Testament, 
pour quo 1 artiste ail eu Tidec (Taller elierelicr ses modeles ailleurs. An xm e sic- 
(de, ('u effet, nous nr voyons pas qiTon osc seearler du lexte sac re. dependant, 
dans eertaines regions on les anciennes traditions etaienl Ires fortes, on voit, 
mcme dans les scenes les plus solennelles. se ydisser quelques details npocrv- 
])lics. A la cntliedrale de Lyon, dont les vitranx. Lien qu ils soientdu xnT sieele, 
offrent de singulieres reminiscences d un art Ires anterieur, on remarque dans 
la scene de TAnnoncialion. nn fusean enlre les mains de la \ iergo\ 11 y a la nn 
souvenir des Lvangiles npoeryphes. D'apres YHisfoirc dr la Aatiritr, Marie, unc 
lois fiancee a Joseph, eonlinna a filer pour le "Temple. Le grand pretre lui avait 
domic plnsieurs compagnes (jui Iravaillaien t avec elle : mais a el le scale etait 
celui Tlionneurde tisser le voile dc pourpre du Saint des Saints. Elle y travail- 
lail cpiaml Tange se jirescnta pour la seconde lois devant elle ’. <( Le troisieme 
jour, (‘online elle tissait la pourpre de ses doigls, il se prescnla a elle nn jeune 
linmine dont il est impossible de depcindrc la benu-te. En le voyant, Marie fut 
saisie (TeflVoi el se mil a trembler; el il lui dil : « Ne erains ricn. Marie, tu as 
Lrouve grace anpres de Dieu. Voiei quo tu eoneevras et cpie Lu enlanleras mi roi 
dont Tcmpire s etendra surloute la Lorre. )> An xnT sieele, e est a Lyon qiTon 


1 Hisl. do Id Satie. do Mario of do loaf, du Saueour, oh. \m. — Eetttti>ilo do fa Satie. do Marie 
cli. vi i) dil t| no lit bagnellr llouril (0 t| n line rolomhe so posit snr olio. 

1 -e plus aticieu oxettijde so rrneoiilro an \iv r sieele dans 11110 univre darl ilalionuo : le labernacle 
d Orcagna a Or San-M icltclc . In des prrleudauls love la main sur saint Joseph. \oir Suriguy, .. luu . 
andt., I XX \ I p. -<j. A propos dil manage de la X" i . il V a lino dillY-reneo curioiiso a reuiarqiier ml 1*0 
l.i fonnulo Irauraise el la forniule ilalientu*. Ini Franco, les den\ liauoes so dotuienl siinplomont la main, ou 
llalie, sainl Joseph mol 1111 anneati an doigl de la Viorgo. (Vest quo depnis lo \ r sieele, 1 Ilalii* se vanlait 
de posseder 1 anneati des (ianeaillos do la Yierge: conserve hmglemps a Ohittsi, il 1 1 1 [ \olo en 1 j~> el 
apporte a I'oroiiso oil il esl resle. 

:! (iiiiguo ol lidgule, Lti Calltodralo do Lean , p. 11O. Voir aussi (-aider. I ilrttu.r dt' floursirs, 
pi. did tide VIII. - ('ilons, parmi les I rails qu on s’elonne do reiiconlror. a Lyon, dans dos vilraux du 
\in° sieele, la Viorgo dr la Nalivilr dlondne sur tin malelas eoinmo dans les miuialnres l>y/.anl ines. el les 
saiutes leinuios se dirigeanl vers 1111 lotnbeau de Inrun* ronde Ires seniblaldc a oolui des ivoires ea rolingiens. 

1 L ange s «' tail mimin'* pour la premiere Lois a elle a la fonlaine {//ist. Satie. Mari,r. eap. ix). Des 
ivoires des haules epnques reproduisenl la scene. 

" Nisi. Satie. Mar., rap, i\. 
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reneon tre j>on r In dern lore lois la leyende on q ucslion fi^'. 1 2 1 ) ; Minis si on remon- 
tait clans les sieoles anterieurs, on la Irouverai L Ires iVeqnemment. .M . IJoliaullde 
Floury a elatali (fue la eorbeille remplic de laine, on simplemenl le fiisoan, I i • n - 
raicnt presqnc toujours dans la scene de rAnnoneialion, avnnt le \m sieele *. 
Telle elait I'antonle des Apoervplies dans les I tan Ls temps. Le people, d’nil- 



i * i lv li* 1; A imouriii l ioti \itr,iil <1 r L.mn 

D’apiv^ MAI. tic I lorival cl MMmix. 

lours, nouMia jamais roni])loLemonl ia \ieille tradition : les lowers liU qui 
Hot to 1 1 L eu autonine, dans les pres, s’appellent encore an jourd’hui It's liU de la 
Vie ry e . 

[ \) vitrail du mi" sieele, a la eatliedrale dAnyers, empnmlea la leyende tin 
autre detail. An moment de I \ n noneia Lion , eonlrai remnnl a [oiiU k \raisem- 


1 Unli.mlt <lr l tciirs. l.a Smntr JfV/f/r, I. I, j»l. N il. I\, \, \l 
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blanee, unc jeune fille esl representee mix cotes de Marie. La presence <Ie ee 
personnage nc pent s’expliquer quo ]>ar les Kvangiles apocryphes. \j Mstoire 
de la Xativite de Marie nous apprend, en effet, (pie le grand pretre donna pour 
compagnes a la Vierge, dans la maison de Joseph, ciii(| jennes lilies : Rebecca, 
Sephora, Suzanne, Abigee et Zaliel 1 . Le pcintre d’Angers a suppose (pie I’uiie 

d elies avail assiste a FAmion- 
ciation . 

L ari du Mil 1 ' siecle. dans la 
scene de I Vnnonciation, re- 
vienl a la grave simplici le de 
FKvangile. La Vierge et Fange, 
debonl Fun en face de Fautre, 
soul seuls. La Vierge ne Iralnt 
son emotion epic par im leger 
mouvenient de la main. La 
scene esl solennellc com me le 
mystere qu’ellc reprrscntc. Fdle 
ne comporlc aucun decor. Au 
mu 0 siecle, on ne voit ni le leger 
portique on prie la Vierge i la- 
limine, ni la chaste ]>etile 
ebambre, la cellule de beguine. 
011 medile la Vierge des Klan- 
d res . Rien nc delonrne noire attention des deux acleurs du mystere. 

dependant, dans le courant du \m c siecle, commence a apparaitre im detail 
svmboliipie dont il ne me semble ]>as qu on ait compels le sens. Unc lleur a 
haute tige sYdevc dans un vase entre la Vierge el Fange. Cette lleur nVst pas 
encore un ] is. et elle ne svmbolise pas. coniine 011 pourrail le croire, la purete 
do Marie. Kile rappclle un autre mystere. Les docteurs du moyen age, en tele 
desqnels il (ant citcr saint Bernard, admeltaient cpie F A nnonciation avail en 
lieu an prinlemps, « au temps des lleurs ». 11 s eroyaient eu trouver line preuve 
dans le noin incine de Nazareth (pii signilie « lleur ». De sorte qne saint I Ber- 
nard avail pu din* : « La lleur a vonlu naitre cFune Hour, dans line lleur. an 



1-' i n' . 1 2 ) 1 uiiorailli's <lc la Yier^r v .Xotre-Damr 

tic Parish. 


1 /list, *Xutiw l/tn/.r, cap. \m. 
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temps des 1 1 ('urs 1 . )) — La 1 1 (Mir apparai t dans heaueoiip de vi trail x du \ n i Merle 
<|u il nous sullise tie ritcr eenx de Laon tii*. l ie , d(' Sens el. de Monroes . ( >n la 
reneon Ire presque toujours dans le> miniature's <le la menu' epuqne. Ouand (die 
manque, on pent aflirmer (pie r Y^t inadverlanee de I arliste. ear I ordniinanee 



I’iil. I' r n«i lioiirivrlimi dr l.i \ ii i jJi rl mmi CnimMiuriiiriil Nulrr H.nn*- « I « ' iXiri'* 


de la .scene etait Muaipnleuscnien t lixee, ( l l on n v i dumped non pendant pre^ 
d un sieele. Laiii>e del>out. les deux ailes lombant parallelemenl. Ie\e la main 
droite, et tient d(* la ^nuelie mi plivlar tore mm* leqmd on 111 : dee Marin. La 
Yierge, delimit anssi, tienl mi livre de la main ^aurlie. el fail de la main droile 
uii geste d etonnement. Id 1 1 1 r< ' (min se placent le v;bc et la lleur . I die e^l I ori- 

1 « .X;i/;mlli inlr iprcl.tliu' llo*. nndt diril I ir rn;i rdiis, <|iiod llox n.i^ri wdiiil d n lion . < t 1 0 » r 

Irinpuiv. « aur. s rap. 11 . hr .iunnnriaf 

1 I 'itrtw.i dr fio first's , |>1 d'rlmlr \\ rl \ \l rl ]d. \ \\ II. 

! \ oici ( j url ijnrs r\rui|jlr*s ; liibl. Sainlr-( *rnr\ ir\r, ins io<. I mi. \ m « 1 I ii ^ i 

\1V*’ siiVlo' : dan* rrl rxrmplr. l.i llrnr, indi'l r nnim'r jn>i|Ur-l.‘i. dr>'rid ill li>. A r*»i rial. m>. n 
1 *) j rl l'" 'iS’i \!\ ' sirrlr' 
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ii(' de* merveillcuses lion rs <pie les pri m i til's italiens delaehent sur For tics 
funds enlre la \ ierge cl Lange tie I Annonciation. 

\os artistes tin x 1 1 1 0 sierle rrjeteren t avce beau coup tic tart tic la vie de 
la Yicrgv quclques rirronslanccs apocrypbcs chores ;uix Oricntaux. Par 
exrmple, ils ne eonimircnt pas la fautc de reprcsculer, coniine on Ic iil a Saint- 
Mare de Vcnisc an \n e siecle, sous rinlluence tics Bvzantins, Icpi'cuve tie l ean 
amere. 11 v avail quclquc ineon venaiiee a suppose]* quo la V ierge. pour prouver 
sa \irginile, avait ete obligee tic I >o i rt v l ean tie Lepreuve, et de muntrrr an 
grand pretre, aprrs avoir fail sept Ibis le tour do lantel, quaucim signc ne 
paraissait sur son visage L 

.le ne trouve plus dans la vie de la \ ierge, telle qu on la reprrsentail au 
\ni" sierle, qiMin stud trait legendaire. On supposait tpic son sejour elicz Llisa- 
belli s etait prolongc assez longtcmps pour quelle ait pu assistcr a la naissanrr 
de sain t Jean-Bapliste \ On voulait tpic Ic IVecurseur, entrant on ec niomlc, ait 
ete aeeucilli par elle, portc entre sesbras. On voil parfois dans les oMivres d art 
de ecttr epoque, pres du lit tic saintc Llisnbetb, unc femme nimbee qui n'est 
aulre <pie la \ ierge 1 . C csl ainsi tpic le Sauveur, encore au scin de sa mere, et 
le Preeurseur, an moment de sa naissanec, sYlaient trouves rapproelics. Le 
moyen age sen tint a retie tradition, ct il ne represonla jamais, cominc les 
arlistcsde la Benaissanec, eomme Leonard de \ r inei et llaphael, les deux cnlanls 
jouanl sous la gartlc tic la V ierge ct ties anges. 

II fawt arrivej* mix derniers moments tie la \ ierge pour retroux cr la legeiule. 
L liisloire tie sa mart, tie son ascension, tie son couronnemen t est tout entiere 
a])oeryplic. Mais res rerits furent si populaircs qibil n est peut-etre pas une 
scule tie nos gramles eathedrales tpii n’en presen le an moins mi episode. Les 
eglises cpii sont eonsaerees a la \ ierge montrent prest|uc toujours son coiiroii- 
nement a la place d'lmnncur, tlans mi Ivmpan, dans un pignon, dans mi gable 
dt* la facade Le couronnemen t de la Vierge a etc seulpte jusepi a trois lois dans 

1 Hisl. X<(li\'. MuriiV) <*;t j > . xn. 

l.Cii. twi\ ?h % Maliv. Staid. Johan, ilapt rap. l.wwi (d'apres Pierre Comestop ; ft Hudolplic le ( dial - 
l crux. Vila Chrisli. cap. \i. 

Vilrail tie Sainl-I’iri* dr ( harlrrs (XiV sierle). 

* Charters tynipan dr la porlc ociilrale. facade < 1 1 1 not'd i; Heims (liable du portail cculraJ : Laou jior- 
lail central): Honrgrs (a droile dn porlail central); Sens [id. Honen (dans le pigimn ijui cst au-dessus 
de la rose dn porlail de la Calende’ ; Anxrnv i laeadr: lympan dr la portr de gauche] 1 ; Paris (facade; lympan 
tie la porle tie gauche); .No yon (porlail dt* droile, I wnpan a peine \ isible) : Meaux (porlail do droile). 

Los vilraux domienl aussi la place d homtenr an coiironnemenl tie la Yierge Lyon (vilrail rrnlral dt* 
labside); Tro\es pilrail de labsitle). 


LE MIR OIK IHSTOKIQt 1- 


lks a pocky imi i:s 


.Vi i 

la scale ralhedrale do Paris 1 , (*l < i n < j hns-reliefs v soul nmsjinrs a su moi l el 
a son assumption 2 . 

Auoun sujet ne fut dour phis popnlaire. I/Kghse, qni laissa smlplcr res 
legendcs sur tonics nos rallied rales, no los arrueillil pourlant pas dans srs 
livrcs li turgiques. ,lc les ai vainemenl rherrliees dans les \ieux Lection naires 



dc la lin da \ 1 1 sierle. si liospi lal iris a 1 1 \ i or i Is a por replies, el dans les lire 
viaircs dn \m . A 1 office <le I Assumption, on lisail 1 1 n < ' Irltre que sain! Jerome 
(Hail reuse avoir ndresxV a Paula el a Liistorhie sur la morl de la \ irrge . La 
lettre esl grave el un pen I'roide. Lauteur \ path' a\er bcauroup de re^ene 
d( v s Iradilions legeudaires qui avaient eoiirs de son temps. Lion n (‘si im- 
possible a l>ieu, dil-iL mais. pour nun. jaime mi(Mi\ in' riou allirmer . I ar- 

1 Paris [torlc dr I'aurtie 1 .1 «* n « 1 • ■ urcidriilalc ; pnrle roiii;r J\ nip. in'; h.o rein K dn mnr ^ pl«'i I nmul 

- I yinpiin dn pnrlail tin jjaurhr dc la facade occidcnl.dc, cl Inm-reliets dn mnr vrplrnlii d. 

:: ('die ldlre. cennme lc prou\riit pliiMenrs p;i rlirnl.i riles, d iml.iinnn 11 1 1 cmploi dc** a u\ n ^ d< "aim 
l.i’nn lc mud, uv sail rail rirc dr s.iinl .Ituiiic l’llr in- ivmonle pa** j >1 11 ^ li.itil t|Uc )e nn nn nl d 

\ n 1 sirrle. 

* i >i Id. Sainlr-f iciie\ ie\ r. Ills u" Vi|.l 1 ('» > la*d. Ml dO'le ; n VO. I >2> Led \ 1 1 Merle 11 lit, I 1 ," 

\ Led. \nr sierle Arsdial, urns u 1 1> > . | i8i.\ 1 ,ed . \ u mot lc ) d n •"<(. I » l « 1 \ Led.\m Mi < 1< 
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dente picle |)o])iilaire avail bcsoin de certitudes : le doute ini cut semble im- 
pie, D’ailleurs, cc tom bean d on la \ iergc etait sortie a I appel dc son Fils, les 
croises ravaicnt vu dans la vnllec de Josaphat, ils ravaienl embclli, orne dc 
lanipcs d'or; il Icur etait elier coniiiic un end roi t sanctiiie par lc plus beau 
des miracles de .Icsus-Clirist. 

Aussi 1 Kg-lise ne voulut-elle pas enlever aux lideles la joie tie croire au 
merveilleux reeil de la Mori et dc I Assomption de Marie. On rattribuait a 



1** i . !■/<>. (loinonncMiirnl dc la Yieri'e ^Seulis . 
Plmlo^rapbic connmmiquec par .M. L. Lc lev re- Ton lalis*. 


Melitnn, disciple de saint. lean, et parfois a saint Jean lui-menie. Lc texte, tel 
tpi il nous a etc conserve, remonle Ires haul. La eeleln ite de la logon de s'etendit 
fort loin, ear on en a retiou\e ties versions arabes et eo))tes j)lus on moins 
alterees \ L est (Irogoiredc Tours (]iii la lit eonnailre. en 1 abrcgcanl, a LLgliso 
(It's Gaules . An xm sieele, Vincent de Ueauvais el Jacapies de \ orngine, cpii 
avaient In version Inline ^ous les veux. la reproduisircnl avee lorl peu de modi- 
lieations . 

( )n doit eludier de ties pres ee mil si Ton \eut com prendre It's tenvres 

1 .Mi^nr ,/hrl d rs njutri > plies . I. II. col. VO cl sun . domic Li Iradiulion < 1 il manmcril arabc. 

( i re lire dc lours, he (Gloria mnrtyrum. cup n. 

.1 .injurs dc \ ora^ine. /./•". tan . lh % assumpt .. cl \ inrcnl dc lira in a is. Spt>r. hist. lib.. \ 1 1 . ra p. i.\\\ sip| . 
Il Irrmiue rn disanl ll.ee hisluria lied inlcr apm in plias scriplu r;is repiildur. pia lumen \ i<ld u r esse ad 
c reilriulnm G esl Lieu l.i lc scutiuicul »lc 1 I's^lise till mo\en a^e. 
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d’arl. dedicates a interpreter, (|iii rilluslrenl. C ol mu* sorle dr drame tics 
vivant qui sc terminc par le plus magnifique epilogue, la's artistes, en I analv- 
sant, y deeouvrirent jusquYi six motifs plasliques. 

Lc premier esl rap])arilion do Pangea la Vierge. .Marie a\ail soixaule ans 
cl depuis long temps ellc desirailetre reunie a son Fils. I n jour, an milieu d ime 
grande clarte, un ange Ini apparut portanl a la main line palme : - Marie, dil- 


n.. a i , s 1 1 m- v .. i , ■ 

I' it;, i j* 7 . < ioin uniirnn nl <!»• la \ Ki no Ui-u lr< " 

dii grand evenemeiit qui va s’areomplir. Les apolres, (] ui elaien t a lors dispen- 
ses par le monde pour y preclier 1 Kvangile, se sentirent enquiries soudain par 
une force mystericuse el se trouvercnl reunis dans la chambre de .Marie. .Marie, 
elendue sur son lit, atlendait la mort. A la Iroisieme lieure dr la null, Jesus 
apparut. accompagned une multitude d anges, d(* marlyrs, de coiiIcsmmi i s cl de 
vierges. Kl pendant quo ehantaient les elueurs angeliques. un dialogue ^’rngagea 
entre la mere et le lils : \ iens, dit Jesus, Ini (pie ] ai clue, el. \c lc placerai 

sur mon Irdne, ear j ai desire ta heaute. » Kl Marie repondit Je \ien^. ear il 
est emit de moi queje lerai ta volonte. » Kl ainsi Fame dr .Marie sorlil de mui 
corps, et (.die sYmvola dans les bras de son Kils. El tons les rhciMirs des birn- 



il, je le salue. Je t’apporte um* 
brauclie de palmier eucillic dans 
le paradis : ordon lie qu’on la ])orle 
devaut ton eercueil le troisiemr 
jour apres la mort, ear ton Fils 
t a ttend J . » l/ange remonta an ei(d, 
et la bra ii( lie de palmier qu il avail 
apporlee resplendissail « romnir 
l etoile du matin ». Kette supreme 
salutation angelique, qu il ne faul 
pas confondre aver la premiere, 
a etc representee dans un vi trail 
de Sain t-Uuontin Vl dans un vitrail 
de So is so ns \ 

.Mais ee n est la < [ u<* le prelude 


1 Soi\;nil<*-tlou/.c\ Mmanl mu' iiiilrr liaUilinn <|iii |iar;ti! \ r.i ivin I >la l»lr .t lac tjit <■- ■ ). \ 

1 l.r“. ftttr. fh> ttssuoipt, ( Tt ailticl UrniK'l). 

( !li;i|»c|lc* dr la \ icri^r. 

* \ il rail « 1 11 rlir\ rl 
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heiirenx remon leren l an Hoi, cl i I s portercnl dans lours bras l amo do oollo 
(jui avail onfanlo lour lioi , (*l ils chanlaicnl : « Ouelle esl relic rjni monle du 
desert? Llle esl hello au-dessus do lonles los fdlos do Jerusalem... » 

(Test la la scene eapilalc. Fes arlistes ancicns, les minialuristes du x°, dn 
x | C sieele, n’en represenlenl presque jamais dantres *. Les apolres son l ranges 
aiilour du lil on repose lo corps do la Vierge, el Jesus lionl dans ses bras l ame 
do sa mere sous la figure d un petit enfant. La scene ninsi eoneue n'est |>as rare 
an xnT sieele. On la roil dans tin vitrail do Saint-Ouent in : on la recommit 
encore, Lieu quelle soil mutilee. an Lympan du porlail central de la facade' 
nord de Chartres. Le porclie (reslaiirej de la ealhedrale do Laon, el tin vitrail 
d Angers nous motilrenl avee quelqnes variantesle meme sujet. A Xotre-Dame 
de Paris, mi des bas-reliefs du xiv* sieele encastres dans le mur du nord nous 
presente la meme scene, mais on n v retrouve deja plus la grandeur de 1 arl 
ancien. Les apolres, il esl vrai, cx])riment lour douleuravee des gestes plcins 
de verile, mais Jesus iFesl plus la pour reeevoir Fame de sa mere \ 

A lot’s (‘ommeneent les funerailles de la Vierge. Son corps, <Fou sortait line 
oblouissanlc lumiere, fill mis dans le ecrcueil; les apolres prirenl leurs rungs 
el formerent le cortege funebre. Saint Jean marchait le premier, tenant a la 
main la palme celeste quo la Vierge In i avail conliee; saint Pierre el saint Paul 
porlaient le ecrcueil snr leurs epnnles, saint Pierre on lele, saint Paul derrierc. 
puree qiFil s otait declare lui-memo le j>lus hum]>le cFontre les apolres. Ils 
sa vaneaionl en cliantanl : In r.ritn Israel , et du bant du eiel les anges les 
accompagnaient. Les Juifs, en entendant eelte celeste melodic, se rassem- 
Iderenl. Ouand ds surenl qiFon enterrait Marie, mere de Jesus, ils vonluront 
arreter le cot lege, prendre le corps et le brnlor. Le prince des prelres ponssa 
Faudace jiisqu’a essayer de s’empnrer du ecrcueil; mais ses deux mains, son- 
dain dessccbces, v res to rent attachees. Vainemcnt il supplia saint Pierre : 
cc Tu m* ])ourras ctrc gneri, repondil Fapolre, qne si tn crois en Jesus-Cbrist et 
(ui cello qni Fa porle. » Le prince* des prelres s coria alors : « Jo crois quo Jesus 
ful le vrai f ils de l)ieu el (pie Marie hit sa mere. » I? I anssilot ses mains rede- 

1 Vuir Ifs • > \cmj)lr> d;iiis Kohaull do Firm ‘v,7« Snintr Yicrin\ 1. 1, ohap. \i. 

Puldii' ]>;ir Kolianll de Henry, In Sninfo 1. 1. j >1 . F\\ II. \ < » i t* miss) I*. dr Liislr\ri<*. Hist. do 

In point. s nr orrro. p. loli. — • Ft- wtrai) <1 Anzors esl tin \n c sieele. 

\.i- lias rrlicl esl du premier ipiur! da my’ sieele. Voir C.ourajod et Marron. ('alnlo^ur raistnutr dti 
Vusrc du Trocttdrn*. Paris. iSp», in-S", n" s doiujoij. 
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vinrent lilnos, mais sc> bras doineurerenl desseohes. Kt Pierre Im (lit : Paise 
le eoreuoil oL dis : - Jo cuds on Josus-Christ ol on Mario c 1 11 i Pa porle dans son 
(( soin ol (|iii ost domc'invr vier^e a pros Pavoir onlan to. » II le lit. el aussitnl d 
reeonvra la sail t o ' . 
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( )n rencon t re rarement, yrmipes dans line memo omvre. Lon*- lo> detail** do 
ootlo scene; mais on los retrouve los nils apres los autre** dans le** \itrau\, los 
bas-reliefs, los miniatures, (l ost ainsi quo dans lo vitrail d An^vrs. saint Joan 
porto la palme; dans los miniatures dll \m Mode, saint Pierre oM d un cotr du 

1 /./*£. ttnr. Dr . tssumpt 


l akt niihic; i ki’x nr xiM sikcu- 

hi funebre et saint Paul dc Fan Ire L A Sainl-Ouen de Koucn et a AOlre-Dame 
d( k Paris 1 2 ( fii.* . iii'i), mi bas-relief represcnlc le miracle des mains dcsseeliecs. 
On remarquera quVi Paris deux personnages seniblent vouloir s’emparcr du ccr- 
cueil : Tun sYdanee el Ic saisit, I'autre roiile a Lcrre pendant que >es mains 



phot. Martin-Salmu. 

Kig. i Kunerailles, llesurroeliim el Couroimcmonl de la Vierge -Amiens'. 


resleiit iixees an drap funebre. Ln realile, ce* deux personnages n'en font 
qiMin. Ce sont deux moments du recit < | tie Partiste a vonlu representer. 
Le dedoublement d un memo personnage n est pas rare an moyen age. L’art, 
coniine le theatre de ce Lemps. est souvent synoptique. Pans Ie> oeuvres d art, 

1 liib] S.iiuli (■rnexiexe, ms. ic i>i, l i x 1 1 1 ' sletde' : Arsenal, ms. u u * 7 »j. I »i«j, % 1 1 1’ Merle I'es 
miniatures. < | ttl rrpresenlenl les lunorailles tie la Yiergc «l line In con Ires abregee, se Irouvcul souxenl dans 
les Lee lioimaires a la felt* tie l.\ ssompl ion. Chose eurieuse. *d)('s ilhislrenl la lollre tie saint Jerome tpii 
rontlamne res I radii inns ajmert plies. 

2 Sainl-Ouen jmrlail meridional , Paris (imir du uortl . 
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com mo Mir la scene on I on j o u a i L les Mysteres, on embrassnit dun coupdVcil 
ton to une suite dYvenemen ts b 

Lesapbtres, eependant. out acnimpnnin* Marie an tombeau, et, sur I'ordre 
de Dion, ils y veillenl pendant trois jours, be troisieme jour, Jesus vint aeeoin- 
pagne d une multitude d angespour rcssuseiter le corps de sa mere. L ai eliange 
saint Michel portait lame de Marie. Kt le Seigneur dit : « Leve-toi,ma coloinbc, 
tabernacle de globe. vase de vi e. temple celeste; de nieine cjuYii eoneevant tn 



1 ' i l** . I >o. CuuronnoiiiruL do ],i \ iorgo lY>rto Kongo. Nol iv-I >.11111* do l\iris 


n'as pas eonnu do souillure, ainsi, dans le sopulcre, ton corps no eonnaitra 
indie corruption. Kt nussitbl IVimc de Marie rentra dans son corps 

Cette scone do la resurrection du corps a etc souvent eonlondue hum 1 eelle 
de la molt de la Yierge. ()n p(‘iil s'y Lromper an pr(Miii(‘i* coup d <eil. (Test 
ainsi <pie radmirablo tvmpan de Xotre Dame de Paris iig. 1 2 \ ne reprcSente 
pas. coniine <»n l(' dil dDrdinaire \ la morl de Marie, maissa resurrection. I)eu\ 
anges, tremblants de respect. onlevent la \ iergc du tombcan. Ils la portent 


Los oxomplos soul noiiiliioiiv . All iiiiscc do Climy, tin i\oiiv cl 1 1 \ 1 1 ’ si< rlo n m in ro|>roson|o jn'ooi 
somoni la morl do la Yiorgo. Jdsns lionl 1 ncoiv 1 do -a moi'<' daim srs |>ras, l.oidis <jno ddja nil aiigo 

sYmolo \oi> lo oiol porlanl rcllo inomo aim'. 

J /.<*". aur /><* Assump! 

\ i<dl«*l !<•- 1 )iir. /hi t misonnr Jr l f(t 1 Ittf ,, I l\ p. , 
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doueement sur un long voile, ear ils n osenl tonehcr son corps sacre. Jesus love 
In main pour benir sa mere, el les apbtres pensifs mcdilent sur ce mystere. 
Marie esl belle, revetue cPune jeunessc eternelle; la vicillessc n'a pas ose l ap- 
procher. Sur ee point seulemenl les artistes n'ont pas voiilu suivre la tradition 
de la Legende doree 1 . A Chartres, 1c texte a etc in loop role avee plus d'exacti- 
tudeeneore qu'n Paris, car, pres du tombeau de Marie, deux arehanges portent 
respeetueusement sur line napj)e l ame de la Vierge qui va se reunir a son 
corps. ASenlis", Parlistc a voulu fa ire voir la multitude d’anges dont parlc la 
legende. 11s s’abattcnt pres du tombeau, et s’elanccnt tons a la fois pour accom- 
pli] 1 P oeuvre de Dieu. 

Apres la resurrection a lieu l Assomption. Le corj>s de Marie, reuni a son 
ame. monte au eiel sontenu par les anges. A Sens, dans un vi trail du clurur. 
ct a Troyes, clans un vi trail de Pabside, Marie triompbanle porte une palmep 
(best le signe de vie to ire dont parle Pliymne de I Assomption : paimam pnvfert 
siugidarem 1 . La plupart du temps, la Vierge porte un livre a la main, et clle 
s'cleve dans une aureole que soutiennent les anges *. 

lei se place Pcpisode dc la ceinturc de la Vierge. Saint Thomas, qui etait 
absent, arrive apres la resurrection, voit le tombeau vide, mais, fid el e a son 
earactere, refuse dc croirc an miracle. Marie, du haul du eiel, pour le con- 
vainere, lui jelte sa ecinture. La legende fut particulicrcmenl chore aux Italiens 
qui se gloriliaient de posseder a Prato la ceinturc' de la Vierge. Aussi no la 
reneou tre-t-on guere, a 1 origine, que clans Part italien. Une miniature italienne 
du xni c siecle, calquoc parlc eomte de Bastard, nous en ollre peut-etre le plus 
ancien exemplcL II est evident epic le seulpleur du tympan de Xolre-Dame de 
Paris iTn pas connu la legende, ou n'a pas voulu la representor, ear il a fait 
assisler les douzc apbtres a la resurrection de la \ ierge. 

Ouand Marie est arrivoe au eiel portee par les anges, Jesus la lait asseoir a 
sa droilc sur sou trone, et place une couronnc sur son Ironl, P est le Couron- 

1 Moino reuiarquo pour It 1 lynipan <1 Amiens (1’arado occidonlalo). qui a laul d analogic avoo colui de 
Nolre-Daino do Paris. 

“ Moula^i* an Trucaddro. 

:s Sons [I’itrau.i dc lluurgc. s, planoho d dludo XV), Troyes ( ibid pi. X1IH. 

‘ /.»*«■. mir Dc Js.s umpt. 

Sons, I vmpaii du purlail sud do la farado li«j. i > i : Noliv-D.inic do Paris, bus-relief oxldriom* dos 
rhapollos, cold dll uord (lij;. iu") . 

' Pormnciils arebdolng. manuscrils dn coinlo do CasCrnl, t. 111. 1° 2 1 ^Cabiuol dcs Kslampos). 
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nemenl de In Yierge, epic In Legend c do/'ce nc deeril pus, mais (pi die indique 
(Tun mol : « Yiens du Lilian, mini rpouse, dil Jesus a Maid 1 , viens /envoi/' !</ 
eou/onne. » Lt Jacques de \ oragine ajoule que les rlnnirs des Lien heureux , 
remplis de joie, Laccompagnercnl dans le (del, on elle wev.svV sar fe //fine dr 
i^ln/re, a la droite de son Fils. II n on lallail pas da\anlage pour mcllre cm 



Fig. i>i. Mori, HrMiiTcrlion el Couronnonient do la \ irrgo Sens 
I, Photographic romimmiijueo parM. E. Lofovrc-Ponlalis . ) 


mouveinenl I imagination des artistes. Ms trouvaient nussi, dans le lexto de 
l ()lTiee ile FAssomplion, des indications precises : on y appliquail a Marie 1 li‘s 
versels du Psalmisle : « La reinc s c 1 s L assist 1 a sa droite imi un \e lenient d or 1 
on encore : « II a pose Mir sa tete line couronne de pieries prccienses . 

Ce lie lul poiirlant pas avanl I1 1 \ 1 1 sieele quYm cut Lidee de realiser les parole" 
liturgiques. M. llohaull de Fleury, qni a si constdeneieiisemen t explore les pre- 
miers siedes du moven age. n'y a jamais rencontre la scene du couronnemen t 

1 Aslilil retina a drxtris • *j n ?-* . in \rstilu dmuraln P> \F1\ in . ('r irxlr dans !«•%. 

llrmvsdr la Yiprgc : voir Uild Sainlo-t iciirvirxr. ir I ■>- ( llrurrs dr Nnl n’-D.mn' 

Pnsnil in rapilt* oorniiam dr lapido pivlinsn. *> I’s \\ \ ). 

Uniia nil d< I* 1 «m 1 1 * x . Iff Sttin/r I 1. I, rliap. \i. 


>oo 


i/aut UELir.u- r\ Dr \m siecle 


File npparut pour la premiere lois. comme il convcnnil, an siecle do saint 
Bernard, el le pins ancien cxcmple <pie nous puissions en ciler sc veil an 
porlail do la cathedrnle de Senlis. Le siecle suivanl, le mh c , proelama la rovaute 
do Marie el l inserivil an (ronl de tonics les calbedralcs. Celle scene du nm- 
ronnemcnl dc la Vierge se presenU\an coins du mu' siecle, sous Irois aspects 
di II e re n Is. 

Le Las- relief de Send is nous don ne la pi us ancien ne form ule (fig. i 2(i) . La Vierge 
es t assise a la droile de son Fils; des anges I cncenscnl on portent des llamhenux. 
Mais ce (pi il \ a de rcmarquable ici c’estqiie la Vierge a deja la eouronne sur 
la tele el rpie son Fils se eonlcnle de lever la main pour la benir. Le couronne- 
menl vienl done d avoir lieu c-t la Vierge a pris possession du Irone pour Feler- 
nile. r rdesl le eouronnemenl dc la Vi ergo de Laon qui nest qiFunc imitation de 
celiii de Senlis. Tel esl aussi le couronnement dc la Vierge de Chartres *, oeuvre 
cncoiv areliaTquc qui remonte aux premieres annecs du \nr siecle (fig. 127 . 

A Xolre-Dame cle Paris, le couronnement de la Vierge revet un asj)ect 
nouveau. Celle lois eVsl Lien un couronnement (pie nous avons sous les veux. 
Mais ee n Ysl ])as le Clirisl qui eouronne sa mere, rest un angc qui sort du eiel 
pour Ini placer la eouronne su r la tele fig. 1 2 ] . Tout cst admirable dans ee lympnn 
de Nolre-Dame. II n\ a ricn de plu> chaste et de plus grave dans tout Fart du 
moven age \ La Vierge, assise anx coles de son Fils, tourne vers lui son pur 
visage* et le conlemple en joignanl les mains, tandis (pie l ange place* la cou- 
ronne sur son fronl. Jesus, eclatanl (Func beanie divine, la benit cl Ini prcsenle 
un secplre qui s’epanouil en lleur : ee see])lre (‘st le svmbole de sa puissance et 
il vent epic desormais sa mere la parlagc avee lui. Ft le geste de la \ ierge 
exprime a la bus Fadm 1 ration, la reconnaissance et la modeslie. Co groupe* 
elait jadis (lore, el Mari(* apparaissai l, ronimr la rcine du Psalmisle, vclue d un 
nianleau (For. Le soleil coucbanl, les sons dele, lui re*nd son antique panne. 
Tout anlonr, segroupenl dans les vonssurcs les anges, les rois, les propheles, 
les saints, qui torment la coin* Ac la reinc dn eiel. 

Cerles, nous admirons Fexqnis tableau du Louvre*, mi Fra Angelico a repre- 
sente Marie eonroimce par son Fils an milieu du ebo*ur des vierges, des saints 
et des mnrlvrs, veins de eoulcnrs celestes. Mais ne soyons pas injustes pour 

1 An porlnil mini 

’ On pourra dludior du pros cos admirablus sculptures, lo olicf-d rru\ ro do locole do 1‘ I lo-de- France, 
an musoo du Trocaddro. 
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mo NieiiK maitres : deu\ shvlos a va n I Fra A ul>vI iro, ils avaiont traite le memo 
> 1 1 1 < ' l aver plus do ^random* oncon*. Ils avaienl ran^e lout lo Paradis anloiir do 
la YierL>e on eoreles ooneon Iriqnos. ils avaienl, comine fait Dante, on vert lo eiel 
anx umik des homines, monlro Mario an oonlro dos rhoscs dmncs. cnlomee 
" do pins do mille am^es. les ailes ouvortcs. r | u i la oolehra i<Mi I . avant rlinnin ^a 
s|)l(M)dou r pmpiv 


l iu. 1 > ►. CoiirontuMiM'nl «!»' I.i Yit v rn»‘ Fmli\iu d<* l.i poih* d«* dmiU*. Auxoriv 

Lo tvmpan d(‘ Xnire-Pame do Paris a ole mis on plan* vers no-io : la lormnle 

noiivolle dii eon miinoment do la Yierije qnil inaugural! a rdt>ne pendant mi 
(jiiarl do sieole. On la relrouve a Yol re- 1 l.inic do Pari-, memo, an porlail ronju'e 
li^\ i'll) . ( )n la retroim* rnroiv a Lon^ponl li^\ i aS el a Amiens I i *_»* . ijo . 
mi I iinilalion d(* Pan-* o^l ovidonle . A Amiens, tonlelois, les details do la 
composition mimI mains henreux : lo sceptre quo le Christ do Paris pro-enle a 
sa mere ('si (hqa an\ mains d n la \ ler^o d Amiens. Carlisle a orn liomuer 

da Mintage la \' iorge. mais il a tail peril re a son i»Toiipe ool lo delica U*sm* dt' sen- 

timonl (pi v avait mist' lo mailre parision : a Amiens lo lonohanl dialogue enlre la 
more el lo tils a pris tin . 


1 Pttrrtdi: so, « ;inl \\\l. ] *« i- j »• 

- Molin' ioruiul. oi Fvjj.jmi,-. .i I.i r.tllitd i ,d<’ d. Li on 
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A tine date c] (Til est difficile d’indiqucr avec precision mais qui doit elre 
assez voisinc de 12 jo, on voil npparaitre tine troisiemc fonmile du couronne- 
men t de la Yicrge. Cette fois ec ne sont plus les anges qui mettent la couronnc 
sur la tele dc la Yicrge, e'est Jesus-Clirist lui-meme : ainsi va grandissant lc 
respect dc la Yiergc. Tcls sont les couronnements de Sens (fig. i3i), d’Auxcrrc 
(fig. 1 3n), de Heims. Cc Lean gronpe dc la mere couronnec de la main de son 



log. — Courotiucmenl de la Vi ergo J\oire franoais du x hi'* sieelo. 

Museo du Louvre.) 

lils <pie nos ivoires rendirent populaire a Petra ngcr lig. 1 33 seduisit toute 
PLurope : on le retrouve en Italic, en Lspagnc, cn Ulemagne. 11 marque 
I apogee du cnlte dc la \ ierge an xni° siecle 1 . 

Les artistes Irouverent done dans les legendes de la \ ierge la plus feeonde 
inspiration. Ces na'ifs recits, c] tie nous ne I i sons plus, eneliautdrent la foule 
pendant qunlrc cents ans. Nous leur devons an moins la moitie de nos ancienncs 
oeuvres d art. Ou’il nous suflise de remarquer quo, des trois grands portails de 
Xotre-Dame de Paris, deux, eclui dc sainte Anne et eelui de la \ ierge, sont 
presque uniquement deeores de sujets cmprunles aux Apoervphcs. 

1 A la liu du \iC s i e c 1 e , au rlialrau tie La 1 eiie-M ilon, m 1 inoiilre mie qualrieme formulo du couronne- 
menl do hi V ierge qui sera eollo de la fin du mo\en age : la X'u rge s’agonouille devanl Jesus-Chrisl j»our 
rerevoir hi eouroniie. Les senlinienls se soul drja modifies iei ? el c esl 1 huinilile de la Vierge c|ue l’arlisle 
celehre el non plus sa grandeur. 
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Apres la legende cle Xotre-Dame, rien no Tut plus eelebre au xuF sieele quo 
ses miracles. Marie apparait comme la grace plus forte quo la loi. Au tympan 
ties cathedrales, on la voit agenouillee pres de son Fils qui s'apprete a juger le 
monde. File rassure le pccheur qui n oserait on entrant regarder son juge. 

File fut 1 (( avoeate )> ties causes desesperees J . Tons les tresors tie la mise- 
ricorde de Dieu furent entre ses mains-, « Femme, dit Dante, lu es si grande, et 
tu as taut tie puissance, que eelui qui vent line grace et ne reeourt pas a toi. 
vent que son desir vole sans ailes . » 

D’ailleurs la Vierge du moyen age est restee femme. I lie n a egartl ni au 
1 lien ni au mal, mais el le partlonne tout a Famour. II sullit d’avoir recite tons 
les jours la moitie tie son Ave Maria pour etre satire. Satan a beau etre le roi 
ties logiciens, au dernier moment elle met sa seolastique en deVoute avee une 
bonne grace cliarmante, une linesse gauloise. File se deguise, et se presente a 
des rentlez-vous uii le (liable ne Fattendait guere. File assiste a la pesee ties 
limes et sail fa ire pencher du lion ebte la balance. 

be line ties Miracles de Xotre-Dame , que l ima le elianoine de Soissons. 
Gautier de Coinci, est le livre tie la grace. Marie satire tons eeux tpie la justice 
humaine et la justice divine out condamnes. (Vest aussi le plus varie ties 
romans. Le poete nous transporte dans tin monde aussi merveilleux que eelui 
ties lais bretons : ties cierges album's apparaissent stir le grand mat pendant la 
tempete. uu descendent stir la vielle du jongleur de Hocamadour; ties naulrages 
voguent sur les (lots, soutenus par le manteau tie la \ ierge; tie saintes images 
arretent les lions, sauvent les pelerins dans le desert. 

Tons ces reeils avaient deja eharme bien ties nines (piantl Gautier de 
Coinci les mit en vers. Quelques-uns etaient celebres deja depuis tin siecle*. 

1 i AdvoraL.i nostra. » Sormu in antiph. Stth'v retina Sonnnu insriv dans las uniwas da saint 

l>enin rd . Patrol., 1. CKXXXIV, <*oI. Voir aussi las sainious da saint Kamard pour lo<*tn\a d i As 

aoiisiou. 

2 Sprc. Mar , lartio XIII. 

3 Parad iso , cant . XXXIII, i i * i j . 

4 Sur las raauails do miracles aiilarionrs a (iaulirr da Ooinai <•! sur sas miiihvs Elinas, consultar la 
catalogue si cotnplcl tjue M. Mnssulia puldia depuis i88l», dau> las unuioiras da I Aa.idamin <|a \ iauna 
v Studicn za dm mittrlultrrlirhrn Mnrimle^mdrn . 
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Beaucoup <lt* grandes egliscs avaicnl lour reeucil des mirac les. Ungues Farsil, 
rhanoiuede Saint-Jean-dcs-Yigncs, avail fail un livre stir Ies guerisons. par oil 
Aolre Dame de Soissons avait manifesto sa puissance. an commcnccinenl chi 
mi** sicele, pendant line pesle 1 . Le moinc Hermann avail raeonte tons les 
miracles qui avaicnt signnle, lanten France qu en Anglelcrre, le passage dc la 
chasse de Notrc-Dame de Laon\ IMns lard, Jean le Mareliand avait celebre la 
tonle-puissanle intercession de Notre-Dame de Chartres, en dcrobant parfois a 
Gautier de Coinei quelques-uns de ses recils, pour la plus grande gloirc de sa 
pa Iron ne veneree. 

foils ecs lines neurent ])as sur Fail autant cFinlluenee tju on pourrait Fima- 
giner. A Chartres, a Laon, a Soissons, il n v a nnlle trace, ni dans Ies sculptures, 
ni dans la peinlure sur verre, des miracles de ecs \ icrgcs eelebrcs. Les nom- 
breux vilraux c] ne nous avons pcrdus ponvaicnl elre, il esl vrai, consacres a 
quelcpies-unes de ces legendes locales 1 . 

C’esl nn fait remarquable eependant quo dans nos cathodrales, a Fcxeep- 
lion decelle du Mans, on ne Irouve represents <| 11 \i n seul miracle de la Yierge. 
loujours le memc\ le miracle de Theophile. II esl sculplc deux fois a Aotre- 
Dame de Paris’’. I n vitrail inutile de Chartres le represenle. II est longucment 
raeonte dans un vitrail de Laon, dans un vitrail de Beauvais, dans un vitrail 
dc* Troves, dans deux vilraux du Mans. I n bas-relief du portail occidental dc* 
la entiled rale de Lvon rappelle brievement la lege rule. 

1 a* miracle esl a raiment dramaticpie. — Le clerc Theophile esl vidame ch* 
Foveque d \dana en Cilicie. Il esl si pieux, si vei lueux, qu a la morl cle Fevecpie 
le peu])Ie le designe d une* seule voix pour lui succeder. Mais telle esl la 
modestie cle Fheophile cpTil refuse el cpi il reste simple vidame aupres du 
nouvel evecpie. Le demon, eependant, ne clesesperc* pas de perdre un si saint 
homme* : il lenle son humilite, el bienlol lui lait desirer le poiivoirqu i I a reluse. 

1 1 Incurs farsil, /V ilrol ... 1. ( A A X ! X . 

Patrol . , I. CL VI. 

l T n \ i Ira il mulilr dr la rathrdrale dc Chaiircs J»as role sud) uons uumlrc uni* Yirrge Mmrrre par drs 
prlerins duiile la lauieusc Viergr dc Cbarlrcs; . Le resit* tin \ilrall conlicnl quelqucs episodes dr 

1 lilsloirr do Thoopliile. iVul-elre q urlqnes-nns tics miracles dr .Xolrr-Danir tic Cliarlrcs a, ligiirairnl-ils 
aussi. — Xu l tluiilc tpir ceramics verrirrrs li’airnl rlr consacrcos ;ui\ miracles dr Nol rc-l Lime, .loimillr 
in tu s tlil quil a\ail lail prindre dans sa cliapollc tlr .loiinillc cl a rs verrierrs dr Dlaliccourl » 1 liisloirc tl un 
dt' scs com paguoiis qni lomba ru nicr an lvlour tic la rrt>isa»lr cl epic la V ierge s<m\a on lc soulrnanl par 
los t'paulrs. 

* Vu portail liord Jig i 1 j ot parmi It's bas relicts appliques nil iiinr dn nnrd lig. i j'j . 
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Tlieophile va IroiiNor un j n i I, savant dans les arts niaippues, el s'cn^'a^e a 
livrerson lime a IVnfor, si Satan lui donne on eoliaiu>c la i>Ioire dn monde. Le 
pnrlc est redii>v en bonne forme, eerilsnr parclicmin. el Tlieopliile le sjjvne d(* 
son nom. A Lappel du neeromanl, Satan npparail, el eniporte le trade. I)es ee 
jour lout reussit an volume. II ne tard(* pas a supplanler son evecpie dans la 
favour du people : e'esl a lui <pie vontlous les lionnrurs, tons les presents 1 . 


Fii^. i > j , Miracle do Tlieopliile Porlail <lu nurd. Notre-Dame do Paris 

Cepeiulnnl. nu milieu des joie> tie la puissanee, le* remold* \ieimenl l’a»- 
xaillir. I ^e souvenir de son erime le poursiiil, le torture, le jetle dans \c descs- 
poir. Une miil, apres avoir lon^lemps prie devanl la statue do la Y derive, d 
s endort dans l eylise. II reve (pie dans une eldouissante Imniere Marie Ini appa- 
rail. lui pardonne sa faille, (‘t lui rend le parrliemin ipi'elle a arrarhe an demon. 
Or, a son reveil, il se Irouve <pi il n a pas reve el <piil a reellemenl le pan lie- 
min dans la main . 

Tlieopliile pardonne rend ^raee a .Marie el \a ronle^i'r sa Janie a sou eveipie. 

1 On roma rquera iju a l,a<»n. nniiiiic a Urausais. a Tnnes el ,m Mans, on \uil . dans ini < umpaiiimenl du 
\ il rail, drs ip-n> du pruple ipii appnrlnil mi pois.son a 1 In-npliilr. .le n*ai Innnrrr detail ni dans la / r-rm/r 
<!orec lie XnlWilule , ni dans le sermon d llonoriits dAiilnn, <pii dil si 111 piemen! : Sil*i <li\ili,is alllin 
(/V//ro/.,l. CliXXll. (’i)l. C|ij>\ ni dans le< purmes qne Marljnde el II ml su itlia mil ohisutis , 1 'In' nplnlr 

ni dans la rlironiqur dr Si or, berl dr Ortnlilonx, ipii raroulr rrllr liisloire l*ntr , l VIA. rol im . II \ a 
la simplmirnl lilir tradition <1 alrlirr O’esl nnr premc mui\cll< «)< l « nrr d un t'nmle i/e hi printin' 1 
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II fail plus, il raconle an peuple rhisloire (In crime el tin pardon. Quelques 
jours apres son a\(*u public il meurl sainlcmenl. 

Fe recil, qui soluble coniine unc premiere esquisse de la leyende tie Faiisl, 
clail d oriyine oricnlalo, mais il avail penetre de bonne bcure en Occident 1 . 
Paid, diaere de Naples, le Iradnisil dn j^ree; l abbessc I Irotswitlia, Feveque 
Marbode le inireni en vers. IWilebeuf, an \m r sieele, en fil un Myslere. 



Fig. i V), df Thruplulr lias-n* liH rvlrriour. Nolro-lJ;uui» <1«* Cjiris 

^xi\ e sit'do.^ 

I n pared drame. (pii se jone anx conlins des deux mondes. clail bien fail 
pour emouvoir la loule. el on sexplique son succes. Mais la le£>endo ne ful si 
populaire (pie parce que 1 Kjylise la cdioisil enl re IxMiieonp d'antres et Padopla. 
An \i r ’ ('I an mi siecle. Fliislnire de Theopbile clail devenue un < wcmplc . 
Kile liipire dans les sermons en I lionneiir de la \ ier^c. llonorius d Wulun, qui 
resume dans le Speculum h'cclesiic loul ronseignomenl religious (pie le cleric 
donnail au |)eii|)lc d(‘ son lumps. ne manque pas do raronlor rhisloire de Tlieo- 
pliile dans le sermnu-lvpe qiFil propose' anx clercs pour le jour de I \ssomp- 
l it >11 

1 tin phic iil ni *» 5- r.iMMilmv <h ] lifophilf . 

Patrol .1 ( . I A \ 1 1. rul. ijijJ. 
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1 ^ ii li ii le miracle de I Itcophile rmit, ;m \i siecle, l;i solennelle roa^rcrji I nm 

de* la Liturgie. On rliaulait a I *i >fli c-c* de la Yieigv : 

• 

I n maler cs m iserironlnc 
I )<* laeu lauds cl misoria* 

Theopliilimi nToniians graluc 1 . 

Yoila le*s vraios raisons r| 11 i ( 1 x | > I i < [ u < m 1 1 la presence du miracle <Ir \ I i p 1 1 ] Ic 
dans taut d e'glises. II est inutile* < I\ 1 n cl u* re 1 1 (* r da n Ires . 

On Irouvnit sans douleque* (a 1 miracle re’dcLre man ileslail. ass'/,, a Ini lout 
sen I, la puissance <le la Yieuge, car* en general, les artiste's sr sont dispenses 
de reproeluire* les aut res. 

La scale catlicdrale du Mans nous monlre, a cole de la legende* de I’lieo- 
pliile, < 1 1 1 i cst repre>se*ntee jusqu’a Irois I’ois, des legende*s noimdles. |)ans la 
eliapelle de la Yierge et an Irilorium du ( Incur, deux \itiaux meri ten t d ct re 
elecrits. 

()n voit d'alnud des ouvriers, puis do enlauK, .|m I c \ cut les coIiiiiiks 
d une liasilique, ensiiile une maison tpii brule, cnlin des monies qui snnMriil 
recevoirdcs presents de* la main de la Yierge lit**. 1 >L el 1 >7 . 

Oiled est le sens de ces sriMirs dispa ra les IVisonue, j u s < j 1 1 iei, 11 en a donne 
ime explication satislaisante. M. Iluelier, trompe par la presence d'lin eveque, 
qn Une inscription appelle N. Grc^ori us , erul sans donle qn’il s'nifissait ele 
saint ( * rcg< > i re le (irand, (‘I \onlul retrouver. dans les \ilran\ du Mans. quel- 
epies-uns des symLoles mystiques de' In viigdnilc de Marie . 

.1 a i tmu\e. en dtudinnt L's Lcctionnaires du \n ^icc It*. I (‘xplication de 
I (Mi igme*. A I office de* I Assumption, on a\ail I liaLitude de lire*, dans les (glides 
du moven ace, aprrs la lamciisc le* t tre* altrilniee a saint Jerome', le read l de* 
rpiatre on nni| miracles de la Yierge qu dm cmprunlnil an !)c Gloria marfffrum 
de (dr ego ire d<‘ fours (Vest la, en effcl. It* plus ancieu rcruedl de miracle's <le 

l I \ s sr Clio\;i!ii*i\ J'ur.sh's litHrgirfiirs intdiliontirfirs del vnthithqur rn Orritlrni. In ini.u, isp>. 

in- 1 '2, ]». 1 j j . 

J On ;i tail siir ct sujrl 1 >i « *n « ! « * - drpriiso «] r rudil ion iuiilil' \ oir .t/j/inifs n rrfirol . . I \\. p. • S * ; 
I \\ll, p. ?“(’>; 1 . Will, ]i 81 Vuir anvsi f »//rr//r a rrhrid . . i88’> M It. inn ■ v oynalr mi < '<•' I'l"' ;iu 
rims rxrmplrs c|ii on cnnnaissr dr la lryrndr dr 1 lino j ill i lr. an porlail <ln ^ > 1 1 ill.ee hot I n inland minilnv 
d'cvnvros d nrl (Miiis.irivrx a la I « • s^ 1 * ■ml*' dr 1 lirnpliilr Mini nmmnvrx dans la l!r\nf di's trod itu>n^ pttpu- 
htin's , i8'j<*. j). i r l sniv. 

Hurlin', Yitraui du \hnis ->aiis paginal ion . 

* (inVoirr dr I'ours, A ihri minirnl, 1. /V C,lurm mtniMitm. t ap. i\. \. \i. !*» tfroi .. i !,\\1. red. _ i 
r I Mliv. 
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Notre- Da me qui ait etc comm dans i i sc des Gaulcs. 11 demeura, commc on 
le veil, Ires longtcmps en usage. 

Yoiei ecs legendcs, dans Kurd re on les raeonlc Gregoirc de l ours. 

— L’empereur Constantin faisait clever a la Yicrgc unc magnifique eglise, 
mais (|iumd on voulut inottre les colonnes cn place, personae nc fut capable de 
lessoulcvcr. La Yicrge apparut cn rove a Larclii tectc et lui conseilla de prendre 
commc aide trois enfants a 1 heure on ils sortiraient de Lecole. Lareliitcetc obeit, 
ct les trois enlants, sans effort, mirent cn place les colonnes de la basiliquc. 

— II v await a Marciacum, en Auvergne, un oratoire de la \ ierge qui con- 
tenait de ses reliques. I ne unit, Gregoirc dc Tours sy rend it pour eelebrer les 
vigilcs. Ln arrivanl, il apcrcut unc telle clarte a toutes les fenctres, qu il crut 
qidon avait allumc des milliers dc lampes dans Leglisc. 11 s’approeha, la porte 
s'ouviit devant lui; mais, des qu'il fut entre, la luinierc disparut et il ne fut 
plus eclairr quo par sa to relic. 

— Dans unc vi He d’Orient 1 , un \crrier juif avait un (ils qui allait souvent a 
Leglisc avee les jeunes cliretiens. Un jour, Lenfant eommunia avec cux. Ouand 
son pere Lapprit, il entra dans unc telle i’urcur qu’il jeta son lils dans le four 
< | u' i 1 venait (Lallumer. Aux cris de la mere, toutc la villc accourut. On croyait 
Lcnlant consume, inaison Lapereut eouehe an milieu des (lanimcs, « aussi don- 
cement (pie stir la pin me ». Il raeonta que la dame dont I image etait dans 
l eglisc Lavail convert dc son manteau, et on attribua le miracle a la saintc 
Yicrgc. 

— Ln jour, a Jerusalem, dans un r i r lie monasterc, les vivres manquerent. 
Les nioincs vinrenl s en plaindre a Labbe : a Prions, mes frercs, leur repondit- 
il. Ils passerent la nuiten prieres, et le matin leur grenier etait si plein qu'on 
ne poiivait en former la porte. Plusieurs aimers apres, nouvclle disettc. L abbe 
ct ses moines passerent de nouveau la unit cn pricres, jusqu a Llieure de ma- 
lincs. Ounnd ils se furent retires, il vint un ange qui deposa sur Lautel unc 
grande quantile de pieces (Lor. Le saeristain qui veillail a la porte de l eglisc 
n'avait vu entrer personne, et le miracle fut encore attribue a I intervention de 
la Yicrgc. 

— fin mart bant a travel’s champs, Gregoirc de l ours apcrcut une ferine qui 
brulait. Les paysans sVTforeaicnt vaincment d'eteindre le feu, l/evequc portait 

1 C.p rrloliro mirarlc fill plan' plus lard a Bourses. 
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snr la poitrine une croix 
(|iii eontcnait lies rcliqucs 
ile la sainte Viergc. II la 
prcsenta a la llammc, et 
souilain l ineenilic s'ctei- 
gnit. 

Cos cinq minifies, 
qu’on rencontre dans 
(juelques Lectionnaires \ 
se tronvaient a coup sur 
dans les livres liturgiques 
de Feglise du Mans ’, car 
les deux vitrauxque nous 
avons signales plus haul 
u’eii sunt qtte lexacte 
traduction 5 . Dans le pre- 

1 Voir nolainnient Bibl.Sainto- 
lienew, mss ">VL i6», v°, srpp 
(x 1 1 '* sieele), ct ii° i j 5 7 f’ J 22'3, sqq. 
(xn e sieele). Le miracle ties co- 
lonues et celni tie l eulant j ui f pas- 
si? rent dans le Spec, hist . de 
Vincent de Beauvais, lib. VII, cup. 
i xxxi, sqq. 11 les place, lui aussi, 
apres le recit de 1 Assumption. 

- Les Lectionnaires dc la cathe- 
dra le du Mans ne nous out pas etc 
conserves. Voir Catal. ge/ier. dcs 
mss dcs bibliothefjues p uhiitjnes 
dc France , t. XX. 

* Voici le detail des scenes du 
vi trail de la eh a pel le de la Vie rue 
(fig. i 16) : i° Les changeurs dona- 
teurs du vilrail): 2 ° Les om rices 
essaient de soulever les rolonncsj 
La \ ierge apparait a 1 arcliitecte 
endormi et lui montre les Irois 
ecoliers \ un d eux tient un liwv); 
4 a Les ecoliers soulevent une co- 
lunue; i };' La Vierge verse 

du blc d ails Irois recipients 'ce 
n est pas un ange, comme dans le 
recit, mais la Vierge elle-meine 
pi es du ninibe, on lit sou iiom 
Snnctn MaritFi G’’ Les moiucs 
vienncnl trouver lour abbe: La 



Pig. i ]l» Les Miracles d* l.i \ ier,«- 
Premiere partie. \ itrail du Mans . 
(D'apres Bucher. 
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inicr 1 , on voit ions lcs miracles epic, raconte Circgoire de Tours, saul relui de 
Tenfanl juif. Dans 1c second % on voit le miracle des eolonncs el le miracle du 
convent de Jerusalem, auqiiel a etc njoute le faineux miracle du pcinlrc que le 
(liable fail lombcr dc son eehalaud, mais quo la Yiergc qu il vienl de peindre 
sur le mur retienl par le bras. 

Dans line lancelle voisinc, quclques medaillons mutiles laisscnt deviner 
line autre legonde donl la Yiergc esl I heroine. On apercoil un guerrier el mi 
e\cque sen trelenanl a la ])orle d une eglise, puls mi chevalier, anno de pied 
cm cap, eidom anl son epee dans la poitrinc d mi person nage eouronne qni esl 
a table. M. Iluelier, <pii a decrit ces medallions, a eru v voir mi episode de la 
Vie dc saint IJornnrd. Kn realite, ils reprcscnlenl un nouveau miracle de Xolre- 
Dame <]ui lut souvent assoeie aux precedents. On raconlail (juc rempercur 
Julien. passant par Cesaree, avail etc rceu par Te\cque saint Dasile qni ini 
ollril commc present (bliospi table trois pains d'orge. Julien, meprisanl un 
cadeau si modeste, lit par derision eiman* du loin a Teveque. Dasile Ini (lit : 
« Xous thivons envove cc donl vivent lcs homines, et In nous asenvo\c ccdont 
tu nourris les beles. » .lulicn irritc rcpondil : « Jc dclniirai eetle cite el je la 
raserai, de sorle quelle produira du Ironical an lieu dabriler des homines. » 
.Mais celle unit memo, la \ ierge .Marie ressuscila un elievalicr nomine Merrure 
<jui mail etc mis a mort par Julien pour la Ini de Jesus-Christ. Mercure tout 
arme a])])arul devanl Julien el le perea de sa lance. L’empereur aposlal nimirul 
en sWrianl : « (ladleeii, In as vaincu ! » — Cette legende. (juVm rencontre 
pom* la premier! 1 lois dans hi vie de saint lhisile, passu dans le Miroir hislorifjitc 
de Vincent de Deauvais h cl dans la Lcgvnde darec'; des poemes en hmgue vul- 
gairc la rcndirent popnlaire A 

Ouanl a Tinstone de Ten la n t j u i f, on la reiieon tre deux lois an Mails dans 

\ iri’m' apporte de Cor Mir lanlel. M Saint < inquire dc* l ours ion ] i I son liom Oreguriii.s elrve un objel 
snrmunle d'line llamme drvanl nm* maison. C’esl s;ms doule le lvliiiuaire qni eleinl linrendie el qni 
M iiilih 1 emporler I s dernieres fla utmerlies : <j l nr maison d'ou s elevoiit de liaulos (lainmes u ,p, iL*rtre la 
meme quela preredonlr, un peul-elre I eglise de M arciacum d on sorl line rldouissanle Inmicro): io u Deux 
persoiinnjjes aj^enonilles de\anl la Yiergc qni doniine loulr la eom]>osiiion. 

1 Cliaprllo de la V ierge : c’esl relui quo nous it prod n isons en deux parlies ^(1 ) *>C» cl 

J N i trail dn l rilorin m du clumr ( i '»'* I’onel re). 

Vincent de licamais. Spec, Itislur.. lil>. X1Y. chap \liii. 

' i.i'g. ftur, \ ie <le saint Julien. 1 .a similitude des nous a determine Jacques de \n ragmen ajnnler cel le 
legende a la suite de la \ie de sainl Julien. 

: * \nir Caul Me\er. .\o/irr sin nn mannscri I dOrlcon. s cnntcnruit (l ancicns miracles dc la I ’icriic. dans 
\oticcs cl / dr des Mannscr. , t. MX IN iSq*» . p. )i et sniv. 
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<lps vitraux noimus eipdement omniciVs a la Vier^e 
res deux lenctrcs, le miracle 
de l enfant jail’ arcompagne 
le mi rack? de Theopliile. La 
premiere desdeux leqondes 
elait presque aussi eelebre 
([tie la seeondc : elle etait 
de venue mi exemple de ser- 
mon. Honorius d'Antmi la 
raeonte le jour de la Purili- 
eation J . 

Dan s realise du .Mans, 
on le> Aitraux eon>acres a 
la \ ieri»e son l si nombreu.x, 
i I (Mi est mi. I e seal que nous 
a veils reneon Ire, on esl ra- 
eonte nn miracle local de 
Xotre-Pamc. II fut eertaiue- 
ment donne par laMiase 
d livrnii. ear on v voit I liis- 
l«»ire in i raen lease de la feu- 
dal ion de re monaslere . I n 
pelerin revenant de la 
Terre-Sa i u le rapporte dans 
son sae line relique < k 1 la 
Virile. Ai ri\ e pres du Alans, 
i I s'a rrele an pic< I d 11 n a r- 
kre, arrrorlie son sic a mu 1 
(k's branches, >e eouehe a 
Pom lire et s eudorl. A son 
reveil, barbie a\ail lei I «*- 
men l i^randi < 1 1 1' i I Ini elail 
de\ (Min impossible d'nlleindrt 


laut noter (pie d; 


no 



l i-. i l,< " Mn .u'l* s <| • la \ i< r, 

lr*u\iriti' | > <t 1 1 i < - . \ itr.iil Mu M.ui" . 

I l/a |)i « " II tn ho- 
le sae. Toni le pa\s ^emeul. lies bucheroii* 


I riloriiMii du (‘lm*iii‘ ; J !'• udic d i » iVnrln 
''fire, f f '(’/(.• \- I . ( I . \ \ 1 1 . ni I 
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essaient va moment cl e con per Larbre : lours haclies s’emoussent sur lui. L evcque 
vionl a son tour. A peine a-l-il fait lo signe do la croix quo l arbre s’ineline 
(levant lui cl lui presente les saintes reliques. On comprit que la Yierge 
voulait elre honoree a cetendroil et on y cleva line abbaye en eel honneur. 

Les miracles do la Yierge que nous venous de passer en revue sonl les souls 
qui fignrenl dans nos eglises du moyen age. Partout, sauf an Mans, on sYst 
contente de pcindre on de sculptor riiistoire de Theophile. Malgre la celebrite 
des miracles de Xotre-Dame, les artistes sattacherent de preference a raconter 
sa vie el sa mort. 

Les Apocryphes furent done, an moyen age, line source vive de poesie el 
d art. Sans leurs secours, la vie de la Yierge tout entiere, et une partie de celle 
de Jesus-Christ telle que les artistes du xnPsieele la racontaient, nous seraient 
inintelligibles. Nous avons le droit d aflinner de nouveau, en terminant ee eha- 
pitre, quo sans les Apocryphes la moitie an moins des oeuvres d art du moyen 
age deviendrait pour nous lettre close. 
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LES SAINTS ET LA LEGENDE DOREE 


I. In:s suvrs 1Ya< i. oi ]].•> i h:\xk.n i dans i a mi. m.s iio.m.mks pi mon i n v<.r. II |.\ 

Llclnpi; Dorlk. Son <: ut u: i i nr.. Son ciiarmi:. — III. Lomml.ni i i.s aimisils i n i i.icimc i. i lhln i 

i n Llci npl I)oi;ii . bn out pom i:\pitiMi u i.\ suvm.ii;. — IV. Ij s « utu i'uustioi is di.n 

SAINTS. KmHLLMLS, ATTRlBl'IS. Ill VCTION 1)1 l'aIITsIR LA I.LCLN PL. - Y I.LS < V It A C.T L II I S I I n 1 I.S 

di:s saints i:r u:s corporations oiyhilrls. Li s suvrs patrons. — VI. <Jri:i.s sums i.i 

AIOVI.N ACL A-L IL RLPR LSI NTIS UK PRLI LHLNCL ? Lis A PoTULs. Ll.I II IIISroiKL Nl'OCISN I’ll 1C : I I 

PsLt PO-Aimi VS. AtTKIBUTS PLS APoTHLS. VII, Lls SAINTS I.IHAIA, \ l I I Lks s UN l's 

A DO PT'ICS PUt l.V CIIRKTIKNTK Toll L.NTliMU:. IX ImI.IINCL PLS lU'.l.lOL IS silt l.L CMOIN Pl> 

saints. — X. Saints choisis pah lls ponatli rs. Lis corpora cions. — - \I Lnililncl dls 

pin iau n . vers sen u; moix ni s saints. Sain i .1 v< oi ks, saint Xicoi.vs, svini M vim in. 
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La eatliedrale prosonte I liistoire ilu moiide ehrelieii a la laenn tin I hroir 
historif/ur de \ incenl do Beauvais. Kile oomptc los sieeles non par It's ompe- 
renrs on los rois, mais par los saints. Kilo proelame par ms vorriorcs ot >es sta- 
tues cpio, dopuis ravdnomonl do .lesiis-Clirisl, il n v a pas d anlros grands 
hommes (pie los dortours, Ics eonlessours rt los martvrs. Toils crux c 1 11 i out 
rompli h‘ monde do lour nom, los oompidrants ot los violorioux, out dans Ic 
sanotuaire la plus limnhlo altitude 1 . Los vilranx nous Ics monlronl agonomlles 
aux pil'd s dos sai ills el plus pc* I its <pio d(*s enianls, 

Lo Miroir historif/itc Vinoont de Beauvais temoiguo <pi uno tollo oonoop- 
tion do l liistoiro fut Lien colic du niovcn ago. Uion n'ost plus Mirpronaut <pio 
l ordonnanoe do oo strand on v rage oil lant do generations. ot. nos rois (Mix- 
memos, apprirent riiistoiro. An com iiicmriiirn l do ohaipie Ii\ro. \ineenl do 

i" 
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Beauvais nomine Ics cmpcrenrs dOricnt, Ics empcreurs d’AUcmagne et les rois 
(Ic France; il consacrc quelqucs lignes a leu rs batailles et a leurs traites, puis 
il arrive a son sujct qui est 1 liistoire des saints contemporains de ees empe- 
reurs et de ccs rois. Ses licros sont des nbbes, des moines perdus dans les soli- 
tudes, de jeunes bergeres, des mendirmts. A ses yeux, les faits les plus impor- 
tants de I liistoire du monde sont une translation de reliques, la londation d’nn 
monastere, la guerison d un demoniaque, la rctraite d mi ermite dans le 
desert. 

A I heureou Unit la civilisation an tique, on Bocee et Svmmaque apparaissent, 
parmi les barbares, eomme les derniers Domains, \ ineent de Beauvais ne 
marque dans son liistoire ui etonnemcnt ni emotion; il detournc ses yeux de 
Home, et, plein de serenite, met cn ordre les seals evenements d’alors qui lui 
paraissenl digues d’etre eonnns des liommes : Ics miracles de saint Leonard 
dans le Limousin, ceux de Fabbe saint Mcxent dans le Poitou, et les voyages 
de saint Malo 1 . I/ermite saint Die dans la lo ret des Vosges retient plus long- 
temps Lliistorien que Fempereur lleraclius. 

Lliistoire du moyon age se reduit ainsi a celle de quelqucs nines pines (|tii 
vecurent loin des liommes. An ix% au x e siecle, il semble que la terre ne soit 
])lus babitee que par des saints, be monde ressemblc a ce paysage du Campo 
Santo de Pise, oil Fon ne voit que des anaelioretes on pricres. Les grands eve- 
nements eon t(mq)orains oux-inomcs, les croisades exceplees, iFoecupent jamais 
la pr emiere place dans le livre de Vincent de Beauvais. La bataille de Bou- 
vincs passe presqne inaperciie entre Fbistoire de saintc Marie d'Oignics et 
cello de saint I rancois d’Assise. Les saints Torment une cbainc celeste qui va 
de saint Louis mix apdlres, et qui, des apotres, par les pntriarclics et les pro- 
plielrs, remonle a Abel, le premier des jnstes. 

Telle c'st l;i vurilnldo liistoire tin monde* mix yuux cl mi liommo du miT siecle. 
telle e.sl la vraie cite do Biou. II laut avoir cette conception de Fbistoire pre- 
s(*nte .1 I esprit pour bien interpreter Ics innombrablcs legendes de saints qui 
onl etc peinl.es on sculplees dans la ralhedrale de Chartres. Clnupie verriere, 
chnque bas-reliel osLoomme un ebapitre du Miroir univcrsel. Cette fa eon de 
comprendre 1 liistoire explique dans une certaine mesure la prodigieuse quan- 
tite (Fimages de saints qui ornent nos ea tliedrales, mais elle iFexplique pas tout. 

1 Spec. hist.. 1 i 1> . XXI, cap. wii, \\\, nv. 
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Pour les chrcticns cl 11 moycii age, les sninls nVtaient pas seulement. les 
heros do I histoire du moude, ils elaicnt surtoul des mtorcesseurs e*l ele*^ 
patrons. II y avait dans les honneurs dont ils etaient Pobjel plus d im re'sle* do 
I antiepie paganisme. ils so mdlaiont a la vie* dos homines cl (\c s rite‘*s rommc 
les dieux indigetes de la Homo paienne. Kn naissaut, lo rhrelie*n reemvait an 
bapteme le noni d im saint <pn dovenait son patron ol sou module. (> s noms 
idetaient pas donnds an hasarel : on olioisissait do pre'*leTene*e* ooux de*s \iou\ 
dvoquos, des anoiens moinos de la province, dont les rolicpies faisaionl d<*v 
miraelos. Hoaucoup do noms de bapleme, dovonus noms propres, revedemt 
encore atijourd'lmi \c pays el en igine de*s families epn h k s portent 1 . LemlanL 
devenu jeune lioimne. rhoisissait un molier c* t on trait dans um* corporation : mi 
nouveau saint Py accucillait. S il etait tail lour de pierres, il olidmait la fete do 
saint Thomas, npotre; s i l etait cardeur do laine, la fete eh* saint Blaise; s'il 
etait tanneur, eelle de saint Harthelemv. Co jour-la, il ouhliait les rudes laches 
et les longues jouruees : fier comme un chevalier, il marchail derriere la bannieiv 
du saint patron, assistait ala niesse avoe les maitros et les e'ompngnons, puis 
s asseyait a la memo table queiix. Le noin d un saint etait associe aux meilleurs 
souvenirs <\c sa jeunesse. Les grandes fetes oil se doroulaien t les splendides 
processions, on Lrillaient les ehasses, mi se jouaient les Mysleros, on la rile se 
donnait en spectacle a elle-memc, etaienl relies eh*s saints patron^ d<*s villrs. 
Dansle bourg le plus sauvage de la vieille frillin', on s<* rejemissait an moms 
ime lois Pan ; on dansait sous 1 urine, pres du eimetiere, le jour oh revenait la 
fete du saint dont Peglise eonservait les rediepies. Dans les provinces du centre 
tie la France', la lete du \illagese nommr encore* anjon rd'lmi * Lapport ", nmn 
<pii rappelh* PeillYande* epie* lout bon ediretien elevait pivsonter, re jeuir-Ia. a 
Panted tin patron e I e * la pareusse. 

Les saints arrarhaiont Phomme* elu moven age a \ it* monotone*. Pobli- 
geaienta pre'udre le* baton el a earn rir le* monele. I euis \c^ voyageurs tie* ev lemps- 
la etaient eles pelerins. Les plus pauvres allaiemt el'abbaye* e*n abbave, d liolel- 
Dieuen heMt*l-| )ieu jiisqn a Sain l-Jarqurs ele (h mi po^trl le. Lem\ epii lie* pou- 
vaient en Irepreudre le* grand voyage, se* eon ten laien t el alter e > 1 1 r i r un rouleau 


1 L**s Killer ,ni \ irniH'iit (ill Lan^m/dur ^ ;i i * 1 1 t nlriMii dr toiiric l"*'' I'uiir.iwl dr 1 . i Lotirmn^nr r-.mil 
l'ouiMtid <1 Auxcrre ); les (irruud du (';»ul;il {"uiul < IriMiid d A nrill.K’ Irs Iron.ird « »n I.iriund du 1 urns it 
(suiiil Lrounrd rj<l ]r ^I'iiml s;iiut du Limousin ; Irs Lnldu dr edi.irlrrv, rt<\. < li \uir stir rr ^ 1 1 j « l, e*ir\. 
Manuel tit' biplumalujue . Kuris. itStjj, |>. » ♦ V S . 
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<le cire a saint Mallinrinde Larchant on a saint Faron de Meaux. Los routes <Ie 
France etaient convertes de vovngcurs qui portaienta leur chapeau Fimage de 
plomb de saint M ichel du Peril on de saint (lilies de Languedoc’ 1 * * . Ces petites 
medailles valaient le sanLconduit d un roi : les armees enneinies laissaient 
passer ccs homines paciliques qui voyageaient « pour le reinedc de leur nine ». 
— D ailleui’s, ehaque province avait scs lieux saeres, sanctifies par un eveque. 
un ermite, mi martyr. Les Fontaines qu habitaient jadis les ddesscs-mdres, les 
pierres du la lande liantees par les lees, etaient doyennes chretiennes : de 
grands saints les avaient bdnies. Ghacpie annee, dans le Morvan, les paysans 
venaient hone a la source qne saint Martin avait fait jaillii d un couj) de sa 
crossc, on se trainer a genoux autour du rocher oil la mule du grand eveque 
avait laisse la trace de son sabot". Les saints avaient remplace les genius des 
montasjncs, des vallees, des Forets. Toutcs les hauteurs, dedices autrefois a 
Mereure, etaient mninlenant consources a saint Michel, le messager du eiel qui 
se manilestait sur les cimes. La terre cl <' France etait redevenue un immense 
sanctuaire, eommeaux temps eeltiques : dans ses plus profondcs solitudes ellc 
gardait la trace de quelqne liomme de l)ieu. 

Sanctuaires, ermitages, Fontaines saintes, cetait la toutc la geographic 
d alors. Les saints etaient Lunique science de 1 liomme du xni e siecle, il les 
melail a loutes ses pensees, a tons ses aetes. Bans ses maladies, c ost d eux 
qu il attenclait la guerison. Centre la lievre il invo(]\iait sainte Genevieve de 
Laris, etcoutre les maux de gorge saint Blaise. Saint Hubert le grand chasseur 
c| ii i vecut si longlemps parmi levs mcutc*s, guerissnit de la rage : il lallait avoir 
unc clef de Fer henie dans unc‘ ehapelle de saint Hubert, la fa ire rough* an leu et 
Lappliquer sur la morsure. Sainte Apolline, dont les bourreaux briserent la 
maehoire. gudrissait les maux de dents. Saint Sebasticn, saint Adrien, puis 
saint Boeh, a parlir du xiv c siecle, protegeaien L les \illes conlre la pestc. Le 
lleau n entrait pas dans les maisons qui portaient les trois lettres protectrices : 
\ S. JL \ ive saint Koch) A Un patron plein de bonte prenait en pitie toutes 
les delaillances, tons les Frissons de notre pauvre chair. Levs Femmes enceintes 
etaient soulagees des lassitudes epic donne la grossesse en eeignant la ccinturc 
de sainte Fov on de sainte Ma rgueri te. Les enlants cpii avaiemt portc autour de 

1 \oir t'orgisiis. J'loinbs histories. Paris. iSlii. srrir. h 'nseignrs dr priori nai*rs. 

“ Noir Rulliot ThiolIitM*, la Mission rt Ir cultr dr s/iittt Martin dans It* pars I\durn, Paris, 189*2. 

Man> 1<* midi dr l.i Franrr rl lr imnl dr 1 Kspaipir. 
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lent* poignet im niban orne du ikhii dr saint Amable dr Ilium iLa vairn t jamais 
pen i* la unit. Saint Servais nguerrissai t les nines faibles run (re la trrreur dr la 
mart. Saint Cliristoplie mettait a Labri dr la murt sn l>i t<* : il sul’lisait dr voir sa 
grande image a I'entree de la eatliedrale ])oiir etre : assure dr ne pas mourir dans 
la joiirnee 

Christoplmrmu videas, postea lulus eas 

La vertu des prieres cpion reeitait en I hunneur des sainls s'etendait mix 
animaux, aux plaates, a toutr la nature. Sain t Corneille protegeait les land’s, 
saint Call les ponies, saint Antoine les purrs, saint Saturnin les moutonsL saint 
Medard delendait les vignes eon! re la gelee. 

Ce desir passionne d appui. de garrison, de sal ut, dans rignoranee profondr 
de toute eliose, est singulierr men t toueliant . Aux brines diKieiles dr hi \j<* % 
an milieu des inquietudes dr bespat, des tristesses de IVmie, le timn d un saint 
speourahle s<* presentait toujours a la memoire d u rliretien. Le s \ovageurs. 
egares la unit loin des routes, priaient saint .lulien Lhospitalier. Les (‘uiists 
desesperees etaient remises a saint Jude. Les chevaliers <pii devairnt eumhattre 
en chain]) el os invoquaient pendant la \eillee des armes l’appui de saint Drausin, 
evecpie de Soissons. Iliumas Beeket. avant de partir ])onr lAugleterre, on i| 
allait lutt(‘r eontre Henri II, coniine mi champion de Mien, vonlut passer urn 1 
unit aupres du tombeau du \icil eveque \ Les ])risonniers enfermrs dans h» 
caveau des plus profondes tours se conliaient a saint Leonard, (‘I lui promet- 
taient, roimiK' lit Boliemond, de suspendre des chaines d argent dans cha- 
pelle h* jour dr leur delivranee. 

Xo> vieux proverbes IVancais, oiiblies aujoiird hu i, mais qtti passerent de 
Louche en Louche pendant des siecles, melenl le imm dr s saints a tons h‘s 
eonseils de hi sagesse populaire. Le ealemlrier eerlesiastiquc etait tellement 
present a la memoire de tons qu on pouvait dirt* : 

1 Onxoit riicorc anjourd Imi a In eatliedrale d Amiens le bas-reli. I de saint < Mirisloplie .i Lnic, J ,. N 
statues ^i^anlesques (le saint Cliristoplie a Aiixcnv el a Not re- I lame ile Laris ne tlataienl .pie .in \\ ,-t du 

\ vi° sierle. 

■ Sur les sainls proierlenrs du betail, voir Holland Ku«; . Fnum jatjai/tt u r <!>• (a Franco I \ , ], , , , 

Ce (jui esl pueril, r est < } U e les verlus <jn‘on alii ilmait aux saints n etaieiil smivei 1 jusiili, , s p.ir d. s 

rale uilioucs. Saint Lie* ^uerissail les eiilanls nones, saiul Lori les l'nrliliail, sain! Y.t l, s tais.iil man lier 
sainte (Ha ire* iiue rissail les mau\ dveux. 

* \ oil* Mielul ( ’.eruiain. Hist, dc \ nlvc-thuuo <!o Sojssons. liv. HL«‘Ii.ip. i Le I < uu l> an dr vainl Drausin 
est au jou rd hui an Louvre. 
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A la Saint-George (9.3 avril) 

Sonic ton orge; 

A la Saint-Marc (93 avril) 

II cst Iroj) tard. 

Ou encore : 

A la Saint-Barnabe (1 1 join) 

La faux an pro. 

A la Saint-Leu (i rr septemlnv 
La lampe an cleu 1 * 3 4 . 

I)e petits ealendriors populaires tailles an couteau par des paysans illettres 
marquaient les principales dates de I’annce par les attributs dun saint : une 
ileebe pour la Snint-Sebasticn, une clef pour la Saint-Pierre, une epee pour la 
Saint-Paul \ l)e tels bicroglyphes ctaient compris de tons. 

Les saints rvtbmaient l'annee. Ils semblaient monter tour a tour au-dessus 
ile Llmrizon comine les constellations. Ils rctenaient quelque (diose du ebarme 
paien de la nature et de la saison. La lete de la Saint-Jean d'ete, qui se eelebrait 
dans le temps « on loutc berbe ileurit )>, etait tin |)en la fete du soleil. La Saint- 
Valentin, qui marquait la lin de Plover, etait (surtout en Angleterre) la fete du 
jouuo printemps encore indecis. Ln ce jour les oiseaux, disait-on, se reunis- 
saient par couples dans les Lois, et les jeunes gens ilevaient mettre des Hours a 
la fenetro de lour bien-aimec. 

Dans la pensee populaire les saints ne marquaient pas sculemcnt le retour 
des saisons, ils cn rcglaient aussi la marcbe. Ils distribuaient a leur gre mix 
bomines les beaux et les numvais jom*s, comme les anciims dioux gcrmaniqnes. 
Fn Provence, saint Gesaire d Arles avait toutc puissance sur les tempetes : son 
gant. apporte plein d air dans la vallee de Yaison, v avait dechaine les vents 
Saint Servais lenait en reserve fro is jours de neige an milieu memo du mois de 
niai. Sainte Ibirbe ecartait la loudre : c ost pourquoi les eloebes qu'on sonnait 
pendant les nrages etaient ornces de son image*. Saint Medard etait le maitre 
de la ])luie. IMusieurs antics saints partageaieut avee lui ce privilege; pendant 
les longues sccberesses. le peuplo, irrile de Pinutilite de ses prieres, trempa 

1 Voir Lormix de Eiiiry, U* LWre <?('s proper hex franrais. 

- Voir Cnliicr, Carnctrristitpu's des Saints, i. II. Article : Calendrit'r, 

3 G. do Tilbury, Otia iniperialia, 5° pari it 1 , cap. \\\iv. 

4 Voir Hullrt. ntonum., 1. XXIV, p. el suiv. 
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plus d une inis dans Lean la statue du saint qu'il avail vainement invoque 1 . 

La nature. Lunivers entier, ]>roclamaient la gluire des saints. La voir lactee 
sappelail « le ehemin de saint Jacques » ; les phosphorescences do la mer, « le 
feu saint Lime ». Les petites Laics des iiaies qui murissent en Inver se nmn- 
maienl en Llaudre « lampes de sainte (iudule »: le plantain qui guerit de la 
serofule etait conmi, dans le nord de la France, sous le nom d « horhe do saint 
Marconi ? ». 

Ainsi Lanti([ue paganisme s<* perpetuail ingenument sms io convert des 
saints. Telle nous vovons aii|ourd hui la Hretagne aver ses ehapolles, ses lon- 
taines, ses pardons; lellc il fan l se ligurer tmite la Trance du moyou age. 

II 

( )n comprend puurquoi les saints out tenu taut de place dans la eathedrale, 
pourquoi taut de vitraux leur furent consaeres. Le p(*uple ne se lassait pas de 
voir ses protecteurs. ses amis, tons ceux avec r 1 11 i il etait plus familier qiFavoc 
Dieu. Il ne se lassait pas non plus d’en entendre parler. Des poemes en langue 
vidgaire, des drames populaires, des smimns, rappelaient saib eesse a la 
memoire des chretiens les miracles fameux, les illustrcs excmples de la vie des 
saints. LLglise gardait iidelementle depot de cette histoire presque inlinie rt 
la transmettait an peuplo. Cliaquc eathedrale, chaque monastero eouservait et 
lisait solennel lemenl les Actes des saints du diocese le jour do leur lete. Ounnt 
aux saints fameux dans la ehrotiente tout outiere, L*ur vie, plus mi moins 
aLregee, etait eontenue dans le livre de lecture du clucur, dans le Lectionna no. 
L e Lectionnaire, dont Ics lecons jjassemnt plus tard dans le Drev iaii e. quand ee 
livre uuicpie aura remplaee, dans le courant du \m siecle, tons les vieux livn*s 
liturgiques A a fait vivre les saints dans la memoire de I Kglise p(‘iulant d(‘s 
siecles. 11 etait fait d extraits emprunles aux plus colehres legende^. L 'Hisfuirc 
des aj)n(rcs d ALdias, la 17/’ des /V/r.v du desert traduite par liuiin d Aquilee, 

1 Molanus, /)*' sand lit). 11, rap. \\\m. 

- Sur 1 cs planlos tpii out des notns do sainN, t>u pml nnsullrr to \h*m\ livr* dr Luulun />< fduutis >i 
dis'is snnctis\'o iwmrn hnUvntibus. 1 > . i 1 < * , iK|i. in-i • S.iiul Marroul ^iki It 0 ituudlo> «>n di>.ut pi< 

o ’etait lui qui avail I rails mis c<* privilo^o .ui\ iois tl « v l'r.iuoo; uprrs lour >.inv 1 dlui< nl il> \i>iln 

1 abhaye do Corbony (pros Laon' . oil lo sainl tail inlorru. 

:i Voir Uatillol, Hist du UrvMiihe. oh. in. p. lyi oi suiv 
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I (•■> Dialogues de saint Gregoire le Grand, le Marhjrologc dc Bede, et beaucoup 
do recits anonymes. avaient etc inis a contribution avec vine grande naivete et 
vine complete absence d’esprit criti(]iie. C'etait une Somme de la vie des saints, 
preeieuse dans un temps oil les livres etaient races. 

Jacques de Yoragine ne lit done lien dc bien nouveau en ecrivanl, a la (in 
d it x 1 1 r siecle. la fameuse Legend c dorre b Dans ce livre celebre, il lie fit que vul- 
garise!* le Lcetionnaire, dont il eonserva jusquVi l'ordonnanec 2 . Sa compilation 
lioflYc auenne originalite; il se contenta ca et la de completer, en recourant 
au\ originaux, les recits du beclion nai re, et d ajonter des legendes nouvelles. 
La Legende (force devint celebre dans Unite la cliretiente, parce C] nolle mettait 
entre les mains de tons des recits qui, jusque-la, idetaient gucre sortis des 
livres liturgiqnes. be baron dans son chateau, le mart hand dans son arriere- 
boutique purent desormais savmirrr a loisir Unites ces belles histoires. 

bes critiques dont les erndits du xvn ( ' siecle aecablaicnl Jacques de Yora- 
gine portaienta faux. Cette legende d or, qu ils aecusaient d'etre une (( legende 
de plomb 3 », idetait pas boMivre d im homme, mais bien dc toute la cliretiente. 
ba candour, la credulite de beerivain etaient cellos de son temps, bes fabn- 
leuses bistoires du voyage de saint r rhomas dans blnde, on du manteau miraou- 
leux de saint Jacques, que la Legende (force raeonle si eomplaisammen L, ct qui 
deplaisaient tant mix soveres thcologiens formes a becole des Peres du Concile 
dc T rente, etaient, an xni c siecle, aeeeptees de tons, lilies se lisaient publi- 
(piement dans les eatliedrales et dies etaient representors dans les vitraux. Con- 
damner Jacques de Yoragine, e'etait condamner tons les vieux bectionnaires, 
et avec eux tons les clianoines qui les avaient bis. tons les fideles qui les avaient 
rroii Les. 

Pour nous <| u i ne dierebons dans les livres du inoyen age que le genie du 
temps, la Legende < force demenre un des ouvrages les plus interessants de cette 
epoque. Sa lidelite a reproduire les recits an l erieu rs. son absence d’originalite 
nous lc rciident partieulieremen t precieux. Un parcil livre represente admirable- 
ment tonic lino serio d’omvres qibil pent, a la rigueur, dispenser de eonsulter. 
II sul’lit do bavoir In pour pouvoir expliquer presque tons les bas-reliels et 

1 Jacques do Vuragine, dominieain, dvcqne do Genes, esl no \ers i'i3o <1 morl \crs I2<j8. 

Los logo ml os des saints sonl raconloes dans 1 ordro du calcndrier erolcsiasliqne cl eommoneeut an 
temps dc I'AvlmiI. 

’ Les Bollandislos dans lour preface, el Molauus lib. 11. cap. xxvii) : « Tolorat 1 edesia legondam 
auroam Jacobi do Yoragine qnam alii plumbcain vocanl. » 
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prcsepie Lous lesvilraux legenelaires de nos ealhedi ale*s. (Iraesse, en le ivedilanl, 
a remln le plus grand service', sinon a I liisLoire redigiciise. an inoius a Niisluire 
de l ari 1 . La Lfgcnde dorre sera done noire* principal guide* elans eetle eHuele. 
L'csl a ee livre populaire epic nous elemanderons ('explication d u'iivre's el art 
laites pour le penple. 

()n pent, sans lro|) d'elTorl, eomprenelre ipiol eharnie tint a\oir un pared 
livre, el <piel aliment moral le moyen age v trouva. 

Ces nomhreuses biographies offraienl d'ahord an lielele le* laLleau le' plus 
varie* de* IVxislence Immaine. (amnaitre la vie des saints, cY'lnil romiailre tonic 
I Immaiiile, Louie la vie. On pouvail y eluelier Lous le*s ages el Louies le*s condi- 
tions. X<» romans, nos « comeelies Immaincs », soul moiiis divers, moins rii dies 
el'e*\perienc(* cf ne 1 immense eolle(*lion des Aria Sa nrto ram . La Lt'gt'ndr dnrrc 
on elonnail LessenlicL II n v avail pas e le melie'r, pas de profession lihcralc <pii 
n ail eu ses saints. De s saints a\aienl ele rois eomme saint Louis, pape*s eoninu* 
saint (iivgoire, chevaliers errants eomme saint Georges, cordonniers <*omnu* 
saint Crepin, inendianls eomme* saint Alexis. II s elail indue trouve un avocat 
)>our el re canonise* : le j>ouple e*n manpiail son oloiinomen l avrr bonhomie dans 
I liymm* <pdil chanlait en I lionneur d<* saint Y\cs : 


Advocalns el non Intro, 
lies miranda populo. 


I)e*s lungers, eles tom lie*urs ele* Loads, de*s valets de* < liarruc, de* pelites >er- 
vante's. avaieml etc juges digne's ele s’asseoir a la droilc ele Died. Le*'*' vie*s eh* ecs 
hum Ides chreliems montraientee (pi il y a ele* serieux, ele* prolond, dans Unite 
e\iste*nee Immaine, 1^ lies etaient pour le* lectern* el u moven age le* plus riche 
Iresor de* sagesse*. lout hoinme pouvail ImtiveT un imulele dans son livre. 

La Lcgrnde don't*. <pn faisail eonnailre la \ ie an chretien, Ini appretiail au-A 
a eonnailre le* momle, a imagine!* d’anlres edimals, el'autres sie'<le*>. la* mo\rn 
age* enlrc\il 1 histoire* el la geographic a traveTs la tlonr. L movers y 

appa raissa i t, il e*sl vrai. vague e*l llotlant, eLdonne eomme dans h*s x i cm I D 
carles, mats e'elail pourlanl une image de* la rcalile. Sui\anl h* jom* de la 
se'mainc, le livre* traiisportait le lee teur, tantot elans h*s deserts eh* la I hehanle. 
an milieu eles lomhcaux <pie les homines eh* Dieu hahitaie'iil en coinpagnie eles 


1 I ourt'ft. K«I (ir.n'ssi*. WralUla via- , iSt^o in S. Dnnii 1 .1 mn* I railin'! i< >n « 1 ♦ ■ I.i !< 

(/f//rc. I’. iris, iS j J. * \ul. in i 1 111. <!<• Wyi'wa «n a dnimr mu- plio rcrmlr. 
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cliacals. lanlbt dans la Home de saint (ircgoirc, deserte, pleinc de mines, 
desolee par la posle. D'antres Ibis, il lallail snivre le nar ratenr aux bonds des 
Uenvcs do la Germanic, on fa ire voile avee Ini vers 1 « lie des saints ». A la lin 
de 1’annec elnetienne. I imagination avail pareonrn tons les pays et tons les 



t'JS. 1 *n * i ** tic’ saint Kushirhc I’lrinurr jj.niir. Nilniil di* (Iliiirt ivs\ 


Lt'in | )s . L liumlde lidele <pii in* enn naissai l an monde (|iic sa rue el son elocher 
avail vocu de la vie dc‘ la clirelienlc lout enlicre. 

Mais le plus otjiihI charme du livre elail inoins encore dans la verile quo 
dans le mervoilleux. IMusieurs vies do saints egalaienl les plus ingenieux 
romans. Les legondos des saints orienlaux surloiil, arrangees par les liagio- 
graphes grecs on copies, resscmblaient a des conies de Ices licroupies. L liis- 
loire de saint Mustache, ccdle de saint Georges ('l cello de saint ( lirisloplie. se 
disl inguaienl cm I re Ionics par lour etrangolc. 



r k m i mi 1 w n i s i o w lor i 


la u:(, i:\ih: doiii.i 


IMacuhi.s. j>vncral dc I’cnippi'cnr Trajan. vi L nn jour I'ima^e do Josns-(diri>l 
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entro Ic> rorne^ d im ^raiul tori c | u il pom^mvail. (.omrrli pai n 1 miracle il -c 
fi t baptisor aver sa femme ol prit lo nnm d l nMat ho lit;, i >S I hen. pour I cpron- 
vr i\ com nu* jadi^ >mi servi lour Job, It' ruina . K 1 1 ^ l a t * 1 1 c ' ^»an^ ro^< nnr^ - cm ban pin 
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;,vcr so In mi llr el nrriva cn Egyple. Coniine il n ’avail pas iPargcnl pour payer 
M ,n passage, le patron du bateau retinl sa femme. Plein de Irislessc, Euslarhc 
sYnfoncn dans le pays inconnu on il venail d’aborder el il arriva pres d'un 
lieu vc aver ses deux enfanls. 11 en laissa un .sur la l ive el transporla Pa litre sur 
le bold oppose. Il revenait ebercher le second, el il etait deja an milieu du 
(liMivc. quniul un loup, d’un cote, et un lion, de Pautre, lui enlcvercnl ses deux 
li Is a la 1‘ois (fig. Desespere, Eustache vint au village voisin el sc mil an ser- 

vice d’un labourcur. 11 res la la plusieurs annees, pleurant ses fils qu'il croyait 
mm ls, aloi s ([n ils gramlissaien l non loin de lui, cliez des paysans qui les avaient 
sauves. L’liistoire Unit eonimc les romans el les comedies antiques. Le precede 
dramalique auquel Menandre et Terence out si souvent recours, la reconnais- 
sance, riva-'vwswv;, est Ires babilemcnl manic par 1 liagiographc. Des sol da Is de 
Id a jan . en passant parlc village on Eustache s’etait refugie, reconnaissent Jeur 
general. Eustache. quo Temperem* a reniis a la tetc des legions, reconnait ses 
deux fils qui s'etaienl engages dans Parniee. A leur tour, les deux jeunes gens 
smit reeonnus par leur mere qui leur a cnlendu raeontcr leurenfancc dans line 
liblellerie. Apres lant dYpreiivcs, Eustache est done de nouveau reuni a sa 
femme eta ses enlanls. Mais leur bonheur est de eouite duree. Le successcur 
de Trajan, Uadricn, en npprcnanl qiPEustaclie etait clireticn, le lit enfernier 
aver sa femme et ses enfanls dans un taurcau dc bronze et rcnouvela pour cux 
le su]>pliee invente par Phalaris (fig. i jo)* 

De lelles liistoires avaient pour le moyen age le eliarme dc nos romans 
(Paven lures L 

La legende de saint Georges, nee dans le mornlc gree, est un Iragment 
d epopee. En Greee, la seve epique ne larit jamais. Saint Georges est le Persee 
de TOrient eliretien. — 11 y avail pres de Silene. en Libye, un etang oil liabitait 
un monslre. La xillc lui envovait regulieremenl un Iribul de brebis. Si par 
liasard on v manquait, le monstre s'avaucait jusque sous les murs et empestait 
Pairde son souflle. Ouaiul il n y eut plus de brebis, on ollrit an monstre des 
jiMines gareons et lies jeunes lilies. ( )r, il arriva qne le sort designa la propre 
Idle du roi. Lien ne put la sauver. et apres un delai de lmit jours, sous le> 
yeux de la vi lie entiere, clle marelia vers botany. paree de ses velements royaux. 

1 L.i Ir^i-ndr dr i 1 1 1 Kustarlio ful livs rlu’-rc aux arlislos du inoycii ago ^ i I i*a i 1 du Sens, d Anxrnv, 

< 1 11 Mans, d<* l ours A (diarlivs, deux vilraux soul cousarnk a saiul I iislarlu\ ot un lias-rMicl. au |>orrh<’ 
<ln sml. 


\ v: m i n u i n insToninri: - la lkoilndk ihhikk ii, 

Saint Georges, <pii passiiit par la, \ i t quelle plournit et lui denianda rn'i elle 
allait. « .1 cm » no homme, dit-ellc, je crois que tu as le eunir nolde et grand, mais 
hate-toi de partir. » Georges repondil : « Je nc partirai que lorsque tu in auras 



I'itf. i jo. Lot'riido do s.iinl CuMnrlio 1' roisirim 1 |i;u‘li<*. Yilmil <lr ('luuii < >). 


appris la cause de tes larmes. » Lorsquelle Pent in^truit d(‘ tout, Georges (lit 
(( Xe crains lien, ear |C taiderai an nom de Jesus-Ghrist. >» — l>ra\e cheva- 
lier, reprit-ellc, ne cherelic pas a monrir a vec moi ; d sul’lit ([ nu seule je peri>M\ 
ear tu nc pourrais ni maider, ni me delivrer, et tu sueeomberais avee moi. 
Dans ce moment le monstre sortit de lean. Alois hi \ierge dit en tremhlant : 
« Fuis an plus \ite, chevalier. » — Pour toute irpoiisr. Georges nmiita mii* mid 
( dieval, lit le signe dc la cioix, s avniioi, au-devant du monstre en ^e recom- 
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mandanl a Jcsus-Chrisl, el le rhargcn inlrcpidemcnt. II hrandil si lance avee 
une lellc force cpi il le Iravcrsa et lejeta par terre. Alois, s'adrcssanl a la lille 
du roi, il Ini dil de passer sa eeinlnre auteur du eon dn monslrc et de lie le 
redouter en ricn. Ouand ec fut fait, le monslrc la suivit eominc le eliicn le plus 
doux b » Cette aventure chevnlerescpic n Y'galnit-clle pas les plus belles cnlre- 
prises de Laneelot on de Gauvnin? Oncl chevalier errant pouvait se comparer 
a saint Georges? 

bhisloirc de saint Chrislophe etait plus elonnantc encore. Cliristophe etait 
un geant de la terre de Clianaan, haul de dou/.e eoudees et d im aspect terrible. 
II cmi Ira an service dun roi paree rpiil avait entendu ilirc (piece roi etait le plus 
puissant du monde. I n jour qibon prononeai t le nom du (liable, le roi se signa. 
Cliristophe conmil par la rpi il y avait dans 1c month' <pielcpi un de plus puis- 
sant (pie son mailre. C/cst poiircpioi il partit pour s’aller meltrc an service du 
(liable. II le rcnconlrn dans un desert et lit route avee Ini, bn anivant dans un 
earrefour, ils apereurent une eroix, et soudnin le (liable priL la luite. Lorsque 
Cliristophe l ent rejoint, il voulut connaitre la cause de cctte terreur subilc. be 
(liable, presse de questions, fut contraint (bavouer quil y avail cpielcpi un de 
plus puissant (pie Ini et (pie oY'tnit Jesus-Cbrist. Sans larder, Chrislophe se 
mil a la recherche de ee mailre plus fort epic 1c (liable. I n ermile qiul ren- 
eontra 1 11 i enseigna les veriles de la foi chrelicnnc et le baplisa. lYermile, desi- 
retix de le fa ire avancer dans la voic de la perfection, lui recommandn dabord 
d(‘ jeuner; mais le bon geant en etait Lout a fail incapable. II Ini enjoignil alors 
de reciter ses prieres, mais Cliristophe sVmhrouilla et nVn put veil i r a houl. 
l/ermite, eonnaissant mieux son neophvtc. etahlit eel liommc de bonne volonte 
an bordd un lien ve rapide. on eharpie annec heaucoup devoyageurs sc noyaicnl. 
Cliristophe prenail les passanls sur son dos, el, aide (bun baton, il I ranchissai t 
le torrent, bn jour, il sYnlendil a]>peler par un enfant. II sortit de sa butte, mil 
le jeune voyageur sur son epaidc el eommenca a traverser le lien ve. .Mais, 
quand il fut an milieu, benfanl devinl si lotird, (pie le geant, eourbe en deux, 
navaiicail plus (pi a graiubpeine. Arrive enlin a la rive, tl demanda a 1 enlant 
(pii il etait. « I u m as charge d un si grand poids, dit-il. ([lie si j avais porle le 
month' enlier sur mes epaules, je n'aurais pas eu un plus lourd lardeau. » — 
« Xe lelonne pas, Chrislophe, repondit benfanl. ear tu as eu sur les epaules non 

1 / ry. (force , Urunrl .1. 1 1 . j>. — Saint (iooryfrs <*st rt* j «• Irois Inis a (.harlres (stalm* (hi 

|iorcln’ stnl. vilr.iil <h* la url. vitrail 1 1 n rluour): a Lyon, (tou\ has ivlirfs <ln |>mtai1 lui soul cunsinrs. 
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sculemenl le mondo enlier, mais erlm <|iii a ercc In momle. Snrhc que je Mils 
Jesus-Christ. » Lenlanl disparul aussilol. cl Cbrislophe, qui avail phmle sun 
baton dans le sable, vit c| iT i I elail convert de feuilles el de Hems. Pen d<‘ temps 
apres, Cbrislophe mounit roimiie mi vaillanl maiiyr, en Lyeie. dans la \ille de 
Samos’. — Si saint Georges resseinble a Persee, saint Cbrislophe ressem ble a 
llereule : eomme lui, il est no pour servir. Mans la Greet* dn nmyen age, les 
vieux heros, qiTon erovail morts, renaissaien t sons des formes nouvellcs. 

Tons ees recils chnrmnicnt mi peuple enfant. Presque Louies les legendc* 
des saints d origine orienlale avaient un air de roman. Sarnie Theodore so 
deguise en liomme el \ it pendant vingl ans an milieu des moines ; sainl Alexis 
vient mendier dans le palais de son pore, eouelic sous lVsenlior a\ee b's 
eliiens, el n'esl reeonnu de persomie. La legcndc des sept dormants d'Kphoso 
esl nn eharmant conic des Miltr unc A nits, on ne manquent ni la eavorne ni 
I es Ire so is. 

L'hisloire des saints de POeeident elail meins riche on Indies avoiiLures. 
Toulelois quclques biographies de saints d'origine germanique on celtique 
pou vaient plaire a I imagination. La legemledu roi saint Gonlran de Bourgogne, 
cj ii i Irouva, guide par des rats, mi sou terrain rempli d or, etai t sans aucun dmite 
n n ( bant populaire des tribus lmrgoiules \ La vie de saint Patrick d lrlande, 
(‘(‘lie de saint Brendan, semblaient avoir etc ecrilcs par des Imrtic* eelti(pi(‘s 
recemmcnt eonvertis an eliristianisme \ Le poote il merile ce nom v omporto 
a eliaque instant son lectcur an dela d(*s limitesdu monde comm. Les a\ eutures 
de saint Brendan sur la merfurent, avant les reeils de .Mareo Polo, le stml livre 
de voyages dn moven age. Les des ehimeriques que le sainl irlnndais elail cense 
avoir deeouverles sur LOecnn faisaienl encore rover les premier* na\igalcurs 
du xv' ! sierle. 

I) ail leu rs, si I v avail dans la vie des sai n Is de I ( )eeidc*nl moins da \ en Inn's, 
il y avail an moins autant de miraedes (pie dans cede des saints de I Orienl. 
L Kglise. memo an moven age, tenait pour suspect* plusienrs d(‘s miracles de 

1 f.t'ii tntr. l>e Sand. t’hristopli. \ ilrail 0 * • ( lia rtivs. Lrs inu^s do *-ainl ( !liri'*h»|»h<* *><• in u 1 1 i | • 1 1 < n I a 
I.i lin d u inoym 

- La 1< ‘ *’ do sainl Oniilran, ain-d tpio folios do plusionrs anlros saints duiit iimis parlous dans oo <lia 
j jit r«*, in* fiunronl pas dans la I.r^rnJt' tforrr ; mais nous avous doja 0 i t <pio or nom do f r^rmfr i!un < lail 
|hiiu* linns snrloul nn lilro runiiiindr <pii dosiiMio lull'** lo< irrin'il> < L ■ \io*- do ^ .i i 1 1 1 ^ mi iimlt an iimnii 
a t^o . 

: On voil sainl l'aloick cliauuor oil rmiaid un mi d Itlando 
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la Lcyrcnde doree; le people les aeeeptai t tons. 11 on prelaitdc nouveaux a ses 
saints favoris L Dos saints raisonnablcs, coniine un saint \ incent dc Paul on un 
saint Francois do Sales, iTcusscnl gucre plu mix chrelicns du xm e siecle. Un 
vrai saint etait un homme qui voyait face a face les demons ct les anges. Do 
1 ’Ii is toi re de sainte Genevieve le peuple dc Paris n'avait rclcnn qu’unc chose, 
cost que le (liable eteignail son ciergc (Fun cote pendant qu'un ange le rallu- 
niait de Pa 11 Ire. 

1 /intervention conlinuelle des anges donne a ces legerities un cliarmc deli- 
cieux. Les anges viennent servir luimblenicnt les saints, car ces homines 
heroiques sont devenus plus grands qu'eux par la 1 11 lie ct la soulfrancc. Les 
anges portent douce men l jusqu’aux stalles du clionir le vieux saint Pierre Xolas- 
que, Ic fondateur de la Mcroi, quand ses jambes nc penvent plus le sontenir. 

1 Is aclievcnt le sillon que saint Isidore a interrompu pour prior. 11 s emportent 
an SinaT le corps virginal de sainte Catherine a pres son supplicc. La terre el le 
ciel sc melon l. Jcsus-Chrisl descend dans la prison de saint Denis el le fait 
eomiminier de sa main. 

Les miracles qu’aimail surtout le peuple etaient eenx par 011 les saints mani- 
lestaicut lour pouvoir sur la nature. Autour de ees homines de Dicu il scmble 
que le moiule revienuc a Linnocence primitive. Les ermites qui hahitcnl dans 
les forets de la Gallic out Lair dc vivre dans I Lden. Saint Calais, dans le desert 
du Perclic, a pour compagnon Lauroehs, le tanreair sauvage dc Laneicnnc Gaule. 
Saint Gilles est nourri par une biehc ct il a la main percee d une lleche on la 
defendant centre les veneurs du roi, ear les rois merovingiens, dans lours 
(diasses, se trouvaient souvent face a fare avee les solitaires. Saint Blaise gue- 
rissait les animaux malades, mais ils attcndaieiit, avaiil de Lapprochcr, ([n il out 
(ini ses prieres. Sainte Brigitte earcssait les eygnes des mers boreales qui shibat- 
taient sur I’etang glace de Kildare. 

Dans hi I i<> des saints Lliommc est reconcilie avee hi nature. Les animaux 
les phis larouchcs deviennent les plus doeilcs. I n lion suivail saint Cerasime 
dans le desert ; 1111 loup gnidait a trovers la Bretagne I avcugle saint llervc; 
quand saint Gcrvais s’endormait dans la campagne, un aigle planail au-dessus 
de sa tote pour Ic mettre a labri des rayons du solcil. 

1 Le miracle des Irois eeoliers ressuscites par saint Xicolas esl. coniine 11011s Ic verrons bienlol, lino 
i 11 volition populairr. 

1 Les peinires 011I de bonne In ure confondu sainl Gerasime el saitil .1 drome* ampin] ils oul donne le 
lion coniine cnnipagiiun . 
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On (limit .|uW \erlu sort des saints, el la nature inanimee rllc-mf'iue tre>- 
sai lie a leur passage, Le jour (It* la translation ties relit pies de saint l‘ ihiiiil les 
arbres depnuilles par Lbiver revere! iron l sondain. La on sainte Llpbe de Pieardie 
avait passe pour se rendre a 1 eglise, 1 berbe etait plus belle (pi aillenis. Ainsi 
les saints retablissaieut partout autour d eu\ 1 antnpie barnionii* du monde. 
Heaueoup de ees legendes sorties tie Lame memo du peuple teinoigneut il'imr 
grande douceur, d’line profonde tendresse pour la nature. Idles lout 1‘elnge dt*s 
races tpii les creercnt et de celles <pn les adopterent. 

Tel est le cliarme de la Lc^rnrfe tlnicc . Les fideles du xnr sjeele v trou\aient 
tout ee cpi ils aimaient : un tableau de la vie bumaine, un resume de I bistoire 
du moutle, ties aventuies extraortlinaires, ties miracles. 

L Eglise, de|)iiis le Connie de T rente, s est mmi tree se\ ere pour rt*s nails 
reeits. Idle j ugeait sans doule <pie taut de merveilles ruebaient la \raie gran- 
deur ties saints. Les doeteurs du wir’ sieele eonnaissaient leur temps ; ils ne 
voulaient pas ([tie la vie ties saints devinl, pour ties esprils formes a la critique 
paries protestants, une occasion de scandale. Launoi merilail alors son sumoin 
de « deniebeur de saints », Le cure de Saint-Eustaebe. tremblanl pniirle patron 
tie son eglise. saluail Ires bas, tjuainl il le reiieontrail, eet bomme redoutable. 
I)e tels serupules ne pouvaient venir a LEglise tin mo\en age. Le peuple 
d'ailleurs, sous les oruements de la legentle, sentit presque toujours le vrai 
sublime. Les eontes infinis qu on Taisait ties miracles de saint Martin nVnipe- 
eberenl pas les artistes tie prelerer le trait le plus bumain de sa vie. Ils elerni- 
serent le gesle beroique du jeune soltlat romain eoiipaul tie son epee, pour vetir 
un pauvre nu, la moitie de son manteau militaire. 


La Legend c doree hit done, pour tonics les raisons (pie nous venous de dire, 
le livre lavori du movni age. II fan t voir maintenanl eommenl les articles Lin- 
terpreteren L L 

Dans nos eatbedrales du xnT sierle. nos grands saints Mint glorifies de deux 


1 Ksl-it uecossairv de rappeter ipic les mailres vender* tin xiu sircL* i‘\i , niU , rnil l.t pluparl de Inir*- 
vilraux avau! <|iie laojufs de \ o rapine eiil compiiM 1 son reeueii . 1 Mai* la / r^enJe Jort’C est dept t > 1 1 1 
enliero dans les Lection/uures* el dans le Speculum historiale de Viueeul de Beauvais. 
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faeons : tantbt lour vie tout cnticrc est racontee dans une suite de tableaux, 
tantbt letir imat>e, nettement earactcrisco, est miso toutc seule sous les ycux 

o J 

des lideles. 

ba premiere mnnierc fut cclle que les maitrc verriers adoptercnt de prefe- 
rence. Lcvitrail, pendant le xm e sieele. bit surtouL narratif. Les vitraux des has 
eotes de la rallied rale de Chartres, si merveil [easement conserves, sont les pages 
eclatantes d une Lcgcndc (force. L’ensemble forme im des plus beaux livrcs a 
miniatures que jamais prince ait paye an poids de Tor. Le texte do Jacques de 
Voraginc a la main, on dceluffrc sans peine toutes les scenes L artiste, cn 
commencant par le lias, ct on s'elevant pen a pen jusqu an sommet du vitrail, 
suit le legendaire ]>as a pas. L histoirc de saint Kustaehe, par excmplc, se 
deroulc toutentiere on une vingtainc de medaillons, depuis 1 apparition du cerl 
miraculeux a Placidas, jusqu au martvre du saint ctdesa femme dans le taureau 
d'airain. De chaque episode, nos artistes surent ne retenir que Fcssentiel. Dans 
un medallion, il n’y a qu’un petit nombre de personnages dont la mimique est 
extremement nette. Ftudics de pres, les gestes scmblent exageres jusqu a la 
caricature; deloin, ils nc sont qu’expressifs. Le decor est reduit a 1 indispon- 
sable : un arbre, une porte de ville, des traits ondules qui ligurent les iletives 
ct la mer. Ce sont des signes destines a nous suggerer 1 image des lieux on se 
passe la scene. Aucune eouleur locale : les soldats remains out la cotte do 
mailles ct le bouclicr du xm e siccle, les empercurs portent le sceptre et la cou- 
ronne des rois de France, ct sont assis sur un trdne pared an famenx lautcuil 
de bronze de Saint-Denis. Un roi ressemblc a un autre roi, un soldat a un autre 
soldat. 11s apparaissent presque romme des symbolcs, Xul desir de s'eehapper 
du sujet, ile developpcr un bri 11a n t episode : iiucuii de res hors-d uuivre de 
decors, d areliiter turcs, de scenes familiercs on se plaisent les verriers de la 
Renaissance. II ya dans cc*s petits tableaux un rcmarquablc genie dc clarte et 
d’absLraetion ipii fait songer a notre theatre elassicpie. Les legendcs de saints 
sont so u von t longues et diffuses : cn les interpretant, les maitres verriers out 
prosque toujotirs reussi a evitcr ecs defau Is. 

La seeonde maniere d’lionorcr les saints bit de les offrir an respect du 
peuple, non plus engages dans Faction, mais immobilises dans une attitude 

1 Quehpies \eiTu'ivs soul runsaerdes a la vie des saints looaux qui ne se Imuvent pas dans la /.e^ende 
(force, d mires a des personnages de 1 Aneien Testament Noe, .loseplC. Tons ees sujels sont explitpies 
dans Unlleau, fJcscrij). de la rath. de Chartres p-dii. de iS5o, en mi volume^, el Monographic de la rathedr. 
de Chartres. I. Ill, 
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solenuelie. Les vitraux ties fenelres halites on les statues tie- porlads repo’*- 
scnlent les saints sous 1111 aspect presque siirhumain. k('s milk* compartimen Is 
dc vitraux legendaires raconlaienl Ins luttesetles sotiHVanccs des saints dans 
eettc \ie, tarnlis quo cos grandes images nous monlrcnl Ins 
hienhcureux transfigures par la Imnicrc d un autre month* 
ravonnant dune srrrnile elernelle. k(*s mis elaient eon- 
sacres a 1 Kglise militanle. Ins antics l(* sont a I Kglise 
Iriomplian te. 

Lcs artistes, ct surlout Ins seulplems, qui eiirent a 
representor ees grandes figures, so Iron vei n n l anx prises 
avnn tin des plus keaux prohlemes do kart, II s'agissait dn 
fairc ravonner une vertu diflerente stir la lace d<* ehaqiie 
saint. 1 lien n i'st moins inonolonn quo Ins grands saints. 

Dans la Lc^eiulc t/o/vV, ds out ekaeun leur earaelnre : saint 
Paul esl riumnne d action, et saint Jean le eonlemplaleur; 
saint Jerome cst le savant dont Ins vnux se sont allaihlis 
surles livres, et sain t Amkroise est keveque par excellence, 
le surveillant dtt troupean. II n est pas de sentiment, dn 
nuance de sentiment qii’tin saint tie puisse inearner. Saint 
(merges est le courage qui selanee au-devant tie la mort. 
et saint Ktienne la resignation qui I'attend. Sainte Agues, 
sainte Catherine, sainte Ceeile sont la virginite; mais saintt* 

Agnes est la vierge eandide, ignorantc t*t desartnee qui a 
l agneau pour emkleme: sainte Catherine est la vierge sage 
qui connait la science dn Lien et du mal et qui dispute 
avee les docteurs; sainte Ceeile est I eponse vierge tpii 
embrasse voionlairemcnt la elnMete dans la ehamkrt* 
miptiale. La \ ie de- saints proposal tontes ee- nuances exquises a kart. II en 
est resu I le que l ari du moyeii age, tpii n a gnere i t*pi e-en le que tit '* -amt-, e-l 
kart idealiste par excellence : ear on m* lui demamlait quo do la ire t ra uspara 1 1 re 
ties ames. Force, ( barite, justice, temperance, voila et* qu on devait lift* Mir le- 
visages. Ce ne sont pas la (k* Ironies abstractions : les i 11 1 - Imenl de- realile- 
vivantes. II \ out en eux. pour purler com mt* k“> doe leu r-, plus de \ir \eritabk* 
tpie eke/, toils le- autres homines. ScuU ils out \ecu. 

LC ii memo temps, ehaeun cut son type* pli\-ique. son earaetere. An lieu 
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d'nvoirn representor I « Lloquence » soils In Figure d un vague orateur, Fnrtisle 
avail a fairc le ))orlrnit dr saint Paul, (Fun petit hoivtme chauve, a longue barhe, 
epic lc genie transfignrai t J . 1 )e sorte quo eel art, ideal is te en son loud, eul les alia- 

dies les plus etroilcs avee la verite et aver la vie. La vraie 
grandeur de Fart du moyen age est la". II ne se propose 
pas cet ideal aeademique, eetle beautc epuree par les 
eanons de FLcole, cpii n'a pas plus de saveur que Fean 
pure, — il s’empare de la realite la plus clietixe el la 
fail rayonner. L'arliste proccde eomnre les saints eux- 
memes, qui se sont seulptes avee effort, et qui ont fait 
apparaitre sur un visage ingrat, vulgaire, on Lean cl une 
beautc simplenient humninc, la chastete, la loree d ame, 
la cliarite, enfin un rcllel de Dieu. L'arliste, eomme 
auraient pu dire les theologiens du moyen age, fait ee 
que fera Dieu lui-meme an jour du Jugement, — il con- 
serve aux elus les traits que eliaeun d eux eul dans la 
\io, mais ces visages, penetres de la lumiere d une ame 
pure, participent de la Leaute eternelle. 

Tels furent les prineipes qui guiderenl la main des 
artistes au xni e sieele : tout cela senti confusenient, 
dovine, ct non pus red nil en formules pedan tesques. 
Foutes les statues de saints du moyen age ne sont pas 
des chefs-d'oeuvre, mais dans loutes on sent un memo 
effort. Quclques-unes sont admiraLles. Le saint Martin 
du portail sud de Chartres (lig. i j3), le baton pastoral 
a la main, actif et severe, commande vraiment a toute 
creature. Sainte Modesto, au port nil (lig. 3), apparail 
eomme la statue de la Pudenr. Saint I hcodore est 
I image du vrai chevalier {lig. i ji). A Heim*, saint 
iXieaise, le haul du crane enlovo, marche aver une 
serenite heroique entre deux anges qui Ini sourienl. An portail d Amiens, 
saint Firmin (lig. revcHu dune lumiere celeste, fail un gesle oil il y a 



Fig. 1.42. — Saint Firmin 
(Amiens) . 


1 Cilous le saint Caul du niusoo de Toulouse (xtv e sieele . 

* 1] s agil surloul de l'arl de la seconde moitie du Mii r sieele. 1/art du commeneemcul du \m° sieele est 
encore malliahile a exprimor le carnet ere do 1 individu 
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dc 1 eternel. Jamais peut-etre on n exprima mieux le fond do Totre. Le 
saint Kirmin d’Amiens est une ame. Los apdtrcs, a Chartres, a Amiens, ont ole 
concns par des homines do genie : proscpie Ions rcssomhlcnt a Jesns-Christ, 
roinine si Lesprit du Maitre, on passant on eux, los oht (aoonuos. 

Lohliga tiou on los artiste's furent, pendant Lrois cents mis, do representor 
des homines superieurs a Lhommo a donno a Tart du mnyen age son inimitable 
earactere. 

On eomprend main tenant quelle inllmmee a one la Lcgrndr don r sir Tinstone 
de Tart franca is. 

Si e'en etait le lieu, nous pourrions montrer ici comment I etude de la 
vie des saints a affine aussi la sensihilite des artistes ilaliens. et hair a en^ei- 
gne la connaissance de I liuinme moral. I)cs la (in du \i\ sierle, grace a la 
peinture, cet instrument d analvse si subtil, ils sVssaiont a montrrr snr des 
\isages les ames les plus varices. An \v° sieele, Fra Angelico trouvr dans 
la vie des saints ses nuances les plus suaves. Les paiens du x\i siocle eux- 
mcines peigneut encore des saints. I no Madeleine, mi saint Jean-1 »apt Dte an 
desert, restaient pour eux des physionomies rayonnautes de pensoe et de rove, 
oh ils mettaient toute lour science de la vie. 


IV 

Cependant, malgre tons lours efforts, malgre lour desir passionne de mcltre 
en saillie le earactere, les artistes du xm'’ sieele lie pouvaient lain* que le 
pen pie mit a coup sui' mi nom sur ehaeuue dc lours statues. Comnumt empe- 
cher de confondre deux saints chevaliers, saint C.eorgos et saint I hcodore, on 
deux vierges, sainte Bnrhe et sainte Agnes } — An xin <ie< de. on eherehait 
encore* la solution deco pmhlcmc. 

A Chartres, il fut resolu d une laeon ingenieuse. Suns les pieds de 
rhaque saint se voit une petite scene <pii ruppelle qnelque trait lameux dc 
sa vie ou de sa mort 1 . Sur le socle de la statue dc s;iint Denis, par cxemple. 

1 Voir la lisjnr*' i { * t j n i rr prrsc n I « * 1 <■ bra smiritl tin pol l a il de d i oiU dc la t.i i-.m I « inn- dnuialr dr ( .lia rl r« s 
C),| \oit saiul Martin, rl sons srs pieds les cliinis «pi il arrrla d nil nml, all iinnnrnl on all.cu ill sr jrli r 
sur mi lir\re. Puis saiul .In drnr I **••.« n l la Riidr ; sous *,« >, pirds la s \ n,i jjoijik • . lrs \<n\ 1 I< - rss..,i, Nai- 

rn,, unit d<- drciiill ri-r him- banderole- b* lr\lr dr 1 Le ritm r epi rile nr romprend plus. Yn-iil « nsuih 
saiul I » rv^uiiv le- draml . il porlr mu- rolombr la l»-lu rs( briser sur sun rpaidr sous s, s pu-ds s mi sc n 
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e.st sculpte mi des lions auxquels In l expose le martyr, et sur le socle de la 
statue dc saint Georges imo roue qui rappelle sa morl. Les saints, debout sur 
les instruments tie suppliee et sur les perseculcurs, scmblcnt eu triompber. 

Mais les artistes voulurent frapper plus forlcment encore Latlenlion, et 
bienldt ce fill dans la main memo des saints qiTils mirent 1 instrument du sup- 

])l ice. Les apotres, les premiers, parnrent 
an porlail de nos cathedralcs, porlant, 
les uns la croix sui laquclle ils avaient 
etc etendus, les antics la lance on 1 epee 
qui les avail perees, le couteau qui les 
avail dccbircs 1 . A parlir du xiv° siecle, 
presque tons les saints sont rep resen tes 
u n emblemc aux mains. An porlail des 
Libraires, a la catbedrale de Lotion, 
saintc Apolline lienl les lenailles qui lui 
arracliercnt les dents, sainte Harbe la 
lour pen ce de trois feneircs (symbolcde 
la Trinilc) on son pore renlerma. Les 
saintes portent iieremen t , triompbalc- 
ment, les instruments de torture qui leur 
otivrirenl le cieL 

PaiTois un episode eelebre de la viedu 
saint a found un emblemc a rartisle. 
Le calice surinonle d un ser])ent laisait 
reconnaitre saint .lean, et rnppelait quo Lapolre avail bu sans peril line coupe 
tie poison, apres avoir lait le signe de la croix J . Saint Grcgoire le Grand sc 
dislingnail de tons les autres papes a la Colombo (pi ii porlait sur Lepaule. 
Cette eolombe venait lui dieter ses livres a Loreillc ; son secretaire, cache 
derriore un rideuu, I’m ait un jour apercue (lig. i \ i et in)- Sainte Marie 
1 Lgy pliemic ne pouvait elrc conlondue avee aucune autre penitente. car elle 

t a i i*i» erril, derriere un rideau. 11 semble i|n ii regardo par un Iron, romiiic le raconle la legende, el tjn’il 
aperroil avee el ouuemeitl la col tun be parlanl a 1’orcille <lu pape lig. i j 
1 .Nous y rcwcmlrutis dans ce cliapilre. 

- Le pclil dragon aile qu on \oil souveut au-dessus du calice de saint Jean symbolise la force du 
poison. 



I’liol. AJarlm-Sabon. 

l ig. i p. — Sainl Marlin, saint Jerome, 
sainl Grcgoire (Chartres) 
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porlait a la main les trois pains < | u " c* II e ;n k l le lu avanl <Ic' s'enluneer dans Ie 
desert ('I cpii la nourrirenl pendant qnarante ans. L’art iri ramasse en mi trail 
Louie la vie du saint, he peuple ne s'y Irompail jamais, l.anl res rmblemes Ini 
elaien l lamiliers. On loit eond)ien la Lr^cndr don't' ful populaire, ear Ions 
ees signes earaeterisliques Ini soul empruntes. II fant Pa\oir Ires presenle 
|)Oiir designer surement a leurs atlri- 
I >u Ls les saints des portails on ties 
vitraux. 

Mais la Legendc dorcc , ollc-meme. 
ne rend pas eomple de lout. IVofon- 
dcmenl moles a la vie du peuple, les 
saints out reru do l ari populaire les 
plus ct ranges allrihuts. Saint Martin, 

])ar exemplo, est quelqiirlois repre- 
sente aeeompagne d line oie sanvage. 

Si Ton parcourl sa legende, on ne 
trou ve pas d episode qui jmisse justiiier 
un pared embleme. L'oie ne raj)pelle 
aucim des miracles de saint Martin. 

Ini realite, elle est deslinee a nous 
fa ire souvenir quo la fete de saint Mar- 
lin. a Pentree de PIliver, roTncide a\er 
le passage des oiseanx migraleurs 1 . 
l/arl, dans ee eas. a donne line forme 
a un vieux dielon populaire. 

La puissance dr l ari sur In peuple ful >i grande que lu^ cmldcmcs imagines 
par les artistes nut pnrlois donne naissanee a des legendes nnuvcllcs. lei. i e 
n est plus Part qui cmprunle a la Lcgcndc dorcc , e isl la Lr^rndr don't’ an 
contraire tpii s inspire des inventions de Part. On devine retie oLniri 1 aleliimie 
plus qu’on ne I expliqne. foils It's plienomencs qui se passant dans lr^ prolon- 
deurs de Paine popnlairt' demcti rent a moitie m\sterieii\. Saint Penis, un le 
sail, est toujours represente porlant ^a tele dan> ^es mains. |)e> Lrrlinnnuire^ 


l ig. i j j. 1 * . 1 1*1 it* luf’rrirtirr dr In Malur dr sainl 

(iivgoirr. Li* scrrrlairr dr sainl (irr^oirr mhis 
les pirds du sainl Oliarlrrs . 


1 Lr V Caliirr a loti him rxpliipir 1 rinhlrim* dr l oir ; ('timet </rv V tints, t II. nrl (he \ nir uusm 
L rcoy dr la Marrlir, ^aint Martin Fours, itftjo, rdil.. p L o. Lnirtlr sainl Marlin rst m- dplrr an pnrlail 
dr Sainl Marlin dr Worms I. oir \oil aussi sur lr srrau d un cliunoinr dr S., m | Martin d< l m - 
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tin xn e siecle 1 nous le montrent t lej a dons cettc attitude. Ce genre de represen- 
tation est certainement plus ancien encore. Les artistes, en 1 imaginant, 
n'avaient pas pretendn autre chose cpie de rappeler son genre de mort : la tete 
dans les mains etait un signe hieroglyphique qui signiliait que saint Denis avait 
ete decapite. Lenr idee, un peu barbare, n ’etait pourtanl pas sans grandeur, 
car le saint scmblait tie ses deux mains offrir sa tete a l)ieu. Le people neeom- 
prit jamais ti es bien l invention des artistes ; il expliqua a sa maniere ee qu’il 
vovait, et il imagina que saint Denis avait reellement porte sa tete apres avoir 
etc decapite. On snrprend la en travail le genie mythique du nioven age. 
Bientbt cet ctoblissement entra dans la vie eerite du saint, et les artistes, sans 
le savoir, >e troiiverent avoir collabore a la Legend? doree \ 

La legende de saint Nicolas s enricbit de la meme faeon d un miracle nou- 
veau. Kien no fill plus eelebre, a partir du \n e siecle, que 1 histoire des trois 
enfants assassines par un hotelier, coupes en morrenux, mis dans un saloir, et 
enfin ressuscites par l interven tion de saint Nicolas. Les anciennes vies du saint 
ne connaissent pas ce miracle. Chose inouic, Jacques de Voragiue, ne le jugeant 
sans doute pas assez certain, ne La pas insere dans la Legende doree . An 
xn e siecle, d n est pas encore entre dans la leeon des Breviaires 3 . Cependant. 
les artistes representerent pendant tout le \ni e siecle le miracle des trois 
enfants ressuscites. On le voit dans un vitrail de Bonrges eonsacre a saint 
Nicolas, dans deux vilraux du Mans'*, dans un vitrail de I roves et un vitrail de 
Chartres. La meme histoire se dechi (Tre an milieu des innombrables bas-reliefs 
qui ornent le porta 1 1 Saint-Jean dc Lyon. Nous nous trouvons done en presence 
d une legende orale qui se transmit longtemps avant d’etre eerite. Qnclle en 
est Lorigine? — Cue conjecture du IL Caliier a ce snjet parait si vraisemblable, 
si confonne aux habitudes du moyen age, qu on peut la tenir pour 1 explication 
veritable 1 *. La Legende doree raronte que saint Nicolas delivra trois officiers de 
Lempcreur Constantin qui avaient ete injustement einprisonnes; le saint le* 

I Biid do PAi'seual. nis n° 1G2, f° 220 { l.ectwnnaire , \n‘‘ sicelo’. 

- Lo P Callin' cruit (pie los ados do sainl Denis furenl retails vers le \i e siecle. Carnet, des Saints. 
1 . II. 1 > . - - 6 . 

3 Bibl. do PA rsenal. Ilreeiaire des I 're res prreheurs , ms n° i "3 , 1 ° 04 , el sniv. ^xiv e siecle . Chatpie 
lee 011 du lire via ire ressemhle a un compartimenl do vilrail. 

’ Sur uu dos vilraux du Mans los Irois enfanls porlonl le costume de Here. Cost tpi’en oflol sainl Xieolas 
etail le pal ron dos cleres. 

II Yitvaux de llourges. elude sur le vilrail do saint Xieolas. 
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arraeha dos mains du bourrenu clans la prison memo, an moment on ils allaient 
etre mis a morl. Do bonne houre, sans doute, ee sujot fut aclopto par les 
artistes, surtout on Orient on nacpiit lo cultc do saint Nicolas. Conformemonl 
aux habitudes do Dart du moyen ago, cpii, on Orient com me on Occident, 
temoigne sa deference aux saints on lour donnant u no taille surliumaino, saint 
Xieolas lut represen to ties grand, tandis quo los trois oi’lioiers apparaissaient a 
ses pieds plus petits quo dos onfants. Pour mar(|ncr cpi ils avaient etc delivres 
do prison, on ligura, avoc la naivete do cos temps, lours trois totes emergeant 
du sommot d ime tour, bos ehrdtiens do I Occident, oil lc‘ culto do saint Nicolas 
vonait d'etre importo an xt c siocle 1 , no connaissaiont pas encore ties bion ^a 
logonde. Ils on iinaginoront lino pom* oxplicjuer los images qibils avaient sous 
los ycux. bos trois oHiciers dovinront trois onfants, la tour un saloir. bhbtelier 
assassin et sa lomme otaiout dos personnages laciles a imaginor taut ils dtaient 
apparontos a bimaginathm populaire. On los rotrouvo dans tons h*s contos : 
e'est bogie ol bogrossc do Porrault. Cette histoiro do nourrice s'ajouta a la 
logonde do saint Nicolas ; olio passa do boiieheen bouclio, otlos artistes, qui no 
1 avaient luc nnllo part, la rcpresen toront sans scrupulcsb Dailleurs, bhistoire 
dos ti v ois oHiciers, remise on honnour, pnrut sur los vitraux a Hourgos par 
exemple) conourreinment avoc 1 histoiro dos trois onfants. 

II se passa ])onr la logonde de saint Georges cpielcpie chose d analogue, bo 
bel episode de la filled u roi sauvec du dragon par le chevalier ost no prubable- 
mont d une peinture mal comprise. Co fut uuo habitude orientate, quo b( )cei- 
dent adopta, de ligurer bidolatrie par nil monstre. Kusobe rapporte ddja dans 
son Uistoire crrl^sinstif/nc <pie Constan tin so lit representor percant do sa lance 
lo dragon du paganisme. bo dragon devint un symbolo, et accompagna bimage 
dos vaillants martvrs cjui avaient porte la foi dans uuo con tree nouvolle. Ainsi 
fut represcntc saint Georges. D’aulrc part, <piand los artistes do bOrient poi- 
gniront pour la premiere lois lc saint guorrior, an v e mi an \ b sibolo. los 
x ie* i 1 le>» traditions do bart an tique substi tuaion t encore : los allegories, los per- 

1 ( J tiii 1 1 < 1 lrs marrlumds italirns apporl cmil son rorps a l>arL 

- La It-ireiide dfs Irois rnfanls itnmi sritrs par saint Nirol.is drviut I rrs pnpulairr an \m sirrlr pane 
(j Ur lr thratrr n'li&rii'iiv s’rn (Mail <* in j >;i r<* . In maiiusrril <1 ( )rl«Miis { \m m< rlr ikhi> .1 « ihisit\.' uti petit 
dramr ell ] at in dont lr stijrl rsl lr mine lr « 1 u saint. L<* maniisrrit pnnirnt du inonash re dr Hmr\. mi il 
eta it jour par lrs rcolirrs donl saint .\ irolas a ai I lr patron N oir L Mclrsland <Iu Mrril Onlines l<itinc< du 
thcdtrc nntdrrnt\ Paris, 18.pl* in-S". p. yJ).*. I n niiraclr analogue rtail jour drs lr \n sirelr par lrs irrliris 
dr r.ibbayr d Eiusicdrlu rn Suisse. Voir Crri/.eiiiirli, (ivschtcftlc dc. s ncucrcti /tmnt*is t t 1, p io i 
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son nifi eat ions du pagan ism e n’avaient pas disparu. ( )n lcs retro uvc aux mosaTqiics 
dc Ravenne, on nn vieillaril couronne dc roseanx symbolise le Jourdain. II est 
done probable qubine figure de jcunc femme, plaeee pres dc saint Georges et 
dn dragon, personniliait dans lcs anciennes pcinturcs la province dc Cappadoce 
evangelisee par le martyr, Lc jour ou ce symholisme nc fut ])lus compris, le 
peuplegrcc trouva dans son imagination le rccil epique qui rendait comptc de 
tousles details de la scene. Un moine le redigea, et il se repandit dans toutc 
1 Europe \ 

La legende de saint Georges aide a eomprendre toutes cclles on le dragon 
figure. Symboliques a Porigine, et presentees cominc Lelies par les artistes, dies 
furent bientot prises an pied de la lettre. S il cu fallait croirc les anciens Aetes 
des saints, presque tons nos vieux eveques dc France, et surtout les fondateurs 
des sieges episcopaux, auraient eu a luttcr avec des monstres. Suivant la 
legende, saint Remain de Rouen avait cnchaine la « gargouille », cpii desolait 
la Normandie, saint Marcel de Paris avait mis en fuitc un horrible serpent qui 
habitait dans uu cimelierc, saint Julicn du Mans, et un tie ses suceesscurs, 
saint Pavaec, avaient tue des monstres qui gardaient ime fontaine. On racon- 
tait la memo chose de saint Front de Perigueux, tie saint L6, eveque dc Cou- 
tances, de saint Loup, troisiemc eveque de Raycux, de saint Germain, eveque 
(FAuxerre. En Bretagne, il y avait jusqida dix saints a qui on pretait la memo 
aventure, notaminent les grands eveques saint Rrieuc et saint Pol de Leon, 
"routes ees vietoires sur des monstres expriment des vietoircs sur 1 idolatrie. 
Lcs legendes consaerecs an dragon nc dcpasscut pas Ic vi e sieclc, e'est-a-dire 
Fepoque on la France etait devenue chretienne 1 2 . Ainsi, line simple meta- 
pliorc est devenue un rccil vivant en passant par le eerveau createur du 
peuple \ 

(funnel les artistes populaires touehent a un sujel, tout sYmime, tout prend 
nne forme concrete. D’ou vient le cicrgc porte par saintc Genevieve, sinon d’une 

1 Lcs Bollandistes avaient deja eutrevu retie explication do la legende de sa i nl Georges (stetft Sand., 
avril, t. 111. p. fop, qurC. de Saint- Lau reul [Cm id** de Cart chretien . t. V, p. -28:2) el lc I*. Caliier [Carnet, 
des Striiits, I. I. art. : Femme) out presentee aver plus de netlete. 

- Saint Bertrand dc Comininges, il est vrai, en ])lein nmyen age, passe pom avoir tue nn dragon. Le 
I*. Callin' a tres ingemeuSement suppose que la legende etait nee des dessins qui eouvrenl le coll ret on 
furent eiifennees scs rrliques. Ccs dessins represent out en ell'el des persoiinages luttant avec des dragons 
[('aract. des Saints, I. I, p. .ji8L 

A Lorigine, 1 'liistoire du dragon est line inetapliore pieuse iniaginee parties elercs. Ce qui lc prouve, 
cYsl que le dragon defend la pluparl du letups nne lonlaine qni snulde el re le synibole dn baptemc. 
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metapliore La sainte tient a la main le flambeau des vierges sages, la lampe 
symboliqne dont parle I Fvangile : nn souffle du mauvais c*spi*i t pent eteindre 
la frele lumiere : il Leteindrait, si nn ange ne veillai t sur (die. Cette figure de ser- 
monnaire, traduite paries artistes, estdevemie la scene pleine de bonhomie <pii 
se vovait an portail de Notre-Damc de Paris : d’un cole le (liable eleintavec nn 
soufllet le flambeau de la sainte, pendant qu’un ange le rallnm(‘ de Pautre La 
eompn raison mystique de la lampe des vierges sages, appliquee, a sainte Gudule, 
fnt rendue par les artistes de Flandre eomme par les arlisles parisiens : sainie 
Gudnle esi representee sur le seeau du ehapitre de liruxclle*, porlant ^a lan- 
terne entre le (liable et tin ange 2 . 

II faut un taet extreme pour remonter a Lorigine de pareilles legendes, car 
ee ifest pas toujours une metapliore quou trouve an point de depart, ee sont 
parfois des fails mnl interpretes. Pourqnoi, depnis la (in du xiv e sieele, saint 
Antoine lc solitaire est-il toujours represente aeeompagne d un pore (]ui porte 
an eon line clochette? Le peuplc cut bientot fait d imaginer quo le saint ermilc 
avait veeu dans la solitude avee ee compagnon fidele. Mais on ne lit rien de 
parcil dans la I it* des Peres du desert. I no image de confrcric mnl comprise a 
ties probablement donne lieu a la lcgende. II v avait en Pauphine un ordre reli- 
gieux. qifnvaient fonde, en iopa, deux gen tilsbom mes sous le patronage de 
sain t Antoine. Les Antonins etaient des frercs bospitaliers rpii se devouaient an 
soin des malades et des pelcrins 3 . LOrdre, protege par les parliculiers et par 
l Ftat, cut des maisons dans beaueoup de villes de France. Les ordonnanees de 
])oliee, qui delendaient de laisser les pores error librement par les rues, lirent 
une exception pour ceux qui appnrtenaien t mix Antonins. L e^ pores de l hbpi- 
tal, une clochette an coil allaient trampiillemen t chercher leur uourriturc dans 
le ruisseau. Dos dessins. probablement des sceaux, consaererent re privilege' : 
saint Antoine, patron de 1 ordre, v lut represent** arrompagne d un pore por- 
tant la clochette, L image se grava dans la memoire de la foule et s<* transmit 
de sieele en sieele. bien (|iie le sens primitifen lut lout a fait oublie*. (a* qui 

1 La Legende don't' yPe S/mrt. Cenoeef.' < 1 i t simplemrnt ijii'un cirrgo rlrint pur 1«* \ «‘til m 1 ralliuna iluns 
sa main. — 1 .a slatin' <lc* A’olro-D.nne a rtr rrlaitc*. 

- Cahii'r, Carnet, des saints , I. I, p 197. ^ I n n ■ pour urn- anl ve \ Hainan do. sainte NX ivine 

mi'* sieele). 

: Voir Adviellc*. Ihstoire de (ordre hosj/i talier de Saint-, tntome iSS L 

* Voir Collin dr I’luurv. Ou t. des retinues. 1821. t. 1 . p. AY»\ urchcofoL; , 1 8 Vv \i anm e. < t Caliier 
('nract. des Saints. 
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prouvc quo telle fut bicn en effet Loriginc de Fattribut, r est quc saint Antoine 
fut presquc tonjonrs, en memo temps, represente avec unc bequille en lornic 
de T y dcssinee sin* son manteau. Cette bequille etait comine le blnson des Anto- 
nins. el rappelait quc les freres s'engageaicn t a consacrer leur vie aux inlirmes. 
Kile persista, ainsi que lc pore et la clochettc, dans les omvres (Tart du xv e et 
dii xvi 0 sieclc, epoque on tout souvenir do boutique congregation bospi taliere 
avait disparu 1 . 

La faenlte qudit le peuple du moyen age de creer des legendes estsurpre- 
nante. Saint lu’nsmc on saint Lime etait le saint fnvori des matclots de la 
Mediterranee : son image se voyait a l avant des felouques dos mors latinos. 
Ln sa qualitc de patron des marins, saint Lrasme portait a la main tin eabestan 
oil s'enroulait tin cable. Loin des cotes, un pareil embleme ne pouvait plus etre 
oompris. Les populations de l est de la France, chcz qui saint Lrasme etait en 
grand lionncur, imaginerent (pic le saint eveque tenait a la main, comme les 
autres saints, 1 instrument de son supplice. On snpposa done que les bourreanx 
Ini avaient ouvert le ventre, et que. par un raffinement dc barbaric, ils avaient 
enronle scs intestins sur un treuil. Les Aetes du saint accueillirent le recit 
populaire, et desormais saint Lrasme fut invoquo eontre la eolicpie. Dans la 
petite eglise de I Iluys, pres dc Draisne, dans le Soissonnais, les meres venaient 
suspendre des eclieveaux de fil an eon de sa statue, et prior pour la guerison dc 
leurs enfants 2 3 . 

Les artistes out done etc souvent les eollabora tours inconseicnts de la 
Legcnrfc rforec, Les vies des saints furent eerites plus dune fois (bapres dc 
vieilles images symboliqnes, dont le sens etait perdu. Ouand on nous dit que 
saint Honan battait lediable avee son baton, il fant entendre qibun artiste bre- 
ton avail smlpto dans quelque x’ i i 1 1 c cdiapelle lc saint eveque posanl symboli- 
(piement sa crosse sur un demon renverse a scs pieds \ Les ames enlantines 
des paysans prirent eela pour de Lliistoire. — On eomprend eomhion il fau- 
drait dVsprit critique et d erudition pour reeonnaitre le vrai sens de tons les 
emblomes quo tons les artistes out mis aux mains des saints. LeP. Caldera hen- 


1 A paiiir de i u < j 7 , les Antonins on Anionites se Iransformerenl en unc congregation de clianoines rrgu- 
liers (jui ne eonserverenl pins i*i oi 1 de leurs atlribulions liospilalieres (Advielle. np. rit.). 

2 Caliier, Camel., I. 1 . p >(>»., E’erhevean svmbolisail sans doule les inleslins. Saint Erasine elail 
eonnn ;i 1 llnys sous le noni popnlaire <le saint Agrapard. 

3 Cahier. Carnet 1 . I, p. Ju8. 
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reusement rendu In tache facile aux ardieologues. Dans le grand dietion- 
naire qu'il a .public sous le titre de Caracferistiques d(’s saints dans l' art popu- 
Av/VrL iln est prcsquc pas dattribut qn’il n ait parfaitement explique. L'erudi- 
tion n’ajontera pas grandVbose a 1111 livre on tons les travanx antcrieurs ontete 
utilises et depasses. Le P. (adder avait lu, la plume a la main, non seuleinent 
tonte la collection des I >* dlandistes, mais encore tout ee qui s'est eerit sur le 
eulte des saints depnis lexviT sieele Le ->eul repmche qn'on pnisse faire a son 
immense repertoire, rest de n avoir pas (ait une place nssez grande aux (vuvres 
d art. Le P. Cahier a mienx eounu les textes que les monuments. 11 lui a 
manque, jiour re ml re son umiypc ])arfaite. sm collaboratcur ordinaire, le Pore 
Martin. Tel rpiil est, >on livre permet de reconnaitre presque sins hesitation 
tons les saint> qui ligurent dans des omvres (Part, surtout depnis la (in du 
moven age jusqu a nos jours. 


Y 

C'est a la (in du moven age, en elfet. a ['extreme limite de I 1 periode que 
nous etudions. que les emblemes se multiplierent. Cliaque saint eut le sicn. (pie 
Pusage eonsaera. 

Lien ne eontrihua plus an maintien et a la diffusion de res signes que les 
corporations ouvrieres, Cinque corps de metier, nous Paeons vu. eut son 
patron. Les corporations avaicnt-ellcs deja. an xm sieele. les patrons qu dies 
reeonnurent plus tard ? 11 est permis de le ronjeetnrer, Lien < [ u <' les documents 
soient rares, el que le livre d Llienne Loileau soit presque mnet sur re point . 
Pour le xiv c , et surtout pour le x\ c et le xvi e sieele, les renseignements nbon- 
dent \ II est probable, si on en jnge par la pennnnenrc du eulte rendu aux 
saints de la corporation pendant an moiiis deux dories, (pie ees patrons eban- 

! (‘arttrirristiffitvs des 'flints (hnt' l ari papidaire . par 1<- 1’ < At li i«* r . l*i m**ii‘1irih\ i8»g, • vnl. in-lol. 

J 1 „*• I tictionnnin' 'In I*. < At Ii t« * i* mini innlili* *l**s imvrn «;*■*. <pii <>mv t I t ,,r Vil l' M,r rm i m •* 1 1 < I msil< ► r I * ■ r. 
( hristliehe Kuristsy mholi/i and fennuii.apftie . I ranrlnrt, I S >* * Mr* '>nred and legendary art , 

•» vi > I , . 1 | * < iiUMirbaiilt, Dirt. Iroim^ra phltpie (Collerl. Mi^m* . 

; .Non* y vo\<m* rrpmnlant »pn* Ic* Lourlirrs I.Um umiiIs <!*• boncl*^ I' Mo iit l.i Sainl Lnm.ir I. <1*" 1** 
\iu' sirclr. rl ipie 1»>* innenn* l;n*.nrnl | ia \ cr Irs .um ixlr s U la rliap* 11«‘ <1«* Saint I»lai*i* an\ *«. i « **• 1 < * ^ Mii\ant*. 
saint lilaisr csl riirom !«' patron dr* manm* . 

• \ oil* snrtonl /.as Mahers el curparntions de hi \ die de Pan*, jiar 1» dr L«'*|>ina>*'» • %ul. v a Jiartir 

do 1 880 . dans la ( adleclion publico par la villc do Pari*. 
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gcrcnt j)en dans unc memo region. Des tcxtes ct dcs monuments dn xv e et memo 
du xvi e siecle pcuvcnt done nous permettre de remonter jusqirau moyen age. 
Lcs raisons c|iii determinerent les corporations a clioisir tel 011 tel patron sont 
souvent ties simples : il est tout naturel que saint Eloi soit le patron des 
orfevres, saint Crepin eelui des cordonniers. Mais ce* raisons nc sont pas 
ton jours aussi faciles a devincr. Lcs menuisiers, par exemple, a qui les eglises 
eommandaient parfois le tabernacle 011 on enferme le saint ciboirc, avaient 
cboisi pour patronne sainte Anne, sous le pretexte que sainte Anne avait fait 
le premier dcs tabernacles, e’est-a-dire la sainte Vierge qui porta Dieu dans 
son sein l . Les scicurs dc long fetaient la \ isitation, parcc quo, ce jour-la, la 
Vierge et sainte Elisabeth s'inelincrent 1 une devant 1 autre, coniine font lcs 
deux ouvriers en maniant la scie 2 . 

Ouelques-uncs des idees qui presidcrcnt a ces clioix nc manquent pas dc 
beaute ct d une sortc d ingeniosite touchante. Les portefaix rcconnaissaicnt 
coniine patron saint Cliristopbe, qui ])orta Dieu sur ses opaulcs 3 . Les epin- 
glicrs avaient cboisi comme fete de corporation la Nativite, parcc que la 
Vierge avait (pensait-on), pendant la nuit dc Noel, attache Ic maillot de Lenfant 
avee des epingles, comme font les nourrices 4 * . Lcs servantes se reclamaient 
de rinimble ct active sainte Marthc; les marchands dc parfums, de Maric- 
Madeleine qui versa un vase d'aromates sur les pieds du Sauveur; les auber- 
gistes, de saint J alien qui accueillit meme le lepreux. 

Plusieurs rapproclicmcnts ne sont pas (Tun tres bon gout. Saint Barthelcmy, 
qui fut ecorche vivant, etait le patron dcs tannciirs, et saint Jean, qui fut 
plonge dans 1 Imilc bouillante, celni des fabricants dc chandclles 8 . Beaucoup de 
ces analogies sont pueriles et quelqwes-unes sont fondecs sur de mauvais calem- 
bours. U11 jeu de mots avait fait de sainte Claire la patronne des venders. Aucun 
trait de la vie du diaere saint Vincent ne le rendait proj)rc a devenir le patron 
des vignerons : on le clioisit a cause de la premiere syllabe de son 110m 6 . 


1 lls appclaicul ti ccrvelle de Sainle-Anno » le melange dc colic ct dc scinrc dc hois qui lour servait a 
houclicr lcs Irons cl a dissimulcr lcs dcfnuls d’unc planche. Voir Korgeais, Plumbs histories . i r ' scrie. 
M erector des corporations de metiers, 1861, p. 91. 

- Cahicr, (’arader. des saints , (. II, arliole : Patrons. 

3 Lcspinassc. I. I, p. a5i. el Cahicr. op. cit. 

* Forgeais. op. cit.. p. 03. 

e id., p. p>. 

G Voir Callin', Caract.. article : Calemhour, t. I. cl arliclc : Patron , 1. II. 
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Pueril on toueliant, le eulte lies saints patrons avail, on le voit, lies ravines 
I > i e n prof'ondes dans IVime populaire. Fm multipliant les images de I <mi rs protoe- 
teurs, les corporations no furont pas sans agir sur Part. Quelqnes attrilmts qui 
sc voienl aux mains ne se jnstilient pas par nn episode de lour vie, 
mais par im patronage. Saint llonore porte line pel le a lour imiipiemenl paree 
que les boulangers le elioisirent eomme patron 1 , laic raison analogue explique 
la grappe lie raisin que lient saint Vincent sur plusieurs mereaux di* la fin du 
moyen age 2 , frappes par la corporation des vignerons. On clierclierait vainement 
dans la Lr^endc clorcc lexplieation dc pareils emblcmes. 

Les corporations ne proposerent pas toujours aux artistes des attributs 
nouveaux, mais dies les obligerent toujours a representor avee la plus grande 
elarte les attributs consaeres. Les eardeurs. <pii avaient pom 1 patron saint Liaise, 
voulaient qu’on distinguat nettement aux mains du martyr le peigne de for qui 
avail etc 1 instrument de son supplice. I ne image on saint LIoi cut etc figure 
sans ses tenailles n'aurait cu am une clianee de satisfaire les orfevres. Les corps 
de metiers contribueren l done a re panel re parmi les artistes Limbi tilde de repre- 
sentor les saints avee qucbpies signes earaeteristiques toujours pareils 3 . 

On en trouve la preuve en pareoiirant la curieuse collection de ])loinbs 
histories que possede le Musee de Cl un\\ 

(les petits monuments de Tart populnire furent trou ves dans la Seine. Sous 
le rogue de Napoleon 111, tpiand on refit lesquais, nn antiquaire, M. Forgeais, 
les reeueillit pieusement el les publia. II supposa avee beauoonp do vramem- 
blanee que ees medailles, dont la serio va du \m e an xvi sieelo. provonaiont 
des boutiques qni eouvraient jadis les vieux pouts de bo is de la cite, la's ponls 
de Paris s’ecroulaient on brulaient ass ez frequemmenl an moven age : a elunpie 
accident un grand nombre de ees petits objets etaient eutraines dans le lit de 
la Seine, on ils sesonl conserves parfaitomont. De toutes les monnaio. medailles, 
jetons. qui nous sent parvenus de la sorte. b's phis interessanls s<>nt les mereaux 
frappes par les corporations ouvrieres. Cliaenn d eux porte, d un cote, Limagc 
du saint patron, do Pautrc, !(' nmn on lemblemc du corps de metier. Ouel- 

1 Korgrais, op. cit ., p. I a. 

- Eorgrais. op. cit., j». ! j G . 

M dt» Linns t Vent, dc la Surirtr dt's Anlup th' I'ranrr. \ \L\. i8Sj rnn.til ,m»ir rcm.ir jim <pm s.dnt 

.1 osrpli , piilron des rhn I'pout iers, av.iU n la main, mii' mm id»,'iss<* limoiiMin* du vm’ siurR a iijmi rd Ii u i an 
Nalican , la caniir <jur portent enrmv mainli'iianl, pond. a ul 1<' lour do I rain**. ]<"> oonip.i^mins du l)<*\uir 
l im pnroillo iiilonlinu pa rail nn pen promnlun-o, au mu'* siool* 1 , mais touloluis n < M pas im raisombl.i Ido. 
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cjues-uns reinontent an xni e siecle, mais la plupart sont iln xiv e on (In xv c . Snr 
]cs uns coniine snr les autrcs, iPailleurs, nous trouvons la memo image de 
saint, barbarc, eiifanline, reduite a ses traits cssentiels. Mais ce qui sc rcinai- 
ijuc d a bord, el ec qui fait rceonnaitre a premiere vuc le nom tin saint, e’est 
1 attribut qu’il tient a la main. L’attribut etait done la prineipalc preoccupation 
cle eelui <jui frappait Pimage ct dc eeux a qui elle etait destinee. 

Le saint j)atron et son embleme etaient devenus, des le xiv° siecle, des 
signes liieroglyphiques auxquels on ne devait rien ( banger. A la lin du moyen 
age, les atlributs des saints se voient parloul : les monnaies eniises par les 
villes, les blasons de certains ordres religieux, les meltcnt sans ccssc sous les 
yeux du pcuplc. Snr beeusson des Dominieains, parexemple, un eliien qui porte 
dans sa gueule un llambeati rappelle le revc prophetique quo lit pendant sa 
grossesse la mere de saint Dominique. Le blason des Charlreux mon Ire les sept 
etoiles qui apparurent en songc a Pcveque de Grenoble et In i annoncerenl 
larrivee de saint Bruno et de ses six companions. — Les attiibuts de saints 
etaient passes en proverbe. On disait de deux amis : i 1 s sont inseparables 
coninie saint Hoeli el son ehien L 


Y1 


Parmi tant de saints auxquels le moyen age rendit un culte, quels sont eeux 
(pie Lari represente de preference? 

Ouiconque a vu Chartres, Amiens, on Notre-Dame de Paris 1 2 sait quo, parmi 
les saints, les apotres sont an premier rang. Places des deux cotes du portail 
principal, ils aeeompagnent Jesus-Clirist. 11s tieunent line si belle place dans 
Leglise ils etaient points oil seulptes deux on trois fois dans rliaeuiie de nos 
eatliedrales) (pie nous devons lour donner aussi ime place d honucur. 

Les artistes represenlent tantbt la vie des apotres et tantot bmrs images 
isolees. Un assez grand nombre de vitraux, a Chartres, a Bourges, a 'fours, a 
Poitiers, sont eonsaeres a la vie des apotres, Ce sont, peiit-elre, parmi les 
amvres legendaires du moyen age, les plus extraordinaires. Si on ne commit 
ijue les Aetes des apotres. on ne pourra rien comprendre aux miracles de saint 

1 Collin do 1*1;» nc* y . Dirt, tlrs rrlifjnrs , arliclo : Provrrhrs. 

- Los ajjulros «lu poiiail do Xotre-Damo dr Paris out rid retails. 
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J Oil 1 1 cl mix \oynyes dr s;iint Thomas quo rcpresen Itm 1 nos \ilranx. II v n mi 
moins trois cents ans qucm no rnconle plus do In sorlc Phisloiro dos apdlres. 

Cos roc Its, < | ne I'K^Iise al>rm donna doll n i Li vein cut a pros 1 c con rile do Tronic, 
furcnt autrefois Ires oelebres. Ms pmviennont do livros apoorvphos quo 
le pape (idlnse rondamna, niais don l Lasai^e demeura tnlere. L Orient n'avait 
pu so resign or an silence rpie ^ardent los livros saints sur la pin part dos apn- 
tros. Ouelques traditions oralos diyncs do loi suhsislaiont encore sans doutr 
dans los premieres eomivnmau Id's rhrelionnos ; inais la Idjrcnde no larila pas a 
etouffer Lhisloirc. On \ i l parailre dos Ar/rs do sainl Joan, do saint Pierre, do 
saint Paul, do saint I honias, ntlriluies a mi certain Leurins. on la vorile sc' 
melait a la lici ion 1 . 

Plusieurs series herotiqiics sYxerrorenl a la oomposit ion de cos romans, et 
s'olloreorcn t do oouvrir lours errours do laiitorhc dos apolres , I n rompilaleur 
ineonnu, du \ sioelo probnblement, dans nn livro cpi il inlilula Hislnirr du 
Comha( upnsudifjuc et cpi il attrilma a Alulias, eveque do Bal>\lone. ennlem- 
porain el companion dc* saint Jude el de sainl Simon, rasscmldu prostpio lout 

00 cpi'on avail cent Sur oo siijot. L’ouvrage du pseudo-A l>dias (Mail reuse avoir 
dtd redi^d prinii tivement on liehrou, puis Iraduiten ^rce, et enlin mis on lalin 
par mi certain Julius Alrieamis. La tradmiion do Julius AlVieaniis 111 lorluno au 
mo yon a^e. Vincent do Beauvais son osl servi pour erriro son Miroir histo- 
ri(jtu\ ot Jacques do Yornyinc, dans sa I^r^c/idc dorn\ sYsl presque loujours 
eonlcnte dr la rdsumor on ahregoanl l(‘s lon^s discours . 

Le pseudo-A lulias joiiit d line grande aulorilo dans LKijIise du mown aj»*e. 
Non soulemrnl on le lolera, mais on on 1 1 1 1 dos f ragmen Is au rlnrur. Ir join* do 
la Idle do cliaoun dos npotres. On on tnui\o la prouve dans Irs Lerlionnairos 
du \ 1 1 sioelo qui son t venus jusqu'a nous ’, la's leovndes dos apolres porsMenl 
encore dans los premiers Breviaires, au mu' ot au \i\ sioedo". Le cleric n avail 

1 Voir Piatiffoi, Ancnnncs fiUvrttl . chretirunvs . Paris. 18117, in-i >. p ji 

- Xolamineul dans les .ivies dt* sniul Tinnitus, <*0111 <rnox| npie on le manage rx| eondamm*. \ mr 

Kenan, / IJ^hsr r/t re i idlin ' . p. V.» 1 . I^< v s arles a purrvpliex dex apdlrex mil He puldiex par I ixrhendtu l i> ( 1 
.t jwsinlarum tijiocvxplni Leipzig. 18 ’w ; plnxieurx mhiI I r.nl nits dans le flirt dvs ufntci\ jibes tie M rjjm’. I II 
la* lex le lalin <1 it pseudo - A ltd in x ,1 H e pul die par Pa I >rir i 11 s : f Ode < tifnn'eyph u * \ uri l e^fntm nit . 1 1 ani- 
lumiv. 17 in, l. I. 

* Par ex e in pie, a la I » i I » I .S.iiulr-I iene\ ieve, ms. iO [ •.» 70 (a 11 1 i pin main* el Irrlmnn. du \ u Merle). on p< 11 1 \ lire 

1 on I e I liisloire aporr\ pile de xainl lean, el la lulle d<‘ xainl Pierre 1 I de sainl Paid eonlre le ina^iri* n < 
Koine p 1 1 *> > ) - Voir niissi Kild. Sainte-( ieiie\ ie\ r. ms 11" 1 »•.». leclionn. du \n sierle . loule I liixloire apo- 
er\ pile <le sainl lanpiex |' • laj, >"). 

\ oir Kalilli d. fltsfour du hreeinire nnuntn. p. »o<j. 
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dour nucime raison de defcndre mix artistes la representation tie ees vies apo- 
eryphes : il lisail clans les livres dc chccur les memos lii s to ires que Ics maitres 
xerriers peignaienl sur lours vitraux. 

(I race anx univrcs d’arl surlout. les lidelcs n’ignoraicn t anemic eirronstanec 
de la vie ties principaux apotres. 11 ful re cu que eliaeun d eux avail evangelise 
nne eontree diflerenle du moiulc. Saint Pierroavail apporte la Ibi a Pome, saint 
Paid Pavait repanduc de Jerusalem jusquVi Plllyrie, saint Andre Lavait fait eon- 
naitre a PAeliaic, saint Jacques le Majeur a PKspagne, saint Jean a PAsie, saint 
Thomas a llnde, saint Jacques le Mincur a Jerusalem, saint Malthieu a la Mace- 
doine. saint Philippe a la Galalie. saint Harthelemy a la Lycaonie, saint Simon 
a LKgyple. saint Judea la Mesopotamie l . 

Les voyages et les miracles des apotres ne furent pas tons egalemen t cele- 
lues. II n v a guere que saint Pierre, saint Paul, saint Jean, saint Pliomas, 
saint Jacques, saint Jude el saint Simon donl la vie ait etc racontee avee detail. 
Les maitres verriers se soul inspires si souvent de I histoire apoervplie de ees 
apotres que nous devons en fa ire eonnaitre les principaux traits. 

La legendc de saint Pierre ne va jamais sans cellc tie saint Paul. Un mcnic 
vi trail reunit les deux saints quo LLglise fete le memo jour 2 3 . On iTavait pas 
voulu separer les deux apotres. qui avaient soutenu les memos luttes, et qui, 
disait-on, s’elaicnt embrasses an moment tie marcher a la mort . Aussi les 
vitraux nous montrcnt-ils dc preference les episodes tie leur sejour a Home, et 
les scenes on ils associent leurs prieres pour triompher de Simon le magicien. 

La Legcn de iloree a acheve de defonner les aetes apoervphcs tie saint Pierre 
et de saint Paul. La Home ou nous transportc Jacques dc Yoraginc cst la ville 
fahulcusc tpi aimait lc moyen age, la Home qu’avait cmbellic le magicien 
Yirgile. Neron y regne enlonre denelianteurs. 11 a epouse un de ses affranchis, 
et il veut a Unite lorce (pie ses metlccins le fassent aecouchcr; et, cn effet, par 
Leffel d un philtre, il mil au montlc tine grcnouille qu il lit clever dans son 
palais. Le sage Senequc n'osait s opposeraux folies dc son clove. Neron s amu- 
sail a Lopouvanter en faisant brandir unc epee au-dessus tie sa tetc. II lui 

1 Isidore dr Seville. Dc Ortu cl obitu Patrum. Patrol., 1. i.xxxm, col. 1*7 cl suiv. 

- La legendc de saint Pierre esl rennic a cellc dc saint Paul (Ians dc* vilraux dc Bonrges v Caliicrcl Marlin, 
|d. XIII . de (Chartres vilrail du elueur), de Lyon (cliapcllc dc Saint-Pierre), de Sens (cliapclle absidale, 
inutile el its In urc , de Poitiers (pres du chevet), de Troyes (calhedralc, absidc), dans deux vilraux de lours 
l un dans nne des cliapellcs absidalos. lautrc dans le cbocur). 

3 Le vilrail de Bonrges represenle cello derniero scene. 
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avait memo cl i t unjoin*. en lui inontrant mi nrbre : A quelle brandie \eux-lu 
etre pemlu. ) II lit -i bien que le nialheureux Seneque iinil par >o tuer. et. par 
sa mort. ju^tilia mui nom Se neran- . 

C (levant re Xeron. cpu no conserve piu> rien de reel. que enmpamisM.Mil 
saint Pierre et Saint Paul. L empereur avait entendu pnrlerde lenr< miracles. il 
avait meme nppri> que saint Paul a\ait re-^u^rite njn echaiison Palrocle . \I uis 
il ronvervait des duutes. 1U avaient un rival redoutable on la personne de 
Simon le magacien. cjui - etait empare par pre^tiue- de l e^prit de Xeron. 
Simon so vantait de laire mouvoir des serpents d airain. lire des -tatue- de 
bronze et chanter de> ehien-. 11 nrdonnait a line faueille de moisM>nner et elle 
tais-ait plu> de travail que dix moi^^onneur^. Sa phv^ionomie ehangoait 
bru>quement d’a>peet. de -orte qu’il avait Pair tantoi d un jeune homine et 
tantdt d u n vieillard. Un jour, il >e fit dceapiter par le bourreiu : nun- il cut 
l art de ^ub^tituer un helier a ^a ])lare. et le troUieme jour, il parut de\ant 
Xeron. C*e-t pourquoi le peuple romain lui eleva line statue aver rette inscrip- 
tion : Sennmi den sanrto . A Simon, dieu saint 

Lempereur voulut inettre aux prices les apdtres aver thaumaturge. 
Ouand il> fnreut en presence, saint Pierre (lit a Xeron Si la di\inite e^t on 
lui. qu'il me disc ce queje pease, et je vaU ronfiera ton oreille la pon-rr quo 
j a i en mon esprit. bt Pierre dit sorretement a Xeron : Ordonne qu’on 

m’apporte un pain (Purge et qu on mr le (Inline en rarhette. Ouand Pierre cut 
reeu le pain, il le henit. It* mit s<>u- -a tunique et dit : One Simon. qui pre- 
tend etre l)ieu. di>e ce que j ai pense. ce que j*ai dit. el ce que | ai fait Snmm 
repondit : 0 ,,e ce soit Pierre qui disc ee que je priisc. 1 A Pierre* rrpliqiu : 

Ue que Simon pense. je montrerai que je le >ais. Simon, plein de eolere. 
s ecria : One le- chiens \iennent el le devorent. I A ;i w — ■ i * t. des clneiis 
enorme> apparurent et s ( > jeterent stir saint Pierre : mai- il leur piv-cnta le pain 
qu’il avait belli et au-'itot il leur lit prendre la luite 

Simon nr se tint pa- pour battu. et il so lit tort de rosMis< iter un .mine 
honime qui \ enait de mourir. Mais il cut beau pmnoncer les formules lc- plus 

/-'•i. . ftm h> ,s nnrtij I)> ''in- to !*> 

- he \itr.ul Ur (Uiartiv- moutr« -.tint Paul n--- .-rit.itil 1\ ;i 1 
lliM I lii-LTijili' >n Sruioiii l> «> u .U • ■. s - u } ' - 

‘ /.*•“. dorre. /.t" r ^fidt_‘ d< *> amt f*irrr>- Uimu. I < ! t * - • I U* - • 

i.ui> un \ il r;»il U \n i '. 
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cllieaecs, il no .^u L rjiic I n i faire rcmncr la tete. Les apotres alors s’approeheren t 
dii lit. ct saint Pierre dit : « Jeunc hommc, an nom de Jcsus-Christ de Nazareth 
< 1 11 i a (He erucilie, leve-toi ct marehe. » Et le mort se leva et marelia 1 . 

Ee |)Cii])le murmura bientot eontre Simon. Lc magieien meeontcnt deelara 
qu'il voulait ahnndonner une v i 1 le qui nVHait plus digne de Ini scrvir de sejour, 
et il annonca qu il allait s’cnlevcr an eicl. An jour qifil avnit (ixe, il monta an 
Capilolc, eouronne de lauriers, et, en presence de toutc la ville. il se jeta du 
haul d une tour et se mil a voler. « Neron, plein d'admiration. cl i L nux apotres : 
« ('el homme a ditvrni; quant a vous, vous n'etes (pie des imposteurs. »> Alors, 
les apotres se mi rent en prierc. ct soudain les demons qui soulcnaient Simon 
l'abaiulonnerent. Il tomha et se fraeassa la tele 2 . » 

Aeron, inconsolable de la mort de son magieien, lit emprisonner les apotres 
dans la prison Mamcrtine. Mais \\> eonvertirent leuis geoliers qui les del i- 
vrerent. Pierre, redoutant la mort qui le mcnacait, rcsolut de s’enfuir. II etait 
deja soi'li des nnirs, et il etait arrive a l endroit ou sc trou vc aujourd lmi Peglise 
Sancta Maria ad passus, quand soudain il vit Jesus-Christ qui venait vers lui. 
« Seigneur, ou allez-vous } » dit Pierre. « .le vais a Home pour y etre crucifie 
de nouveau », re pond it Jesus-Christ. Saint Pierre comprit la lcoon qnc lui don- 
nait son maitre, et. en plcurant sur sa faiblessc, il icntra a Home pour y mourir 3 4 . 

Le gouxerneur Agrippa nc tarda pas a fairc saisir les apotres, et, apres les 
axoir fait eomparaitre devant lui, il les condamna "a mort. 11s s embrasserent 
avant de marcher an supplicc. Saint Pierre, cjui etait Juif, fut mis en croix. Il 
demanda ]>ar humilite a etre erucilie la tele en has. An moment ou il expirait, 
les veux des bourreaux s'ouvrircnt, ct ils vi re n t des anges cpii tenaient des cou- 
ronnes de iis et des roses et qui entouraient sain t Pierre suspendu a la croix \ 
Saint Paul, mi sa qualite de citoyen romain, fut condamne a avoir la tele tran- 
cliee. Sur la route, il reneontra une chretienne nominee Pi at i 1 1 a : il la pria de 
lui prcler son voile ])our qu'on put lui bander les yeux, ct i I lui promil dele lui 
rapportcr apres sa mort. Les soldats se mirent a me, Lappelcrent faux magi- 

1 Vilrail d<- Douri^es, vilrail de Dyon. 

- \ ilrail do liourjrcs, de dliarlros. do Tours. Itosacc du vilrail do Reims consaeiv a saint I’ierre. Vilrail 
(l» Poitiers. Vilrail do Sainl-Pero do Chartres (fonolres haulos du clueur. \iv° si6rle‘-. 

I /('jiisodo. si o* li bro du (* Domino, (juo vadis » osl represent* dans tin oompaiiimoul du vilrail do 
liouri'os, daii'* eelui dr Lyon, ol dans mi bas-reluT dn poiiail de la ralliedrale do Lyon. 

4 Voir lr j»ainl Pierre erucilie de la ratliodralc de Kouon (poiiail des Lihrairos . moula^o an Trocadern. 
f'flidi. lilt). 
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cien, cl. par derision, ils permircnl ;'i IMalilla do fa ire ee qu'il dcmnndail. Sninl 
Paul fill deenpite pros do la voie d’Oslit'cn prommeant le nom de Jesus-Clirist. 
Le jour memo, il appnrut a Plalilla revetn (Tune splendour incomparable, el il 
lui rend i l son voile tar lie de soul** 1 . 

On rctrouve dans les reeits que nous venous dc resiimer quclquc* souvenirs 
des miracles d Apollonius de Tvnne moles a des {aides pueriles, nees au\ 
basses epoques. I n ties bcl episode, d une sublime simplicity, eelui du 
Domine . quo vadis, rapp<dle soul la grande litterature ehretienne des premiers 
temps. 

Ces legcndes llattaienl trop la passion dominantedu movon age, son amour 
du mcrvcilleux, pourqu il nc les ait pas mieux aimees <pie les graves reeits des 
Actes des Apotres. II est remarquablc en elfet epic les Actcs aient inspire si pen 
dVeuvres aux artistes du xm e et du xi\ siecle : ils prelerorent toujours la source 
trouble des Apocryplies 2 . 

b'liistoire de saint Jean est aussi pres(|ue tout entiere emprunlee a la Lrgendr 
dorce. 11 n v a peut-etre pas de biographic d apotre qui ait donne lieu a [)bis 
de fables que cello de saint Jean. Jacques do Voragino est bicu loin d'avoir fait 
usage de tons les auciens reeits. 11 n\i pas comm, par cxemple, la eurieuse bis- 
to ire de saint Jean qui est ccnsec redigee par soil disciple Proehorc \ Cette x i 
de Papotrc sedujsit les Crees par mi air de sincerity el par I’extreme precision 
des details : mais il ne semble pas qu elle ait pcnctre en Occident avant le 
xm° siceleL Jacques de Voragino ida memo pas rapporle tons les evenements 
que racontc lc laux Abdias. L'histoire si <lramatiquc tie I amour de Callimaque 
]>onr Drusinnn, d on 1 abbesse llrotswita avait tire une tragedie ;m \ e Oecle, ne 

1 /.eif. ftttrt'tt. Dc s undo Dttulo. P episode du voile de ] *1 ;i I i 1 1«1 >e \ oil dans le v i t r.i i 1 « I e Chartres. 

J Pes (eiivres dart ciupriinlees aux .Ides soul si rares ipie nous avons du t 1 1 1 .i <• It ' • r it lie elude sur les 
Apdlros, non point an cliapilre du Nouveau Teslameiil. mais an rliapilre de la /.r^ende doree. P.irmi les 
rai’es umvrrs inspireos par les .ides sigualous nu vilrail de Semur. dans la eliapelle de la \ ier^e, consarrr 
a saint Pierre saint Pierre devaul le jiige, saint Pierre en prison. saint Pierre delivre par 1 au^e a Auxerr . 
mi vilrail do saint Pierre el de saint Paul donl les frai'tiirnts soul disports ilans plusieui's verrieres pm 
voil : saint Pierre el la nappe rhartjee d aiiituanx ; Ananie ot Saj»l»ire . >aint Paul a Malle pi<pie par la viper*)- 
a Amiens, nil vilrail de la eliapelle fie la \ iert^e nioiih e 1 1 1 i s l . > i r o d** saint Pliemn- >1 de la mmeisinri de 
saint Paul d a pros les .ides. P liistoire de la ronversiou de saint Paul d’apres les . I (rs i\. se \oit 

aiissj aux linteaux du porlail de droite el du porlail < le- gaurhe de la laeade de Keiius, Porlail de ^aiieln 
saint Paul loud rove sur It* eliemiu de l)amas ; porlail fie droile : saint Paul frappe do e«rilr. ^uei i pal 
A nanio . 

' Millie, Diet, des t tpocr . , t. II <•»>!. 7 "m> et suiv. 

' \f»ir les episodes du uaul’ratp* eo|. 7* < > -ji ' . tie saint Jean valet <!«• therines . <>]. - Pi '» 

’ Puldier par .Neailder. a Pale, en 1 "ill 7 . 
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lig’ii rc pas clans la Lcgnidr donh\ Si alur^c qiul .soil, le recil do Jacques do 
Yoraginc suflit a expliquer tonics les am v res d art du x j 1 i e siecle. 

Apres avoir etc* plonge dans Finnic bouillanlc, a Home. pres dc la Porte 
Lalinc, saint Jean fill exile a Pallnnos, mi il ecrivit FApocalvpsc. La morl de 
Domitien lui renditla liberie, et il revint a Kphesc. Coinme il rcnlrail dans la 



I'i#. J — Mori de sainl Jean Yilrail de Evon). 
(lJapres L. IJeg'ulc.) 


villc. on portail en terre line chretiennc, appelec Drwsiana, qui avail passion- 
lie ment desire son re tom*, et qui e Lai t morte sans Pa a oil' revu. Saint Jean, louche 
de compassion, lit arreter le cortege et la ressuseita L 

Le lendemain. il \it sur le forum d Kphese un plii losoplie, nomine Craton, 
qui donnait a la loule line lecon dabnegation . Deux jeunes gens, ses disciples, 
avaient. sm* ses eonseils, \endu toils leurs Liens et 1 1 s en avaienl converli la 


1 A ilranx de Cliarlre^, de IJour^es. de la Samle-ChapcHe. 
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valour en pierrcs preeicuses. (baton lour ordonna do prendre tin mnrteau, (* 1 . 
(levant Ics assistants, do rod u ire los diamanls en poudre. Saint Joan Mama ee 
las tueux mepris des riehessos, <m il no vit quo do loripieil. « II a otoocril, 
dil-il, si lu veux otre parlait, vends lout oe <[iic tu possodes ot dunne-lo anx 
pauvres. » ■ Si ton inaitre est lo vrai Dieu, reprit Cratnn, fais quo los pienes 

qui vionnent d'etre brisoes rodovionncnt entieres, afin < j 1 1 e lo prix <. lo ]\>r 



Kite- i i*L 


— Mori tic s-iinl 


•Iran 


I’rvaiirvlislt* t l 1 )i ; <’ullii I iuu dt* sainl J « ■; 
I *« > r 1 <t i 1 dr Kniini . 
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qu'elios out route puisne otre dnnno nux pauvres. Alois >aintJean m* miton 
prioro et les piorres rodovinront entieres onmmo auparavant. Kt los deux 
jounes f»*ens ot lo pliilusoplie cruronl ( i n Dion 

Deux an Ires jeunos i»ons, tnuelios do o(*t exomplo. vendirent lours Mens, lo-* 
distribuerenl aux pauvres ot siiivironl iapnlre. Mais bienldt iU de\inront 
tristes ot rejjTotlorenl lour premiere enmlilion . Saint Joan s’en aporrul. t n |«mr 
qu'ils olaionl an bnrd do la mor, bapotre ItMir lit r;ima^or du bnU ot do** 

1 Lri'.tttir, Dr s and. Johan , \ilr.ui\ dr ] 5 < m 1**4* > . tit* Lliarlt o*- dr l.i S.milr-(.li.i|M*l|i* dr l* ur< Irnrln*' 
hautos du diet? u r . 
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cailloux ct lcs chnngca sous lours ycux on or ct cn picrrcs preciouscs : Allcz 
raehctcr vos terrcs, lour dit-il, oar vous avez perdu la grace dc Dicu; soyez 
somptucuscment velus afin d'etre mendiants pour toujours. » Lcs jcuncs gens 
ciircnt honte, et, quand ils eurent fait penitence, Foret lcs dinmnnts redevin- 
rent du hois et dcs cailloux L 

Lcs miracles dc saint Jean ameuterent centre lui lcs pretres tie la grande 
Diane d'Fphese. 11s 1c trainerent an tcm])le el voulurcnt le forcer a saerificr. 
Mais saint Jean se mil cn prierc, ct soudain le temple s'eeroula. Arislodeme, 

« Fcvcquc dcs idolcs », ne fut pas convaincu par un si grand prodige. « Je 
croirai en ton Dicu, dit-iL si tu hois lc poison que je to donnerai. )> — « Fais 
ce (juc tu voudras », repondit Fapntrc. La force du poison fut eprouvee snr 
deux condamnes qni tomberenl morts apres Favoir hu. Saint Jean sans semou- 
voir, cn presence de tout lc pcuple, prit la coupe, lit le signe de la croix, hut le 
poison el n en cut aucun mal. Arislodeme demeura ineredule. « Je croirai, 
dit-il, si tu ressuseiles ces morts. » Saint Jean nc daigna pas s’approelicr dcs 
cadavres, « Pose mon mantcau sureux )>. dit-il a Arislodeme. Aristodeme lc lit, 
et les morts ressuseiterent par la vcrlu qui etait dans lc mantcau de Fapdtre. 
IFapdlre haptisa Arislodeme ainsi t]iie lc gouverneur de la villc et toutc sa 
famille, cl fonda une eglisc 1 2 . 

Saint Jean ccpcndant etait arrive a Fextremc vieillesse : il nc marcliait plus, 
et ses disciples le portaient a Feglisc. 11 sc contentait pour tout enscigncmcnt 
de rcpeler ces mots : « Mes enfanls, aimcz-vons les uns lcs autres. » Eleomine 
les freres lui demandaient pourquoi il redisail toujours la memo parole : 
<( Farce que, dil-iL c'csl le commandcmeii t de Xotrc-Seigncur, et si celui-la seul 
est accompli, il mi fill. » Saint Jean avail quatrc-vingl-dix-neuf nns : il venait 
d eeri re son Evangilc, ct, pendant qu'il avait eerit, la nature entiere etait 
demeuree dans un calme profond. et les vents n avaient pas souffle par respect. 
Jesus-Christ lui apparut el lui dit : « Yicns a moi, mon bien-aime, car il est 
teni])S (jue lu t asseves a ma table avec tes freres. » Et le dimanclic suivant, les 

1 \ ilrail de Cliarl res. — L<*s alcliimisles tin luovon ago, se souveuanl que sniul Jean avail cliaum* des 
caillou.v en or. disaicnl qu’il avail eu le seerel tit* la pierre philustqdiale K //is(. litter. Jr la /' ranee , 1. XV. 
|>. \a). 

- Cesl I t pisode qni a rle le plus stmvenl reprnduil H qui a \alu a saiul Jean le culioe quil porle a la 
main. Vil rau\ de Bourses, Gliarlres, Tours, Tro\i’> vilrail de 1 ’ahsidr), Sainto-Cliapellr. \ il rail tic Sainl- 
J ulicii-dii Saull (voir Gaussiu, Porle feuille arch. Jr la Champagne , 18O1, pi. \ 111 ): Reims (dans la prlilo 
rose du \ il rail <lu rluour eonsarrt* a saiul Jean': Reims (has-relief du nnir du midi, pres tin porlail oeei- 
deiilal rtmsanv a 1"A poeal \ psc). 
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(icicles etant rasscmldes dans le^lise. saint Jean, apres les n\oir exhurtes a 
observer les oommandemen ts, lit e reuser line los^ an pied de Ian ted li^*. i \ *> . 
II y descend it et, joignnnt les mains, il pria. Alors il hit eminmne ddine telle 
elarte cpTon lie pouvait en sontenir la vue. (hiand la spleiideur sc hit dissipee, 
nul ne vit plus Lnpotre, et, (‘(Mix rpii se pen* dicrent sur la fosse la tmuvcrent 
pleine d une inanne parfumee 1 . 



n*-»t .M.m 11 " 

Pis*. i . — Lri»rndr ill.* saint Thomas (porlnil <1 •' Srninr). 


La vie et la mart tie saint Jean raeontees par les Apo< avplies m* ^ont pas 
sans beaute. L hisloire des pierres prerienses (Hail sans doule, dans la pen^er 
des premiers redaeteurs. une suite d injjenieux apologue, in’i la eharite rhre- 
tienne eta it oppusee a I or^uieil stoinen. (pliant a la le!_>eiide de la mort. on 
plutot de la disparitiun mvsterieiise d(* saint Jean, elle <M mV de la rroxauee 
fort repandne parmi les ehreliens de la premiere' ^Vm' 'ration <pir It* di^eiple 
hien-aime ne devait pas muurir. 


1 Cliarh'ps, nourgrs, Tours, Urims, S.i inl-.I it I iun -< 1 it n 1 1 . I *\ on \ilr.ii! d< I .d>Md« , l.i m *it <! siml 

Iran ( % sl, dnns Ir vilrnil de Lyon, Ir sml imi 1 1 * r uti t <|ui nil *Ar fail ;m\ A |m mi\ pin**. ; I iv^h rst rnns.icn i 
In \isioii dr saint .Iran a Palhmns. !.n serin* i|ui n rlr smlptrr dan-* In p.irln h.uilr I ( t\ui|i.in an [Mtrlnil 
dr i^aurlir dr la rnllirdralr dr Hoiicii, rs|. nniniir In inonti'r .M !anii>r Pillion //re. </r / <u( ( hrthrri. 
iiScjp, la mort in % slrrimsr dr ^ninl Iran 1 • \ allied islr li< 4 . i jb). P.mlrr rrrisliv du l\ iii|mii ■ *-| () 
la (Ircollalion dr sajul .Iran l>a|U M<- 

l » 
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Lhistoire lcgendairc tic saint Jean fut si sineerement tcime pour veritable an 
moven age (pie certains vitraux qui hii furent consacres, coniine ceux tie Gliar- 
Ires on tie Bourgcs, ne contiennent pas nn seul trait qui ne soil emprunte aux 
Apocrypha*. 

La legcnde ties aventures tie saint Thomas dans riiule n etait qu'mi roman : 
saint Augustin lavait severement condamnec 1 ; elle ii’en fut pas moins tres 
cliere aux (icicles et aux artistes, 11 y avail un charme pour J imagination a suivre 
saint Thomas jiisqu’aux exlremites du montle conmi, jusqu’au royaume du mvs- 
terieux Gondoforus. On disaitejue ee roi lointain 1 avail fait venir comine arelii- 
tecte pour lui hatir un palais. « pared a ceux tie Rome ». L’apotre s emharijua, 
et il arriva dans line ville on on celehrait ties noces, II \ fut invite, et il s assit 
;iver les convives a la table du feslin. Jl y avait la une jeune lille venue tie la 
.lutlee, qui jouait do la flute et chantai t. Lllc devina que saint Thomas etait J nil , 
et elle se mit a chanter dans sa languc : « C ost le dieu ties Jlebreux (|ui a cree 
toute chose et qui a rreuse les mers. » Lapblro ecoutait, les veux loves an ciel, 
l/eehansoip voyanlque saint Thomas lie mangeait ni nehuvait, se mit en colere 
et lui donna un souflleL Dieu nelaissa pas l insulte im])unic. QuancI lechanson 
sortit pour aller puiser tie l ean a la fontaine, un lion le tua. des ehiens ledeehi- 
rerent el ils apporterenl sa main dans la salle du feslin. Les assistants com- 
prirent qu’il y avait dans l inconnu une force secrete, ct la joueuse de flute 
tomba a ses ])ietls. Alois saint Thomas parla, et i! fut si persuasif (pie les epoux 
demauderent le bapteme et s engagerent a vivrc clans la continence. — Do la, 
l ajjotre se rerulit dans la capitale tie Gondoforus. Le roi lui presenta le plan du 
palais quil voulait fa ire hatir, lui ouvrit scs tresors et s'en alia dans une 

autre province. Saint Thomas se mit uussitot a prechei I Lvangile et il con- 

verlit une purtic tie la ville. Quand le roi revinl et qu il apprit cc que I'apdtre 
avait fait pendant son absence, il le (it jeter en prison et le contlamua a ctre 

eeorche vivant. Mais, la veille tie l execution, le IVere du roi. tjui venait tic 

mourir, ressuscita et il dit a son IVere : « Mon IVere, j ai vn le j>alais d’or. cL ar- 
gent ct de pierreries qiVa hati cet liomine : il esl dans le paradis, et si tu veux, 
il est a loi. » Gondoforus s’cuiut et fit venir Lapotre cpii dit an roi et a son 
IVere : « Grove/ en Jesus-Christ et soye/ baptises, ear il y a an ciel d iimom- 

1 Sainl Augitsliu, Contra Fausinm % lib. XXII, oajj. lxxix. Cafrol , l. XLII. rul. jv2. JI rccounail 
<Ians la legeiulr tie sainl Tlioiuas une cuuvre ties Maniolieens. 
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hrables palais < | u i sont prepares depths I e romiuciimiRMil «] 11 mmule 1 . On 

entrcvoit Porigine d’lino pnrcille legeiule : (die esl nee (Pune metaphore. Les 
apotrcs batissent Pediliee do la foi, ils « edilient ft nn temple fail do pierres 
vivantes qui ost PKglise. Lneore nujourd'hui, lo mot « edilier ft garde dans 
notro lnngue son sons mystique. Un oorivain tPune imagination vivo Ost parti do 
la pour fairo do saint Thomas un arohilooto A Tout cela otail ]>ris an plod do la 
lottro an ww 0 siecle, sans oommontairo ot sans excgeso. Piieu n’ctonnnil ees 
am os n roves. 

Certainos logendes on los apolres nppnrnissaient romme d hnbiles mngieiens 
semident lour avoir pin lout pnrtieuliercmen t. Los verriercs reprodnisent sou- 
vonl l'liistoiro do saint Jarquos le Majour <pii a Lair d'etre ompruntoo a quelque 
livrc do sorcellerie. 

Comme saint Jacques preehnit on Judee, un magieicn, nomme llermogene. lui 
envoya son disoiplo Philetus pom* lo ronvainoro dVrreur. Lo innitre iTavait pas 
daigne so dorangor lui-mome. Mais il arriva (jin' saint Jacques, par sa parole et 
par sos miracles, eonvcrtil Philetus. Ouand llermogene apprit ee qui s'dtait 
passe, il fut toll omen t irrite < j 1 1 i 1 lia Pin lotus par sos sortileges, ot lo re tin t pri sun- 
nier sansquil pntfaire un mouvoment . Philetus envoya un valet provcnir saint 
Jacques. « L'apdtro lui fit passer son man team on disant : « tail'd |)ronnO(T man- 
toau ot qu’il disc : Mien roldvc oeux qui sont tomhds ot delivre ceux qui ^nnt 
oaplils ft lig. i '|S . Aussilot quo Philetus out touche lo mantcau. il lut delivre 
do la enplivite on lo rolonait Part niagique d llermogene. c* t il hula (Pallor 
tronvor Jacques. llermogene, ploin do roiirrmix, rdunil les demons, l<*ur disant 


1 f.< ’if. a tie. /V sane In Hanna. 

1 La Idijondo cla* sainl Thomas osl roproduito avor ton-, scs details dans los vilr;m\ do ( .hart iv*. ohiPiir . 
do lion poos , <* 1 i » on r) , do tours Vluour, fom’lros hautos). Toni lo tympan du porlail soptont rioual do 
] Valise do Soinur lui ost imuisik'iv. .Nous nous pormott rmis d insLtor snr lo port. ill do Scimir paroo ipio lo 
sons dos scoiios a 1 1 1 ! lo dororont n avail pas onroro old rmnpris. Los arch< ; olt>^nos locaux ponlinnoul .1 \ voir 
Lhisloiro dn moiirlro do Dalmaro, assassiuo par ordro do liohoil. duo do Unnr^opio (I iloiiil, Suttee snr 
Sernnr-cn-.in nus . Scniur. i88|, p. >0 . lo 1 t', tittle Jotutne lUatr^ninie et Murenn. odil do p 17' y 

vnil la conversion dos ponplos an ohrislianisuio. Yoici cuinnirnl il laul interpn tor los *)i\orsos sroiios tpii 
rorn plissoul lo I \ in pan fi£. 1 17). i n * Iignr Ji tjanoho' : saint Tlnuuas 111 ol la main dan** 1 «‘ onto do .Joshs- ( .liriM 
— * lo provot dn mi ( iomlofnnis rouoonlro saint Tlmnias arrnmpULpie d 11 1 1 disriph* snr la pl.iro do ( .es.irro ; 

saint I lioinas ost on hatoau ot so diriijo \ois Linde. - ■» li^no .» droit* un I « • ^ t in ; into dan^oii*'*- 

marrho snr los mains ; mi rhion apporlo dans sa s^nonlo la main di 1 (U'liaiison ; - "ami i homus roroit If" 
ordr« l s du roi ( iondciforns ; il »listrilmo an\ paiivros, an lion d<* l-alir lo palais, los tr. s us do 
torus : mi dos panxros os| assis mu* mi osoaboan, nn antro limit 11110 o d<’|>jsso « t a un lypo no^ro In s pro 
nonet'*. Saint Thomas on prison. Saint I homas parlo avor tin poi'sounaoo a^o iiou ill*- dnnt la leto a disparn 
ponl-otro (jondoloriis ; la roho ropondant a 1 air d oliv eollo d uno toiniut*. eo sorait alors Miodmnio dom.ui 
danl pardon a saint I homas d olro ranso do sa tMptivih-. — Commonl o\pli*pior o » • 1 1 * • plaro lailo a la lo^ondo 
do saint I homas dans l(*t;liso do Soimir Sans donlo pa r *piot pio rolnpio du ".lint, l.os ilnnniiriiU mampnnt 
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d(‘ Ini anienei’ Jacques ct Pliilclus, tons deux garrottes, a fin qii'il se vengeat 
deux, Les demons, volant a travel’s les airs, vinrent Irouvcr Jacques, disanl : 
« Jacques, apdlre de Dicu, aie pi tie do nous, ear nous brulons avant que noire 
temps soit vomi. lit Jac<pies lour (lit : « Pourquoi eles-vons venus vers moi ? » 
lit ils repondirent : « llermogene nous a envoyes pour (]ue nous te mcnions a 
Ini avec Pliilclus; mais conimo nous allions vers toi, Panffe dn Semncur nous 
a attaches n\ec des eliaines de for, et nous a ties rudement tourmentes. >> lit 
Jacques lour dit : « Helourncz a celui < j u i vous a ordoune de venir, et amenez-le- 
moi garrotte, mais sans Ini la ire de mal. » lit les demons prircnl llermogene. 
Ini altacheren t les mains et les | > i eel s derriere Ic dos, et r.uncnercnt a saint 
Jacques. — Jacques lui parla avec douceur, Ini expliqua que les ehreliens 
devaient re ml re Ic hien pour le mal, puis le delivrn. Mais llermogene n'osait 
pas s en aller. Je eonnais la lurciir des demons, dit-il, si In ne me donnes 
quehpie chose qui t’apparlicnne, ils me tucront. > lit Jac(]ues lui donna son 
baton. Ouelquc temps apres, llermogene jeta tons ses livres de magic dans la 
mer et recut le bapteme 1 . 

Prcs<]ue tous les apdlrcs, dans la Legend e donee , out a lutter avec des 
enelianleurs. Mais cVsl saint J ude et saint Simon <pii ciirent a combattre les plus 
redoiitnblcs thaumaturges. Ils vinrent les provoquer jusqne dans le sanctuairc 
des art s magiques. jusque dans le temple du Soled, a Sannir, pres de Babylone. 
La science de Zeroes et d Arphaxat ne les effraya pas : ils dcvinerenL 1 ‘avenii’, 
lirenl parlor im enlant <pii venait de uailre, dompleren t des ligres, dcsscrpenls, 
rlmsserent (l ime stalue mi demon qui se montra sons la figure d un lilhiopien 
noil’ elsdifuil en poussant des cris rauques'. 

Saint \ndre ne put converlir LAsie et la (ircce qu cn surpassant tons les 
prodiges des magiciens, eu chassant de Xicee, sous la ligure de sept gros 
chiens, sept demons <pii dcsolaienL la vide, cu exoreisant un esprit qui habitail 
dans des thermos et qui etrauglait les baigueurs . 

Ges legendes. si rebutantes quVIles nous paraissent aujourd hui, 11c soul 


1 /.rj;. ftttr. he sanrto Jiteobu Maj.- — Vilraux dr llourgos (dueur), do Chari res (eh as nr a tranche) tig. i |S\ 
dAuxerre (has role droll, pres du rhumr): deux vilraux a Tours (Tim daus line dos cliapellcs dn cluenr, 
1 autre dans les tenet res liaules du I'ha'm'). 

f.ei>. nnr. f)c suneto Sunnite el Jndn . — Vilrail de Chnrlres ^chumr) el vilrail de Reims (rose du vil rail 
do saiul .hide, dans le ehamr). 

Le". ntu he snneln indren, el pseudo-Abdins (Migne, t. 11, an mol : Andre). Vilrail de Troyes 
pihsidr ; \ilrail d Auxerre ^hus n'llr gauche . 
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pas sans valour liisloriquo. lilies lomoignont d im otal dVsprit : olios sniil mi 
prooiou.x dooumcnl sur lc moiulo antique, el sur los lomps mi olios soul necs. 
Kilos nous rappellent quo lo paganisme voulul reel lemon L hitler nmliv TLyliso 
ehretienne par los prestiges do la magie, qiTon op[>osa Apollonius do Tvano a 
.losus, quo .1 alien ot los pliilosophos ossayoronl do repondre au\ miruolos par 
dos miracles. 
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Lo movon ago. do son cote, aimail dos ouixresqui somldaiont avoir oto 
ocriles pour lui. 11 v reconnaissai l sa conception du morveilleux. Do la tanl do 
vilraux donl \c p.soudo-A Ixlias a fourni lo sujet. 

Cos vilraux soul sans doute los names los phis euneiisos quo lo movon age 1 
ait oonsaoroos aux apolro, mais co no soul pas lo*' plus Indies. Los persou- 
nages, trop petits, no so preSentenl pas avoc la maje^te qu on voil aux gramlos 
ligtires iso loos d apolres dos lonolres hautes, ol aux statues du porclu 1 . 

A Chari ros. ol surloul poul-olro an grand porlail d’ Amiens, on osl liappo 
do la hoaulo do cos nohlos figures ot do cos grands I routs luminoux. Los artiste^, 
nous Taxons dit, par line 1 , inspiration Iioureuse. lour out elonno prosque a toii^ 
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un nil* do ressomblnnec aver .lesus-Clirisl. 1 1 s sont ravonnants d’intelligenec. 
1 1 s rcgardent droit dcvanl enx aver nne serenilc profonde. La mcilleure 
manierc de les decrirc est d'cmprunler a la Legends dorse le portrait qifclle 
trace de saint Bartlielemv : « Sa figure est blanclie, ses yeux grands, son ncz 
droit et rcgulicr, sa barbc abondanlc et melee de rjne1<] lies poils Manes; il est 
vetu crime robe de pourprc et convert d im manteau Mane qui est decore de 
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l’ig. i 19. — A pot res do Chartres. 


pierres preeieuses. Depuis vingt ans, il porte les memos vetements sans qifils 
se soient uses on salis. Dos anges raecoin]>agnen t dans ses voyages. II a tou- 
jours la memo eontenanec affable et scrcinc. II prevoit et il sait ton to eliosc; il 
oomprend et il parle la langue de tons les peuplcs, <‘t ee quo je dis en ee 
moment, il le sait » 

Seuls saint Pierre, saint Paul et saint Jean sont recounaissables a qnelquos 
details Iradilinmicls de lour pliysionomie. Saint Pierre a les elicvoux (*ourts et 
erepus, et il porte la tonsure crelesiastique. Saint Paul esl eliauvc. Depuis It's 
premiers sieeles de PKglisc le tvpe des deux eliefs du college apostoliquo if a 

1 Pseudo Abdiits (Millie, l. II. article : Sfiint el tutr. I>i ’ s/t/wlo Jiarfhol. — Ee 

inaiiienu onu‘* de [>ierros preeieuses lie sc rencontre ijue dans Part roman. 
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|);is vane 1 . Oiutnl a saint Jean, le plus jeune lies apolres. on le rcpresenle 
imberbe jusque dans IVxlieme \ ieillesse \ On no recommit les aulrcs npotre^ 
quaux allrilmls qu'ils out a la main. Mais ces allribnls eux-mcmes ne fluent 
donnes d'abord quVi quelques apolres el ne furen t aecordes mix aulrcs que pen 
a pen. 

II n'esl pas impossible, en passant en revue les prineipales series de I inures 
d’apolres qtti se Irouvenl dans nos eglises, de se rendre eomptedc la la< on doiil 
les artistes ont proeede. 

A Pepoquc runianc, les apolres n’onl pas d'atilre attribut qu un livre. Senl 
saint Pierre portc les dels, en memoire du pouvoir qne Ini avail domic le Sei- 
gneur de lier el de delier. An miT siecle, (piand les apolres se rangerent aux 
deux coles du pur tail, on com me urn a leur i nett re en l re les mains les ins Ini meats 
de leur suppliee. Mais on n'elail pas encore Lombe iTaecord sur le genre de 
mort de t Iiacun deux. On retrouve dans Jacques de Voragino, a la I in du 
xiii 1 siecle, la trace de ees incertitudes . L’aeeord se lit d’abord sur saint Paul, 
saint Andre, saint Jacques le .Mineur et saint Barlhelemy. Saint Paul recut une 
epee, paree quon ne pou vail douler qu’il n’eut etc deeapite. Saint Andre porte 
une eroix. paree que ses Aetes disaient qu'il avail etc erucilie *. Saint Jacques le 
.Mineur lient une massue, paree qu'il a\ait etc assomme an pied du temple de 
Jerusalem par un loulou arme de son baton, Owant a saint Hartlielem y, il hit 
recu des la premiere moitie du \m c siecle, malgre le disaccord des legendaires, 
([ u i I avail etc ecorehe, et on lui mil un coutelas a la main '. 

An porlail meridional dc Chartres * lig. i p) « le* apolres (pie nous \enons dr 
iiommer soul seals rcconnaissables a leurs emblemes. Les aulrcs porlcnL des 
I i vies eomme a lepoque roinane, on des epees qui rappcllenl d une laron un 
pen vague leur moi l violenlc. 


Voir a ci* siijcl le cliapilrc si uoimi do tails ipie M. (i. dc Saint i.anmil a consacre a '.lint Pierre <1 
a saint Paul dans le </#* / t/t'l c/fceZ/c// , l. N . cl dans les .huml. ore A.-.)/., i. Will. XXIV. XXV. 

- Dans I Kglisc <1 ( Incnl, saint .Iran cM prcsipie lonjoui s represente harlm. I*** \ in ail do l.\uii I'ansiicic 
a saint Jean nous niontri* 1 upoIi’e au'i 1 Ionic >«i Parlje an moment de sa uiort lii£ !<*<) I reuxo umixellc dc 
c c t to enrienso iullncncc l>\/anliiic <pii sc nmaripic dans |e>. vilraux dc L\on. 

;5 Voir, nolamineul, /.C”. ttur., be saneto lira (hoi. 

* An \hi'* Merle, la croi\ dc saint Andre csl prestpic toujours line croi\ lalinc, <*l non line croiv m 

* II v ,i niiau i iii il«*' an \m siecle. Noir le l.ililcau |>. >di ; In* saint 1 »a rtliclcm v d Amicus ax.nl un coutdas 

1 1 1 1 une rcslanraliou a remplacc |>ar line li.ichc. Noir (I Durainl, lo ( ftllu'dnilt* d .(miens. I. I 

11 I „e porlail meridional dc llliarlro, si on m jn<;c pur lc st\lc < I * s statues, nous moiitre line dcs plus 

ancicnncs scries monninculalcs d apolres ipic nous possedious. .Nous n cu rcproduisoiis ipn- hi moilie. 
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Bicnlol trois notivcaux apolres rcourcnl tics atlrilnils dislinclifs. Sainl Jean 
porta parfois lc calico on Aristodeme lui avail fail hoirc le poison. commc on 1 c 
voit an portail occidental d'Amiens 1 * (fig. in). Sainl Jacques, tout cn gardant 
encore Kopec dc son snppliec 3 , reent dans I'antre main tin baton dc voyage. 



Pint In M.irlin-SMion. 

Fit;-, i jo. Apolres plan’s a la droile do Josus-GIirisl Amiens). 


pared an bourdon des pelerins de Santiago. Les eoquilles qu on rapporlait dcs 
groves de la (Libre, les lamcux « peignes de saint Jacques appanirent sur sa 
tuiiique on sur sa paneliere (fig. 1-V21. l/apdlrc avail lair de revenir de son 

1 Lo calico d’Aiuiotis a ole retail; 1 allriljul oopendanl exislait, seinlde-l-il, a\anl la roslauralion . \oir 
G. Durand, la f* alhedrtile d Amiens, l. I. Snr la rliasse des "ramies ndiijurs a Aix-la-CIiapello (Cahier. 
Melanges <1 archcologie, ] r0 serie, l I, p. lio 1 , saint .lean pnrle le baipiel oil il till plunge pros de la Forte 
Lai in e. l/exemple no lut pas sni\i. 

- Coniine an pm tail uord do Komis, ipii esl mi des plus auciens de la calliedrule, el ail porlail de la 

Gnnlure, an Mans v l ’epee esl dans lo ionrreau). 
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eglise de Compostelle. A la tin du xiv' siecle, aver son baton, son grand 
chapeau, son manlean seme de coquillages, saint Jacques est la pa Haile image 
dii pelerin chi nioyeu age 1 2 . Saint Thomas, enlin, on mrmoire (In palais <piil 
devait halir dans lTnde an roi Gondoforus, porte a la main requorre de lar- 



1 io-. i *> i . Ajiulivs pl.irrs a lit l£;*uc1i«‘ « 1 1 * J rsus-CliriO Amim^' 


rlnteete conime on le voit, pour la premiere lois peut-etre, a la lacadr occi- 
denlale d’Amiens lig. i*ior. D’aillcurs. le ealiee de saint Jean, l equene de saint 
Thomas, I e bourdon de sain l Jacques le Majeur,el me me la massuc de saint Ja rques 
le Mineur, ne l’urent pas des emhlemes imnmables, mimiio on pent s on con- 
vaincre on jetant uu coup d (eil snr le tableau ci-jointou It's iruvres s,mt ela^ces 


1 l.r Immu saint Jartjm's «] u misci’ <li‘ I oulonsr \n sirrli* a tout i lait l .ur 

2 Si I on l r lois lrqneriv nVo pas mic rr«»i\ «[iii anrail V* 1 1 • l>ri^*r 




<1 mi . 
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dans mi ordre ehronologiq tic ties approximate. A vrai dire, il n y a (]ue saint 
Pierre, saint Paul, saint Andre, et sain t Barthelcmy dont les attribnts sc inain- 
tinrent a pen pres invariahles pendant tout le inoyen age. Quant a saint 
Philippe, saint Matthieu, saint Simon, saint Jude et saint Mathias, doul la 
pliysionomie elait j>1 us ellaeee et la legende moins eonnuc, ils n'eurenl jamais 
d'attributs parfaitement fixes. Ce idest que dans 1 c eourant 
du xv e sieele qu’on vit s'elablir la pragmatique, on vertu de 
laqucllc saint Philippe et saint Jude lurent represcntes avee 
ime eroix, saint Matthieu avee une haelie, saint Simon avee 
une seic, ct saint Mathias avee une hallebarde 1 , pour rappclcr 
le genre de mort qu’on attrihuait a cluieun. 

Les series d’apotres sculptees au porta i 1 dcs eglises soul 
rares aujourd hui : heaneoup out etc detniites au moment 
des guerres de religion on pendant la Revolution, cn i jO 2 
ou en J7<)>; mais on pourrait presque aliirmer, sans eraindre 
de se tromper, (pic presque toutes nos eathedralcs montraient 
les apotres ranges des deux cotes de la grande porte. 

VII 

A pres les apotres, <piels saints le nioven age a-t-il pre- 
feres:* 

Kst-il possible de deviner les motifs <pii out fait representer tel saint a Pex- 
elusion de t(*l autre.* Quellcs idees directrices out preside' au ehoix des innom- 
hrahles legendes peintes par les venders de Tours, du Mans, de Chartres, de 
llourges.* Pourquoi voit-011 si souvent I histoirc de saint Nicolas, par excmple? 

II nest pas laeile de repondre a toutes ees questions. Malgre les r(‘eherehes 
des erndits. il restera toujours de Pomhre dans la eathedralc du moyen age. On 
entrexoit eependant (pielques solutions. 

Les inivirs d art (pie le xm e sieele a eonsaerecs mix saints peuvent se 
grouper sous (juatre ou cinq chefs. 



1 i ir - 1V2. Siiiul 
Jacques (iWlail do 
la calliodralo do 
15 a \ 011110) . 


* Sainl Matliias osl I ajiolro qui fill subslilue a Judas daiis Io college aposlolique. 11 esl Ires raromonl 
ro|irosonlo. Los artistes moltuul presque toujours a sa place sainl Caul, qui ne ful pas l im des douze. 
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On csl frappe d'ubnrd dn zelc pieux <| ne ehnt|iic diocese a mis a honorcr ses 
>;iiuts. Dans nos calliedralos, les saints locanx tiennenl. apres les apdtres. la 
premiere place. I'n porlail enticr est souvenl consaere a leur vie. a leurs 
miracles et a leur moi l . 

A Amiens, an porlail de gauche de la grande facade, est ecrilc a grands 
trails I hisloire religieiise de la Pieardie. Lapdtie saint firmin, tpii apporta 
la loi dans I’antitpie Samaroln i va des Ambiani estadosse an linteau, ct. autour 



rig. I ) !, Marl vn* de .saint Niraise el de >ainle I ulropc (l’eimsi. 


de lui. rangr sa garde cl Imnni'iir, les premiers martyrs. saint Gcnlien, saint 
Fuseien, saint Yiclorie. les premiers evcques, saint llonore, saint Salve, les 
saints les plus relcbres du diocese, saint Domiee, saint Geoffrey et In vierge 
sainte l T I ] >li i' 1 . \u l ympan sc deroulen t I his to ire des relic pies de saint Firm in ct 
la in i raouleiiso procession de sa eluisse. I n autre porlail, cclni dn midi, retrace 
avee details le> prineipaux traits do la vie de saint llonore, Ic plus grand eveque 
d \ miens. 

A Reims, un des portails du nord nous niontrc pareillcmcnt les grands 
saints de la province, eeux cpii enracinercnt la loi on Champagne. Saint Sixte, a 
Reims, do menu 4 <pi a Amiims saint Firmin, est a la premiere place, eomme il 
eonvienl a eelui <pii apporta I Fvangile. Res deux coles sc tiennenl ses sucecs- 
scurs, marlNis on e\o<pics illuslres : saint Aieaise. epic les \ andales massa- 


Voir Curldel, Ilagiographit' (hi diocese d Amiens. 
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crerent an scuil de son eglise, el <|iii laissa sur la pierre Li trace de son sang ; 
sa sceur, saintc Eutropc, qui fut tuee en \onlant le defendre'; puis saint Komi 
recevant la sainte ampoule apporlee par la Colombo 3 * 5 . Le souvenir de saint Bemi 
etait trop vivace dans F eglise du saere, pour qu'on nVit pas songe a raconter 
sa vie aux Beinois : sa legendc el ses prineipaux miracles sunt retraces en 
eharmants bas-reliefs dans le tympan du 
portail nord \ 

A Bourges, sur les cinq portails de la 
ealliedrale, deux sont consaeres a des 
saints du pays. Celui de droite rappelle le 
souvenir de saint Ursin, 1'apntre du Berri 
et du Bourlxmnais, celui de gauche fait 
revivre la memoire de I eveque saint (»uil- 
laume, illustre par ses miracles, et les 
vietoires qu il remporta sur le diable ”. Les 
statues de res deux portails, brisees par 
les protestants, representaient, a n'en pas 
douter, les saints eveques de Leglise do 
Bourgcs, saint Oustrille, saint Sulpice, 

Lous mix, en un mot, dont les image's 
aecompagnent celles des apotres dans hs 
vitraux de la nef. 

A Xolre-Dame de Paris, si un pmlail 

, . , ,, . I i' 1 * -. 1 3 i Saint Marcel lot j» I i",i n I X uii"mhvn 

e ii tier ne I u t pas reserve aux saints de I lie- port . (il njni r,, v a- 

de-France, plusieurs grandes statues el 

queb|U(*s bas-reliefs ties apparents empeebn ent les Barmen^ d onblior ^aint 

1 Au wif sidrle, on win r.til eurore dans In ralliedrale la p i * • i' i-« ■ de 'mint Xi»*aisr * ■ 1 1* * ‘‘tail eitluiin 

(ruin' grille . ( !erl, llistnm • ifr A olrr Pttwr Jr ltrims % l I, p. >. 

- In bas-relief represent* l<* i n * * n t I.i nmrl dr > i 1 1 1 Niraise liu, ■ >» ■ '"•■ini' l.ulrup* * >,,u ' meat 

;i ii rreil de llodoard, soullleltr le men i‘l rie r de mmi Ihti 1 . 

5 Jr ni' siiis pas ni‘h i| ur Ir person ii n »o* < p ii \ > i L . 1 1 1 v ebbs dr ''.tin l lo’ini reprr s. ute C I > \ i - , cui nne “ii 

le dil il ordinaire. 

* A I liisloire de saiul lleini se lmn\e I >i/a r re men I melee ( >' linin' • i* eoinniei etui p.ir - \ lii*' ir» 

ilr Job. II rsl ini possible ile ne pas reeonnai l re Job sur soil lumiei. M's Imi mil" el s» l< mine i]ili 
Imiirlie le ne/ ( )u lie Irouve rien dans l Ihstoin • Jr /trims de I lodo.trd, .» <jui boil le ! \ mpaii ,i *•[<■ empi in 
ipii jmisse j iislilier I, i presence de Job (.es senlplures seiuldeul inspirits dun sai <■ I i i » ■ t i • • i i * 

premiers letups, dont on \oil <|url*]iies restes ,m musre. 

** Le porlail de Saiul-l .uillaiime till retail au wC sirele ijuaud s « croula la l oir 
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Denis, sainte Genevieve 1 2 , et surtout saint Marcel. Le fameux evcque de Paris 
perce le dragon de sa erossc an trumeau encore archaTque du porlail Sainte- 
Anne". Alais les voussures du portail rouge, posterieures d’au nioins un 
sieclc, retracenl en dcs groupes d'unc linessc exrjuise tine partie de la legende 
dn saint lig. i j'i), et notaniment sa luttc avee le vampire du cimcticre. 

A Chartres, vitraux et statues eelebrent a Penvi les premiers confesseurs de 
la foi dans le pays Carnute : saint Potential, qui eleva son eglise au-dessus de 
la grotto dedice par les druides, depuis des sieclcs, a la vierge qui devait 
en fan ter, virgin i pari! ana; puis sainte Alodcste, bile du gou vcrncur romain Oui- 
rinus, quo son pore lit jetcr dans un puits aver chantres martyrs 3 * * ; saint Cheron, 
(pii porta sa tete coniine saint Denis'; le patre saint Lukin, qui devint cvequc 
de Chartres ; Pabbe sain t Laumer, moine de la fo ret du Pcrehe 6 7 * . 

II en fut de ineine dans toutes nos eatlicdralcs. Hcaiicoup d’eglises mutilees, 
privccs de la plupnrt de leurs statues et de leurs vitraux, gardent encore cepen- 
d a nt quelqucs monuments comnicmoratifs de leurs premiers eveques on de 
leurs premiers martyrs. 

La eathedrale du Alans a conserve l immense vilrail du xn e sieclc 1 ronsacrc a 
saint Julien, Lapolre des Cenomans. Des vcrriercs rctracent la vie de saint 
Crepin et de saint Crepinien a Soissons, de saint Marlin a Tours, dc saint Potliin, 
de saint lienee ct de saint Polycarpe a Lyon. A Saint-Ouentin, an pourtour du 
rliteur, des bas-reliefs (restaures) racontent la vie des premiers apbtres du 
Vermandois. A llouen, an porlail de la Calcnde, la legende de deux grands 
saints normands, saint Domain et saint Ouen, se lit dans des reliefs demands 
longtemps niysterieux \ 

Chacpie proximo retrouvait clone dans sa eathedrale un pen de son passe. 
Tout ee qui, suivant les idecs cTalors, meritait d'ccliapper a I oubli clans les 

1 Porlail do gauche ■ facade urcidenlalc), Les slalncs onl ele refaites, mais Lcboul los> avail deja signa- 
lers Histoirc dc la i ’tile et de toul le diocese de Paris) < l I. UrodiUon dc* i8S.j p . 3 Les bas-reliefs places 
sous les statues subsistcul souls (decollation de saiul Denis, saiule Genevieve el sa mere). 

2 Piclail L'original esl an ninsee de Cluny. 

;; (' esl le puils <pii till si longlomps cclebre a Charlres sous le nom de puils des Saitils Ports (voir 

Uulleau, Monographic dc Aotre Dame dc Charlres , l. 1, p. i C» Les slalues de saiul Polenlien el de sainte 
Modesle soul an porche du non] ; un vilrail leur esl aussi rousarrr (-i c ehapello du eliccur, a gauche). 

’• Vilrail du cliouir el bas-relief du porlail meridional. 

6 \ ilrail tin lias cole de gauche. 

0 Uas-relief el grande slalue an porlail meridional. 

7 lls out r le derltillres par M 11 Louise Pillion. Les Curtails latcruux dc. la calhedrale dc Rouen . Paris, 

iy<>7, in-S p. 10 G el siiiv. 
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annales d une vi lie semldait sculple la pour leternite. Ldiumldc people avail 
devant ces grands monuments line confute idee de sun liistoiie : il sentail qu'il 
n elait pas sans racine mi r la terre, <pi il avail Ini aussi ses aieux. (lliaeune do 
nos calhedrales avail v railin' ill lltMiri du so] comme une planle indigene < ] u i doit 
an Lenoir sa eouleur el son parfum. 



I* i s^. i )*) llisloirc do saint Kticimi 1 jNirtaiJ meridional .\olre-I)ainc de Paris 


Le x 1 1 1° sieele ^emldo avoir eu a un haul dcgrc ee eullo du pa^se, eel amour 
de l hi>toire. Le> artistes qui, a Paris, aeeonimodaionl a une facade du \m Merle 
une porte du x i i e 1 , axaienl le respect des souvenir^. 1U firent iinrtix imicok' a 
Xulre-Dame. Ouandils halirenl la nouvelle calhedrale. ilsiurent olili^s de lane 
disjiarailre lino vieille eglise Sainl-Kltenne. voisine de I antique l>a>ilnpie de la 
Yierge, ctqui remonlail prestpie aussi haul . 1 1 s ne \oidurent pulque le mui- 


1 II s ai;it du porluil Sainle-A mio. Nous avoih ossave de prou\<r llccuc tie l art tuua'ii ft moler/it t 
oclohre l 8 «j 7 iju’il datait dll temps dr Maurice de SnIJ\ , ft qu’il hit miboru- puree * j u oil \o\uil a i t\u»paii 
Jo portrait de I e\ripio fonnuteur di* la c. (tiled rule cl celui du roi Louis \ II 

- Voir Lchcuf. l/tstuirf du dioft'se dr /'tins, p. 8 et Mortct, Etude historupie ft at •< lindti^i • ^ur hi 
cathcdrnlc do J*ans ft le paltiis episcopal du 17 ait Ml siecle. Pans. iSSS. in-8 „ p u. u< I. <t p o, 
Lebeula remarque Ires jUstemeiil quo les statues de saint Jean Unptistc, saint I)- uis et saint Ltiemu . qu on 
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venir cu IV 1 1 perdu cl ils consaererent a saint Klicnnc cl a son martyre I admi- 
rable bas-relief (In lympan dn porlailsud cjai i s cleve jiislemen t a Lend mi l oil se 
trouvai l Leglise (lig. riii, 

VIII 

A pres I < * s saints Inniux, ce soul les saints illuslres dans la chretiente tout 
enticrc cpii ticnnenl la j >1 u s grande place. 

Nous avions commence a dresser line lisle de tonics les images de saints 
(]ui subs is ten l encore dans nos ea tiled rales du xm e siecle, in a is nous i bayous pas 
tardea reeomiaUre (juVin pareil travail etail impossible, earil rested il restcra 
toujours trop d'i ncerli Lucies snr l identitc d une foule de statues sans nom cl 
sans attributs. 1) ailleurs, a supposer qu'iin catalogue de ee genre soil possible, 
on 11 c pourrail pas on lircr de conclusions certaines, parcc qu il y a de trop 
mnnbreuses lacunes dans la serie ties vitraux et des statues de nos egliscs. II 
laut s(‘ conlenlcr dapproximalions. 

De nos listes incoinpleles se degage cette verite, uu pen trop generale, inais 
prccieuse cependant, (pie le xm e siecle a represents de preference les saints 
assez eelcbres pour occuper une jdace dans les livres liturgitpics de toule la 
(diretiente. M. Ulvsse Chevalier a clresse mi ties iuteressant ealendrier, on ne 
ligurenl precisement tji le les saints qui furent honores dans toutes on presque 
toutes les egliscs du moveu age : de nombreux antiphonaires et breviaires de 
tonic provenance lui en ont fourni les elements 1 . Or, la plupart de ees saints, 
si on en excepte (juebpies martyrs et eonfesscurs de I I Jgl i se de Home, (pie le 
respect de la ville sainte avail fail adopter an monde chretien, se retrouvent 
points dans les vitraux et sculptes aux porches des egliscs. Les diacres saint 
Vincent, saint Ltienne et saint Laurent, les martyrs saint Sebastien, saint 
Liaise, saint Georges, saint Gervais, saint Protais, saint 1 1 ippolyle, saint Denis, 
saint Cbristophe, saint Thomas Bcckel; b‘s eonfesscurs saint Marcel, saint 

voyail an pnrlail ganrlie tie la facade < 1 o Noire Dame tie Paris, claienl « comme un memorial ties tleux 
pel i les eglises adjacenles, Sainl-Jean el Sainl-Detiis, el tie 1 aneienne. Sainl-Elicnne » (op. cit .). Tonies res 
egliscs elaienl de \eritables annexes tie Noire- Dame. 11 en clail ainsi tie plnsiours ralliedrales cjui rompre- 
uaienl une rglise tie Noire Dame, uue eglise tie Saiul-J ran - Bapl isle (baplislere] , el une eglise detliee an 
prolomarlyr sainl Klicmie. 

1 1’lysse (Uie\ alicr, Poesie lilurgiquc traditiunnelle de I'JCglise catholique en Occident, I’ournai, 1894 , 
in 8 ° Introduction, p. i.xv el suiv. 
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Gregoire, saint Jerome, saint Xicolns, saint Martin; h*s \iergos sainle Agnes, 
sainte Ceeile etaient honores clans tout(*s les eglises. C<* sont prcciseunent e*e s 
saints-la clout Ics image's, eneore an jourd'lnii, frappent le plus son veil t nos veux . 

An portnil meridional de Charlies, on snrprend larilemenl. Pnilen tiou d lio- 
norer les saints eonlormemen t aux prescriptions dc' la Liturgie : la porle du 
centre, en ellet, est eonsaeree aux apotres, cel 1 e de elroite 1 aux martyrs, cello 
cle gauche aux confesseurs. 1 )(' nomhrenx bas-reliefs, scenes de martvres, mira- 
cles (fpi il n est pas toujours (aeale eh* ivconnaitre . ornent les piliers du porche. 
Les litanies en usage dans le diocese dc' Chartres out I res prohaldemen t inspire 
aux artistes Lordonnance generate et meiiie le detail dc' cet ensemble gran- 
diose 2 . 

Mais il s'ea Taut Lien epTon trouve parlout mic aussi belle ordonnance. A 
Chartres meine, il semhle cpie le seul hasard ait preside an choix eh's vi('s ch' 
saints represen tees dans les verricres. Ponrquoi le meme saint occupe-t-il par- 
fois jusqu a trois verricres? Pourejuoi. clans line ehapelle, telle legende e*st-elle 
rapprochee cle telle autre? Quelles south's raisons secretes de res elioix oil de 
c'es gro u pern cuts ? 

II est possible cLen indiepier quelqiies-unes. 


IX 

En premier liem , il csteertain epic les reliques possedees par Ie*s e'*gli<es < > n t 
eon tribue, plus quo Unite autre cause, a mul I iplier h's images des saints. 

Cue grande et belle etude* siir les reliques >.(» rn i t un eles cha|)itres le ^ plus 
curieux de Lhistoire dn moyeu age, on lhistorie'ii (h* la civilisation e*l I liislorien 
do Part trouveraient egalememt a npprendre*. I n tel snjet demanderait plus 
(1 m cl i t i < > 1 1 (*t plus cl intelligence dn passe epi'eui uVn trouve dans b* Dirlion- 
naire des Ilclif/ncs d un Collin de Planry, lonrd pamphb't ecrit par im disciple 
attarde de Voltaire, qui nhivait ni lVsprit ni le style* du maitre . lx Lu<l ie*r le* 
inoven age pour s en moqurr, non pour entrer elans sun ('sprit, e**t un ridicule 
el'u ii autre te*mps. 

1 A jjaurln’ « I il spi'rlaliM!!*, mais .1 <lroil<* <Ir .!rsiis-( ilirisl < 1 1 1 i nn'iipr I* Iriimoau » L ■ la | * **l * * OMitiul. 

- Voir Uullrau, Monographic <!*' f)nmr <fr • (’Imrtrrs. I. II. |> S7. 

Collin <I<* Plain 1 v, Dirtitmnain' rriittfitr di's rrfufin^ rf " nunirulrusr v. Paru, 1 '‘.1 
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IVintcressante etude de M. 1 c comte Hiant sur les depouilles rcligieuscs 
enlcvees a Constantinople an xm c siecle est le premier travail exact et deja 
leeond qui ait etc entrepris sureet important su je t 1 * . 

(Vest mi scrieux objct detude, en effet, (]iie ees reliques qui passionncrcnt 
tant de generations luimaines. lVannonee du jubile d’Aix-la-Chapellc, ct Tassu- 
ranee d'cntrevoir de loin le saint voile quo Jesus avait portc sur la croix, met- 
taient en mouvement quarantc millc pclcrins aeeourus de tons les points de 
LLurope*. Les reliques avaient vraiment en dies des vertus surnaturelles. 
Partoutou se trouvait le brnsd'iin apotre, le sang d un martyr, une riche ahhaye 
naissait, un village grandissait. La ceinture de sainte Foy creait Conques dans 
les montagnes de 1 \vcyron. Un corps saint eleve sui Lautel faoonnait l eglise 
qui le contenait, obligeuit Larcliitecte a trouver des formes nouvelles, a agran- 
dir le clurur, a elargir les transepts 3 . Les plus ingenieuses inventions des 
orlevres du moyen age sont nees de la neeessite d enfermer un ossement dans 
le cristal, 011 de I’enehasser dans Tor L Tout un monde despoirs, de desirs a 
llotte autour de ces fro les rcliquaires, qui nous emeuvent aujourddiui, comnic 
toutes les clioses sur lesquelles la pensee de lliomme s est reposee long- 
lempsV 

IVhistoire de hart iTa pas le droit de dedaigner les reliques. N'oublions pas 
cpie le monument le plus parlait du x 1 1 1 0 siecle, la Saintc-Chapelle, n’est qiTune 
cliasse destinee a abritcr une couronne d'epines. Ft le temjde du Gran I, lui- 
im'ine, le plus beau reve mystique du moyen age, qu’est-ee autre chose quhin 
reliquaire? 

Calvin, (Fun souffle, dissipa toute ectte poesic. Aver sa verve rude et sa 
logique, il demontra an « pauvre monde » cpie Dieu est partout, et quil n est 
pas neeossaire (Taller si loin pour adorer, eomme des paiens, des reliques. dou- 
teuses. « .le vous prie, dil-il dans son Tntife des relfr/ues , le monde n'a-t-il pas 


1 Comic llianl. i'xnei:e Sacra* C onstuntinopoUtan.v . Ccncve, 187S, 1 vol. in-S". Uu memo. Depouilles 
religieuses enleeees it Constantinople tin . 17 //° siecle, dans les Memoires de la Socictc des Antitfiiaires de 
Cran re , l X X X V 1 , 1 87 5 . 

- Marlin cl Caliior, Melanges d' tircheologie , l. 1, |>. 1 ct suivanles. 

'■ Commc par oxcmplc a Saint-Sonun do Toulouse. II fallail pcruicllrc a la ionic <lc voir Ics corps sainls 
snr l aiilcl. 

' \«»ir ViolId-lc-Dnc, Ihctionnaire du mobilier, article : ttcl'ujuaire . 

r ’ On f.iUail par leslainent <les doualions a des reli<|tiaires. l)e nobles dames, des cleres, donnenl a la 
cliasse de la saiule chemise, a Chartres, des porles, des colliers d’or. Voir Cartalaire de Xolre-Dame de 
Charter; s, public par K. do Lopinois el D. Model. Chartres, 180^-05, in- 4 °. I III, p. 58, c)5, i.|i, i5o. 
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etc bieii enrage tie trotter cent on .six vinyls lieues loin aver gros (Vais el 
grandes . peines. pour voir no drapean fie saint snaire de Cadouim, dmpiel 
on ne pour rail nnllement etrc assure, mais plutdt etre eon train t den dou- 
ler 1 * * * . » Itien ne trouvc grace devant le terrible demolisseur. aiieun de as 
souvenirs cpii meritaienl d'etre touches d une main delicate, ni I mne des 
noces de Cana <|u’on montrait a Angers, ni la larme .pie .lesus-Chrisl \<>rsa 
sur bazare, <pn sc voyait enchassee a VendAme, ni les tableaux points par 
lesanges. « ear on sail bien. dit-il, .piece n’est pas le metier des anges d'etre 
pei litres ». 

L bumanite sort de.idcment de lage poetique \ l/enthousinsme des eroises 
sen allant delemlrc mi tombeau vide, el rapportant, pour tonic rieliesse, mi 
pen de terre sainte, apparailra desormais eomme une inexplicable Idlie. « I t de 
fail, .lit Calvin, ils out consume leurs corps et leurs biens, et line bonne partie 
de la substance de leurs pays, pour rapporter un las de meuiies Colics d.mt on 
les avail embabouines. pcnsant que ee fussent jovaux les plus prerieux du 
momle. » 

Tel etait, en effet, le sentiment des eroises du xnT sieele <pii cnvovi'ivnl de 
Constantinople anx eglises de la Champagne, de Id le-de-France, de la I’ieardie, 
eomme d'ineomparahles tresors, enfermees dans des honr.ses preeieuses , line 
foule de rcli<|iics qui ne furcnt pas sans influence sur Part'd 

A Amiens, en i 2 o(>, arriva line des reli<pie> les plus illimtres tie la Hire- 
tie nle, la face anterieure tie la tete dr saint Jean-liaplmte, trouvee dan> le> 
mines d un vienx palais a Constantinople 5 . Mans la nonvelle ratliedrale dont 
on posa la premiere pierre <piel<pie> annees npres, en 1220. deux tnivivs 
dart rappelerenl I insigne rtditpie : un vilrail du mu” sieele retraea la vie du 

1 Calvin, Trait r r/f.s n'lit/ues ivimprinn'* par Collin < 1 «’ Clancy, dans le l III. 1 1< • son Ihctnntnaire en- 
tnjne drs rolitfnes). 

- (iiuIm'iI < I i ‘ Noj'onl avail, il esl \ r.ii, bi<*n avaut Calvin, cn { >1 < * i 11 mitten ntauilt*sl<‘ <l< s dont.s Mir 

I’anllicnlicilt* d<* rrrlaincs rclitpios. Sun Iivrc, )-• />r IM^rwnftns Sttnefornm Patrol . t. (!IA V, rul (>n- . 
esl dirii*t* coulrr Ifs nminrs do Sainl-Mudard snrlnnl ]»• livro III tjni pivlrndainit posM dm* ime donl do 
Joshs- C hrist . II n a pas do peine a nit nil 1*4* 1* < j nr It* corps lunl ml in » 1 .> .Lsns-Cluisl a . t t^lnrili.'- an tnuin.nl 
de la Kesnrreolinn. II parlo, nun sans tjneltpio iiTetcmiee, ties dm\ trt.-s «|.< stud I. ,tu l>aplisi<> oil's. - 
\t ; t*s 1 ‘une a Sainl Jonn-d Aneoiy, l antiv a Consl.mlinnple Huid ere.i m.ieis ridit ilnin sup. r t.ml > Iiutimn* 
pr.-edicelnr, «piam si hireps i">sc ah ulristjue diralur Lib 1 . t ap in. £ - 

: Voir niif do cos bourses dans Mnnlf'ancon. Monuments Me fit mm/nreln e fran<<n s.- . l II p] \\\] 

* La list.* tic cos rrlitjnes a ole iltinnee par Ilian! Mem. Mrs antnf 
" On Canoe a ocril 1111 Traite tin rhef Me saint Jean Ilaptt^te ^P.uis. iM'» », hi- t 
licito dt* la rcliqno d Ambits. 
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prceurseurb Puis, plus tard, dans les dernieres annccs du xv e sicele, on sculpta 
an pourtour du cliamr lcs belles scenes do riiistoire de saint Jean 1 2 . 

La Sain te-Cbapelle acquit, sous le rogue de saint Louis, lapartie posterieure 
de la tete de saint Jean-Baptiste cpii etait restee a Constantinople 3 . C'etait, 
apres les reliques de la Passion, la piece la plus precieuse du tresor. Deux 
vitraux places an fond deLabside, eomme a la place d’honneur, furent destines 
a rappeler sans cesse la presence de ces objets veneres, qu’on n’exposait que 
rarcinent aux regards des lideles : Pirn bit consacre a la Passion du Sauveur, 

o 

Pant re a la vie de saint Jean-Baptiste. 

Chartres (Mit sa part des reliques de Constantinople. En i2o>, le conite de 
Blois envoya (POrient a la cathedrale Xotre-Dame le cbef de sainte Anne. « La 
tete de la mere, dit nn acte du Cartulairc, fut recue avcc line grande joic dans 
1 eglise de la Idle \ » Le portail uord de la cathedrale, qui bit commence pro- 
ba b lenient vers 1210% nous para it eommemorer par une de ses statues la recente 
acquisition de la precieuse relique. On voit, en elfet, adossee an tnimcau du 
portail central, non pas la Yierge portant Penfant, eomme le voudrait lhisage, 
mais sainte Anne portant la Yierge. Cette singularite sc rcproduit a Pinterieur, 
011 mi des vitraux de la claire-voie placee sous la rose du nord nous uiontre anssi 
sainte Anne tenant la \ ierge dans ses bras (fig*. 10G). II est visible (pPon a voulu 
liouorer (Pune faeon toute partiouliere la mere de Marie et (pie la presence de 
son chef dans Peglise pent seule expliqucr la place insolite qiPelle occupe. 

Beaucoup de diflicullcs de ce genre scraient rcsolues si nous avions la listo 
de toutes lcs reliques quo possedait la cathedrale de Chartres an xm° sieclc. 
La grande statue de saint Theodore, par exemple, qu'on voit nil portail du 
midi, a passe longtemps pour une statue de saint Victor. Didron pensait que le 
legionnaire romain etait plus eoniiu dans nos cglises de Prance que le soldat 
grcc d I leraclee. On iguorait alors que la tete de saint Theodore avail etc rap- 
portee de Borne a Chartres en 1 120, eomme nous Pa appris le Cartulairo public 

1 Ur vitrail, eonsaerr nioitir a saint Jean-Uaplislc cl inoUii* ii saiul Georges, sc tmuvail jadis dans la 
cliapcllr de Sainl-Jcan-Hapl isle. 

2 Ur ([ill pronve que cclle drrnierc u?uvre a etc Lien rdellrnicnl inspirce par la rrliqiie d Amiens, c ost 
* j n 'ii 11 des Las reliefs reprrscnlc Ilerodiade frappanl de son contcnu la Ictc de saint .Ieaii-Hapliste. On mon- 
Irait juslement stir le crane eonserse a Amiens la trace de ee coup de rouleau clout nc parlc anemic 
legcude. 

Voir M ora lid, Ilislairr de la Saiate-Chapelle . Paris, 17(10, iu- \° t p 17. 

‘ Cartulairc do Xotre-Danie de Chartres , l. Ill, p. 8«j ('l p. 178. — lliaul, Exuvitr , l II, p. 7 '5. 

\ oir Unlleau, t . 1, p. ri8. 
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en 1 862 L II a etc* do s lors ])ossiI)lc de nommei 
chevalier c[u i lait pendant a eelle de saint 
Georges. 

A la ca tiled rale de Sens, dans le 
dea mb u la to ire dn elucur, on remarque 
un beau vi trail consacre a Pliistoire de 
saint Thomas Beoket. G'est epic le tresor 
de l'eglisc conservait la chape ct la mitre 
de l il lustre archcveque qui avait veen 
quatre ans an monastere de Sainte- 
Golombe, pres tie Sens. Gcs ornements 
sacerdotaux devinrent de preeieuses 
reliqucs, le jour on le martyr fut canonise 
]>ar le pape (1 1 70). 

On comprend de quelle importance 
est, pour Pliistoire de Bart, Pexacte con- 
naissancc des reliqucs conservees dans 
chacunc dc nos aneiennes egliscs, si 
modeste qu’elle soil. La petite eglise de 
Yalcabrerc\ un ties plus anciens et ties 
plus eurieux edifices religieux des Pyre- 
nees, cn a fourni rtremment la preu\e. 

L’eglisc etait, on le savait, eonsacree a 
saint .lust et a saint Pasteur, dont on 
voyait le martyre seulpte Mir les chapi- 
teauxdu portail ; mais on ne s’explitpiait 
pus pourquoi 1 histoire de saint Ltiemie 
liaurait a cote de la It'll r. 15 n i88(>, un 

o 

heureux hasard a fait, deeouvrir des 
rcliques dans unc cavite de 1 anted. Un 
parchemin, tpii lt‘s aeefunpagnait, les 
donnait comine cellos des trois saints. 


•:<;eni)K 
a coup 


non 1:1: i 7 1 

sin- la ladle statue de 



1 ('art. dr Xotrr-Damr dr ('hartrr s, l. 1, ]>, l>o. 

- Ilauto-Garoiim* ; an |»it*d dr Saiul-I ic*rlrainl dc* 
Col mill Hires. 


I’ i u i >0. S,iinh» Anm* port. ml 
\ i I rail dr ('li.irlr***. . 
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,) nsL, Pasteur el Ltienuc, pa Irons de 1’egTise 1 . Ainsi se trouvail rcsolue la petite 
dilliculte qui avail am' to les archeologues. 

Anns erovons <pic dans nos grandes cathedrales les reliqucs eonservees 
dans line ehapclle cn expliqucnt sonvent les vitranx. II ne saurait y avoir 
de doute pour les eliapelles dc 1’abside de Notre-Dame de Chartres. Par une 
bonne fortune trop rare, I’avocat Honillard, (jni a public an commencement du 
\Mi e siecle une description de la eathedrale, sous le title de Parlhaue , nous a 
conserve les anciens vocables ties eliapelles 2 . Les vitranx y correspondent exac- 
lement. La premiere ehapclle, on commencnnt par la gauche, eontenait les 
reliques de saint Julicn l’hospitalier et ]>ortait son nom : le nom a change 
depnis, mais mi vi trail de la fenelre centrale nous retrace encore aujourd'hui 
la vie et la mort de saint Julicn. La deuxieme ehapclle s’nppelail la ehapclle 
de Saint-Llienne ou ties Martyrs : nn vitrail nous inontre, en effet, a la |dace 
d’honneur. I histoire do saint Llienno; trois an Ires vitranx sont eonsacres a saint 
Savinien, saint Potcnticn, sainle Modesto, saint Clicron et saint Quentin, cpii 
tons sont morls martyrs. La troisieme ehapclle elait connue sous le nom de 
ehapclle des Apdtres : aussi les vitranx representent-ils, dans la fenelre centrale, 
la vocation des apdtres et des scenes on Jesus s’adresse an college apostolique 
tout entier ’, dans les fenetres voisines, I'histoire de saint Simeon et dc saint 
Jude, de saint Pierre el de saint Paul a Home. La quatrieme ehapclle s’appelait 
la ehapclle de Saint-Xieolas ou des Gonfesseurs saint Nicolas y oceupe justc- 
ment une verriere ainsi ipie saint Uemi. On s'elonne, il est vrai, de voir aupres 
d’eux sainle Catherine, sainte Marguerite et saint Thomas Hecket, qui ne sont 
pas des con lessen rs , mais des martyrs '. La eimpiieme ehapclle enfin est designee 
par Honillard sous le nom de ehapclle de Sainl-Loup el de Sainl-Gilles, mais on 
n'y u)it, plus aujourd’hui quo des vitranx en grisaille qui semblenl etre d une 
assez basso epoque. 

L'exacle correspondance <pii si' montre a Chartres entre les su jots des 
vitranx el les vocables des eliapelles se remarquait probablomeut dans ton Les 

1 Unllet. man urn i 8 SO, p ‘h)G. llappelons encore ipi a Moissar on voil sculptor stir les rliapitoaux < 1 1 1 
cloitre 1 histoire do saint Cyprieti, ilont les relitjues avaienl ele npporlees dans l’nhliaye vers 1 1 aG ( Hihl . de 
I'fCrole des ('fairies* l r serie, t 1, . 

- Pftrlhertie . on Histoire de fa Ives angnste eglisc de Chartres , par Sehaslien Ronillard de Melnn, tGo8. 
j>. i. jo et sniv. 

• Le n est pas le vilrail du Seigneur Jesus, eointne lapppllo Rnllcnu, mais le vitrail ties Apdtres. 

* Les den \ vitranx de saint Martinet <le saint Sylveslri*, <|tii soul dans les t'euelres voisiucs, n’elaient-ils 
pas destines a retie rliapelle .* N onl-ils pas ete deplores :* 
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nos catheclrales. Malheureusemen t la preuvc n on est pas facile a fain' anjour- 
cT h n i , car cc sont tantdt les noms ties chapelles qui onl dispartt, et lantot les 
vi traux. 

A Amiens, les rapes verrieres qui aient rrhappo an vnndalisme d<*s dentins 
sieeles nous laissent deviner imr ordoimnnec aussi rdgulirre quVi (Marties. hue 
chapelle de 1'ahside, dediee aujoiird Inti an Sarrr-Ctriir. et roiKicnV autrefois 
a saint. Jacques le Majeur a conserve mi vitrail oil est raconlre 1 hisLoiro dr 
lapdtre. I Me autre chapelle de labsidr, du uicablc de Saintr- Thcmlusie, est 
ornec d un vitrail du mu 0 sirrlo qui retrace la vie de saint Augustin : c os|. (pn* 
saint Augustin fut an moyen age Ir tilulaire de la chapelle A 

II est inutile de inulliplier les exomples . (]ni\ que nous avuie donnes >uil- 
(isent a ])rouver que dans les chapelles les vilraux ne lurcnt pas places an 
hasard : les reliques du saint anqtiel la chapelle etait dediee out determine le 
ehoix des pieux donateurs. 


X 


Mais les reliques n’cxpliquent pas tout, car les vilraux no sent pa> Ime dans 
des chapelles. De grandes figures de saints >e voient dans les lenetres halites, 
des reeits de la Lr^cndc dm ro oecnpent les (metres des has roles. Ouellos rai- 
sons ont preside au choix de res saints? II y en a sans donle. car dans I eglisc 
du moyen age, rien n est livre an hasard; et, en elfel, on pent cn apercevoir 
quelques- lines. 

Ces vitraux ont etc donnes a nos ralhrdralos parties corpora I ions on par 
des partieuliers qui ont voulu prrpetuer It' souvenir de leu r g'rnrrosi (<*. Los pan- 
neaux inlerienrs des verrieres du \m sirrlo nous oil rent gvnrralomoiil I image' 
et (] uelquefois le nom des donalcurs : moines hi prirrr, r\rqurs porlant a la 
main un modelc de vitrail, chevaliers urines de toutes pieces <»t i rromiais^ubles 

1 Voir A hi)!* Ko/.e, I’no visit? it Id eatUvdmle d Amtons Amicus. 1SS7. in- 1 *. p > , 

~ /</., ibid., p. i>o. 

: On poimail i*n citer pliisieurs autres I in' eliapi die dr la colt 41.1 1 «- d- ''out li inil .1 l \ d < .ot 
onur d un vilrail represeiilanl la vie de saint 1 initial, parer 1 1 1 n * les rrli.|ii<*s in **.i * « t ct<i> it dan*' * - ttc 
idiajudlc Hull, nuaium. i8«j>. p. j)I A Clermont, les \itrm\ de** idiajKil'** .d'Mu.dt ** r. «i *»ar n «. . i\ 
letjeii des d e sa i 11 1 * »ein^i v s , saint ii’**t renn due. sa i 11 1 e M adid » i n* •, e t ' v **o 1 t 1 ** t < n» 11 1 i a n ** 1 I 1 1 1 ' s '| 
portent le limn de res saints \ oir Tliili.md. !>r Id prtnturr M/r » e//e. p. |S .1 ! de I ,1 l/tstmr 
Id peinturc >iir vrrro, p. 'iitV 

* Ouclquefois le paunrau superieur. smtout si le\iliail - si >urui" -le <t un petiti i u 
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i\ lour blason. dinngcurs vorifinnt 1 c litre des monnnies (fig. i 36 ), pellctiers 
vondanl Icmi rs foumires fig. 3 i), bonehors ahnttnnt des boeufs, sciilptctirs 
Lai I In 11 1 des cliapilcaux. Cos scenes do la vie (Faulrcfois, cjui sont si prccicuscs 
on ollos-memes, nous permettent on outre do resoudre on partic Ic probleme 
c] 11 i 11011s oceupc. 

11 ost so 11 vo n l facile, on effet, do deviner pourquoi tel donatcur a choisi tel 
saint do preference. A Chartres, saint Louis await donne 1111 vi trail representant 
saint Denis expose mix lions : le roi do France avait voulu honorcr lo protcrteiir 
do la monarchic Iraneaise 1 . Saint Ferdinand de Castillo avait ollert a cctte 
memo oathedrale do Chartres un vitrail eonsacre a saint Jacques : Fillustrc 
vainqneur des Maurcs temoignait ainsi de son culte pour 1 apotre chevalier, 
pour lo Matamoro, ronmie on Fap])dait, (pi on avait vu eombattre anx premiers 
rangs de Farmec chrelienne 2 . 

On comprend sans peine encore pourquoi un eveque de Nantes olfrit a la 
calhedrale do 'fours un vitrail dc saint Pierre ct de saint Paul : les deux apt) Ires 
sont, on efiet, et depuis les temps les ])lus recules, les patrons de la oathedrale 
dc Nantes. 11 n'est pas difficile non plus dc deviner pourquoi un abbo dc Connery 
fit hommage a cette inenie oathedrale dc Tours (Pune vcrrierc eonsaeree a saint 
Martin : Fabbaye dc Connery relevait, on diet, de Saint-Martin de Tours ct 
honorait d un culte partienlier le grand apotre des Gaiiles 3 . On pent encore 
tenir ])our vraisemblable la conjecture dc M. llueher qui attribue aux trois 
grandes abbayes de Sain t-Vincen t, de Saint-Calais ct d’Kvron les trois vitraux 
do la calhedrale du Mans eonsaeres preeisement a saint \ inccnt, a saint Calais 
eta la miraeuleuse apparition dc la \ ierge d Fvron. 

Parfois le donaleur d un vitrail offre tout simplemcnt Fimage du saint dont 
il porto le noni. A Chartres, Jeanne de Daminartin, secondc femme de Ferdinand 
de Castillo, avail dnnne un grand vitrail eonsacre a 1 hisloire dc saint Jean-Bap- 
tiste, son patron \ 

1 Ur vitrail :t disparu <*n 177'}. 11 a c* 1 1* re m pi a or par du verrt* lilanc. Coprndanl, on voil onooro dans la 
rose* mi imtgni Iwpn* saint Unuis on rnslumr d<* clicvalirr. 11 osl moult* sin* un olieval blauc, t*l il t i <* n l le 
pennon d’a/.m* smn* d<* lis d’or. (Dullcnti. Descript de la rath, de Chartres , 1810, p. 208, <*l Moiiliaucon, 
Monutn. de la Manarchie /rane. } I. Il, pi. XXI.) 

- la* vitrail nVxish* plus, mais il a Gl<* drerit an sitVlr drruirr par Pinlard, donl lo niannsorit ost a la 
I>il>l iol Ihm[uu d<* Uhaiiros poir Unlloau, p. 207). On v lisait l insrnplioii : 0 ltox Uaslilia*. » La figure de 
saint Ferdinand a eh* puldire par Monlfauron. Monutn, de la Manarchie franc., 1. 11 , pi. XXIX. 

;! Verribrrs du chteur de I'cglise nirtrop . de Tours , Uourasso rl Marcliand. p. 5 i. 

’* Il a dispa ru <*n 1788, mais il a i’k ; ddrril dans It* mamisrrit dc* Piutaril (voir liulloau, p. uoG). — 11 osl 
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Los corporations donnent I hisloiro do lour proteetour, du sainl dont limage 
<>rnc lours Imnnieres ot lours moroaux. A Mourges, le vitrail de saint rhomas 
apotre, patron dcs arehiteetes ot do Lous los ouvriers <pii travaillont sous lours 
ordres, a etc oflcrt par los taillours do piorre. A Chartres, los opieiers lirent 
fa ire a lours frais unc verricro do saint Nicolas, lour patron, ol los vanniors uno 
verriore do saint Antoine* \ 

Ouand los donatcurs n'olfront pas limage do lour patron, d osl parfois pos- 
sible do dovinor pour quellcs raisons ils out ohoisi tol autre saint porsonnago. 
II n est pas tros cion nan L do voir trois chevaliers, Pierre do Courtenay, ILioul 
de Courtenay el Jnlien do Castillon lairo present a la oathodralo do Chartres de 
trois vitraux roprosentant saint Eustaohe, saint Georges ot saint Martin J : cos 
trois saints sont des soldats, dos modeles de vraie chovalerio Amaiirv do 
MontforL, <pii se reoonnait a son eon charge du lion dargent grimpanl sur loud 
de gueules, apparaita Chartres dans la rose d un vitrail eonsaero a sainl Paul : 
n est-ce pas paroe (pie saint Paul, Lapdtrc cpii porte IVpde, iut lui aussi. an 
moven age, un des patrons des homines d arines? Giiilluumo Durand nous 
apprend dans son Rationale (pie los chevaliers so lovaient, tpiand rdpilre (pie 
le protre lisait otait emprunlce a saint Paul \ 

Los corporations obeissent a dos sympathies du memo genre. Los 
tonneliers de Chartres, an lieu do donnei* a la oathodralo I histoire do lour 
patmnne, <pii otait sans doute sainte Catherine, donnenl le vitrail do Nod, 
apparemmont parce epic le saint palriarehe plauta la \igno. A Tours, les labou- 
reurs offrent la \erriere d'Ailam. <pii le premier ouvril la torro a la siumii* do 
son front. 


assez rurieiix (|u nil xui'- ot au \iv° sirrle, les donateurs oflrrnl assez rareinenl 1 i 1 1 1 * de leur patruu. O < st 

au cuulraire la resale an \v° cl an \>i r sirrle. La rose mvileulalr dr la ealludrale <1 Anxerro, par 

< * x 1 1 1 pit* v x\i' s i r c 1 1 * 1 , nous muni IV les liuil saints : saint .laetjues, saint ( .li ristuplir, saint Claude, s.dnl 
Sebaslirn, sainl Nicolas, saint ('.liurleiuui'uo. saint .Iran el sainl Kuijrur. donnes ]>.<r los <di.tnoine*» J.u pies 
Yautroiiillrt, (Uirisluphr ( liatirnard, Claude de Dissy, Srliaslirn I lu>\er, Nicolai Curliui Charles 
Celeron, Jean ( dirvallard. Lucent* Motel. t|iii payment les Irais de la ruse Dunne. m. l(/n/«r d l/niT/r, 
p . — Les vitraux de Rewrites des \v° el \\i‘ sirtdrs ollrenl de numluviix exempt > < 1 « • i i im m liahilud. 

jvuir Des Meloizes, Yilntu.v do Jioitrgcs postcnoui w an XUI .Wfv/c. Lille 

1 Sainl Antoine, suprrieiir des nionaste res de la 1 liehaide, oil les limine- ^a^naient lenrsi. en ti --anl 
des I’urljeilles, rtait. an moyrii age, le palron des vanniers. 

- I^,. s deux premiers de res vilraux lie soul cumins anjuurd liui »pie par la drsriipliun de l’iiitard Did 
lean, p. i io). 

- II v a, a ( di. i rl res, un .nitre \ilr.iil des lenelres liautrs (a s^aurhe) *| u i n pr. nt< -amt 1 1 1 ‘I 111 

a t ie doiuie eua lemeiil par mi <die\alier, seigneur tie Ueauniunt-sii r Di-l. - (\<dr 1 de Mel\, /.e. d> / It! 

t'lnchcn, 1S88.I 

• < 1 uillaume Durand, fhtfloti. lilt. IN. eap \' 1 

I s 
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Mais il s Vn (nut hien que tonics les explications que nous suggerent les 
noms ties donateurs soient nussi satisfaisantes. SouvcnL on doit avoucr 
qu\)n no comprend pas. Pourquoi les armuriers onl-ils choisi, a Chartres, 
rhistoire de saint Jean, les tanneurs cello do saint Thomas Becket, les 
tisserands cello de saint Etienne, les porlelaix eelle de saint Gilles? Ce que 
nous savons des nneiennes corporations nc saurait expliqucr la bizarrerie de 
ees ehoix. 

II faut admettre que dans hien des eas le chapitre de la cathedralc proposal t 
aux donateurs le sujct du \ i trail qiTils voulaien t ofirir. On s'en convaincra si Foil 
rcmarquc que le vitrail du hon Samaritain a etc donne, a Bourgcs. par les tisse- 
rands, el, a Chartres, par les cordonnicrs. Or, comment su]>poser que Tidec 
d’oITrir retie parabole aeeompagnee de son prolond commentaire theologique 
ait pu venir a des artisans ? Les ehanoines demandaient done aux donateurs, 
soit l histoire d un saint fameux, eomme etait alors saint I'honias Becket 1 , soit 
quelques vitranx theologiques, pareils a cenx qu on voyait dans d autres cathe- 
drales, et dont la renommee etait venue jusquVi cux. 

Beut-etre aussi laut-il supposcrque les corporations ouvriercs rendaient alors 
a certains saints un culte dont la tradition nc sVst pas perpetuee aux siecles 
suivants. Nous connaissons fort mal Torganisation des corps de metiers an 
inoyen age : nous savons Ires pen de chose notammcntdes ouvricrs de Chartres. 
M. de Lepinois, qui on a esquisse l histoire, n\a pas trouve des documents ante- 
rieurs a la (in du xiu c siecle 2 ; ceux qu on rencontre dans les Ordonnanccs des 
mis de Fiance ue sont quo du xv R, \ Les mis et les autres sent presque muets 
sur le^ patronages des corps de metiers, II semblc d ailleurs que certaines cor- 
porations aient etc suhd i risers en confreries dont ehacune venerait un saint 
particulier. A Chartres, par exemple, les tisserands out donne trois verriercs, 
cello tie saint Etienne, cello des saints Savinien et Potentien, et enfin cello de 
saint Vinecnt. Or, on lit an has du vitrail de saint \ iucent, pres des medaillons 
oh les tisserands sont representes. cette inscription : 

1 Cliarlres drvait avoir line vrnrralion lonle parlirnlirre pour saint 1 honias Meckel, car un do sos rvc- 
cpu*s dr la fin du \n‘‘ sirclr pie i i^G a iiSo). .Iran do Salisbury, s <‘ Irouvail dans la rallied rale de Cnnlor- 
hcry auv roll's du saiul martyr tpiand il in l assassind, rl son sanij avail rrjailli sur Ini. II on avail rrrurilli 
tpirbpirs s'oiillt's dans deux vases cpi il avail donnes a la callirdralr dr Cliarlrcs {('artnlnire dr Aw/n *- /lame 
dr (' hartres, l. 111. p -.toil. Iran dr Salisbury avail rrrit nnr T7r dr saint Thomas lieclrt. 

2 lii'pinois, Histone dr Chartres. Charlres, iSij. in*8, l. 1. p. IS \ rl suiv., rl l. II, Appendioe. 

! O rdt nut. des rots dr France , t. XIX, p. G j ’> . 
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Inscription Ires obscure, <l<uil on ne pout <|nenlrevoir le sens, el <pie 
M. F. do Lnsloy l ie propose do lire ;iinsi ; « A cel aulel (miles Irs messes <pii en 
charge sont nceueillios... el donnerenl re tie veniere... eeux qni soul ](*s con- 
Ireres de saint \ ineent 1 . )> l>e ce lexle confu^, il resulteqne h*s lisserands for- 
maienl line conlrerie de Sainl-\ incenl, rl qu'ils faisaient dire des menses sans 
doule pour les memhres delmils) dans la chapelle du saint. Saint Yineenl nest 
nomine nulle parteumme le patron des lisserands <pii se metlenl grnernleinent 
sons la protection de saint Pdaise. Peut-elre en etait-il dr menu' a Chartres, 
mais la grande rorpornlion etait divisee en pet i Los conlVeries pieuses (pii liono- 
raient d autres sainls. Ainsi pourraien L sVxpl icpier certains vilranx donnes par 
des artisans et eonsacres a des saints qui ne sont pas Ies patrons ordinaires de 
la corporation J . 

Si nous ne eonnaissons pas loules les devotions des eorporations ouvrieres, 
a plus lorle raison ignorons-nous celles des parliruliers, Pourqimi, a Chartres, 
par excniple, un chevalier, Guillaume de la Kerle-I lernaud. a-L-il donne un vilrail 
eonsacre a saint I hirthelemy } l ne devotion hereditaire diuis imr lamille. imr 
sainte image eonservee dans un oratoire domesliqne, une reliqiie gnrdee rommr 
un talisman dans le pommeau d’une epee, un nvn fail pendant line hatailh', 
mille petits fails que nous ne eonnaitrons jamais, expliqurraienl sans dmite le 
ehoix des donateurs. 

1 V. do Laxloyric. f/htnin* <fc lit poititun' snr verrr. I/iusrription a <’!»• puldim « *11 lac similr |> ir M. V . de 
Mel V dans la / ics'tt 0 f/e I art chn'tii'U , 1888. p. \ii. Crrlaiiis iimS oil Ira^niriils de iiidN on! * l< drpl,ir< : II 
fan! rappmrlier YIN <■! (!KNT el lire SAINT : YINOKNI; il ianl rappmrlier au^si !>< > l I Ul I’ rl lire 

noiau r 

- II ost Lien carl a in <pi*uin* corporation on line ronlrerie reli^ienxe potn.iil avoir plii'-i ii i - palmii'- 
Kn 1 88 j, on a li on vc dans IV ejixc Saint - M idle I de \ a tic* dins , a ( .am. dr - I res pie*. re pro "ml. hi l sainl M i< Ii I . 
saint .lean-Uaplisle, saint Pierre, sainl Paul, sainl Jaripn s, xain! eiinMoplie. si ul Marl n, saiul M.itliiir n. 
saint Knslarlie, sainle Catherine. sainl Andre, sainl Nicolas, xaint >rSia-t ri ^ umH \nn t il d inn nt 
(laid d<* i j jfi <‘sl n<nn pmuvcr iju’il v avail dans ccllc « ■ «_; I i * um- t o ilrer d Sa ? I Micln I <| ii lnmorail 
coniine patrons, non *»<Milmicnl I’.t reliance. inai> tons lrs saints dout <>n avail dr <> i\< rl ] \ »ir l'» in 

repairr, dans lc /fitllrt. ntotmm.. iiSSi, p. IkSij rl sni\anlcs. 
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XI 


Parmi lant de raisons mysterieuscs qu'eurcnt les fidelcs de choisir 1 image 
d’lin saint, il on est line qui sc laissc cnlrcvoir plus cl une fois. C cst la recon- 
naissance (In pelerin qui revient dcs fameiix sanctuaires de Compostellc, de 
P>ari, on do Saint- .Martin de Tours. 

Cost line chose Ires remarqnalde, en elTet. quo saint Jacques, saint Nicolas 
ct saint Martin soienl, de tons les saints honores an moycn age. mix qu'on 
ret rou ve le plus souvent dans nos eglises. 

A Chartres, on la seine dcs verrieres cst presque complete, il v a jusqii'a 
cpiatre vitraux eonsaeres a saint Jaccpies 1 * . 

Le mii' sieele est, en effet, la belle epoque des pelcrinages de Compostellc. 
Un livre qui parul dans le eourant dn xu" sieele, et oh elaient raeontes les 
innoinbrables miracles dont. PapiMrc avail recompense la foi des pelerins, cxeita 
1 enlliousiasme de la clireliente. Lantern- du livre etait, coniine on l a pronve, 
un certain Aimeri Picand, et non pas le pape Calixte 1 1 . anquel, des le xni' sieelc, 
on en lit lionneur 3 . Le recit dcs miracles de saint Jacques etait suivi d’un guide 
a Piisage des pelerins-' 1 , oh sont indiqnes tons les sanctuaires fameux que le 
voyage u r pent rencontrer sur sa route. Ouatre cliemins se presententa lui. S il 
vient par la Provence, il devra visiter en passant le cimetiere des Alyseanips, 
la cliasse de saint Gilles, Saint-Scrnin de Toulouse. S' i 1 suit la route des mon- 
tagnes, il no mampicra pas de s’arretcr a Xotre-Damc dn Puy, an monastere 
d Aubrac, a Sainte-Fov de Compies. a Moissac. S' i I doit traverser Ic Limousin, 
il s’arrctera a Saint-Leonard, a Saint-Front de Perigueux, a la Heole. S'il part 
de Paris, il ira fa ire ses devotions an tombeaii de saint Martin, a Tours, an 
tombeau de saint Hilaire, a Poitiers, an tombeau du paladin Poland (beatus 


1 On on 1 mine deux a Tours, un it Bourses, tin a Anxerre. 

- Voir l’arlirle tic V. Le Clero oonsacro a Aimeri Pieaud dans V //istoire litteraire do la France, l. XXI. 
p. -27*2 ol suivanlrs, el tip M. Leopold Dclisle dans Ip Cabinet hisloriffitc, scrip, l. II, 1878, p. 1 el suiv. 
L erreur vienl dp ro quo It* pape Calixte 11 s’elait signale par son culte pour saint Jacques des le commen- 
cement tit! xi P* sieele. (I avail rendu oldigaloires la fete (loin Translation de sainl Jacques ( 3 o dreembre) cl 
(•(die ties miracles de saint Jacques ^3 October . Voir Patrol., t. CLXI 1 I. col. i 3 yi. 

3 Le IV" livre d Aimeri Licaud, qui est un vrai guide du voyageur, a ele public pour la premiere fois 
par le 1 *. l’ita sous le litre de Codex de C ompostelle . Laris, 1882, in- 12. 
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Hotolandus), a Blave. Ccsoglises Inmonses sont oomme les Inn-nos milliaircs do 
la route do Saint-Jaeques L 

Dos la lin du xir siecle, le voyage etait dovonu plus faoil(* el plus sur. Dos 
maisons d'asile aeoueillaient le vovagenr a ehaeunc do scs etapes An passage 
des Pyrenees, an Pout des somhres deliles on rii omme des plaines so sontait 
cnvahi par Fepouvantc, on tout rdlrayait, les nionlagnes « <pii somhlaionl lon- 
elier le eiel », Fean eenmanle des gaves cj 1 1 il crovail empoisonnee, la nMieonlre 
des Aragonais aux longs eouleaux, on des Basques « hahiles a imitor le eri du 
lonp on do la eliouetle 5 — 1 hopital do Sninlo-Chrislino apparai^sait soudain. 

l/antique chanssoe romaine qni oomluisait on Galioe avait etc re pa roe. Saint 
Dominique de la Calzada, an xir siecle, avait passe sa vie a relaire, do Compos- 
tollc a Logroiio, les pouts emporles par les torrents; et I Fglise, jugeant son 
(ouvre sainte, Pavait canonise. I ><' pu is i i " P les chevaliers de Saint-laoques de 
1 Kpee-Rouge 1 pareouraient les routes et dolcndaienl h‘s voyagours. Les plus 
grands persounages entreprenaien L le pienx vovage. Charlemagne, s' i I on lal- 
lail eroire le pseudo-Turpin, anrait etc le premier des pelerins d<‘ Calico : il 
etait parti de France on suivant la direelion de la voic lacloo <pii s olait appeleo 
depnis le « ehemin de Sain t-Jaeques ». Louis VI I, a Lexomple du grand empe- 
reur, avait rendu visile an sane tun ire de Compost el le Saint Louis n'y put a Her. 
mais il eut pour Papdtre line devotion particulicre. et Joinville nous apprend 
qu a son lit de mort il prononca le nom do « Monseigneur saint Jacques >. Le 
])euple, en qui vivait encore Lesprit des eroisados, enlreprenail sans heritor 
1 immense vovage : les pelerins s en allaient le bourdon a la main, chanlant le 
long de la route lo eantique de saint Jacques, et reprenanl on ehomr le \ieux 
refrain : Ultvcia ! « En avant!" » Dans hoaueoup do villes des conireries do 
Sainl-Jacquos ])rirent naissanee. A Lorigino, les pelerins qui avaiont ontroprC 
le vovage de Galioe pouvaient souls en la ire partio; plus lard, au deelin du 

1 II osl livs remarij liable rpm Irs raises do Sainlo-Lov de do Sainl-Sernin d»* Lmlon**- < l d<- 

Sainl-Jaoqiics do Composlollo snirul a pni pivs idml iqne*. 

- Voir L;m*ri*ne, Irs Chrmins dr Sauit-Jarqurs on (insett^n r. Rordeatix. I S<S- in S ; vuir au^M I'.irdi.ir. 
Ilistoirr dr saint Jartptrs It* Vujritr. Bordeaux, iSb>. in-i >. 

:J Voir Lila, f'odr.r, p . i S. 

* 1U avaionl pour devise : Kubol sanguine Arabuni, 

('nrtuloirr dr Saint- l*rrr dr ('hartrrs ^piddle par <itn raid • 1 .1 1 1 ^ \r< Pornm 1/ d dr l fast, d , l m 
I II. p, K);'. 

Voir Le Clrrr, op. at. c l le I'rlrrina^r dim paxsan pirard / Stunt-./* */n> < nj tdl 

Will sirrlo. pnblie par le baron Roniiaiill d’lloucl. Monldidier, iS>| 0 , in S . 
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movcn age, il suflit dc payer une somme efargent pour etre admis an nombre 
ties confreres 1 * * * , — l)e ces eonfreries, e’est celle de Paris que nous eonnaissons 
le mieux. Son histoirc, csquissce par Pa I >1 >e Lebeuf\ a etc ccrite par M. Bro- 
dier\ (/association des pelerins de Paris remonte an xiu° sicele, mais ellc no 
nous est. gnere eonnuc que par des documents du xiv°. An xiv e sieelc, d’ailleurs, 
les confreres elaicu t encore ties nombreux : an grand banquet qui fut donne le 
'_» > juillet i )'±~ cn riionneur du saint patron, on eomplait i 53(> personnel. 
Bticnnc Marcel etait inscrit an nombre des confreres de Sain t-Jaeques, 

Y eut-il des eonlVerics de cc genre a Chartres, a fours, a Bourges? Kn 
Pabsenee de documents ecrits, les vitraux permettent presque dc l adirmer. A 
Chartres, on elfel, sans parlor de trois autres vitraux consacres a saint Jacques 
indices d une veneration singulicre — il cn est un quatrieme qui ne repre- 
sente pas autre chose que six pelerins aecompagnes d im chaneelier de Peglise 
de Chartres, Bobert de Berou, dont le nom est ecrit en toutes lettrcs \ Or, 
I nn de ces pelerins porte la coquille de saint Jacques. X est-ce pas la le vitrail 
d'une confrerie analogue a celle de Paris, dont Bobert de Berou aurait etc le 
doyen 

A Bourges, la verriere de saint Jacques, eonsacrec a la lnttc de Papotrc 
centre llcnnogene, ct d aillcurs mutilde, ne contient point dc nom de dona- 
tour 5 . Mais, le grand coquillagc, elier aux pelerins, le « peigne dc saint 
Jacques », qifnn apercoit seme sur le fond, permet encore (Pattribuer le vitrail 
a nne confrerie. 

A Tours, des deux vitraux quise rapportent a saint Jacques, il en est un qui 
nous intcresse (Pune facoti tonte partieulierc *. II represente, en effet, a la suite 
de la legende de la lutte de saint Jacqnesct (PI lermogene, un miracle cmpnmte 
an livre d \imcri Picaud. (Test Phistoirc d un hotelier de Toulouse qui lit eon- 
damner a moil mi jcunc pclerin de Saint-Jacques, en Paeeusant cPavoir vole 

1 Voir Ouiu-L irroix, Hist, r/c.s andennes corporations d'arts of metiers de liouco. Rouen, i8>o, in-8, 
|>. i el Cori'enis. Plumbs histories ( 4 ° serie) : linage vie religiense , p in. el 3 ° serin, p. 10V 

Rebeiit, Hist, du diocese de Pi iris . 1. I, p. 127 (edit. Coeheris', el 1. II, j». 3 to. 

Bnrdier. In Confrerie des pelerins de Saint -Jacques . dans l>*s Mem. de la Societr de I hist, de Paris , 
I I. 187V p. itthrl Miivanles, I. II, 187I). p ) el snivantes Nous eonnaissons assez bien aussi la 
('nnfrerie des prh-rins dc Suint-Juripies de Rouen par des dorumenls d une Lasse epotjne, il est vrai. Voir 
( ) 11 i 11- Lacroix, op cit p. 37 ) el snivantes. 

' 2 0 vitrail du rlueur, a gauche, fenelres halites. 
s Vitrau.v dc Humors, pi. XV. 

Rourassu el Mareliaml, pi. III, 
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unc coupe d or, < ] u i 1 avait introduile lui-mcme dans sun sic, Saint Jacques, 
heureusement, repara I’injustice lies homines, et, durant pltisieurs surnames, 
il soutint de scs propres mains lc jenne liomme pendu an gibet. II Ic rendit 
vivant a son pore <pii lit proelamer son innocence l * 3 . l/intmdiiction d'un 
pared episode dans le vitrail de Tours indique rinlenlion d'honorer tout parti- 
culieremcnl saint Jacques de Compostelle. (Test pourquoi il nVst peut-elrc pas 
trop temeraire d’attribuer le don de cctte verrierc a unc conlVerie de pelerins J . 
— bulla, c esl certaincnicnt a 1 influence des conlreries de Saint-Jac<pies (pi d 
faut altrihuer I hahiLude (pie prirent les artistes du xi i T siccle de reprcsenLer 
Lapotre avee le bourdon, la paneticre et le manteau garni de eoquillages. 

Nous connaissons beau coup moins bicn les conlreries de Saint-Martin el de 
Saint-Xicolas. lout ce (pie nous pouvons dire, e est quo de parodies conlreries 
out reellement existe an xm e siccle 

Saint Martin et saint Nicolas etaient veneres comme les plus grands f'aiscurs 
de miracles <pfd y ait jamais cu. l/un ctait lc thaumaturge de rOccidenL, Lautre 
cclui de rOrient. An portail meridional de Chartres, ils out etc [>laccs I tin en face 
de lautre : Tintenlrim de mettre les deux grands saints en parallrle est visible. 

Les images de saint Nicolas se reneontrent a prolusion dans toutes nos 
egliscs du moyen age. A Cliartres, on presque aueune o'uvrc n a disparu, saint 
Nicolas est pei n t <>ti seulpte jusqifa sept fois. Les vitraux si iucoinplets 
d Auxcrre nous raeontent deux fois sa legcnde, eeux du Mans deux lois egale- 
ment. On le relrouve a la ealbedrale de llouen, a Bourges, a Toms, a Sainl- 
Julien-dii-Sault en Bourgogne, a Saint-Bemi Ac Beims. ( )n It' vovail autrefois a la 
eathedrale de Troyes*. I n tin mot, on le rencontre presque partoutou il rest** 
des vitraux du xm c ‘ siccle. Ycncre chea nous des le xi siccle, peut-ctre des 
le x e \ son culte ne devint vraiment populairi 1 qa apres la translation Ac ses 

1 Le recit d Aimeri Lirattd est passe, sous le liom de Oalixle II. dans ),i f.o^ondo dun o. ho Saw t . fur,,}, 

niuj el dans le Spec, histor. de Vincent de Uranvais, lib. X\\l, cap. \\\i. 

J Les lours de Caslille «]u‘ou voil dans la bordurv ne roiilii meraimil riles j >.i >. relle supposition A 
moins <]n on lie vouille \ reronuail re les amirs de la donat i ire, Kbmelie de < Li si i 1 1 . deMreuse d lioiuuvr le 
grand saint de LKspagur. Ilans les deii\ c.is il s'agil bien d< • saint lanpies de < ompost.dlr . 

’’ Lour les coni reries de Saint Marlin, \oir fiibl. do / l.r<do dos (‘Itnrfos. iKSi. p ’> | sui\ % , i | \ d« 

La Marche, Saint Martin, lours, iStjo. > edi!., p (nil. Lour les r.mlieiies luri n < s paries prbrins d< 
Saini-A icolas, \oir KorgraL, hhanhs histar .. > sene, p. 1 < >” 

♦ On a relrouve des I'ran’iiuMils d tin \ilrail de saint .Nicolas dans 1 < u»< ni«r d» la r itlndr I. de 1 r«.\rs 

(/iVf. do (art rhrrtion , iSyi. p. lib. Article de I abbr Laroche >ur 1 A <nn) -/ up la< «/ »nmt A d<t v 

3 On Irouve ijiiehpies preines de I’auciennetr du (‘idle rendu a «*aint Ae tdas d ns L in Joseph !<• 1 LI. 
ffistoirc do la ne o( du onlto do saint .\uudus. Nanr\. 17 j’>. p (ij. 
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reliques de Mere a Bari cn 1087. Les miracles qni sc faisaient clans le fameux 
sanctnaire dc Fllalic meridiomde repandirent sa rcnommec au loin. Dos le 
xiPsiede, Pierre Damien, dans un sermon, recommaiule iFinvoqucr sain l Xicolas 
immediatement apres la Yierge. 11 le donne eomme le proteeteur le pins efli- 
cacc (jue les ehreliens puissent Lrouvcr dans le ciel, et d sc rejouit de voir que 
les lideles de tuns les pays de FEuropc affluent a sou tombeau *. 

Dans les perils les plus prcssanls, o’esl cn effet a saint Xicolas qu’on avail 
recours. Joinville nous raconte qiFen i:>V|, la rcinc, assaillie dans la Meditcr- 
ranee par line lurieuse tempete, pmmil a saint Xicolas une nef (Pargent. 

Le peleriuage de Bari, moms eelebre sans doutc que celui dc Santiago, 
seduisait vivement aussi les imaginations. La mcrveillc qiFon allait y admirer 
etait la fontaine d lmile parfumec c]iii coulait du tombeau < 1 11 saint. On remplis- 
sait des a m])onles de plomb de cettc liqueur intarissable quYm employait 
eomme remede. I n fragment (Los de saint Xicolas rapporte a la (in iluxuF siecle 
a Yarangeville, en Lorraine, ] >rod 11 i sai t aussi, disait-011, cette luiile mcrveil- 
leuse\ 11 s yeleva sons le 110m dc Sain t-Xicolas du Port une eglise qui devint 
bieutbt eelebre et oil aflluerent les pelcrins francais cjue le grand voyage de 
Bari cut elTrayes. 

Les deux pclerinages fameux de Bari ct de Yarangeville iFont pas etc sans 
doute sans influence sur les nombrenses ceuvres d’art quo le moycn age a 
eonsaerec's a saint Xicolas. 11 faut se eontenter iei de probabilities, puisque les 
documents eerits nous lout defaut : eependant, il est assez vraisemblable quo 
plus d une verriere ail etc commandee par des pelcrins cn 1 honneur de saint 
X ieolas. 

\ Chartres, d’ailleurs, au portail meridional, un bas-relief du tympan est 
consacre au fameux miracle dc Bari. On voit le sareoplinge sur lequcl levequc 
est couche; des filets (Finale s en eebappent et des malades soul occupes a 
reeueillir la liqueur dans des vases 011 a sc laire des onctions avec le baume 
miraeuleux. I n ted sujet fut peut-etre execute a la dentande d une conlrerie 

1 IL'li'. Damian. Si*/ tun xj. Put rnl J. (>\Ll\, col. S*> >. 

J Dorn. dc 1 Isle, up. <■//., ]) . 1 'i >. 

'■ l*o tiail tic tlroilc ^ijr, 1*17). Lc lympau est cousacrc a la lois a ssiiul Xicolas cl a saint Marlin. Il 
rcprcscntc a Uroitc lc miracle tin lotubcau dc sainl Xicolas d mi conic Mimic purl mure ct , an-dessous, saint 
X irolas jclaiil 1111c bourse dans la ebambre dn pam re que la miserc allail pousscr a vcmlrc scs trois lilies. 
O11 voit a tranche saint Marlin tloiiuanl l.i inoilic dc son mautcau au inendianl, ct au-dessns .Iesus-Clirisl 
apparaissanl a saint Marlin jicmlaiil son sommcil (lc \alcl tic saint Marlin c"t couche pres do lui). 


lk MiRorn msToniori* - la lklfndk dokkk m 

de Sain t-NicoIas : il revele en tout eas les preoccupations des fidcles an 
x 1 1 i e siecle. 

Saint Martin fut.au moins on France, aussi eelebre que saint. Nicolas. Dail- 
ies temps merovingiens, le sanctnaire de Saint-Martin de Tours avail etc le 


;rai centre de la vie religieuse en (Janie. Les ] >a r I 


•hares 


pelerins du \ T sire 


venaient touelier du front les cancels 
de bronze qui entouraient son tom- 
beau, ou boire, dans dr beau, la 
poussiere quils avaient recueillie 
sur le (‘ouvercle de son sareophage. 

An x 1 1 1 0 siecle, [antique devotion 
etait encore bien vivante, si on en 
juge par les am v res d art <pie le 
grand apotre des (iaules a inspirees. 

A Chartres, il est represente jusqu'a 
sept lois; a Tours, deux vitraux Ini 
Sunt consacres ; a Bo urges et an 
Mans, deux egalemenl. On en trouAc 
un a Angers, et on vient de decou- 
vrir qu'une verrierc de Beauvais, 

< [ i r« in iTavait pas su de< hiffrer 
jusquVi present. contenail Louie 

Fliistoire de saint Marlin 1 , Ouaiul nos ea I liedi ale- ron-er\aient toute l(*ur 
parure, le vitrail tie saint Martin ne nuuiquail sans doute dan- aucuue. 

On pent retrouAeix la encore, l influence des confreries. A Tom -. It'- vitraux 
consacres an saint dans la ratliedrale out bien pn etre domic- par la eonlrerie 
de Saint-Martin qui existait des la lin du \iT siecle’. II semblc que la eonlrerie 
de Tours ait etendu st*s liberaliles mix eidise- voi.-ines. ear on III -nr un Aitrail 

O 

de Chartres eonsacre a saint Martin : Yllll : TV ’BONN : DlDLliN 1 MAS 111 . 

II est probable que plus d une \ernere con-acrce a -aint Marlin tut donnce 
par une eonlrerie, par des pelerins. be chevalier tpii. ox out de parlir pour mi 
long* voyage, clouaita la porte de I eglise un ler a eliex.il en I lionnem d* "aint 



n... ( M.tf lm :» 

Kisjy 1A7. Tymp.iii coii>.irre a saint Xicola- 
cl a saint Marlin Oliarlrc- . 


1 Dans la t’liapcllc al>si<lal«* »In la \ \ilrail « 1 1* ^ani'In . A > r A IL_< <»n. txizctt s i drt>. 

1 8<j*>, l 11, p. 2 > >. 

- hrruy <!<• I.i M.utIio, op cit., p <»o 5 . 

»** 
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Marlin *, a son relour laisnit liominage d’un vilrail an saint qui l'avait protege. 
Toni cela s'aperroil eonl usement : mallieureusemenl, on labscnce de docu- 
ments eerils, il csl impossible d’arriver ala cerlilude. 

Tcls soul les saints les plus souvenl honores dans nos eglises du moyen age*. 
Keliques, peleriuages, eonlVeries, devotions privees, devotions locales, mille 
raisons, dont bcaucoup nous eeliappcnt aujourd’hui, detenu ineren t tous ces 
clioix. 

Ainsi, pendant ]dus do trois cents ans, la vie des saints fut pour les artistes 
une matiere inepuisable. Apres rKvangile. le recneil do la vie des saints est do 
tons les livres de rimmanite celui qui a eu la plus ])rolonde inlluence sur bart. 


J On voyail des fers a clicval clouds a la porle <D' Sainl-Marliu d Amiens. On en \oil encore nujonrd lini 
.t la porle iJe la pelilr eglise de 1‘alalda (l*y renees-Orienlales). Voir Decoy do la Marrlic, op. rit , p. lioi. 
Signalons encore les I'rrs a cheval clones sur la porle de lYglise de Clialilis ponne). Celle eglise drpen- 
djiil de Unljlniye de Sainl-Marlin tie 1 ours, el les rolicj tics de sainl Martin y ropuscrcuL pcudaiiL cpiehpie 
lenips au ix ( ' siecle. 


CUT VIMTIi \] \ 


L ANTIQUITE — L HISTOIRE PROFANE 


] L\w noil 1 1 .. Li:s uumis iiommks in: i.’AMinnrii kaki;.mi.\ r in i‘iu.si:\ 1 1 s nv\> i\ < vim: 
mtu.K. Akistoii: i i (Ianipisim:. Yjikuu: dins sa coiini:u.!.i:. L'amimitik mi i r.vni.iti. sui no- 
lasiu: i'ah l\ Snm.i.i:. Li: xm siiaua: na ukimiLskn i i; <>i 1: i>a snni.i.i: I k’siiiki i I’m i:- 
Ot'OI ? — II. Lr.S MYTIIKS AN I'lnlKS I N TIC I1 1’ It L I I'.S S\ M ISu LI <>U i:.M KN T . 0 \IHK MollAl.lsl. 

III. I/iustomu: in: Fk\m:e. Iu:s kois in: Fhvnci:. Locks im\<;i:s sum moins iki.oii.nii.'* oi 'on 
m. pi.nsut. Kiuuak in, Muntiai con. — IN'. Li-s ciiandls sci.\i:s in: i. niMniiu: di hiam.i 
Li: ii a i* i r..M e in-: (a.ovis. L’msiouu-: di: Cn wuucmacm: (\iikaii in: (uiaktki.s Lrs (!iuiis\ih> 
La vii. in: s vin i Lot is. 


La enlliedrale, nuns Tavons vn, est la cite de Dion, les jiisles, ct Ions eeu\ 
(|ui, depuis It* comnieneomen l du monde, onl Iravaille a edilier la rile sainl.e y 
on l lour place. Mais ceux de I auLre lienee, c(*ii\ cpii doseenden l , coniine dil. 
sainl Auyustin, non d’Akrk mais de (lain, eeiix-Ia, ipn l<pie role <pi iU aienl 
joue dans !e month*, no sv voienl pas. Anile place pour Alexandre on pour 


Cesa r. 

Les mis clireLiens (MI.viik'miks >e 
represenle dans I ej»lise ne luL pas 
1 rax ailleren I vraiment an re^iie de 
sainl Louis. Aids! I liisloire prolane, 
du \i i r sieelo. merile encore It* noiu 


moil l rent Ires raremenl. L lionneur d'elre 
aecorde a Lous : :l lul itstm' ii eeu\ < | u i 
.lesus-(lli risl . a <llo\is. a Charlemagne. a 
tpumd par Iiasard (die apparail au\ \ilrau\ 
d liisloi re <ainle. 


I 

On os l da Lord un pen surpris de Iron\er si pen de L races de I an I npnle dans 
nos ealliedralcs. Lexm sieele, loiil nourri d Aristoleel Ac \ iriple, ignorant l<‘ 
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grer, il cst vrai, inais saehant merveilleusement Lien le latin, presque 
aussi elassique, en somme, epic le xvi% nous parait un pen ingrat pour ses 
mailres. 11 snflii de parcourir Vincent de Beauvais pour se eonvainOre que Lliis- 
loirc de la Grere et de Home, nialgre Lien des errenrs de detail, etait conmie 
dans sesgrandes ligncs, et que les prineipaux ecrivains latins, Virgile, Horace, 
(h ide, Lueain, Ciceron, Seneqne ctaient lus et goutes \ \ incent de Beauvais 
extrait de leurs am vies les passages qui Ini semblent digues d’etre graves dans 
loutes les me moires. 

Pourtant, la scale catliedrale de Chartres nous rnonlre quelques grands 
hoinmes de l anliquile. Nous avons vu queCiceron etait sciilplc aux pieds de la 
1 1 he tori tpie, Aristote sous la Logique. Pvthagore sous PArithmetique, Ptolemee 
sous rAslronomie. 

L’art hy/antin fut infiniment ])lus hospitalier que le notre aux grands 
homines du monde antique. Ce fut en Orient line tradition de peindre dans 
Teglise eeux d’entre les paiens qui avaient parle le mieux de Dieu, ceux dont 
les livres pouvaient etre eonsideres conmie line « preparation evangel ique ». Le 
Manuel du Monf Af/tos, dont les formules remontent certainement an moyen 
age, invite Iepeintre a representor, pres des prophetes, Solon, Platon, Aristote, 
Tlmcydide, Plutarque, Sophoele 1 2 . Chaeun d eux deroule un phylaetere sur 
lequel on lit une sentence qui se rapporle an Dieu ineonnu. « L’aneien est le 
nouveau, dit Platon, et le nouveau est ancien. Le pere est dans le Ills et le fils 
dans le pere : 1 unite estdivisee en troiset la trinile reunie en unite. » Aristote 
dit : « 1 ra generation de Dieu est infatigahle par sa nature, car le verhe Ini- 
memo reeoit de 1 u i son essence » ; et Sophocle : « 11 existe un Dieu eternel ; 
simple par sa nature, il a eree le eie! et la terre. » Didron a vu quelques- 
ims de ees sages paiens points an porelie exterieur (eonime s’ils donnaient 
aeees dans le temple) de 1 eglise de la Vicrgc Portiere Panagia Porfa’illssa) an 
convent d lviron dans le niont Athos : *. Ainsi la Grece aflirme, eonime saint 
•lustin, <pie les vieux sages out eu lenr revelation propre, el que, dans leurs 
(envies, tout ee (j u i est Lean est ehrelien . On pressent le genie si large et si 
humain de la Henaissanee. Maphael lui aussi reeoneiliera la Philosophic an ti<] ne 

1 X oil* Uontarie, Vincent de /tenucais et la conrtaisnance de / antiquite elassique tat A 7 // D siecle {Jlectte 
th's questions Justoriques, \ XVII, 187). |>. 1 el suivanles . 

* Didron, Manuel d iconographie chrelienne {( ittidi * de la peiniure). j). 148 el buivanles. 

a //>., ibid . . i>, 1 ‘1 1 


et le Oh ristia nisme, cl, on hire de In Disjaitc da Sainl-Sactc/ncat , 
1 lu'ole d A t hears, 

A premiere yiic, nos artistes fra flea is semldent Lien loin d rgalei 
gear desprit les pointres hvzantins et les artistes de la Uenais^anee 



Fig. i *»S. — Arisluleel Cam [)is|H' J . \ on . 


vateur superfine! les jugerait ties inlerieurs. Mais in* nom batons pas dr pro* 
noneer. 

II est vrai quo dans la eatlirdrale du \m sirole lout souvenir de I antiquitr 
semlde perdu 1 * * * . Les sages du paganisnie saul a Chartres n apparaisxmt jamais. 
Seals A ristote el Yirgile sunt quelquelois represents, mais dans quelle atti- 


d peindra 

par la lar- 
l T n ohser- 


1 An xiii 1 ' sirele, pourlunl. mi arlislr dt-rorr l.i v.i-Mpn* du rl«*ihv d<- Saint I)< ui> (.mpuml Inti dan> l,i 

ronr dr 1 Troll- des Bcaux-Arls' de (inures dr Jupiter, <lr Jnuou. d llri rulr. dr SiK.iin, dr Cum I. Di.mr 
do Neptune, do Cm's, dr Bartinis. dr Pan . dr Wims, dr I’. iris rt d II -Irm Onr!»| its mirs dr r< i in a ^ * > 

soul « l *1111 pn<ruuisilir ilirrlitl ljui U rst |>a s >au> (liannr : Xeptlinr r>t rnilh 1 nn po ss«>n, rl Silvain .i pom 

rlir\cluiv drs I'ruillrs tie diene. Sur !* s Mjuvmirs dr 1 antiquitr qui ><■ in rontrnit d.iu> l.ul du iimp-n 

iijri*, \oir Springer, has Xacltlrhrn dor Autikr i /// Mittelalter (d.it s lr-s llildrr mis Jrr nrurm Kunst^r- 
Schichle. Bonn. 188G. i \ol. in-8 Noir aussi B. Muni/, Journal drs S a\anls. mlobre 1SS7 rl j.m\ in- 
mars 1888. 
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tiule! Arislotc marchc a quatrc paltcs en portant sur son dos la courlisanc 
Campaspe (fig. io8j, el Virgilc est suspcmlu dans un panier 1 . 

Les deux legcndcs sont si eonnucs qu’il esl a peine neccssaire de les rap- 
pcler. 

Arislotc vent arraclier Alexandre a Kamour de la belle Campaspe. La jeune 
femme jure de sc vcngcr du pbilosophe. Un matin done qu’Aristotc travaille 
dans sa chambre, Campaspe vetuc seulcment d une chemise violctlc, ])asse 
sous ses fenelres en cucillant de la mcnLhc cn lien r . A cctlc vue, le saga' 
s’emeut. 11 descend dans le jardin et jure a Campaspe (pi d Laimc. Mais In belle 
Indicnne exige quil le lui proiiYC en sc laissanl bridcr, seller el en la portant 
sur son dos. Alexandre, qui a toutvu, arrive sur ees cntrclaitcs ct surprend son 
maiLre dans eellc faeheuse posture. Sans s’etonnci\ le vieux logieien lire lui- 
illume la inoralite de l avcnture : Combicn un jeune prince nc doil-il pas se 
defier de humour, puisqu'un vieux philosophc coniine lui s'y laisse prendre. 

Ce charmanl fabliau n a pas la pretention d'etre de 1 liisloire. 11 lie lui 
jamais pris ties an serieux puisqu’il nc passa ni dans les biographies latinos 
d’Arislotc, ni dans la legende <1 Alexandre 2 . A vrai (lire, il n’a etc represente 
dans nos eatbedrales que parec que les predicaLcurs en ornaient parfois lours 
sermons 3 4 . Le fabliau d’Arislotc est un excmple destine a illustrcr unc verile 
morale. II figure an portail on aux ehapiteaux des eglises au memc Litre quo les 
fables d Lsopc qu'on y voil parfois represenlces v ? ct qui etaient egalemenl 
chores aux sermonnaires 5 . 11 n'est done nullement destine a rappcler aux 
fide les le souvenir de TAristote derhistoire, du grand maitre del Eeole. 

On en ])Cut dire autant de la legende de \ irgile qui esl liguree sur un eha- 

1 Cinq bas-reliefs (]iii dalenl dos dornicros iidikts du xm' 5 siccle on di*s premieres du xiv° soul consj- 
m's a la legende d'Arislolc. Deux se voienl a la facade do la rallied rale do Lyon (publics dans la 
/i VoMr* (I'ftrchiicvturOy t. 1, i8.jo, col. 385 (‘l snivanios, daus les Annul, arch . K. 5*1, p. i |5. dans (iiiigiir cl 
Begulc, pi. l>, u). I c troisieme deco re le porlail do la Calonde a la rallied rale de Bourn (voir Adeline, 
Sculpt, protest/., pi. XXXIX), le qua trie me un cliapileau do la not do l’egliso Sainl-Pierre a (aicn (\oir 
Caen illustrc par 1 fig. do Uobillard de Hoauropairo. Caen, 1896. in-fol., p. 180). le cinquirnie nue slnlle 
du xm 0 sioclo a Lausanne (stun. arch., 1. XVI, p. 56). Voir sur ee fabliau, J. Bedior, les Fabliaux , 189I, 
p. 1 70 cl suiv. 

2 Vincent tie Beauvais no oonnail pas l’hisloiro do Campaspe. 11 parle d Arislolc (lib 111. cap. i.wmi du 
Spec, hist.), et d'AIcxandrc (lib. IV, cap. 1 ot snivanls), Le fabliau nYsl pas insert* daus 1 liisloire latino 
d Alexandre. Bibl. IS'al . , ins lal. 8865 (xm° sieele). 

:i 11 s<* Irouve dans le Cromptuarium e.remplorum , rniprnnle a Jacques do Yilry. 

4 Porlail d’Amiens : le loup et la cigogne, le corbeau (on prnl-elrr li' roq el le reuard. 

i; Yiiicenl dc Beauvais (Spec. hisl. y lib. 111. cap. vm) rapporlo plusiours fables d Bsope, parco quo, sni- 
vanl lui, olios puuvcnl serviranx sermonnaires . 
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piteau tin xiv e sieole, clans realise Saint-Pierre a Uaen 1 . La ridicule nvonluiT 
(|uc* le inoyen age 4 pretaitau poele c*st bien connue. \ irgile a aeeeptc 1c* rende/,- 
vims qu unc fallacieuse Uomaine Ini a domic. La daim' qui demeure an sommet 
d unc tour, hisse le poele dans une eorbeille, mais elle s'arrete a mbehemiu et 
laisse \ irgile suspendu entre eiel et Lerre. Le lendeinain, la ville enliere vient 
contempler le lameux magicien, le savant (|iii savait tout, mais qui ne savait pas 
eueore de quoi les femmes son l capable* 2 * . Une pareille liisloire. dont les auteurs 
graves ne font pas mention 1 , n est qu un amusant fabliau. Idle fait pendant 
a la legende d Wristole; toutes les deux elaienl d excellent* exemples cpii pou- 
vaientorner un sermon sur In malice des femmes. A vrai dire, lc*s noms de 
Virgile ct d Aristote ne sent la quo pour embcllir le eoiile et le renclrc plus 
eflieaee. < Ui'etait-ee done quo la femme, si elle avail pu mettre en si ridicule 
posture les deux plus grand elercs du monde? 

II n'v a done pas lieu d insister plus longuement sur de pareiiles represen- 
tations : dies sc rapporlent a peine a notre sujcl. II est trop evident <|ue les 
artistes qui sculpterent ccs bistoriettes n'avaient aueune pensee ])rofonde, et 
ne sc proposaient pas, com me les Uv/antins, d'introduire les grinds homines 
du paganisme dans la maison de I)ieu, pour porter teinoignagc \ 

L'antiquile pouiTantest representee — et Ires noblemenl — dans la calhe- 
drab* du xm e sieele. On ne voit j)as, il est vrai, les sages du paganisme, mais on 
voit dans plusieui s clc nos eglises la sibvlle paienne. 

La sibvlle est en elle t pour le inoven age un profond symbole. bile eM. la 
voix du vieux monde. I'oute lantiquite parle par sn bouebe ; elle allelic que les 


1 ('acn iliusln p. i^cj. 

- Compan tti, \'ir"ilio nt'l medio vat. 

' \ inrent de ]>eauvais, *jui laconic Inns les prodiijcs tju on attribuail au iti.i •' ifii N irgile, nr i .i j * ] *» > r t < 
pas (Tile a veil lure Spec. hist., lib. \l, cap. i \ i , i \n . 

* .Nous ne parlous pa. iri de rerlains objels d usai^o dninestiqiie on ibs |ii'i>i)iin<ii;^ dr l anti ]inl< "out 
represented ; le bassin He la Libl. Nal , oil 1 liisloire d Arhille est raronler darns M,ut Mam nr I'rnu, 
(iaz. archcoL, nSSi), p 5«Sg un noire du \m" sierle o ti se \nit 1 liisloire de l‘\raioe i t de I hisbc Jahrftnchcr 
dvs JVn’f/j. s i on „ iltcrlhiunsfn'utidvn in lihcinla/id . Dmin., i S J 7 , pi. \ ; une 1< nlaine dn \m Mi 1 |ui 
in presenle liainpaspe elieva urliant Aristolc A Unique et Decide, p. »<• I ; mi 1 11 \iii >iec b stu 

in erne snjet .M on l la ll coil, i/ltiq, V.ipi , . 1. I 1 1 , *' purlin, pi. (\(!1\ . dr. 1)*' pareils niseis n a ppa rlleiiin nl 
pas a l ari reli^inix . Nous ne parlous pas non plus de la blende d Alexundn montanl an riel emporli par 
deux grilfons. ni de relic de Trajan rendant j usliee a la \eiive, parre »pic res siijets ne s«> r« unuit r< i t |ms uii< 
fois dans les eallii ; drales Iraiieaises. lls soul p.i rlien liers a 1 It. die <_t .1 1 Allein.iirne Alexandn > \oil 
iiotainnieul ii Saint-Mare de NVnise .1 Durand..!////, arch,, l. \\\ . p. 1 1 1 . Au.ieni. sin line lain alitpn 

V U. de Monlault, Ann. art'h m> l. X \ III, p. *.».<) . a Dale et a Kriboure en Ilris^.m C.aliirr, nitdan^cs 

archcol.j j>. 16 j el sniv. . L.i justice de Trajan csl represcnlee s ir un ch.ijiilean du P.d.us d< s 1 
Venise. 


s ,» 


I ART RELIGIEUX D V XIII 0 SIECLE 


392 

Genlils cux-momes out cntievu Jesus-Christ. Pendant c|ue les prophctcs annon- 
caient le Messie mix Juifs, la sibyllc promcttait mi Sauveur aux paiens ; les 
deux peuples, les deux cites etaient travaillcs du meme desir. La parole de la 
sibyllc valait done toutc la sagesse des philosophes : seule elle meritait do 
rcprcscntcr le paganisine, parce cpie seule elle avail clairement annonce le San - 
veuren Lappclanl parson nom. 

L’antiquc prophetesse se voit encore anjourddiui a Laon ct a Auxerrc. Kile 
rta it peut-elre sciilptcc an porta i l de toutes nos cathedrales, mais lc temps a 
efface son nom snr les phvlaeteres, et aujonrd'bui on lie la i*econnait ]dus. 

Onel nom laut-il donner a la sibyllc d’Auxcrre et a celle de Laon? 

Le xui c siecle, en cflct, connaissait jnsqifa dix sibylles. Vincent de Beau- 
vais, repelant ec qu’avaicnt di t Laetancc 1 * , saint Augustin 3 * * * 7 , Isidore de Seville 11 , 
Bede lc Venerable 1 , donne a ccs prophetesses paYcnnes les noms suivants : 
Persiea , Lil >vca, Delpbica, Cymeria, Erytlinca, Sarnia, Cumana, llellespontia, 
Phrygia, TibiirlinaE Mais de res dix sibylles line seule fut vraiment cclebrc, la 
sibyllc Erylhrce. « La sibyllc Erythree, dit Vincent de Beauvais, fut la plus 
I’ameuscet la plus illuslre de toutes. Elle proplietisait dans le temps de la fon- 
dation de Borne, Arhaz, on, suivaut d antics, Ezccliias etant roi de ,)uda\ » La 
eelebrite de la sibyllc Erythree Ini vient d un passage de la Cite de Dieti , on 
sain l A ugustin 1 11 i attribue les fa men x vers ac ros tidies sur lc jugement dernier . 
Dans ce poeme sur la lin du monde, les premieres lettres de ehaque vers for- 
meul le nom du Dieu Sauveur. 

La sibyllc I rytliree fut des lors eonsideiee commc la plus grande de toutes 
les sibylles, la pltm divineinent inspirec. C est d elle evidemment epic parle le 
Dies iru\ car son nom est associe a la catastrophe supreme : 

Dies ir&\ dies ilia 
Solvet sa'clmn in favilln, 

Teste David cum sibylla. 

1 Laclaucc. Dnin. fnstit., lib. 1 Patrol., t. XI, col. i ji. 

J Saiul Augusliii, be f'icit. Dei* Patrol 1. XLI, col >79. 

3 Isidore, Ktunol lib. V 1 1 1 , cap. vm. Patrol 1 IAXXII, col. lot). 

1 Bede bubia et Spuria), Patrol 1 XC, col 1181. 

: VinceuL de Beauvais, Spec, hist , lib. II. cap. o. 1:1. cn. Les poeles franrais du xm° siccle adoplenl ce 
uombre de dix sibylles, Voir Bibl. XaL, ms. franc. '2 3 Jo; (xm*' siecle). 

G Spec, hist., lib. II, cap. c:ii. (ie quo Vincent de Beauvais dil de la celeb rile do la sibyllc Kryllirre esl 
umprnnU a Isidore de Seville, /; 7 ywi., VIII, 8. Patrol 1. LXXXll, col. 3 o<j. 

7 Saint August. Cite de Dieu , Will, 2>. Patrol 1. XLI, col. 379 
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II nous reslo a demonlrer (pic la sibyllo d'Aiixorro el cello do Laon repre- 
senlenl bien vraimont la 
sibyllo Lrvlhree. Lour cello 
d Auxerre, i I ik‘ | km 1 1 y 
avoir <|iie des presomp- 
lions. Son num ost inserit 
pres d 'olio, (‘l on lil <( Si- 
bylla 1 )>. L'absence d’ad- 

jeolil , toutelois. soluble 
indhpier <pio l’arlislo a 
pense a la sibylle par 
excellence, a cello du Dies 
//vc. (]e (pii don no a noire 
livpolbese line grande \ rai- 
se mb! a nee, cost <pion m n I 
pres do la sib vile line l etc 
do roi eouronne, <pii parail 
l>ien el re le roi l)avid. be 

essave de l radii ire 1 1 it vers 
d u Dies //vr. 

.Mais a Laon, noils alloi- 
L^’iions a la eerli In do. La 
slalne do Laon, <pii so voil 
dans une voussiiro dn por- 
lail de ^aiielio ilo la facade 
lii**. i a) , n a \ ait jamais 
encore ole designee sous 
son vrai nom \ I abbe 
I loiixin, dans >a dcsrriplion 
de la ca llied ra lo d< Laon I hippo I le la Lm d i \ i n e . II 1 i l in a I I i nsen pi ion <pi 1 1 

1 l.a (in’iin* <lr la sil^llr i * ^ l 1 1 1 j >t «*• * a 1 iiilrrii'iir * 1 « • la ra 1 1 n ■ < 1 r.i !«*. ail |n>iirl»nir »lii < Im n\ ** i \aul 
usaiar propiv a 1 arl hour^uinnnu. 

- nic a rtt* liiunltV r| sc IroiiM' ail I'rniMili'ni n i m' l.a t I . a -li^pain I’ll* n< i I in i •!<■- 

laljli-lh’s tjiii n'ssi’mhli'iil an\ lal)l*’s < 1 < • la loi 

: A lil >»• 1 >uh\ i ii . la I'athr'l . , dr laon, |'7’. 


soul plcn r aurai l d(‘ hi sorb 



1/AHT UEUGll-l X 1)1* XIII S1I-CU- 


h J i 

resli tin 1 sous relic lormc « ;elorna per siecla lulura et qu d traduil « elle (In 
loi divine; demeurera pendant les sieeles elcrnels ». La verile esl (pi il hint 
lire : « jadveni el per s.erla fulimis ». (Vest la lin <lu second vers du purine 
aerostiehc que saint Augustin ntlribue a la sibylle I rvtliree. Le moreeau com- 
mence ainsi : 

Judieii sigmmi : lellus sudore madescrl. 

K rudn rex adrenic! per sirrltf fuhtnis\ 

Srilirrl in rarnr pnesens ill judicul orbem. 

II ne saurail done v avoir de doule : la ligure du porlail de Laon represenle 
la sihylle par excellence, la sibylle hrytbree. 

Les iVesqucs du palais des papes a Avignon, qui dalenl du xiv sierle, nous 
moiilrenl, en fare des propbetes, une sibylle \ bile denude line banderole Mir 
hupielle on I i l : « Judieii signum tellussudore madescel | e eodo rex ad veniel per 
san la fulurus | seilieelin earne pnesens | sibilla. » On recommit la sibylle bry- 
tbree, qui, an xi\ 1 ’ sieele eomme an \m% eonlinue a reprcsenler a elle smile 
loules les sibylles. 

Comment expliquer re privilege ? On pent affirmer sans eraindre de sc trnm- 
per (pie la relrbrile clonl la sibylle lirytliree a joni an moyen age Ini \ienl du 
rule (pie le pseudo-Augustin lui a tail jouer dan's son lameux sermon. Kile 
drlile. en diet, a la suite des propbetes, la eouronne sur la lete. et elle pro- 
nonce jusleinenl les \ ers nerosliehos sur la lin du moiule quo nous avons riles 
plus haul : « Judieii signum... » Les arlistesqui devaienl deja a re sermon 1 idee 
de montrer aux yeux la suite des propbetes deroulant sur des pbylarteies des 
versets messianiques ", emprunterenl encore an pseudo Augustin le personnage 
de la sibylle, et s\ mboliserenl en elle I attente des (lentils. 

Lne partieularile rurieuse et qui merite d'etre signalee, e esl que le (iaidc 
dc la peinturc du Mont Albos ne nomine aussi qu une sibylle. La prophelesse 
est designee sous le noni vague de la « sage sibylle 1 >\ mais. en lisant les paroles 
<pie le Guide lui allrilnie, on reeonnail quil s'agit encore de la sibylle hry three. 
iMIe duil, en elTel, ten i i* a la main n ne banderole sin laquelle on lit : « II vien- 


J Salic rln mnsiMoin*. 

2 Voir ci ilrssus livrc IV, rh. i / Ancirtt I'cshunenl . |i 1 U ' 
1 Didrou, Untile de hi point., i r >o 


u: .Minoiu msTiunni’K - !. iiistoiiu: pkoiam: ,</, 

dra du ciel un roi cternel qui jui*ora Unite chair et tout Tunivcrs ; » — prophetic 
qui n'esl qiFime traduction un pen lihre dc deux dcs vers ■ncrosticlies donncs 
plus limit : a I codo rex nd veniet. . . », etc. 1 1 v a. on le voit, analogic pmTnilc cut re 
la sihyllc hyzantine et la sihyllc dc Laon on d Avignon. Didron a done tort 
(Topposcr a la sihyllc unique dc I’Orient les dou/.e sihylles dc I'Occident. An 
xin siecle, cm France coniine cn Grece, on no reprexmte qu’une senlc sihyllc. 
la sihyllc Frylhree: les antics n'apparnilront que plus tard '. 


L nnliquile iFesi done (iguree dans nos cal licdralcs (pic par la mvslciiensc 
lig’urc de la Sihyllc. 

Use laisail eepemlanl dans Ics esprils. an \m siccle. un singulier travail. 
Les liyres dcs ancicus coin men caient a up para it re aux I ('l l res cum m e une olisrmv 
revelation, <m la verite transparaissail dc temps cn tcuq>s. Les 
d (h ide, iiolammenL lurrnl inlerprelces a\cc la mcllmde svmholique qu\m 
a])plicpiait a la l>ildc\ rt on y dcVouvril les mcines enx'ignementx h idee, sj fre- 
(picmmcnt soutenue. quo la my thologic antique uVsl. tout enticre qu une cor- 
ruption dc la tradition hihlique, n ctait pas prcciscmcnt ccllc dcs ch*rcs du 
x 1 1 1° siccle. I Is allaicmt heaucoup plus loin, ha iahlc* pniennc ctait, a leurs ycu\. 
line suite dc revelation particuliere que Dicu avail faile aux (lentils, rt on il 
avail esquissc, comme dans 1 Ancien Testament. I hisloire dc la dilute (‘L dc la 
I tedemplion . I );nis Li mmciisc la pisscrie d ( )\ idc\ parmi les I i 1 s cn I rerroiscs, des 
vcmx cliretiens discernaienl les figures dc' .Icsn^-Glirist cl clc l.i \ ierge (pic* 1c 
pocle avail desxnccs sails lc‘ savoir. 


1 .l,ii mi nil rr tine ilitsr lalim* ini il 1 1 1 • fjuo nnniu Siity/la* /vrr/U/o/r s mtificrs, nytr.rsr '//r 

vrnnl ». ipir I llalir till nmyoii a^r coumil . outrr l.i i \ 1 1 «* Kr\ 1 li rrr , la >ilt\ll* dr I «|H»- la 1 « * 1 1 < It* d<- 

I .\ ra rudi a \ .til rrndllr Ires crlrhiv. Kill* rlail cciimt amir nmiiliv la \ iri’ur l I l.ulaiil a I rii i [i« r« in 
A iijjiislr. 1 - i 1 1 * jL![ < • i h l • ■ rlail loralisiM’ a lloinr, inais lr rrslr dr la rlnvlit utr u • I i^imrail |>.u Vii-sm 11 > I 
pas snrpivnanl dr ivumiilrrr a SmNmhi’s, dans nn \ilrail dr ! nr lnv dr .Irssr i< min ^ liuuh s <li < lm in 
\i li' r sirdc , dr il\ >i lt\ llrs. . ( )n lil jirrs dr rliacunr d'rllrs : Oil ,i prrr< • i t * 1 a 1 1 1 1 lit'- Ion! d«* ' nlr 

ijur la srumdr silt\ilr a rlr iiiIm' l.i | »< » il r taiiv jirudanl a la pn mit rr I, arlim »ir levs,- a di n\ m Un '••>» - 
Itraiudirs pa rlnitrmriil s nii'l riijurs mi mi ruirrspond a un roi, un propin l< < hi jimjilirlr; n I m <1 
la >. i l > \ lit* i! I’.dlail imr aulrr >ilt\llr — 1 ai nolr la mrnir p.iitnnlaril-- a N<»lr« I) un-’ d« I’nis. I t 

Miiissim* du porlail dr j^aurlir lar.idr orridrntalr lonur aiissj mi .irtnv dr l.r jiivniit r nn <l<in < 

niiis.iiTi' au\ pmitlirlrs. lr srrond au\ mis dr Juda Or, parmi Irs rt<is dr Inda, il \ a, > lais.u I pu 
tlanl, dru.v iViimit's oiimimuTs ijui inr srmblrut rlrr. nmiim • So sm-iis. d< u\ sd»\ ll« s 1 , u *m. <pu i * I 
jadis ccril sur lr pli\ laclr rr. a dis.pmi. 
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liien nYsl ])lus cnricux, a eel egard, qa'iin mnnuseril des Mi’taniorjthoscs a 
la Pibliolheque de LArscnal '.An milieu de miniatures consarires a I liistoire dc 
.Medec, dLseulapc on d’Achillc, apparaissen t soudain une Crucifixion, unc 
Annunciation, unc Descenle aux Limbos. Le commcnlaire rime qui neeompagne 
chaque recil d'Ovide explicpie ct justilie la presence des sujels chrelicns. Nuns 
apprenons ainsi quLsculape, qni mourul pour avoir ressuseile des morls, esl 
line ligure dc Josus-Clirisl - ; Jupiter, change en laureau, el porlant sur son dos 
Kuropc, r est encore Jesus-Clirisl, c ost le bomf du sacrifice qui a aeecple le 
lardeau dc tons les peclies du monde\ Thesec, cpii abandonne Ariane pour 
Phedre, prefigure le ehoix (pie lit Jesus entre I Kglise el la Synagogue 1 * * * * * * . Thetis, 
(jui apporte a son Ills Aehille les annes avec lesquelles il triompliera d Hector. 
iTest autre epic la Viergc Marie qui donneraau Kils de Dicu un corps, on, comme 
disent les theologiens, 1 humanite dont il doit se revelir pour \aincrc Lennemr. 

\ oila qiiclques excmples <pii pement donner une idee de cc genre d\m- 
vrages. La mylliologie ton L enlierc dcvienl prophcliquc ct comiue sibylline. — 
Les artistes du moyen age si on en exceple les miniaturislcs) ne semblenl pas 
avoir comm cette melhode d interpretation : jamais ils ne mirent en parallele 
une scene de la Table et unc scene dc 1 liistoire sainte. Mais les artistes de la 
llcnaissance uc sc lirenl pas scrupule d opposer llercule a Samson \ Adam, 
condamne a mourn par la Tauted une femme, esl mis en parallele avec llercule 
se brulanl sur l’(Kla pom* avoir trop aime Dejanire : K\e est rapproehce de 
Pandore 8 . 

A Lorigine, il iTy avail la quingenuile. CependanL les luimanisles el les cru- 
dits (ommencaienl arire de taut dc candcur, ct Habelais disail : « Cro ye/.-vous 
en votre loi qu'oiiqiics llomerc, cscripvanl 1 lliadc, LOdvssee, pensast es alle- 
gories lesquelles de lin out calelVete IMularche, lleraclidcs PonLicus... Si le 

1 Bibl. < 1 ( ■ 1 Arsmal, ins. n u "juImj. t.o Homan dos fafdos dOotdo lo (hand coinmriicnm’iil du \iv' > ^ i i m • l « • 
par Clirrslirn Lrgonais dc Sainlr-Morr, prrsTro\rs. La Iradnrtion « * 1 h* rnmmrnlairr soul ru vrrs Irnnrais. 
La Uibl. A' a l . a six maiiiisrrils dr Lrgonais ; I'ranr. >7 L >7!, S? 7 < > , S 7 1 . S7*>.» >1 JoG Sm Lcgonais. \oir 
(iaslun Laris, Hist, lilt do la l'ranro, 1, WIN. 1 S 8 V . p. 

- A rsrual , 11" 'mGp. I " u I . 

: Had.. I 27. 

' / bid .. t 1 1 1 

/hid I ’ 177 

.lubr dr Limoges montage an TroradrnA . K. 1 'iprr a signalr (|urbpirs-uus dr res rapprochement* 
dans sa Myth<dn"io dor r/iristlio/ion futnst . Weimar. 1857. in »S, I. 1 , p. pi rt p. 1 ji rl Miiv. 

l‘iia*hvs dii lombean dediilippr dr (hmnninrs llrolr drs Branx-Arl**'. 

8 II s agil du tameu.x tableau all ri bur a Jrau Cousin ; lira jaima Pandora. 
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rroycz, vous n'appi'ochoz. ni il<> piods ni <le mains .1 moil opinion ipn (liViolo 
ircll.'s aussi | HMi avoir etc sohjivis d I lomere (pie dOvido, on sos Metamor- 
phoses, los saeremenls i\v LKvangile, loscpiols un IVe re Luhiu, vrai crnipiclar- 
don, sest elloree do monlivr, si d adventure il ronoonlrait aussi lols (pie 

Ini, ol (oomme diet l(* proverhe) oouvorole digue du rhaulderon L 

Lo grand arl dn \m c siecle fill plus sago ut mioux inspire on nadmettanl 
dans la calhedralc, pour representor lo paganisme. (pio la ^ i I > \ 1 1 ( ' Krvlhree. 


Copendan l .lesus esl no, cl 1 histoirc dos siecles ohrelions commence. Nous 
voioi dc 1 I autre cole do la eroix. Desormais los vrais lioros soronl les saints : 
scmiIs ils ligurcronl dans la cathedrale. nuanl ;m\ rois ehrolions, si grands <pi ils 
soiont, ils soronL raremont juges digues d un Lei honneur. 

A Itoims Loutofois, dans Lcglise du saoro, on no poul don Lor (pic 1 ios \ilrau\ 
dos Icnelros hautos de la nof no represcnlcnl los rois do France. Luo inscrip- 
lion, cl'm Hours, donne a I nn deux lo noil) do « Karolus J ». Ghacpio r< » i esl 
aeeompagno de Ldveque <pii l a saoro. Hi vn d aillours no distingue los um v s dos 
an Ires los figures so I on no I los dos \ iugl monanpics. Flies son l dans I’ogliso pour 
rappolor au pcuplo quo la royaulo osl d ossonoo divine. el qu'un roi oiul 
de 1 I i u i lo sainlo ost plus qu'un hnmmc. Les ourieusos statuettes senlptcos a 
Lextorieur, aulour do la grande rose 1 do la facade, eompletonl I enseignemcn 1 . 
On voiL David saoro par Samuel el Salomon saoro par Xatlian. Los srrius <pii 
suivenl sonl dostinees a rappolor <|ue si I > i (Mi clove los rois au-dessus Ac Ions 
los homines, il exigo d eux los plus liaulos vorlns ; il lour domando d clro urn- 
ragenx (David Luo Goliath fig. ido , (Loire jiistos Salomon roi id I onlanl a *a 
more , dolre pioux Salomon hatit lc 1 temple .An sommoL apparail la ligmede 
I ) i i'll honissanL los rois . On dirail h‘s eliapitros d urn 1 ^nrlc do Pol it nine t//r<' <h 

1 ) 1 dr (idr^anlmi* I.r Irn r 1.1(1)111 rv| 1 , dumiim.iin .m^I.iis. I Ihuii.i". \\ ill* > < .11 11 dn li\> 

inliluli' : Mt'ttunurphosi'* u\'idiumi tuornhtrt r 1 phtf/tthf . ParN lio«i. I 11 jt.nvil 1 1 \ »'* * ill l*i« 11 1 -* ti 1 

1 inn dn mo\ ni a^r . 

- Ocrl. Ulsl. rl dr .\n//v /httnr dr Ifnnis. 1. II. |> m,m 

! ( !rs li.is-rcd irl's, 111.1 1 rnni pris Jiimj 11 iri , on I t \< <\ jdi«|iii > |niui' In pr ■< in ii 1 v I* n s, d in I 1 >11 1 1 1 1 , 1 1- it< 

par lr cli.i nuiur (!n| {op. cit . |>. 1 do rl Mii\ 
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r fieri lure Su/nte. De parcils sujets etaient parfaitement a lour place dans Leglise 
du snore. 

Dans les autres cathedrales, les images des rois dc France se monlrent rarc- 
ment Nous avons deja prouve que les statues rangees a la facade de Notre- 

Dame de Chartres, de Nolre-Dame de Paris 


et de Notre-Dame cl \ miens, on on a voulu 
voir les rois de France, represen tent cn realite 
les rois de Juda, am el res do la \ ierge. 

Les aivheologues du xvm e siecle, encore 
pen lamiliers avec le vrai genie du moyeii 
age. eontrihuerent a accreditor Fopinion quo 
les images clc nos ancicns rois ornaient le 
portail des eglises du xn e et du \m r siecle. 
Montlaiicon, dans ses Monuments dr la Mo- 
narchic fruneaisC' no doute point que les lniit 
grandes statues du portnil de Saint-Germain 
des Pres (aujourd’hui detrudes) ne represen- 
tent se])t princes on princesses des temps 
merovingiens accompagnes de Feveque saint 
Demi. II va jusqu a les nommer. Ce sont. sui- 
van t lui, Clovis, Clolilde. Clodomir. Theodorir, 


Cliildchcrt, la rcine l Itrogothe et CIoLaire 
A Notre-Dame de Paris, an vieux portail 
Sainte-Anne, Montlaucon voit aussi des i*ois 


Pit;. Hio. Dadd vaimpieur dc* (iolialli 
Koh 1 clc la facade. Heims’. 


de la premiere race. 11 soupconnc imtamment 
que le personnage qui tienl un violon ” poiir- 
rait Lien etre Cliilperic, car « il lit des liymnes 


pour FFglisc 

On salt c| ii a Strasbourg les vilraux tin has cole uord represcnlcnl les empereurs d’Allemngnc. 

- Monttm clc In Monarch, franc. Paris. 1729, in-f u , I. 1 . |>. Ii. Mont fa neon fill trompr, il esl \rai. par 
des inscripl ions <pii avaicnl etc peinlos sui’ les ph \ lacteres des rois, probablnuent an \wi siecle. II .i\ait 
In « Chlodomirus » en Icllrcs romaincs cl « Cldo lari 11s ». Avaut lui, Dom Kuiuarl avail rele\e les inenies 
noms. Void re <jti il en dil. dans son (Iregoire de Tours : « Quas cpiidem lillrras, etsi forte primaries suhs- 
titut.c ciJcantur. anl itpiissimas lamcn esse ipsa cliaraclerum forma el viridis color lere peuilns dclrilus 
prubanl » Satnti Cregorii Turou . Opera omnia. Paris, iliyij. col. 1171'. lluiiiarl ne se (rompe pas en prn- 
sanl <pie ct i nscript ions oul etc subsliluers a d aulrcs. A la cal lied rale du Mans, oil 1 une des inscriptions 
aiiricimes esl conservce, on lit snr le pli\laclere <1 nn des rois '. «■ Salomo. » 
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A la porlo royale de la ealliedralo do Gliarlros, an porlail (‘I dans l(‘ ehnlre 
do Saint-Denis, .Muni faiieon relrouve lonjours 
los Merovi unions, On sail (pi il li( dessiner 
toutos cos figures pour illuslrer Lhisloiro dos 
premiers rois do Franco L 

II ('si surprenanl <pie le savant henediclin, 
si habile a interpreter los nmimiiKMils do Lan- 
tbpiile, ait si mal oonnu hart religion x do sun 
pays. Los rois ot los rein os do Franco', <pi d 
pretend rooonnailro a la porlo do nos o^liscs, 
son( on rdalile los nneelres do Jesus-Chrisl 
sui\ant la chair. Los graves rois dn porlail do 
Chartres, lc‘s roinos aux hollos Ironses. an 
sourire mvslbricux, soul, oonimo semlde I a\oir 
prouve M . Vbj^e. los rois el los roinos tpio 
iiuinmo saint Mattliicu dans sa ” on calorie do 
Jdsus-ClirislL Co sorait an porlail dn milieu. a 
yauelie, lialiab, Salmon \ Kulli, l>oo/., Ohod, el 
a droilo, Jesse, David, Pethsabe, Salomon. La 
concordance est si parfailoavoo saint Matlliiou 
i . (>, 7 , < ] i r i 1 esl difficile de no pas lonir 

pour vrait' la solution proposee par .M. Yo^e. 

l/orreur do I Loole benedieline out los plus 
lunoslos consequences. On avail si sou\enl 
repcle, sur la foi do .Monllauoon, (pio los statues 
d(* Saint-Denis, de Saint-Germain dos Pros (*t 
do Xolre-Dame ropresonlaienl dos rois do 
France, (pFen i7p> <>n so orul oblige di 1 h's 
ddlruire. I no interpretation erronde lut oansi 1 

\( .i !i .» i l ' : U< hi l< >_n* ( liar i « - 

quo nous perdimos los monuments los plus pro- 

eieuw Cue lollo lacmie rend ddsormais difficile I liisloire dos uridines dc la 

1 Mnnittn, dr hi I lotuirrh, f'ntttr . |il. VIII. I\. \\ rl \ \ I »lu l I. 

- Vogo, Dir .tufan^r drs momun Shirs, • rli n. |». 

La slain* a tlis|i;mi. 



i ' . 


jOO 


1/ART ki:u<;iiu\\ I)t XIII SIKCLE 


sculpture' Irancnisc l * * 4 . l/errcur de Monllauron ses l perpetuce jusqua nos jours. 
Ouelqurs nrcheologues s’ohstinenl encore a chercher I image des rois de France 
an porta i 1 des egliscs. L'abbe Biillcau a eonimis plus d ime fois cette fnutedans 
sa Monographic de Chartres. II rroit rceonnuitrc a la porlc royalc de Chartres, 
la ou M. Vdge nous montre les aneetres de Jesus-Christ, Charlemagne, Berthe 
aux grands pieds, le roi Canut, Cuillaume le Conquerant, In rcinc Matliilde". II 
a flii me, sans I omhrc d une preuve, quail porehe septentrional d<mx grandes 
statues representent 1 'une Louis VIII, la litre Isabelle de France, la Idle de 
Louis VI 11 et de Blanche de Caslille* (fig. 1B2). II nomine, parmi les statues de ec 
meme porche (jui existent encore ou (|iii out disparu, IMiilippc, comte de Bou- 
logne, et sa femme Mahaut (fig. i(>i). Philippe Auguste, roi de France, et Bichard 
Co*ur de Lion L lls seraient la, suivant lui, a titre de bienfai Leurs de la eathe- 
drale. II ne >e demande pas si ces statues ne representeraient pas pi 11 tot des 
prophetes d Israel, des rois et des femmes illustrcs de la Bible, ligurcs de Jesus- 
(Christ. — Les scenes bibliqucs qui son t sculptees sur les supports des statues 
auraient du pourtant Leeluirer. Sous les pieds des statues detruites) du pre- 
tendu Phili])])e Auguste et du pretendu Bicliard Comr tie Lion, on dechil’frc plu- 
sieurs traits de I histoire de Saul et de David. La ou Bultcau a vu 11 n roi de 
France ct un roi d’Anglclerre, il faut done voir toul simplement deux rois 
d Israel . — De meme. sur les supports du problematic 11c Louis VIII, de sa 
lille et des deux statues d’hommes qui les aceompngncnt, on pc' 1 1 1 rceonnaitre 
six scenes de I histoire de Samuel. L'un do ees petits has-reliels represente 
Samuel amene j)ar son pore et sa mere devant le grand pretre Kli ; les per- 
sonnages sont designes par leu r nom : Anna, Flcana, Samuel, llelv. II esl 
dillieile de doutcr (pic les (juatre grandes statues 11c representent justement 
Samuel, sa mere Anna, son pore Flcana, et le grand pretre Fli tenant Leiucn- 
soir (fig. 1 ()2 . On remarquera precisemcnt quo la grande statue d'Anna porte 

1 AL A oge. dans le 1 i \ r« • si i nl* * ivssanl <|U il a consacre au\ originos c 0* la sculpture francaisc, sans 
rose oblige <1 uwlv rerun rs an\ mauvais ilrssiiis do Montfaueon. 

* Hullo, m. Wouui;r. do la rath, do (' itarlros . I 11, ]>. 0>, f> IV 

r. ii, p. *01 . 

4 Les pretendues slalues <lr I’liilippe Augusle el de Kichard ('uinr do Linn oul disparu pondanl la Uevo- 
lulion. Hulloan les drrril d‘apres le inaniisoril (jne lr rhanoiuo I' ri 11 on avail prepare pour MonHanmn el 
<pii sr l mine aujnurd’hui a la llibl. de Oliarlres. IV iofjr|. 

L mi il rnx sonildail purler line rroiv : David a en ellel predil la Hassion, Onaul an coinle de Boulogne 
el ,i Maliatil qig, i(ji . or pourraienl Lien utro le pore do David, Jesse el sa leinme. Jesse esl en ellel ropre- 
s' iil<* dans un bas-relief du socle el design, • par l’iusoriplioii YSU1. 
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un livre a la main, commo la polite figure designer sons lo nom d Anna dans 
lc lias-red ieb 



I i«« nr.t, rcrsonnii^rs ljiljli»pu*s l’,i ill <l*i m »m m< ^ l . \lll \- 1 * I * i 1 1* - 

Lo> oMivro- d arl . donl on pout dim a roup -m <pm lies s,ml ronsirnT^ a 
( | nob | no person nai>e de noire liisloiro. lit' soul pas Ireipirnlos dans I e > i itlie- 
drales. La piete do> rois, lour resport pour la maisoit dt‘ Lieu e\ pi npieii l -an- 
doule la rare to de leurs effigies. I Is ne voiilaient pas elre place- au-des-u- do I,, 
tote des lideles. a rote (It's propheles. do- npotre- et (It's mart\r>. On on -e -on- 
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vie* ii lit* du rctithh* (For de saint llenri an imisiV de Cluny ixf sieele). l/cmpe- 
ivnr (‘l sa lemme, si |>elils (ju on no les reman|iie |>as d a l>or<J, soul proMernes 
devanl JeMis-Chrisl , osent a peine haiser st*s pieds. De pared* sentiments, si 
pnissan (s an m 1 * sieele, navaienl pas perdu de leur loree mi mu 1 . Dans les \er- 
rieres, les rois, les Larons, les eveipies iLoccu pent, coniine donateurs. (pLnne 
place [res modesle : en general, ils soul humhlemenl agenouilles aux pieds de 
Jesiis-Chrisl, de la \ ierge on lies saints. 

(Vest dans relle altilude i j u i fc Louis N il a ele seulple an tvmpan de la porte 
Sainle-Anne a Xolre-Dame de Paris. A la porte rouge de la memo eglise, saint 
Louis et sa femme, Marguerite de Provence, soul a genoux devan l la Yierge 1 
dig*. I in * 

Dans le coins du sieele suivant. si la piete ne diminue pas, I mgueil roval 
grandit. Yers iVY Charles Y, le dau])hin Charles Yl, .lean IWireau sire* de la 
Pi\iere, mnseiller du roi, le due Louis d Orleans el le cardinal La Grange lurenl 
represeii les aux con trefoi l s de la tour septen Iriona le de la cathedrale d'Amieus, 
a cole de la Yierge et de saint Jean-1 iaptiste, el de la meme ladle <pi eu.\ L 
r Ta 1 1 1 de lamiliarite cut sans doule j ) a r u choquanle a un saint Louis; mais cm 
L)- fc ) nous sommes aux eonlins du vrai moyen age. 

II esl permis de conelure de ce rpii precede <pnui xm 1 ' sieele, a la helle 
epoipie de Lari religieux, les rois, les Larons on h‘s exeque* ne (igurenl gene- 
raleimml dans la ralhedrale <pi en tpmlite ill* dona I (Mi r^, el (pi Ms y ligurenl 
prestpie toujours dans line attitude < j 1 1 i ne permel pas de les eoiiloiidre a\er 
les Lienheureux ' . 


1 ( Inillii ■ 1-m \ , f h'st'/ i pi . dr .\otrr-l>(Uiir dr |>. i-o. Sainl Donis, sa nicir Dluurhc de Daslille, il 

si leimne Muri'iierilr de Provence. sc voienl au>si adenoid lies aux pieds de la \ ier«;e ri de sainl Pierre 
dans mi \ i I rail rxniilr pour I eglise des Alonlineaux, pres de Koiuii. I . de Dastr\ rie. Hist, dr la f’riift.^nr 
c f//r. p. ] *> j el planrhe WIN. 

- N’oir (lonrajod el Marron, I'uhd . nitsuunc du Trorndrvo . p. Jli el suiv. 

Des exeepl inns soul Ires rales. Yoici eepeiidanl mi enrieiix I emoi^ua i*;i\ ivmmiiriil derm; \eii . A\anl 
j — 1 1 > . il v avail a .Noire- Dame de Paris, an purl ail de cam-lie de la laeade, line grande slalne de mi [rile a 
ele rid a it e 1 adieu I Ihst du dittr. dr l*uns, ed. (‘.orheris, l. I. p. p si^nule re mi <pi il ne nomine pas. 
i >r, eu i *S S j M 1 )ela Imrtle a puldie un dorunieul <h- l |io on il esl ipieslion de noire slalne Mrm. </r ht 
.Via/'/c (/< / Hist, dr duns, l. XI, iSSj, p. id) . li s a**il d nu ( proees tin eliel de sainl Denvs , On \ lil 
re tjiii soil II upper! par le porlail seneslre de 1 enlist* de Paris, vers Sainl .lean-le- llond, ampul, en 

crans el anciens \ inures de pierre eslevez, esl Piuia^e du roi Philippe le < nepieranl, lijjpire ni jenm* nue, 
pour i t' i j ii i 1 Ini mnrnnne ail X 1 1 1 1 in de son ani;e ; le>piel inonslre Piinai^e de .M oiisei^m u r sainl Denis 
(Mirl.ml sou eliel' tlenii-lranelit 1 el aussi les \ masses de Nol re-Du me. de saint Ktienne, de sainl .1 ean-Ua p( isle, 
en demnnsi rani ipie les reliijnes dessiis dieles iju il a v a i I donuees a la diele eglise de Pariselaienl ties saints 
donl il imnislre les images - Da slalne de A'ol i e- Da me serail done relle de Philippe Auguste, etelleaurail 
i'll- elevi-e de son vivanl. I n pared lemoii>na£ e esl sujel a ennliou. An \v sieele, les Iradilions du grand 
ail re 1 1 c- ieu \ emu im -lira ieu I a se perdre *. on poiivait pa i la ileuienl se niepreudre snr line u’livre du mu'. .Ne 
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Mais si Fima^e des mis sr moutrr rarrmenl <l;ms |;i eal hedrale, Icurs \ ic- 
loircs, <|iii parfuis saiivrrenl TK^Iisr, nr s\ \ oirn l-rl Irs. pas * bans I7*dilirr 
national par evrcllenre. n v a-l-il pas <picl pirs rliapilrrs de I luslmrr dr 
F ra nee ? 

()n cm prut deeouvrir jiis<|u a Imis : !r Paplrmr dr Cloxis. Irs exploits dr 
Charlemagne, Irs victinrcs do pivimn s cmiscs, Fn x irllrr lio^a n I , on rmm- 
nuilrn <pir pour mi Franeais dn \m si(*rlr r (Hail !a loiilr I hisloire dr France. 
Ces grands noms, res grands souvenirs elairnl pres<pir Irs sruls <pn lussriil 
encore x ivan l s dans la me moire popu lai i e. L* ll^lor les ueeiieillil. et Irs lil sir ns. 
Kn (dirt, Clovis, Charlemagne, Codelmv dr bouillon manpiairnl 1 1 < > m * * p * m 1 1 u * *-* 
dr Fliistoire du rlirisliunismr (*n Fnncc. L r jour du haplrmr dr Cloxis, la rare 
rovale rt la Frailer ( * > u t enlirre MMiildaiiMit axoir rtr haplisccs. F ere rhrr l ir n nr 
dans notrr pavs pouxait prestpie parlir dr la. Trois mils ails aprrs, Charle- 
iiKi^nc axail domic pour la prrmirrr lois a la Canlr Ir parlail modele du mi 
rhreliru ; rn nirllant sou epee an .serxice dr la loi. il axail realm* Ir rrxr dr 
F Fi'lis(\ Ciod<‘IVov dr bouillon rl Irs premiers cruises ron I i n tia irn 1 I umixit dn 
L>rand cmperciir. II semldnil < [ 1 1 i I nr sr fVilririi pass<» drpuis (rnis sirrles. Lrs 
rlian^-rmenls dr dxuaslie, Irs moil \ erne n I s dr pruples, |<*s lullrs dr la Irod.i- 
1 1 Ir n claim! rim rn rllrl pour I F“lisr: rile nr rhrrrliail <pic Diru dans FliY- 
toirr. Pendant Imis mils aio, d srmldail s rlre retire du mondr. mais il axail 
soudam rrparu. Lrs rroisadrs, Irs « Crsia I >< • i per Francos >. elairnl sm 
unix re. 

(] (*s| a pen pres d(* e(‘ll(‘ laron <pn* \ inrrul d(* Frauxais romprcnd I lio- 
loirr. II raron le a\ rr line complaisance xisildr Irs e\ploils dr ( Juxr. dr Char 
Innaipie, des premier's rruiso 

di-sinmlims pas putirl.ml i|ii ,’i l.i rat In d ralr dr I‘ r < ► \ i - l s \ i I r.i ti \ d« - 1 u li< <1- -r « ml 

I ti< n iT|)rr>riil rr I n i is pr rsnnna_n - liish >ri< j nrs 1 . n < -I n n < in p< r. nr i m »nn i / j t ! i* - ' 

I .mire rs| mi mi A* r r /*! >. -an- « I < * 1 1 1 « • I'lnippns .pit [ »< > u i i . a In*. <li Hi X'O - 

imisiriur < sl nu r\c | m* / jts. //r/vr. dll I m-t iiplnm . -..in- du il< I « s- | n il i in >i| | n .1 ill 

rmil \nii* .ill t ell m • *.i n du purl. lil s< pit nliimi.il ilc la r,H In-dr. il- d< I »«ird < i n \ li* j .t | • * I « 1 1 » ■ 1 1 1 \ l »• t • i * i > 1 

(lutli. anrini a rrlic\mpir d« I >« » t< i i.t n \ Mais la l»l< a rlr n l.iil . « I il \ i In . I* - I n i * ■ t ' i ' 

ivpri viilc 1 j i i *u ( llrmcnt \ . 

1 s'y>f*r It t*l , lil>. X \ 1 , « a p | ; lili \ \ I \ . rap i pj . Mj \ \ \ > 1 1 ■ v. u - | ; 
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Kideles interprelcs de la pcnscc do LKglisc, Ics artistes sculplercnl a la 
facade do Reims le bapteme dc Clovis. Ati-dessus dc la rose, sept grandcs slalucs 
abritoes dans sepl nit lies rcprescntcnt Clovis, saint Hcnii, la reinc Clotilde, et 
<| Hatred dignilaires laics on ecclesiastiques. Le roi barbare, mi, est plonge a mi- 
corps dans la cuve baptismale : saint Kemi etcml la main pour rceevoir la 
sa i n to ampoule (pi nnc eolombe Ini apporle. Les statues dn roi et de I eveque 
oecupcnt le milieu memo de la facade : dies s’imposent a ('attention des qu'on 
love les yeux. II esL visible qu’elles son L destinees a rappeleraux plus lointaines 
generations tpie la I ranee est deventie elirelienne en la personne dc son roi par 
mi miracle de I )ieu. 

L’hisloire, on pin Lot la logende de Charlemagne est a Chartres : cllcoeeupc 
un vi trail domic par les pelleliers. Cette verriere lameuse, souvenl reprodnite 
et sonveiil dbrrite, n'a jamais etc comprise parfaitement ; aussi merite- t-elle 
d'etre eludiee avec qticlque detail *. 

Lerreur des i nleipretes vicut dc ce qu'ils n'ont pas su demcler les diverses 
sources auxtpielles les auteurs du vilrail emprunteren t leur recit. Ceux-ci 
mirent en el’fet a contribution trois ouvrages : V Histoire du voyage de Charle- 
magne en Orient, la Chronajue do pseudo-Turpin, la lege /id e de saint (titles. 

\u H istoi/e du voyage de Charlemagne en Orient est I uni v re d un moine, et 
poul-olre d un moine de Saint-Denis, qui leerivit an eommencement du 
xi" siecle Desiretix de prouver I'authenticite de certaines relicpies de la Passion 
conservees dans Leglise de Saint-Denis, hauteur imagine une expedition de 
Charlemagne en ferre-Sainto. l/empcrotir de Constantinople, pon r recoin - 
penscr I'lunpereur des L runes d a\ oir del ivre le Saint Sepulcre, lui aurait donne 
a son relour la couronnt* d'epines. 

La Chroni/jue de pseudo-Turpin, tern re composite de plusieurs auteurs 
anoiiN mes, se forma dans le coin's du \i“ siecle. Kile est eonsaeree an recit des 
lnt te s do Charlemagne- conlro It's inluleles d Kspagno. el les traditions Ihsto- 

1 l-c \ilr.iU dr ( I li ;n-l< *m iit; 1 1 <■ a rlr j » 1 1 1 » 1 i V* par lus anlrnrs dr hi "ramie Monvi;rujdtic dc In enlhedrnle 
dc ('hnrtrcs pi. IAN II rl par Didrun dans Irs .tunnies arch . . I XXIV. p. I.pj Lr\y rl Capmnnioi\ dans 
I Ihstnirc dc In Peintnre stu \crre, out dominie pannran dn rr\r dr (Anislanliii pi. X M 1 , dr Lnslryrie 
a drrril lr \ilrail dr Cliarlrrs dans son If is/, dc la I'eint sur eerre p. 77 ; il y \uil 1 hisloirr dr Cliarlrs 
lr Cliauvr I. aldjr Unllrau \ recommit Charlemagne Des crip, de ('hnrtrcs. iS 5 o, p. ’i >7 . inais il rominrl 
pi n s ir n rs ern nrs Caul Onrand, dans la Mottoiir.de jXvh e-J)amc de Charli es <jni accoinpague les planches 
puhlirrs par 1 I lal 1 SSo , rM pins exact. inais il s rsl Irunipr sur crrlains poinls p. 1 

I'aris. Ihsl port. dc. Charlentn^ne . p *>*> M. Coulrl.dans son fUude sur le carafe dc ( hnrlemni’ne en 
Orienl. 11*07. a monln <pir la Irgrmlr a \ ail rlr invmlrr an \' siecle par l>nuiil, liioiur dn 111011I Soraclr 
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ri(jues s v combinent aver les legendes populaircs. Trrs 1 > i < m i arcueillie dans 
lLglise, parce qu elle elait eerite on latin. ellc lilt rmio, des le mi'' siecle, 
roininc Famvre authentique (In vieil arclievcque de Heims. 

Ouant a la )7c //<? 67///// (lilies, (die n'a found quun trail a la legrndr d(‘ 
Charlemagne : e’est 1 histoire (Tun horrible pechc que lAmpereur nr veal pas 
reveler, et que Dieu fail mnnaitre miraeulensement an saint ermite. 

Le vilrail de Chartres a etc compose a Fable drs Irois originaiix ([lie noils 
venous de nommer. II est permis de supposer < | u<' res diverses compositions 
avaient etc rennies en un ouvrnge unique (pie possedaienl les ehanoines de 
Chartres. I ne compilation de ee genre existe en elfet : clh v bit enterprise. an 
xiCsicele. par (|uelqne moine d Aix-la-Chapelle. sur I ordrr de Frederic Ihirbe- 
rousse, <]iii voulait repandre dans la rhretiente Fhistoire du grand empcrenr 
reremment canonise 1 . Le I i \ re intitule : !)e In saintete , dcs merites et de la 
finit e des miracles du hienhcureu.c (' liui'lentagne, renlerme le I ot/uge en Orient, 
la C hronii/ue de pseudo-Turpin ct plusieurs details biographiques rmpruntes a 
d’autres sources. L’histnire des rapports de saint (lilies et de Charlemagne ne 
figure pas, il est vrai, dans les manuserits que nous avons pu parmurirC Mais 
on ne pent guere douter pie ee dernier episode nail etc ajoiite dans qurlqurs 
manuserits du xin e siecle, car la fameuse chasse des reliques dr Charlemagne, 
a Aix-la-Chapelle, represente aussi — outre les episodes du voyage* a Constan- 
tinople et les vo vages <1 Kspagne — Fhistoire de Charlemagne et dr ^ainl (lilies . 
Cue analogic si parfaite entrt 1 des umivivs d art executors dans deux regions si 
eloigners prouve qu elles \ iennrnt toutes les deux d une source* eerite unique. 

Fxpliquons mainlenant h‘s dilferentcs scenes du \itrail eh* Chartres, cm com 
mencant vomme e’est la regie par le has. Les six* premiers panneaux (ig. d>> 
soul empruntesau 1 ot/ai*e en Orient. 

i" Charlemagne nimbe areucillr deux exeques <j ti i lui npporlent une h*tlr(* 
d(* Constantin, emper(*ur e I ( ) ri (* n t . Cette Irtlrr contienl le recit d une* \ision de 
Constantin. 

2 " Vision de Constantin. — Pendant mini summed, dil le lextc, un ange* 
m a dit : « Itegardc drwinl toi Charlemagne. roi de France. ton (IrlriiMMir » (‘l 

1 ( *|i«i rlo mil I ii I r.im 1 r » S (!< Trin 1 1 r<* i i • > i . Sur I . i r < tin pi l 1 1 i« *it «1 Ai\-.i-iIi p< 1 1 \ « ■ i r ( i - ! 

I Y i i-i s . fhsl port., p. G > 

2 KiM. N.it . mss laliiis | S « j '» A ( > : S 7 . 

W»i r l.i rrju^nliirliim iti* <!«*■«. xr<‘-nrN «jiii 01 in nl 1 ;m <1 \ i \ I . < I* .« j *• J l 1 M ■ 

tUud rs t ro/to^r. stti tr mo\rn ti^r. iSS” : to f.r^rtulc Jr f luti Immune i(<m > l ml. p ^ > «■ 1 - 1 ' 
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il me montra nil guorricr nnm\ porlanl l;i colic de madles, tenant un bonclier 

rouge, el coin l d line epee 
donl la garde elail eouleur do 
pourpre. II avail une grande 
lance donl la pointe lancail 
des flnmmes; il lenait a la 
main son casque d or el son 
\ isage elail eelui dun vieillard 
a longin' hnrbc, pi ei n de ma- 
jeste et plein de beanie. Sa 
lele elail hlanehe, (*l si's yen\ 
brillaienl coniine des eloi- 
leK )» l/arlisle n a pas suivi 
Ires fidelemenl colic belle 
description, car d a cache le 
visage de son hems sons le 
casipie ferine dii \m° siecle : 
ncaniuoins. la lianle si I hone l le 
de Charlemagne, immobile 
sur son clieval. mvslerienx 
comme une apparition, n<‘ 
mampie ]>as de grandeur ('pi- 
que. 

*»” Inc balaille. Charle- 
magne delivre Jerusalem. 

\ Charlemagne vninqueur, 
el porlanl encore mix pieds 
les eperons, csl irru ]>ar 
Conslanlin mix porles de 
( lonslan 1 1 nople. 

">° C harlemagne recoil de 
rempereur Irois chasses : 

1 iiibl. A n l . m*. In (in Gi8;. 1 iG H 

sniv. l,i» loxlr dii voy.i^(‘ cn < )rii‘iil sr 
lmuv(*;nissi dans VinciMil <I<» Hraiiv.iU. 

\ih ail <lc eiiai lcin.i^Ui* l’lvmiriv pa i lic CliarlrcN . >y/rv. hist.. lib. W1V. caj>. i ('I suiv. 
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A pari ir d in, 1 auteur cm- 
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srs lideles re^ardenl le ( del on 
on a pen -oil la \oie laelee. L ein- 
prreur s rmei vedle (*l deniande 
mi eondnil re jLpand rliemin 1 . 

S'" Sainl. Janpies apparail a 
rliarleman'ne. 11 Ini ordnnnr dr 
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i r Los ehreticns ciilrenl clans Pampelune. L’artiste de Chartres iTa pas cru 
devoir, comim' cclui d’Aix-la-Cliapellc, representor les mars de Pampelune 
s eeroulanl sous la main de Dieu. 

12° Charlemagne donncdes ordres a des oii\ riers qui elevcnt une eglise en 
I lionneur de saint Jacques (Jig. )(V\ . 

i'!° Charlemagne esl retourne en Lspagne. Son armec va en venir anx mains 
aver celle du roi paTen Avgoland. Pendant la nuil, les lam es des soldats ehre- 
Liens <pii doivenl mourir le lcndcmain lleurissent. 

i 'j° La halaille. Les inlhleles se dislinguen t a lenr eas<pie eoni<pie a cotes et 
a lour bonclier rond. 

iV lei 1 artiste intervale an milieu des reeils de pseudo-Turpin un episode 
emprunte a la Vie de saint ( lilies . Charlemagne avail eommis une laiile si grave 
ipi il idosait l avouer en eonfession. Or, un jour que saint Gilles celehrait la 
messe en presence de Leinpercur, un angc apporta an saint ermite une bande- 
role sur lacjnelle se lisait le peche. Charles se repenlil eL Dieu lui pardonna 1 . 
Tel esl le sujet que Lartiste a represen le dans ee pannean, on Labbe Bnltean 
et P. Durand out cru voir Parehcvecpie Turpin celebrant la messe. Mais ils n out 
pas fail attention <pie Loffieiant est un moine, non un arehcvcque, cj u il a le 
nimhe des saints, enlin qnim ange sortant du ciel lui Lend une banderole, 
pendant qne Lempereur assis a IWarl se Lieut le menton (Pun air soueieux. 
— Le sujel esl represente de la memo facon sur la ehasse d Aix-la- 
Chapelle : <piatre mauvais vers latins qui aeeompagncnt la composition ne 
peuvent laisseraueun doute sur son sens 2 . La messe de saint Gilles se voit une 
seeonde fois a Chartres : elle esL sculptee an porehe meridional, dans une des 
voussures du porlail dedroite. 

i(>° Le recit de la ('hronif/ttc de Turpin . inlerrompn un instant, recommence. 
Poland, qui a engage un combat singulier avec le geant Kerragul ^Kerracutus , 
le tue d un coup d’epeo. On remar<piera qn’il lui enfonee Durandal dans le 

1 Voir tel. Sand .. Srpl I, s<p|., rl \ incrnl dr l>ran\ a is. Sprr. In. si., lil). \\X 1 I 1 , rap. <:\i l.a 

lrgrudr lalinr parlr, non tit* C *lia rlemaijiir, mais d im roi nonnnr Carolus, qui i*sl prnl-rlre ('liarlrs .\1 ar- 
id. l)c lionm* liruiv, rrprndanl, la porsir popnlairr lit dr Clia rlrma^ur lr Iirros dr la Irjjemlr. On vonlul 
anssi conu.ill ir 1 < * prdir dr Cliarlrs, rl on i niacin a ipi il avail rn un roiinnrrrr incrslnrux avre sa sivnr ; 
voir (laston l’aris, Mist, port., p. >78, <‘l I lutrodurlion a la \'ic (It* saint Uilles, piildirr par la Sorictr 
<lrs Aiiririi* 1 rslrs IVanrais. 

1 ('rimen mot Into ronccrtilnr in 1 email'. 

Egidia Karoltun crimen pndet ctlcirc ^sic) solum. 

Wnd mint (anti “meat, f'gidio cclcbranti 
. tni*clns occult urn perhibet rcscrntque scpnltnm 
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venire, parre (pie, (lit pseudo-Turpin . le ge a 1 1 (. uYlait vul nerahle (pi an nom- 
inal. 

17" Charlemagne traverse les mon tallies pour venir en I 4 "' ranee : il -cmlde 
causer aver tin person n age <| 11 i est prohuhlcmcut (lannelon. 

1 8° Uolaiul a etc surpris avee Karriere-garde. II rcsle -eul an milieu des 
moils. L’artiste, conformement mix habitudes du moyen age 1 , pour rend re deux 
moments diflerents du reeit, a represeule deux lois le hems dans le mdme pan- 
neau. lei, lloland ITappe le roelier de son epee*; la, il sonne du cor. (Test 
Lexacte traduction graphique de re passage du elironicpieur : « II le\a son epee 1 
el pleura surelle. Puis, \oulnnt la briscr, il I’rappa sur un roelier, mais il le 
lenelit du haul eu has et en relira son epee intaete. Alois, il soultla dans sa 
trompe avee taut de force <pidle relata. dil-on, par le milieu, et cpie les venues 
et les nerfs de son eon se roinpirent, Le son du eor, eonduil par un angr, arri\a 
jusepTa Charlemagne... » lloland est represen te nimbe, paree 1 ipie, an xin‘‘ siecle, 
il etait lionore eomine saint, D aneiens Passionnaux le designent sous le nom 
de (( sanetus llolamlus comes et martyr in llonccvalla 1 » . L(‘s pelerins de 1 Saint- 
Jartpies de Compostelle <pii passaient par Blave allaieut laire Irurs devotion- 
a son tom beau 2 . La canonisation etait aims la forme la plus haute de ladmira- 
tion populaire. 

K) u Baudoin (Baliluiunsj prend son easepie pour alter rhercher a Loire* a 
lloland . 

20 0 Baudoin iTayant pas Irouve (Lean et ne* pouvant plus rien laire 1 pour 
Boland, monte sur le cheval du hems, et vient annoneer a Charlemagne la moil 
de son neveu . 

2 1 n La joiite de lloland el de Kerragut. Par une distraction singulirre, le 
verrier a place la ce panueau tpii devait preceder rclui oil est roprcsentee la 
moil du geant. 

Telle 1 est Tteuvri la plus remnriptnhlc (pie Lari du mourn age ait ron-aeree a 
Charlemagne , Kile est toute legendaire, il est vrai ; mais le Charlemagne <pi elle 

> Cabin*. Carnet des Saints. 1 . 11 . p. 77S noli' . I) ailli-ur- pseudo Turpin nu t Rolan I au munlu-e 
des elus Le ^uerrier, rn iiioniant, derril le paradis ijn il \oil < 1 * • j .1 : buu, CliriMo dou.inte. intneor < | 11 ' ' ^ 

oeulns 11011 \ itlil , nee anris audi\ it, ipiod pr.eparavil l>eu- diliijenlibns se. > 

- Codex dc Compostelle. lib. IV. (‘I Uonn.uill d lionet, Celenna^e d un /onsan pieard. p i<* 

11 esl probable <pt tm autre \ilrail tie 1 ltisloire de Charlemagne se Irons. ul .1 S.111 t-U« in*' **i ‘*11 * n 
juip* ]>a r les fragments publics par Munllanron Motium de Itt Morittreh. franc pi. V\\ ( >n \ soi 

rumnie a Chartres, l arrivee des messagers de (’oust a nlin anpres de (di.irlemaune ni tu ii < .onM.inl iiu a t 
Carolina Carisiis el 1 eiilrevue tie Charlemagne el de Coustaiilm au\ port* " de ( i.nMaulimpl • II l.ml 
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nous fail connaitre os l juslemcnt le lie* ms pieux, le mi aime de Dieu, favorise 
do ronlrclien des saints et des anges, qui vivail dans la memoire do I'ligliso. 

L’histoire dos croisades avait inspire' mix verriers unc u'livro Lies inlercs- 
saute, q ii i so vovail autrefois a Leglisc Saint-Denis, inais qui a dispani a la 
({evolution. Nous ne la eonnaissons que par Ic 1 i vie do Montfaucon. II etait 
nature] que les moines do Saint-Denis, gardions do nos anliquiles nationalcs, 
chroniqiieurs de 1 h i s Loire de France, eussenl I idee de consaercr un vitrail anx 
plus hellos vieloires do la guerre sainte. N'ctail-cc ]>as d'aillours fa ire ccuvrc 
pieuse et lionorer la memoire do veritahles martyrs ? 

La verriere de Saint-Denis, dont nous ne eonnaissons que cpi eh pies paunrnux, 
a etc eoneiie ]>ar un artiste plein du souffle cpiquc de ee grand \n e sieele. II avait 
domic place, en ellcl, a des episodes, Ires seeondaircs aux yeux de I liistorien, 
mais beaux par eu\-niemcs el vraiment hemiqucs, conime Ic duel d un Sarrasin 
et de Hubert, eomle de Plandrc (Duellum Parthi et Hoberli flandrcnsis comi tis) , 
ou le combat singulier d un inlidele et du due de Normandie li (obertus) du x 
Norman norum Part limn prosterni t) L Toutefois, les trois grandes vietoircs de la 
premiere eruisade, la prise de Nieec, la ]>rise d'Antioebe et la prise dc* Jerusalem 
par (fodelroy de Houillon iTavaient pas etc oubliees, ot oeeupaient evidemmen t 
le e(*ntrc* dc* la composition 2 . Les chevaliers chreticns se distinguent des i n I i doles 
a la eroix (juils portent sur Icurs casques. I n pareil monument, si preeieux 
pour noire liistoire, n ’exisle mallieureusemcn t pi m s" cj ne dans lc livre de Mont- 
laueon, dont les medioeres planches ont etc dessinees et gravees par des artistes 
tout a fait elrangers mi genie de nos vieux mailres 3 . 

La vie d(* saint Louis clot la serie des representations historic] lies quo le 
moven age admit dans les ealhrdrales. Mais ici, lo roi est c*n memo temj>s un 
saint, el c est a ee dernier litre surtout cpi'il csl enlre clans leglisc. Toulefois, 
le \ilrnil de la Sainle-Chapellc (malheureusemcnl ires restaure (pii represen le 

signaler aitssi le sceptre de (diaries \ , an m usee du Louvre, ou l im vnil saint Jarques apparaissanl a 
( . Iia i*1 «* ni.i i;uc, !<’ miraede des lances ilmries, la niorl de Charlemagne ^Molinier, A'otice des emaux et de 
i orjt'er.y Snpple/n. un catalogue de M . Parcel. p. i^o i * i sniv. . 

1 Le ruiuhal siiignlirr dr llolierl Con iie-1 1 ense el de 1 emir Gorharan esl en ell’ol un episode poeliquo 
<]iu fill devrloppe par 1 epopee populnire el (pi on relrouve dans la rlianson d ’Anlioelie coin m n nie . de 
(i. Paris a ! Arad des lusrrip. el Lelies Loll res. tj mai 1 8<jo . Voir an^si F. de Melyja ('mix des premiers 
('raises, /tew de l Art chret. % i8<jo, )). 3ooU 

(duupte ville esl nominee ISicena rivilas, Anlioelua, lrem ^.lernsalemU 
Mantua dc la Monarch . franc., {. 1, pi. L. 

' ^ ur rt * vilr.iil. \oir F. de Lasle w ie, Hist, dc la peint. sur eerre, p. i "» j el ( •nilliermv. Descript de la 
Sainti , -( htipelle, p. (mi. (.esl la premiere I me l re a droile en enl rani ; i<j patiueaux senlemenl soul aneieus. 
t on le I hisloirr de la deroiiverlc de la vraie emi\ esl moderue. 
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i 1 I 

|)I usieu is episodes do la vie do saint Louis, ot nola mmoii I la translation do la 
couronne dY*|>ines, semldo Lion avoir die mis on place avant la oanonisat ion du 
roi li*2<)7i : saint Louis, on cITel, cst represents sans ninilio. 

tenant an viLrail eonsaere a la vie, a la niorl et an\ miraolos do saint Louis, 
(|lli so voyaiL dans la saoristio do Saint-Denis ct <|ni datait du commencement 



1 ig. n'/>. Pn'*l«'inlurs sccm> <!<• la \i<’<lrs rhidianls Xol iv-Dann* < I < Paris 

dn x i \ f siecle, il dlail dvidommcnt destine a lionoirr lo saint 1 . II on taut din* 
autaul du vitrail do Poissv tin du \i\ sidolo ot do** ipiutor/e IroMpie^ ipii 
ddooraienl lo conxent dos Cordeliores do Lonrciue . I )e teller <ou\ res rcleveront 
do riiam’io^'rapliii'. non do I hiMoire. 

Conoluoris ([in* lc^ names dart d un earaetoro |Mirotiiont liMornpie ^<>nt 
rarcs dans nos eatliedralos. Los grands dvenement^ n v mmiI pa-* repic-onto- 

1 Mmiliaucon, .1 Ion. dr la ^hmarrh. (ram 1. II. j». i >0 
-/</., ibid . pi. \\ 

Ull<-> »’l«i it'iil tin \i\ Mrrlr. I n uunusrril <!»• Prirr^r joimi lim .* ( arjn utr.iv, • ;i>. ■ t 

<jn'*liincs ilrssin* S.iiul I.ouis apparail uiuiljr. Voir Lougnou. Ihtrum pansuat . s 'in / : ^raph s ♦ . ( 

Louis, Paris, iStS*. m-«S , 
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pour eux-memcs. On iTa admis quo ceux ( j ti i symbolisaient qtielque grande 
vicloiro de FEglise chretiennc. Clovis, Charlemagne, Roland, Godcfroy de 
Rouillon ne sonl representes dans 1’eglise qu’a litre de champions de Jestis- 
Clirisl 1 . 


1 A priori, il faul sc mcfier des iulerpretcs (si ingenieux cju'ils soient qui prelendent relrouver dans la 
cathedrale des eliapitrcs de 1 hisloire du xm° siecle. Pour nia pari, je suis pen dispose a adinettre avec 
M, do Vorneilli [Ann. Arch., t. XX \ I, p. y6’ (]uo los celehros bas-reliefs du porlail meridional do Xotre-Dame 
do Paris (fig. i6j) reprdseutcnl mi episode dc Phisloire d(» 1 Uuiversile. Vn siijol aussi insigiiifiant epic dcs 
balailles dcludianls no mdrilail pas d'oeeuper line place si honorable, me me si on suppose quo Peveqne, 
chef de l'Universile, ail voulu rappelor par la Pauloritc supreme donl il etait investi. Les prclcmlucs 
rdvolles dYcoIiers, lours expulsions, lours punilions soul peul-ctre aulaiit dc eliapitrcs de la vie dim saint 
qu’on n'a pas su reconuailre. Memo reserve a IVga rd dcs figures dompereurs, de rois, de barons qu’mi 
nous signale dans les calliedrales <* l range res. La statue equeslre qui se voit dans la cathedrale de Laniberg, 
el qu'un designe sous lc liom de Conrad IV, s’appelait encore an siecle dernier saint Etienne de llongrie. 
(Vest la son veritable nom. Voir Weese, die Jiamherger Dom&culplttren, 1857. p 1-26. 
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LA FIN DE LHISTOIRE L APOCALYPSE. LE JUGEIYIENT DERNIER 


I. I, Apoc \i.vpsi. Communt i i:s \m istls s i \ inmmiilm rsi: i.m'M.mii i: m i/Aro- 

CAIOI’SL ANCLO-Noim \NI>E. ImII'KM.L Dll CLTIL DERNlijtK. II. Ll* JHiKMI.M DllltMIII. Lis 

soriu;i:s. Lmimuitam;l dl l/Ki.rrniAMii .m d’Uonoiui s d’Ai ti n. Les menus i»isi.« i umuhs I/Aim'a* 
iMiinN ]>]•: .1 Ksrs-CmtisT. La iu:sr nitre non ni:s mdiits. Le jick.mem'. S\im Mkhm. i.i 
ha lan* cm. L’em-ki? La cwkvi.i: m: Leviathan. Lies ru.rs. — III. L ui.iimii mi milehm m.. 
Lies Heath ides de i/ame. Les Bla m mdi.s im doiitail noiu> in: (uiahtim.s iildiilm.vtees 
da dues saint Ansel. me. Fin de i.'ii is roiiti: 


Ouand Vineent de Beauvais cut raeonte l lnstnire du monde jimpi'a I’aimee 
on il ccrivait, il ne rrut pas que sou uuivre lut aclievee. I n chrelien eonnait 
lavenir. Il sail cjne le monde linira, et comment il linira. Jesus lui-meme dans 
FLvangile, et saint Jean dans (Apocalypse out marque un terme a Ihistoire. 
Cost pourquoi Vincent de Beauvais donne comme epilogue a son li\re le reeit 
du pigeinent dernier. 

Les imagiers limit de meme. 1 1 s sculpterent an tympan du grand porlail, du 
cote queclaire le soled eoueliant, le drame solennel du dernier jour. 

L’liis Loire ainsi sc trousait close. 

Auxin 1 sierle, la pensee du jugement dernier etait premileu tons le** esprit**. 
Sans dout e, on sen tail Lien quil y avail ( pi eh pie impiete a vouloir en de \ incr la 
date. puisque le Seigneur a\ ait di( : « Vous m* eonnai<se/. ni le jour ni I lieure •: 
neaninoins on aimait a preter Loreille aux propheties qui eouraient. L aLLe 
Joachim, a qui Dante attrilme le genie pi opiietique, a\ait allirmr. dans son 
( 'nnimentaif c sm Jr/ c///n\ qnc la lin du monde arriverait npres 1200 1 . La xoyante 

1 Vinrriit <lr Ilrnuous. Sprc. hi>t. Lptlog . c.ip. » \ m. Sur Li lU'ulc <!<■ L ini <iu inomE . i i myn .i^«\ %"ir 
I)' Lnisl \Va<lslr i u, dir rschatoloiji.srhr Jdcrti^rttppc . inticht t> / . If II t ft* rt /< II (±;t ri> fit 

Leipzig, iSf)G, in-S. 


4 1 4 


1,’A UT KKLIGlliUX 1)1' XI 11“ SlliCLK 


sainlc llildcgardo avail annonee qidapres i 180 le jngemeul dernier serail immi- 
nent*. I n dcmi-sicclc apres, cts predielions semldnienl cneore nienaeanlcs a 
Vincent de Beauvais. 

On sareordail a reeonnailre quo diffe rents sillies jiouvaicnt lairc presscntir 
la (in tics temps : le dchordemcnt des crimes, la propagation des heresies, la 
diffusion de la science". Les mystiques du xm° siecle, qui jugcaicnt severemcnl 
leu r temps, dmcnl croire plusd unc fois quo le « jour de eolerc » allait enfin 
veni r . 

Les jugcmenls dcruiers sculptes an porlail do nos ealhedrales remuerent 
done plus profondemenl les ames ([uc nous ne pouvons nous le figurcr. De idles 
scenes no furcnl pas regardees sans anxiele. Le fidelc, en passant sous le porchc. 
songeait que ees anges qni sonnaienl de la Irompcttc sur sa tele, il pouvait les 
entendre domain. 


1 

Comment les artiste's ont-ils exprime l epouvaule du dernier jour ? Ou out- 
ils etc cherclier leur inspiration ? 

La premiere idee qui lour vint ful d'inlerpreler, a leur laeon, quclque lerriMe 
page de I \poraIypse. Ils clioisirent la sceonde vision, ou Dieu, rayonnan l d une 
ehlouissanle clarte, assiste, assis sur son trone, a Louverture des seeaux cl mix 
prodiges qui amioiicent la fin des temps. « Celui qui etait assis, comine Lap pel 1 e 
m vslerieusemenl I apdtre, etait semhlahle a unc ])ierre de jaspc on de sardoine. 
l/arr-cn-ciel etait a l entour de son trone, parcil a unc vision smaragdine, el 
aulour de son l rone il y avail vi ngl-qua Ire sieges, el sur ees sieges vingl-q ualre 
vieillards, veins de hlane, portant sur la tele des eoiimnnes dor. I)u trone 
sorlaieiit des eclairs, lies \oix el des lonnerres. el sept lanqies ardentes (pii 
soul les sept c^prils de Dieu hrulaienl devanl le trone. Ln lace du trone, il y 
avail line mer de verre semhlahle a du erislal, cl tout aulour se lenaient les 
q ualre am maux *. » 

1 Vincrnl ill* Uruuvais, .s prc. hist. Epilog. , cap. i.\m 
- /</., ibid. , rap. <,\ n . 

Dr nou\r«ui.\ calruls tails dans le couraul du .vnr siecle lixcrenl l.i fin du nionde a 1 annec i'Joo. Hist, 
htlrr. dr hi f’/inirr, 1 XXV, p. *238. 

; ApocaL. in, 'x 7 . 
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Le passage (Hail Lien elioisL car Dien s\ monlre a la Inis £>Iorien\ comme 
mi .sonvcrnin el mcnaennl coniine nil piL;e. Pendant Imil cents mis, Mir I iiic d(‘ 
Iriomplic cli's hnsilnpies, cl phis lard an pnrlail des e^lises romanes, Ironn la 
liyaire apoenl vplupie ciiluiiro* des viei Hards el des animaiix. Les oxemples soul 



lug. i(W» La \ision ilc sain! .Iran Yilraildr L\un . 
i D’api rs L Urguli* 

iiiiioin lua hies, mais ancnne ten vre ne dcpasse cn heanle le l\ mpan do Moisxie. 
lei, le lexte esl prexpie civile. Le sonvornin jn^e, porlnnl an front In couroime 
pol v^-onnle des vieux empcrenrs, esl nssis >nr mi Imul d eludes, he* an^ex le> 
animaiix, les vieillards enlonronl son I rone cl le\enl la lele \ors Ini, comme 
a ll i res el ehlouis a la lois par sa splendour. I >e vi\ os eonlenrx <pie h* leinp^ a 
fail (1 ispa ra i I re, arhevaienl (h* donnor a c(*lle grande composition lamped d line 
c 1 1 os(* su main re I lc\ d line a vision smaraipline »». 

Le haul nmyen a*»v ne eonnnl pas d'anlro maniere de roprexMi ler le Dion 
r(*dnntahle dn dernier join*. A la fin dn \\\° sjeele, nne laeon noiixcllc d(* cum- 


L ART RBL1G1RVX I) V X 1 1 1 «* 81 ISC Mi 


4 iG 

j) rend iv la scene cl u jugcincnt se snbslitua, cuiiiinc nous allons le voir, a Lan- 
eienne. l)e magniliques compositions apparaissen t, (|iii lie doivent presque plus 
l ien a I'Apooalypse, mais qui sdnspirent dc LLvangilc de saint Mattliieu. 

Aeanmoins. les artistes nc renoncercnt pas tout a fait a retracer les scenes 
de la fin du mondc dapres la vision de saint Jean. An xm e et an xiv e sieele, 
(|uel(|ues leuvres nous prouvent (|uc rApoealvpse continua a servir de theme a 
l ari. Toutelois, les traductions plasti(]ues inspirecs par le livre de saint Jean 
sont rclativcnient rarcs : nn vitrail de Hourges, un vitrail d’Auxerrc dont les 
fragments sont disperses), les tapisseries de la eatlieilrales d Angers, etsurtout 
les scul])Lu res interieures et exterieurcs d un des portails de la facade occiden- 
tal de lieiins sont prcsque les seulcs compositions de quelque importance 
qu’on puisse citer pour line si longue periode. 

Nul doute c]ue les artistes naient recule la pin pa r L du temps devantla difli- 
culte. La poesie d un pared texle n a pas de commune mcsurc avec les arts 
liumains. Ouel sculpleur osera representer Lange qui enroule le cicl dans sa 
main coniine un livre, mi la hole qui, de sa queue, a hat la troisieme partie de> 
eloiles? Ouel peintre egalern les con lours dont la Jerusalem celeste resplendit, 
saphir, emeraude, chrvsoprase ? Le genie des voyants d Israel n’est pas un genie 
plastiquc. Leur u*il visionnaire deforme la realite coniine certains miroirs. Des 
occidentaux, des latins, passionnement epris de lignes pures, aimant a incar- 
nor I idee dans des formes delinies, ne reussirent'jamais a rendre les images 
surnaturelles, monstrueuses, inharmoniques qu’avaicn t enfantees le cerveau de 
LOiaent. (Lest pouripioi rA])ocalypse donna naissance a des oeuvres euricuses, 
plcincs de caractere, grandioses menu* parfois, mais jamais, comme LLvangile, 
a des oeuvres Inimaines, profondcs, eternelles. 

De bonne liciire, les miniaturistes de I’Occident, avee une enfantine naivete, 
oserent s’essayer a rendre littcralcmcnt les versets du livre. Deux grander 
6eoles arlistiques scmhlent s y etre particuliercmen t appliquees L 

La premiere est I eeole espagnole. ( j u i , du ix p an \i\° sieele, enlumina de 
coulcurs violentes les dessins farouelies qui aceompagnent le Commentaire de 

1 M. K rim in el Die Apocalypse in dor DilderJuindsehri/ten des M iltelalters. W ien, iS8V signalr 
l’existriirc d line Iroisieuie erolc que represen leraicnl les apnea! ypses tie 1 reves el de Bamberg. Bins 
rerriiiiueiil, .W . Maxell n> Petit a voulu eonslituer uii autre groupe d’apocal ypses qu’il appelle le groupe 
II, inland A jiueal vpse de Valenciennes, de C.ambrai, de Naninr, de 1 Bsrurial . \nir le Mayen mars iSijG. 
La question eM loin d'etre nun plelcmenl elneidee. Les deux gronpes dunt nous parlous ^espagnol et anglo- 
norniand , ehtdies tlepuis lunglemps, eoinmeneenl a etre assey. bieu coirnus. 
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l Apocalypse do Hcalus, ahhd do Lidhana. M. Leopold Dolislo a indiquc los 
principnux manusorits do roLto lamille 1 (manusorits do Silos, do (lirono. dVr- 
gul, do la Cogolla, olo.i, donL la Dihliotheque Xationalo possedo lo plus Loan, 
1 Apocalypse dc Saint-Sovor Tons ocs manusorits somldonl so nil Laolior a mi 
original unique du vm on du ix*' sieelc. Ainsi dos inoinos ospagnols, dans los 
vioux convents do la Catalogue, do 1 Aragon el do la Navarre, ouront peul-elre 
Id ion non r d’etre les premiers on Occident a illiislror le lexlo do IWpoealvpsc. 



I’ig. 1O7 — O.njilier <!«• l’Aporalypsi. 1 A pocal ypsr • Saint -Si*\ «r 

It. X. lalin s S 7 s . ) 

Peiit-dlrc y avail-il < [ 11 cl cj 1 1 o harmonic entro lo somhre poeme ol lo genii' dos 
homines do rot lo race. Lour louvre, sou von t barhnre, n'osi jamais \ulgaire. Dans 
LA poealypse do Saint-Sovor, los person n ages so ddlaolionl lanlol Mir dos ionds 
jaiiiios on rouges, pareils a un oi<d ardent, don lo soleil vionl do disparaitre, 
lanlol sur dos Landes d un \iolol somliro, somhlablos a un Loan eiol noelurue. 
Ouchpios pages soul d line grande puis>anee : il ^nllit do rili'r l aiglo <pii vole 
an milieu dos etoiles on orianl « Vo! Vo! » •< Malheur! .Malheur! on lo serpent 
colossal imhriipio dWaillos, qu un ango prdoipito dans I ahimo . A force do 
l andour, lo nail artiste dgale lo suhliino do son lexlo : « Ouaud I iiguran ou\rit 
un drs srniiiN, di t sain l .loan, j 'on lend is l im dos cpial re an iniaux qu i oriail d unc 

‘ 1 ,. Drlislc. do paf/ut^r , iSSn. j». 177 it ^ 1 1 i \ . 

Itilil X.il.. in* hiliu 8S78 \r Nii-cli* . 
ll> id . t 1 ] 1 . 

1 Ibid . 20U 
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voi\ dc Lonncrre : « Yiens. » Jo regard a i ot jc vis im rlicval L » Le moinc cspa- 
gnol imagine (!c representor le lion nile volant vers saint Jean. In i prenanlfami- 
liorement la main clans ses grilles el Ini montrant tin cavalier monte stir tin 
(dieval noir (lig. i (>7) 2 . 

l T ne autre ecolc, dont les origines rcstent tin pen obscures, Lenta aussi 
(I'illustrer /Apocalypse. lillc prit naissanee en Anglcterre . L ime ties evuvres- 
lypes de ectte ecolc est en oITet un mnnuscrit dont le Lcxtc est eerit dans im 
franca is 011 sc undent diverses locutions de la langtic anglo-normande L Les 
miniatures sent louivrc d artistes cpii n'ont pas un sentiment Ires vil de la com 
lour Nous sommes loin de /Apocalypse polyelirome oreec par I Lspagne. lei. 
les fonds sonlresles Manes ct le trait est a peine relove d une nuance discrete. 
D'ailleurs, jamais miniaturiste lie fu L plus probe ni plus loyal. Chaque verset 
est rendu dans sa littcralitc. Le mystere, il est vrai. s'evanouit. L’illimile prend 
des contours prec is, Lenorme est ramene aux proportions humaines. II manque 
a eette umvre, dVdlcurs si estimable, quelcpie chose c/nprc, (/abrupt, d im- 
prevu . 

Les dessins du Lean manuscrit que possedc la Hi bliolhequc Xnlionale 
(franc. ]n'\\ out etc executes dans les premieres ounces du mi/ sicele, mais ils 
reproduisiMit ties originaux heaucoup ] >1 u s anciens. La mention cpn se lit sur la 
premiere* page : « Ajxx'dh/psis in piclnra fucta Caroln Magna ». pent laire sup- 
]>oser (pie Ic* man use* lit primilif re mo 11 tail a I age earolingien. I aut-il eroirc. aver 
M. Didut, que /original sortit cles ateliers d ^orkau temps cLAlcuin } ( hioi cpi il 
(*ii soil cle c*('tle hypothese, et sans vouloir en ti er dans Lexamen d un pmblcme 
encore insoluble, il nous suflira de fa ire remarquer quo pen (/umvres lurenL 
plus lecondes (pie /Aporal vpse anglo-normancle qi/011 nous permette de 1 u i 
donner ec nom . Presque loutes les teuvres d art du xn/ctdii xiy" sieele consn- 
erees a 1 A poenlypse, m i 11 ia 1 11 res % vi l ra ux , bas-rel iefs, lui doi ven t quelq uc cliose. 

1 Jjiocttl., \ I. 1 . 

J 1 » i 1 > 1 . Mai .. in*, la l. 8878, 1” i o<j J diaenue dos he lo-. ev anu/diipies proud a sun loin* saiiil Jean par la main. 

I Voir snr co snjot I’. Paris, les Manuscrits franc, dc In /Uhl. dn rot, 1. III,p. >71 : Didol. Don . tpuen- 
lypscs fixtures inritiitscritrs ct j'ylogrttpliifjues. Paris, 1870, p. uS ; S. Uorj^er. la /Hide fro ncnisc on nnnen 
o<{i\ 188 p. 78 cl siiiw. cl Appoiwlico; L. Dolislo. /fist, litter, dc In /-' ranee , I. XXXI. iSt/, p. v*8 i ; «•! 
surlnul la prdaeo capilnlo donl M. Leopold Ddislo a fail preceder Y Apocalypse en franenis an A II l ' sicele. 
pnblioo par MM. 1 ,. Ddislo cl P. Mover (Sooielc des Anoions Toxics , njoi. 

• ISild. Mai , ms. Crane. j() 3 . 

II C.itons <picl<pics-uiis des mamiserils do la Uihl. Mai. <pii so rallachenl an uiauusoril irano. fo >. Ot* 

><m1 ‘. hiss lal. (>SS, 1 injSj; franc >7/ i 3 opf>, p*>7 i Memo lo ms. Irano. 1 T' (>S l si mediocre 1 son 
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L artiste <|ui imayina l(‘ |>i*('in ier lan l do scones fortes. dossinees d'nn trail ner- 
veux. Iravailla pour lav enir. L eeole nnylo-normande. on offol. < * n L un rayon- 
ne in out cpie nVut pas I Wole espaynole. Les Apocalypses i Mils Liens dr I' I 4 " spacin’ 
du Xord drpasserenl a peine les I Pyrenees el ne ^ impo^emil jamais a I imagi- 
nation des artistes. I/Aporalvpse any lo-normande. an ronlraire, apros avoir 



l ic\ ills, I , ,t lirlc iiK'ii. hmii l l.i Icinnic cl IVul.uil 
15, N . iianc. p>>. 

inspire le> peinlre> el k*s srulpleiirs du inoycii aye. inspira encore lesyra\eur> 
siir hois du \\ siecle l . 

Certains vorscls. epic les Kspaynols n avaient pas mi rentin'. lrou\erent uni* 
forme delinitive. La maynilupie hole < [ u i dres^e sept teles liautaines , la lemme 
nimhei* d eloilos c | u i derohe son enfant aux attaipu's du monstre mi le remel- 

mpprodic, ^.iinl .Umu l« s 'ovuc^ tie 1 A pocal \ p^c elm- » i*t • • Ii.ipcll • "> 1 «in- ]< i<o. 

ll'.lllt' jo!} ; .1 I A l-'-Oll.ll . 1< NO )l! j 

1 \’<>ir l.i preme ilc Diilol. ujt. at. 

Les moincs c-pa ^imU av.iiciit imac-iuc line soi l*' «1<- moiiMic |a )>> mai" • { n i n i ‘pi m* ul'' l' * J pi 
>ii*iirs conics • no. l.ttin SS-X. 1° u cl 1 \ . 
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Lull ;i u.\ mains <1 mi angc 1 (hg. i (i<S i , I uj >pa ri l ion divine c] n i porle mio epee dans 
la Louche' sont des figures sans cesse reproduces an moyen age. Limitation fill 
hien loin d’etre servile, et les artistes prirent loutes sortes de liberies aveeleur 
modele : il n’en esl pas moins vrai que la vieille <eu\re anglo-normande mar- 
( 1 1 i a des 1 i in i tes a loti r fanlaisie crealrice. 

I n des plus anciens monuments de la pcinlure au moyen age, les fametises 
Iresques de Saint-Savin, nous revele tout d’abord eette influence. Quelques 
fragments d line illustration de lApoealypse subsistent encore series mill’s du 
porelie de Peglise. On y remarque, notamment, line femme qui si' detourne 
devanl la bole et qui tend son enfant a mi ange . C’est, avee moins de riebesses. 
le motif cpii se voit au I*” i<) du mamiserit '|<>3. Conunc les Iresques de Saint- 
Savin sont du \i e siecle, on cn pent eonchire tpie Larehelype anglais, d'ou le 
manuscri l r jo 3 est sorli, etail deja repandu en France. 

Mais, c ost au .\n f siecle, surtout, que l imitation est evidente. Hue des plus 
belles (euvres d art qu’ait inspirees lApoealypse au moyen age est sans eontre- 
dit la serie de tapisserics eonservees aujourd'liui a la enthedrale d Angers. 
Files furent commencees en i3~) par ordre de Louis P* d Anjou, frere d(' 
Charles Y v . Nous savons qiLllennequin de Bruges, qui les dcssiua, fit dcinander 
au roi de France un mamiserit historic de LApoealypse qui put lui servir de 
modele. Quel etail ee mamiserit ? M. Ciry a mi pouvoir aflirmer que e’etait pre- 
eisement eelui de I Apocalypse anglo-normande (ms. franc. 4o3) ? qui en elfet a 
ap|)artenu a Charles V\ M. Maxenee Petit a repris depuis la these de M. Ciry 
('ii essayant de lui doiiner un e force notivelle'L Les ressemhlances soul eu ell o t. 
surprenanlcs. PourtantM. Leopold Delisle, apres un examen plus attend, est 
arrive a cello conclusion (pie ee n est eertainement pas le mamiserit /jo3 cpi llen- 
nc(|iiin de Bruges a eu sous les yeux. Le mamiserit dont il s’est servi no ditfe- 
rail, il c'st vrai, (pie par (piehpics details du mamiserit jo3, mais il appar- 
teuait a line seconde lamille qui ('st fort hien represen tee aujourd’liui par 

1 Bibl. iNal , ms. Iraiu*. jo J, i i tj 

2 /bid . 10. 

Voir le. s /'cultures de Saint-Savin . puhliecs par Mrriitiro, pi. Ill 

1 VoirM.tlr Larry Hist, et descript . des tapisserics de la ruth, d angers. Lillr, i88»j pmr planrhcsj. 
Lrs tapisserics lurml doimros rn 1 }8o a la rnlliOdralr par to rot 1 0*110. 

VoiH.iry, I Art. 187G, l. Nil, p. 5 ui. 

'» f.e J/oyea Ape. mars i 8<|0 ; les Ajnauth pses ntaimserttes tin moyen ripe el les tapisserics de la cathe- 
dra l e d Attpers. 

Leopold I )«•} islr. pndaco de 1 Apocalypse en francais ait .\ Iff' siecle. 
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I Apocalypse* dr la I libliol lin pic dr Oainbrai. Ilennetpiin dr lini^cs n a non 
invent.e : Irs tpirh pics scenes tpii in* li^urrnl pas dans le maniisrril \n i. cl di ml 
on lid (aisait lionncnr, sc retrou veil L dans Ic manuscril dr Cambrai. 

Ainsi, line des crimes Irs plus i mporla n tes (pic It* mnycn nip* ail ronsaeircs 
a I Apocalypse derive* dun manuscril du ^roupr ani>lo- norm and. 

Les sen IpLurcs (In porlail de lirims s v rallacli(*n l aussi, <pioi<pic birn moins 
r l mi lemen l. C esL dans la scroll de pa rl ic du x 1 1 1 sire |<» < p i e I n ren l in i m*s mi place 
les statuettes d im art x raflinc rpii laconical la \ mion dr l apoln*. L liisloire 
commence par les bas-reliefs du conlreforl . cl s(* continue, sans beam oup 
d ordre. par les li^ures disposers dans des \oiissiircs el dans des niclies a 
linlrrieur ct a lex lei mmi r d u porlaiL. Lc recil s'arhrxr sur le ninr meridional, 
on soul retraces la vie ct la niort de saint Jean. 

La res semblance cut re Irs statues el Irs miniatures n appaiail pas a prcmicic 
vue. Ces lio'iires Isoldes dans leurs niches ne rappellenl ^nrri' Irs serin’s rom- 
plnpiees, dramatopies, du manuscril. Jamais Apocalvpse m* fill moins Irrnbb*. 
L(*s allies de Ueims. veins dr longues rola’s. portent des li\rt*s, des coupe*', 
des epees, des etoiles. et souricnl aver line L>rarr \ olupturuse. L(*s niailrrs 
excpiis de Heims, unirpicment amonreux de la beaule, n'elaienl plus cap.ibles 
(Lexprimer la sombre poesie du livrr. Lour o*uvre. cliarnian t(* <*n s<*s details, 
resle mu* erreur arlisli<pie. 

On aura <|ueb|ue peine a adineltre (pdune composjiion sj prrsonnrllc ait rlr 
i n sj >i ree par noire manuscril. II est pourtant |)robable (pu* les artistes dr brims 
eurent sous les yeux nn livre historic derive de Lime des deux families de 
LApocalypsc anglo-iiormandc. Certains details le proii\ent : la fiMiinu* <pii fml 
devant la bole*. le cavalier <pii clievauche avee line epee dans la bouclie . Ics 
(pm 1 1*0 an^es < pi i reliennenl Irs <pialre vents soils la forim* d(* <pialrr masques 
an li( pies, les rorbeaux m andean l Irs yeux des mo its \ I )e pared Irs liyuresderi\ nil . 
sinou direclemenl, du moins par des in lermrdiai res. du maniisrnl original . Mais d 
esl une preu\e bien plus forte. Cm* des partieularites c p i i ca rac l r rOmt le in.iniis- 
cri t anylo-iiorinand est (pi uue \ it* de saint lean illustrce accompa^ur l’\po«a- 

1 KaraUo iM‘(*i(|rnl > i)(‘. coir still. 

- (f <* 1<*. porlail <lc <Iroil< . 

' Porlail inh iionr voiSMircs . ms.. I i«i. \ 

* Porlail oxlcr irii r. m> . I »(’». \ 

•* Porlail inli-ricur. ms . !' n». \ *. 

'• Porlail t’xlrritMii*. ms , l 17. 
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lypse. l/a biographic donl I artiste s'csl ins- 
pire est cello dii pseudo-Abdias reproduilc 
plus lard par In Lcgc/tdr dorc<\ (Lesl pourrpioi 
les manuscril.s qni dbrivenl de eel arel 


el. plus lard, les i 


i noun; 


al>le> 


s ornes 


de 


gravures 


surbois 1 , commeneenl on sc lerminenl pres- 
c|iie loujours par quelques episodes de la vie 
de Lapblre. Albert Dfirer liii-meme esl reste 
lidele a cetle n n lie | nc tradition. Or, nous La- 
rons dil. I Apocalypse de Heims esl eomplc- 
lee. sur le mur (In sud, par lcrceit de quelques 
episodes de la vie de saint Jean. On y voit. 
com me dans le man user it, le suppl ice de saint 
Jean a la Porte Latino, le miracle du poison a 
Lplieso, et cnlin la mort mysterieuse de La- 
pblroL Ajoutons que cette dernierc scene — 
an i noins pour quelques details — a bib 
concue par le seulpteur comine par l(‘ minia- 
turiste. L apblre est com lib dans sa tombe 
revelu de sa chasuble, el il porle line large 
lonsure eeelesiasticpie ; au-dessus. des anges 
enlevent sou nine au ciel. II esl diflicile de 
cmire que lant de rcssemblanccs soient lor- 
tuites. Les sculpUnirs de Heims onl souvent 
suivi leur lantaisie, on bien ds out pris avec 
leur module lant de liberies (pie la plupart du 
temps on no le reconnait pas; ncanmoins. 
Limitation a laisse assez de traces dans leur 
(cuvre pour qu on puisse deviner de quel ori- 
ginal ils so soul inspires. 

( ) n voit quelle puissance do vie il y avail 
dans Lomi\ re ( 


miniaturiste auglo-normand. 


Si 


ce 


( 1 > ;i j (j.i)iicr ct Mai tin ) 

n'elnit sorl.ii dr noire siijel. nous aimerions a monlrer cominenl. jusqu'a 
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in iiu 1 1 sc ri t roul inil <1 auh'rs inn\icl»‘s |>ar rxi'iuplr rrlni des (.lilloilX rlum^rs cn nr . 
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Lo vilrail do I 'ounces, on elfot, nVsl pas uno illustration, muis 1111 rommonl airo 
do LApooal ypse. Lo llidolo^ion c|ni on a comm lo plan sVsl oll'orod do routin' 
sonsiMe aiiK yeux la doolrino dos intorprolos do saint .loan. I insl ilnl i« m do 
LKi>]isc. In prdsonoo roollo do .Idsiis dans rollo L^'liso donl il osi I aim*, onlin 
Ldtornitd ^iorionse resorvdo a iK^liso tpinml lo s tom ps scronl noeomplis : ( < ‘ 1 1 < ">> 
soul los voritos quo I artiste nous onsoiyne . 

An has du vitrail li«*. iLtp, .Idsiis repi Y*scn Id coniine sainl lean I aperml. 
lonant Lopeo el lo livro mix sept sooanx, a dovant Ini saint Pierre <pii hnplisr 
la Ion lo. CVsl la traduction svmholitpio do or passage do I \ ponnl\ p-*o : II \ 

a va i l do van t Ini line mor do vorro send) la hie a d n 01 is| a I 1 . » Par I 1 tnor do \ orro. 
on diet. tons los iiilorpreles do LApoealvpso an mon'ii nn<\ (‘I spdein lemon I 
Anselme do Laon, qui osl lo ] ) 1 1 1 s lamonx do loim, enlendonlle haptdme. La 
niiT de Yom* < 1 1 1 i rossomldo an erisinl, dil Anselme do Laon n\ee la ^ 1 1 1 > I i I i l < 
d un dootonr dn xf sidele, ost lo hnplomo. (Air. do memo (|no lo ori^lal osl do 
Loan dnroio, do memo lo haptdme Iranslmmo le^ homnios llollanK (‘I sho 
eonsislnnee on ehrdtiens rosistants ol solidos » La premiere \ isjon s*» rapporle 
done a I inslitnlion du hnpldine, on, si Lon \e11L do I Kj^liso. 

Plus iiaut. lo \ilrail nous nionlre .Idsiis as>is dans sn ^loiro ol outturn' do 
donze person nn^es do LAneion IVstnmenL parmi lesquels on rooonnail. dt»M\ 
ol dos don/.o npdlres du Xouvoau. Los dooleurs. on ellol, inlerprelnienl d(* cello 
I a eon la vision do I A pooa I vpso on I )ieu ( ' l monied assis mii* sm l n me el (Mil mnr 
dos vin^'l-ipinlre \ioillanU. Snivanl (Mix, los \ in^ l-qual re \ieilinrds Mini los 

1 Lc- il |MH,||\ pxrs \ vlo^m pli iipii 1 ^ 1 1 11 \ \ ‘ i • * t 1 * • mil <• iIcsm in » n tin mi I .1 in* ml r* M I ■ • • | * I i I > ■ 1 1 - 
d ;i jirrs los mamisrrils <lr l.i pivmirrc t.imillr an^lo-Nnnn.imir. Until lr m.miiMiil Ir.inr |" i . S |, p’ 
imlnhlr ivprrsrnl.inl. II a paru n'prmlaiil a M Leopold D« lislr 1 ] 11 * • lr du \\ --li « l> \a I i "p i 

non pas lo inaniiNi ri l jo» lni-iin ino, mai> u 1 1 « * «ipooal\ p^o p.iroilU .1 < < lh ijui •" > l i cii*»ti\. ^ li 
UiMiolliorjuo Kodloii'iino. rl «pii a pp.i rlioimoul a la monn- i.miilli 

' Sm I'Apnoalx'-o d*.\ll)orl Dm or i‘l soil iiillnnnv. \oir! J/7 nh^irur <lr <>/ f\ 1 J )n>\‘ p i s 

rl sni\ . 

(lo Houriio> pi \ III rl p. .> mi i t ->m\. 

' / jh tout . , 1 \ , e, 

\ii'*< lmo i|i* l.aini, Lmntut. in Apur, oap. n . I < IAII, I 1 


\>\ l aim nicuci i:r\ ni x 1 1 1 sikcu-: 

don/e apolres acrompagnes de don/.c boros do 1 Aneienne Loi *. Pour no rien 
laisser do myslcrieux dans le toxic do saint Jean, l arliste est alio jusqu a rem- 
placer les (pintro aniinaux symboliques par les (piatre evangelistcs. Ainsi, Jesus 
assis an milieu dcs prophetes, des apolres el des ovangelisles, o’est Jesus assis 
mi milieu de son Kglisc, tonjours present an milieu cPelle, comme il Paannonee 2 . 

Dans le Iroisieme compartiment du vitrail, Jesus ot l agnean portent la eroix 
l.riompbnle. Saint Pierre parle a la foule, pendant (pie deux liommcs boivcnl aux 
mamellcs do I Kglise. svmbolisee par une reine couronnec. On reoonnait ici 



l'lml. lin-"Ml*on 


I i-,, hcs Cavaliers * !«• h A pora! \ pse cl J I nler. l’orlnil du .lii^emenl dernier Amiens . 

(Mi(M)io Pin lerprela tion quo donnaionl les doeleurs des dernieros visions do 
PApoeal vpse. Saint Pierre osl PKglisc inilitanto : il appollo les fidelcs aux noees 
de PKglise Iriomphanlo nvoo lAgneau. I/Kglisc, cn diet. qwi nourrit It's liommrs 
du I ; i i L dos deux "Testa men Is, ontrora, (piand I os temps seronl re veins, dans Pelor- 
nito glorieuse ot s’unira a Pieu A Sept etoiles ol sepl mmgos. cpii sont romme le 
clii I fro- de la duree (qui dosormais va etre aboliej , dominenl tonic la composition. 

Tel est ce grand ensemble iheologique, 1 o.Mivro la plus subtile ot la plus 
prolonde quo PApoenlvpse ail inspiree a l ari du moyou ago, name loule due- 
Irinale, qui n omprun le rirn aux types l radi lion uels. 


Alalgre les exemplos (pie nous venous < le riter, on no pout pas dire quo 
PApoenlvpse ail ele un livre Ires leeoud. (Post quVn diet, des lo xiv° sieele, les 

1 Ansdnic de Laon. }d ibid, 

/(/.. ibid. — Aiisclinc tie La*m f;iil ici lc ralrnl <pic nous avons *lej;‘i in<!it|iie. dil-il, csl compos*’* 

*)*• *lcn\ luis rji. < )r 1 » rsl uhU im cn mu II iplianl », lc rtiiUVe *]<• lo Trinile. par 1** cliillre <1** la I’erre. he 
tinmbre i u *1 le nmuhre v* \ s viiiliulisi-ul doin' I I’lglU** annoiieanl la vei’ilc au mornh*. 

Anselm * 1 <ic haon. cap. \iv 
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artistes preferent emprunler a saint Matlhieu le tableau do la tin du momlt' 1 . 
Le lexle de Pevangdiste esl sans doule muins lulguranl, mais d est j)lns 
aeeessible a Tart. Chez saint Mattliien, I >ieu ides l plus Ten mine pierre preeieuse 
dent Pedal lie pent se soutenir : il est le Fils dr rilomiue ; il apparait sin 
son trone tel qu il I’ut sur la lerre; les peuples reronnaissenl son \dage. 

I n ehapitre de saint Paul, dans la premiere Kpilre. au\ 

Corinlhicns, sur la resurrection des inorls a , ajoitln quehpies 
trails a I ensemble. L Apocalypse lonrnit menu* un on deux 
details seeondaires. 

Ces divers passages, interpretes par les tbeologiens el cn- 
ricliis par I imagination populaire, tlonnerent naissanee mix 
belles scenes du jugement dernier qui decorent presquo 
toutes les catliedrales du xnr siecle. 

Fn F ranee, des le xn e siecle, les deux maniercs de represen ter 
le jugement dernier tPapres PApoealypse el tPapres saint .Mat- 
tliieu) coexistent. A Saint-Trophime d Arles (dies se combinent. 

Le tvmpan nous montreeneore le roi tradi tionnel, cantonne des 
quatre animaux (jue tlceril PApoealypse, mais deja les bas-re- 
liefs de la I rise nous font assisler a la separation des boils et ties 
media nts, co nl ormemen t a PFvangile de saint Malthieu . 1 1 en est 
de meme a Autun : le Dieu tpii preside an jugement est le I >ieu 
de PApoealypse, ee n est pas encore le « Fils de I llomme ». 

Cost la grande eeole tie sculpture du sud-ouest 1 1 u i elabora d(‘s le milieu 
du \n e siecle l ordonnanee nouvelle du jugement dernier. 1*11 le apparait pom* la 
premiere fois sur les vieux cliapiteaux du cloitre tie la Paunule (pie convene 
le miisee tie foulouse ! . On la retmnvc, avt*e Unite l ampleur d(* la sculpture 
monumentale, an porlail tit* Heaulieu dans la Coireze. et bientol apre^, emi- 
rhie de details iioiivcaux, an portail de Conques dans PAxeyrnn. A Conquer, on 
voit groupees toutes les scenes dont la reunion eompo^era desoimad le juge- 
nu‘ n t dernier : Jesus monlrant ses plaies, anges portanl le^ inslrumen K de la 
Passion, pesement des nines, separation des bon** et des mediants, pa rail d. 

1 Saiul Maltliirii. WIN fl \\N . 

- / Con nth., w , V2. 

.1 ,ii CluOii- <• i*s rlia|>il<*au\ il.ms l;i /iVr«r nrc/irttlo^Kfur . 1 s » , » . (,*• tjui rM |>n>|>n \ l nl m< rulion il 

v p>l U* grstc tic Jcstis-Clirisl inuiitraul m*s fl I apparition <!»• I.i rioix « par 1* .1 'i.rs 
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enlcr. On Languedoc la nouvcllc formulc du jugement dernier scmblc avoir 
ravonne du cote du nurd el du role du midi. An midi on la rclrouve avee 
quclques varianles an portique dc la Gloirc a Saint-Jaeques de Composlellc en 
,,8*5. An nord, ellc so voyait, ties ri8o, a Xotre-Oame dc Corbeil'. Mais Ics 
artistes du nord cnricliissenl rordonnance meridionalc : ils disposenl symelri- 
qucmenl des deux coles du Jugcla Vicrgc cl saint Jean. Vers 1 200 Je jugement 
dernier dc Laon. surcharge ct eonfus, dcnicurc encore tres arehaiquc (fig. 172). 

Mais a Chartres la scene s’ordonne 
el devient d une admirable elarle 
^ ( i g . 178). A Paris, la formulc defi- 
nitive est enfin trouvec ^fig. 1 7/1.1. 

O/cst ee jugement dernier si 
complcxc et si riche de nos ca- 
thedrales du xm° sieele, que nous 
nous proposons detudier an mo- 
ment memo 011 il est parvenu an 
terine de son evolution. Cue pa- 
rei I le etude, plusieurs lois tentee, 
n'a jamais domic de rcsullats satis- 
faisants, paree que Ics archeologues qni rentreprirent furent trop etrangers a 
la lilteraturc du moyen age. Ln 1111 semblable sujet, nulle interpretation per- 
son n ('I I e n’est de mise. Cc n est que dans Ies I i x res des theologiens du xif 

ct du x 1 1 i c sieele qu il faut esperer trouver h* sens de res vastes composi- 

tions. 

he plus prccieux de res ouvrages est cclui qu’rcrivit Ilonorius d Aulun, an 
com ineneemcn l du xiT sieele, sous lc Li t re <17 : hiridarium Le troisieme livre 
de cette : sorte tic ealcchisme dialogue est consarre presque tout enlier a la fin 

du monde ct an jugement de Dieu. Lhcuvre d Ilonorius. (‘oinposrr dans 1111 

temps oh la lormule artistique du jugement dernier n'nvait pas encore etc 
trouvec , a pu inurnir quclques trails aux pein tres et mix sculpteurs. L extreme 
cel el )i’ite du manuel d Ilonorius, cpii fulde bonne heure adopte pa i* I Lcole, et 





l*'ig. 172. — .1 ugi'iiK.'iil dernier (Laon). 
(Lcs lelcs out cle refuiLes.) 


1 Qn<d<|i»es fragments de eo jugemen! dernier de Corbeil subsistenl. 

J Patrol.* i. CLX Nil, red. limj <1 suiv. 

:i L ' Klucidariiun, commc le prouve la preface, est line oeuvre de jeuuesse ijui a dfi elre ecrilo aux envi- 
rons <Ie 1 1 oo. 
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qu\me traduction IVanraise mil a la portee des laiques 1 , rend une |>:i r<'i 1 It* 
liypolhese ;isse/, vraisemljlalde. l n sieele apres, \ inc('iil do lioauvais resuma 
dan* TKpilo^ue de son Miroir histori</uc Lout re <pie le mown ai»v, eroyait 
savoir tin second avenement de .lesiis-CJirist 2 . Con lorn porain des artistes <pii 



Fig. i^j. — Juguiucul iltTiiirr Cluirlres . 


seulpterent les Ivmpans d \ m ions on de Heims, il donne le meilleur eommen- 
laire de leur um\ re. 

Saint 'Thomas d A < 1 11 i it trade le memo sujet dans la So/ntHr aver sj metliode 
areoutumee : les <piel<pies details concrets <|in so detaehent mii* le lond ^erre 
de ses syllo^ismes son l parfaitement conlormes a la dorlrine recue . Culm 
Jacques de Yo rapine. an premier eliapitre de sa Lr^vm/c doriw nous damn* la 

1 f/isl.Iiftrr.<lr/’'nuict\ i.Xll. j>. Hi‘i cl suiv. L l-Juvid avium <1 llniioiius <\ Auhni ha t r.iduit i n Iru- iv 
sons lo litre dr l.ucidnin * liilil. do l'Arsciial, ins. u ' >oi>, I' ijj . \ oir IV Mi , \rr. Ao//iv> rt r.i tnnt* </<■ 
mu/uiscrits , L \\.\ll, •»' ' p irlio, p -2-Si. 

2 Sprc. hi>tor. I'pilo". /'ructatus dc ultimis trmpnn/ms. 1 ,e jn^rnu nt dernier i *»! ( _mI< iim iiI v|»»v 1 1 -o i ■- 
le Spec. mor/tl(\ lib. II, p;irs 11 . 

S.iinl rinmiMs, Sinunie. Supplement j hi j p;irtie (Mil d Anvers t. XII. p. i*< i «t "111% 
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preuvc qua la (in du xin" siecle le sen ti men t de I Kglise sur lc jugomont dernier 
n’avail pas varie L 

II va done pendant le moycn age n n veritable eouranl d opinion sur Ionics 
les cireonslances qui doivent accompagner le second avenement do Jesus- 
Gin ist. 

Aver de tel* guides, nous nc risquons pas de nous Iromper sur les inten- 
tions lies artistes. 

Le jugement dernier, tel que le xm p siecle Pen lend, cst un grand drame qui 



I'liot. 3I.il tm-Sabou. 

Fig. 1 7 | . - — Jugement dernier ^Nolre -Dame tic Paris 


se d i vise 1 ties exaelenient en cinq actes. Par line neecssite dc son art, It* sculp- 
leur nous inontre simul tanement des evencmcn ts successes. A nous de distin- 
gneret de suivre Ford re des temps. 

Dal >ord des signes preeurscurs annonccnt la fin du mondc ct forment le 
prelude du jugement. Les menaces dc lApocalypsc sent realisecs, et PAnte- 
clirist nail de la trilm de Dan a Bahvlone. Les tlieologiens s etendent longue- 
ment sur les (leaux avan t-coureurs du eataelysme final. Vincent de Beauvais 
enumere, d apres saint Jerome, les tpiin/e Louleversements eosmiques cpii 
doivent signifier aux homines que les temps sont revolus 2 . Les sculpteurs du 
xm° siecle sunt plus sohres. A Paris et a Amiens (fig. 171 ct 170), les cavaliers 

1 I.c g. aur , cap i De adeentu Domini. 

~ Spec, fiistor . I'pii. 1 \i, el I. eg. uurea. cap i Les qninze signes dc la lin du lnoiule (dehordcmenl des 
mors, l rcnildemetils de lerro. elc.' n’ont reeu tiue foruie plnslique tju’an \\° sieclc (gravures sur hois des 
livres d I [cures \oir I Art rcligicux dc la (in du moron age . j). 178. 
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de I Apocalypse, places dans les vonssnros du porlail du j ii^omon l, ra ppol leu L 
seals les jours de tcrrour rpii doivenl preretler ravcncmenl du Fils tie I Homme. 
Oueltpies-unes de ees figures soul diyncs du sujel. A Paris, la Mori, l(‘s veu\ 
baiulcs, eotirbee sur son ( licval.et portanten troupe mi eadnvre, esl une figure 
farouche « | u i annonee maipiilitpiemcnl le cycle d'epouvnnle qui va souvrirb 
Soudain, a Fheure marquee, an milieu de la unit, a I instaul memo on jatID 
le (llirisl rcssiiscila, lc Juye apparailra sur les nuees \ « Alor^, dil I evanjje- 
listc. le sic-iie du Fils de I llnmiue pa ra i 1 1 a da ns It' end, Ionics It's Iriluis de la 
terre se lamenteronl, el elles \errt)iil It' Fils tie I llumine veiiuiil siir It's nuees 
du tael avee puissance el une grande "hurt' . » Ce court passant' tit* saint 
Mallhieu, meditc par loiite la ehrelienle, enrichi tie comnirntaiivs, Irouva an 
\nf siecle sa forme parfaite. 

An sommel tin Ivmpan, oil le jii^emenl va se derouler, Jesiis-Chrid, asds 
sur son Irdne, apparait. II n a ni eouromio, ni eeiuture thor, tannine la figure tit' 
I A p< lealvpse. 11 a voulu se monlrer au\ homines lei t pi il ful parmi cux el il 
s esl revelu de son luimanile. D un *»‘esle admirable, il h*\e ses tleux mains 
pour fa ire voir ses blessiires, el sa lunique eearlce sur sa poilrint* laisse 
parailre la cicatrice de son flanc fi”\ 17 ’>1. On sent t pi il ua pa> encore ousort 
la bouelie pour parlor an moudt\ el ce silence esl terrible. 

( v > ne veut-il nous dire on nous iaisanl voir ses plaies .* — Feoulons les dor- 
tours. tt II monlre ses cicatrices, dil I iin tl eux, pour lemoi^nt'r tit' la \erile tit' 
IFvanyale, el pour prouver (pi il a etc \ raiment crueilie pour nine » Mais ce 
n'esl pas tout, tt Ses plaies, dil mi aulre. proiivenl sa miserirordr. ear (dies rap- 
pellent son sacrifice volonlaire, t'lit's pistiiienl aussi sa colon* , car dies nous 
fon t sou veil ir qnc tons les homines n out pas voulu proliter de son sacrifice A » 
VA sainl Thomas tl \tpiin ajoute : « Ses plaice prouvenl sa force, car ollt*> 
atlcsient (pi ll a triompho tie la mortA » be gvste de Jesti^-l Ju dl It' deM^ne 
doin' t'omme le redempteur, eomme le pi^e, eoinnu' It' Dieu \i\ant. 

1 (>> slal url Les de Mjussuivs uni ele reproduces a Amiens, mai- elles sunt luoins linm iiM S. 

- lilucidarutm , cap. \i rt Ml. ml. i Hi \ cl iiG> L idee »ple les mods ressiiseileroul el triumph* run! < 1 * 
la in or l a 1 heure me me nil Ifsns-Cln'isl rn a trioinplic pour 1 himiaiiite loul enliere, < M > u de res paralh - 
lisnies lamiliers an I'cnie du ino\en at'v. 

3 Sainl Mallhieu. \\i\, »o. 

; Vincent tli* Hrauvais, Spec, hist LpiL, «aii 
l.cg, ttnr.j cap. i. 

0 Sainl Thomas. .Somme. Supplement a la i parlie t > n > 1 
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Aux coirs (In Fils de 1 llomme npparaissenl des anges. Les mis porlcnl la 
croix el la conronne <Fcpincs, les aulrcs la lance el les clous. Lours mains, 
prcsfjuc loujours c ouverlcs (Fun voile, louclienl avec respecl ccs oLjels sacrcs. 
Les « signes du Fils de l llomme », donl parle Fcvangclistc , cc sont, an lemoi- 
gnage dc Ions les Peres, les inslrumenls de son suppliee el specialement sa 



Fig, i~ r K — Jugcmeiil dernier ^Poiliers . 


croix. I)c memo q u an jour tic l’cnlree solennclle d un cmncrcur on nol le (levant 
Ini son elendard, son seeplre el sa couronne, de memo. an jour gloricux on le 
Fils de Dicu se monlrera an momle pour la seeonde fois, les anges porteronl 
Iriomphalcmcnl la croix, la lance el la couronne (Pcpines V Paul de lumiere 
jaillira de ees inslrumenls d'ignominic devenus des iusignes de gloire, (pie 1c 
soleil el la lane en seronl eclipses. La croix projcllcra line lumiere sept fois 
plus Lrillanle <jue cello des nslres*. (Vest pourcpioi on voit parl’ois, nolamment 

1 Lit nirlaphoiv scnilde rliv <li* sainl Joan Oirysoslonie. Kilo osl reprise par Houorius d’Aulun. I'luci- 
( larium y rap. mi. Yinrenl *1* ■ lieanvais. Sprc. hist. ICpil c:\ii, r I aumt, cap. 1 . 

E lucid . cap. \m. hr", aurru, rap. i. Sprc. hist. Epil <:\n 
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a Hordcaux l , au-dessus de Jesus, deux angvs qui emporlcut l(‘ soleil (‘I la 
lime, (*omine on eleinl des lampes desormais i i i u Li 1<‘ s li”‘. i" . 

Pnlin, pour cnrieliir encore eette scene deja si pleine dc vie, les artistes 
imaginerenl d inlroduirc, a droite eta tranche du Jii^c, la Vier^e eL saint .lean 
on priere. LI vanyile u'indique rien d(‘ pa rid I, inais les llieoloqiens ponvai(‘nl 
justificr la presence de ees deux nouveaux ])erson na^es. Ilonorius d’Autun 
remarque (pie la Yicrgc et saint 
Jean out a peine eonnu la morl. 

"Tuns les deux out etc ravis la 
ton e par Jesus-Cdirisl en pcrsoiuie. 

Ils soul done rniimie les premiees 
de la resurrection 2 . 

Mais je serais plus dispose a 
eroire (pie les artistes, en intro- 
duisant la Yierge cl ^aintJean dans 
la scene du jugement, out etc gui- 
des par un sentiment de piete 
Unite populaire. La mere cl le dis- 
ciple hien-aime qui setaienl tonus 
pres de la croix, an jour de dou- 
leur, no merilaient-ils pas (Lassistcr 
quelle raison, < i n ee ras, do les representor a genoux, les mains jointer, eomme 
des suppliants ? — Xuus loiiehons iri aux sentiments les plus delieats do I nine 
ehretienme la's I lieolog’iens avaient aHiiine qu'au jour supreme 1 nulle priere ue 
pourrait lleehir le Jugc; mais 1 Immlde Ionic ( le ^ lideles no le erut pas. Kilo 
eontinua a esperer quVn ee jour la Yiorge el saint Jean soraiont encore de pnis- 
sants in lereesseurs et sanveraienl phis d ink* amc par lours prieres. Les artistes 
s'inspireren t d mir crovance c p i ils parlageaicn l : ils oppo^erenl la grace a la 
1<>L et, an milieu du severe apparcil d(* la justice', lironl liriller tine Incur d es- 
peranec 



! i^. i;0. 


.1 1 1 ■ um’u 1 Jenin*!* S.iinl-ivuriu 
de Unrdeaiix . 


I riom pha ten r an jour <lc gloireJ M;i 


1 ( ialhed rale, |M>rle ro\ .lie. 

J L'lurid., <‘a]>. mi. nd. iiljj 

lui A , saiul .1 <"; i 1 1 — U . i [ > t i '- l l * remjdare saiul . le.m l UvamjelUle . m \ rot . s * 1 < L sun ( lino l.n 
t ’ ranre , le jiigemenl dernier dr Heims jmrlaii du nurd nous uioiitrr aussi 1 ,- j . r < niis . ni ,i l.i |* lar . • ]< 

1 a ] m >1 re , La ]>ensee esl < lillereiile . Saiul .Jean l > a|>lisle moutre .Lsus In doi^l el dil auv Imnnm ^ : L 

voila , <■ esl 1 iti <[iie j ai annoiiee . > 
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La scene de Fapparition du Fils de Fllomme se trouve ainsi complete, 

Apres avoir bitonne a Laon et a Chartres, les artistes Irouverent a Xotre- 
Dame de Paris le groupement le plus parfait de tous leurs personnages (fig. 1 74). 
11 s trioinplicrent tres liahilemcnt des diflicultes c| ne leur opposait Fare en tiers- 
point du Lyinpan. An milieu, Jesus assis est plus grand (pie tout ce qui Fen- 
toure; a ses eotes deux anges dehout tiennent les instruments de la Passion; 
Jean ct Marie agcnouillcs reniplissent Fextrcmite du champ F Le groupement 
cst parfait. La formule line fois trouvee sc repandit dans toute la France 1 2 , jus- 
qu’a Poitiers (fig. 1 7.5), jusqu’a Bordeaux (fig. 176), et incme jusqu’a Dax ou clle 
se deforme un pen F 

Pans relic onion nance si harmonieuse, la Vierge el saint Jean a genoux 
sont separes du Christ par les anges qui portent les instruments dc la Passion. 
Le sculpteur d’Amiens les trouva trop eloignes : il In i sembla que leur priere 
scrait plus cffiracc s’ils etaient plus pres du Juge. II les placa done des deux 
cotes du Christ les bras tendus vers 1 11 i : dc la sorle, leur supplication semhle 
irresistible (fig, i7<)). 

Cette innovation ctait emouvante, assurement, niais plastiqueinent elle 
n’etaitpas Iieitrcuse. L’artisle d’Amiens, j>our la reudre acceptable, dul red u ire 
la taillc des anges places maintenant derriere la Vierge et derriere saint Jean. 
De la sorte, toutes les tetes se Irouverent presque sur la incme lignc : le tympan 
avait un registre de plus, mais sa partie Iiaute eta it mal remplie. Le probleme 
netait done pas resolu. 11 est elair que, pour garnir heureusement un triangle, 
les personnages iloivenl aller en diminuant de hauteur et il est de toute 11c- 
cessitequc les figures agenouillees en oeeupent les angles. Lexemple iFAmiens 
resta done isole. 

Des que Jesus s est montre sur les nuees, la trompettc retentiP et le troi- 
sieme arte commence. A Fappel des anges, les morts soulevent la pierre de leur 

1 A Poitiers Jig. 17"*), il y a 011 co it derriere eux deux anges a genoux. 

Dans la region qui avoisine Paris, on la trouve dans tonic sa perfection a leglisc de Rampillon Scinc- 
el-Marue). A Saint Sulpice de 1 ’avieres (Seine-el -Oise) Jig. 178 , l'ordounauce parisionne est respecter, mais 
le Christ an 1 it' u d etre assis esl dehout, el (exception unique], an lieu de nionlrer ses plaies, il montre sun 
sang dans le calico qu il 1 ion l de la maiu gauche. 1. idee dc sacrifice el de redemption esl claircmcul 
exprimee ici, mais en dehors des traditions. 

'■* A la cathedrale de Dordcaux, le groupe central esl loujours concu comine a \olre-Dame de Paris, 
mais It* reslo de la composition s'ecarle du prototype fig. 177% 

* Saint Matthieu, xxiv, Ji. « Millet angelos suos cum luh,i. » 1 L s.iiul Paul, / Corinth xv, V2. 

« Cauct enim tuba el uiortui resurgent. » 
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hunkeau cl sc proparenl a com | i:i i*a i I re dovan I lour .Iul*o. Dans proMpie tonics 
mis oatliodrales, nnr kande da lympanosl eonsaereoa la irsimvcl ion . Lr^ai UnIon, 
elevos (Incites dos I 1 km dozens, y on! expi ime pkisiours nuances delicales (pit 
nous C( Iiapperaien t lonl a tail, nous n avions roonurs a nos quidoN nrdinaircs. 
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IVndanl ipio Ion an^s sonneiil do I «m i * ^ lnnq> oliplianU d ivniro* Ion ninrh 
no (Irosscnl du loud do lour (oml><\ I'Mouis « par le qrand puir do I elernile 
]\s out Lous l(‘s yoiix loiirnos v»ms la luniirro, c\ quekpiON ;imis pnri'\ Ion 
mains jnmlON, no roveillonl dans lallilude do la prion* 1 . La roNnrreclion a 
lion >i vilo in irtu ocuH 1 , <pt an premier ^hi do la Irnmpelle la puu^^ioro 
liumaino a doja repris s;i Ini mo. Aiissi Ion n r l i ^ L ("- du \in Nicole n eurenl-iU pa-* 
I ’idee do reproNonlor los iiidi'In, oomium* lo lil. Luca Niqiinrel I i . a Or\ieh». s<nis 


Xul aniinriil a llriiiis H a Louri^'s 

( l IV\ € | ii ( a iti|)Ioi<’itl 1 1< ui« m i ii v. <1 A nlmi > l \ m« riil I u au \ .< i>. n - >n i - - mu i V 
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I > 1 

I aspect do. squeleltcs derlmrncs, on deja a moitic reconverts do rliair. 

(les morls ressusciles soul mis on a peine voiles de lour lineeul (fig\ 180). Une 
eouronne my ale, line liare papalc, line mitre episeopale apparaissen t sur quel- 
<| lies teles anxienses, et rendenl pins manifesto Icgalite des homilies devanl le 
tribunal de Dien. I /art dn moyen age n’aime pas le mi, et volontiers Tevite : mais 
il lallnit, sur ce point, suivre rcnseignemenl de I Kglise. L liominc doit sortir de 



I'hot. ,M trim '■vilmji 

1 1 7 S . .1 ugcinoiil dernier. Sainl-Snlpice de Kaviercs Seine-el-Oiso . 


la lerre rmiime Dieu I'en a lire an eommeneement du mondix bn ce jour, 
ehaque el re rcalisera son type, et alleindra, chacnn siiivanl sa loi, a la beanie 
parfaile \ Les sexes seronl conserves, bien qu ils soient devenus inutiles : ils 
senironl, loulelnis. a manifesto’ la ton tc-puissanee de Dieu, et ils em belli ron l 
d(‘ hull* di\ersile la cite eleruelle 3 . L(*s homines, d ailhuirs. idauront pas, an 
moimuil de la resurrection, I age qu'ils avaienl le jour de lour morl. S il en (Hail 
aulremenl, ils in*, pourraienl realiser la beanie (pii esl la loi supreme de toule 
creature. Il> resleraienl en deca de leur Ivpe on I oulrepasseraient. Ils renai- 

J A Sainl-l i Tm\r>, ceprndaul Ju^lmiumiI dernier de la lin (111 \iu‘ siede. iiinulni^c ail Trocade ro\ 

• hi aperrmt d«-u.\ Irlrs dr morls. 

J /;/«(•!»/. rap. \i, ci Vim-rut dr Ueanvais. Iti.sf. /'pi/., cap. (Ain. la j 1 1 • in o i 1 1 dernier do Xolre- 

Daincilr Paris nous nionhv lcs morls rcssuscilanl lialnlles. .Mais Ionic oi lie parlic * 1 i i I vmpan a I'lr refaile 
dc nos jours. X< auinoiii^. tpieltpirs (inures du l\mpun primilil (an iiiiim't do ( -lim y) soul liabillres : r’esl 
line exception 

\ incriit dc 1 m-.i uv. , lor. rii . 
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Iron l done Ions, <piils soienl moils eulnnls on dcillards. a\ec I7 il»v parfail do 
tn'u le a ns . [ j 1 1 ii ii) ; i ii 1 1 e lou l e 1 1 li e re , (Ml e II (* L, doll ih'sm mu I >1 or a mi n ( 1 1 \ i m e \e n l - 
| > I a i rc‘ , a Jesiis-dlirisl, <|ui Iriomplia de l;i moil preci semen l a cel a^c 

Celle curiense doctrine ful prise a hi lellre par nos articles. Dans les ji | m ( » 
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i n (Mi Is (lenders dn \m derle, on ue \oil m mi enfant ni mi \ i t d 1 1 a r< 1 . lie Mini 
iIin corps | ( m 1 1 1 ( *s cl beaux, dans la plenitude de la \n\ <pb ^e le\enl de la 
lolllhe. A noMli;'('S Ic plus IhMUI de nos pl^MlHMl Is dlM'MKMs sculpl(‘" , le** 
moils sonl. mis’, aucunc draperie ne dissimule I 


I.t'i'lr \., col. ihS~> lU’sii r^rnl ,itil*iu nmrl ii < .t < l.it< 
ami' M inn, Cun inl.ms uniii. iiorli. i|ii.uu .ilh|iii s lum^oti 
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1 avis do saiiil A iu*iis|in, « 1 1 1 i ;i\;inro i|iiu I<«sMn-( hr si n .1 \i r 1 >| u t 
1 1 . Patrol I . \ 1 . 1 1 l.i im i ->011 1 j 11 il » u domn «*s.| 1 1 1 m' 1 .1 1 li< .1 1 1 c m I * 
Saul U ll on r< jiir. 
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I >ea ii Id. Loddlieieux bas-relicl tic Ha in pi lion dig. 1 8 1 i eslconcu de In me me man i ere. 

Aprdsla resurrection ties moi ls, le jugemenl. C’csl Jesus tpii jugc, mais il 
nc jugc pas soul. Les npolrcs soul scs assesscurs. ear Jesus leur a cl i t tie sa 
l>oiielie : « \'ous sere/, nssis sur clou/e trbncs el vous jugerez les tlouze Iribus 
d’lsrael » l.)e la, I ha hi lu tie tic presen ler les tlouze npotres, soil aux coles tin 
jugc, soil sous ses pietls, eonime a la eallietliale tie Laon, an porlail tie Snint- 
l rbain tie Iroycs ou a la rose do Sain le-l latlegontle tie Poitiers', soil enlin 
tlelx ui l dans les ebrasemenls tin porlail. eoinme a Paris, a Amiens, a Chartres, 
a I \ e i m s . 

Mais I acleur principal tlt v la scene tin jugemenl n’esl ni Jesus ni It 4 college 
a poslol itjuc. t* esl I archnnge sainl Michel. II esl < 1 1 * 1 ) < > 1 1 1 , vein tl mie longue robe 
a plis droits — ear an \m sieelo il ne porle pas encore Parmurc clievalercstpie 
— el la balance esl suspendue tlans sa main. Pres de lui, une nme allentl cn 
Ircnddanl (pic son sort se decide : dans I un tlt*s plateaux, cn olTd, on l etc 
miscs s<‘s bonnes actions el tlans I autre ses peches. be (liable esl present. car 
devanl le Iribunal supreme il remplil le idle d aceusaleur . Lc subtil avoeal fail 
ties prothges tie dialcclitpic. II um 1 jouer an plus liu avee l)i( 4 u. (lonvaineu (pie 
b' noble archange. <] u i regarde tlroil tlevanllui d un si loval regard. ne soup- 
connera pas sa ruse, il donut 1 nn coup tit 4 ponce a la balance'. La bassessc tit 1 
ccltc lri])onnerie tie mareliand tl cpices ibemeul pas sainl Michel, (]ui ne daigne 
i i( 4 n remartpicr. Mais tlans sa main la balance lail son devoir el peuclie du cole 
< 1 11 'I biul. Satan esl \aineu, el barclia nge earesse tloueement la pelile ame\ 

On les artistes onl-ils troii\ e 1 idee tl line scene au^si prolonddmenl palhe- 
litpie.’ Annin lexle evangel it] lie ne 1 aulorise : mais die c^t nee d une mdla- 
pbore «uissi \ieillc <]uc 1 bumanile. b aneiemie Kgvple el Pintle primitive 
avaienl ddja imagint* (pie les vices el les \erlus soraicnl, au jour tlu jugement 
des moils, siispeiitlus tlans les deux plateaux d une balance', bes Peres tie 
I bglisc emploienl lamilieremenl cello eomparaison : « bes bonnes el les mini- 

1 Sainl M al l liit'ii, \i\. cl A'A/ea/., rap. \m. 

(.<• fill la manicn* la plus ancieniic ; die esl usilre a 1 * ; ]>ocj n** romano. Sous lr l)ieu <le lApocalvpse 
enlomv lies tjualrr animaux. on\oil les don/.e apolrcs. a Sainl- Iropliime tl Arles. au porlail viou\ tie Cliar- 
l ,,(, s d- ') u * | ,roil ' c line loN ili- plus (jin* la grande ligure a poral vpl itpic dcs eglises romaues rsl bien relle 
du Ditui juge. 

A eg. ft nr., cap. i . 

Xnlle jiarl oelle scene. dans ^a bonhomie populairo, u'a eh 1 luieux rcudiie i[n‘au porlail <1* C.ompies. 

iJaiiH le % im\ jugenienl dernier tl Auluu. lr* allies clierclieiil tin refuge sons la robe de sainl Micliel. 

1 \ oir Manr\. (a f J suhost((sir AVr ttrrh.^ i8|j, I. 1, p. •> Ci el sui\ 
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raises ae I ions, (lit sain t A u^iisli n . seron t ro in me suspendin'* dans line l>n la nee. . . 
et si la multitude dcs mauvaises l emporle, le cnupable sera entraine dans 
I Tbifer 1 . » K L saint, lean Chrvsostnme : <( Kn ee |our. nos ix'liun^, no* paroles 
el nos pensees seron l mist's dans les deux plalt'aux. el. en penchant d nil cote, 
la balance on trainera lirrevocable sen lenee >■ 

lieprisc mainles Inis par les <Vri vai ns e( les predion tern's dn moven a^e la 
metapliore Irappa I imagination pnpulaire : l ari la realisa. 
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Mais on remnnpie dans la scent' dr la pcsee dcs amt's, telle <pie It' \m mc- 
(de la cone i it, d('s xarianlcs tpii montrenl ;ism 7 . (|ii uni' name dc ce ^(‘inv n e-i 
pas net' d un cm i so i 1 1 < * 1 1 1 o 1 1 L Ibrmel tie I K^'lisc. IJeauroiip dt* liberie lul lnis-ce a 
la fantaisie dt* s artisles. .V (lliarlrcs, par exemple, un dt"- plalt'aux porte nm* 
])e tile figure mix mains jointes, tpn symbolize les bonm*s actions, laiilre uiir 
tele liidense < v l tit's crapaiuls tpii represen leu l le- vices. Iiicn n t'-l plus clair. 
Au port n i I tit' la ( mature , an .Mails, It's deux plalt'aux muis monlrt'nl deux bus 
la meme petite li«*;iire au\ mains jointes. eommesj, dn loud d<‘ nox peclies, nut' 
priere pouvail t'lieore lmmlt'r pistpi a Ibeu. A Amiens, I A^neau tit' hn'u t'"l 

i S.iinl A iii;nsl in. .s enmt / tn />cntm>.st Mol.inns. dans son hnilr </»•' smtiffs n r * s Iih II. 

(Mj). Will , vrul ijitr ft* soil < 1 «* ft* <1 •* ^.i i II I \ li *iii ^1 in « | 1 1 1 * >> 1 ' "** •' ! * T ' -cu Ml.- *1 

nmvt'ii a i*l c 1 1 • la lli , ii,ii--aur»‘. 

- Cil«‘* par V i ne<'i 1 1 <lr I»<*;mvai>. f.jiil . raj.. * v \ 1 1 1 . 

\ oil* rl.lsirurs rxrinplrs <l.nis Mail r \ , nj>. < if 
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(Inns un plateau. une 10 le ignoble dc reprouve csl dans Pautre 1 . l/arlisle iei a 
vouhi nous signilier quo si nous elions sauves, ce no pouvuil olrc quo par les 
moriles de Jesus-Chrisl, el cpie ce q no nous appelons nos vcrtns n'est que le 
don do sa grace. A Hourges, une autre idee csl cxprimee. Dans Pun dcs pla- 
teaux de la balance csl la la in pc dcs \ iergcs sages, dans l'antre une figure 
hideuse au\ oreilles deincsurecs. C ost nous laisscr entendre (|uc noire saint 
depend de noire vigilance. 1/artislc deHourgcs csl presquc pelagien, Landis que 
celui d’Amiens est presque jansenisle 2 . 

II resle a justifier le role quo joue saint Michel dans la scene du jugemenl 



1 1 8 1 . Pn-Mu rrcl ion tie's Moris. Aliraliam aerueillaut les aim's Kampillou 

dernier. Pour tout le moyen age, saint .Michel ful Pin troducleur des nines dans 
I autre vie, le saint psyehopompe. Dos les premiers siecles du ehrisl ianisme, 

I Pglise, desi reuse de detour inn- sur saint Micliel le c til to que les Gallo- Domains, 
encore paiens, rcndaienl a Mereure, donna a Parchange presque Unites les 
a 1 1 ri l)ii lions du dieu. Sur les mines dcs aueiens temples de Mereure, qui orcu- 
puienl generalement les hauteurs, sYdeverent des chapelles dediees a saint 
Michel, l ne coll i no de la Vendee porte encore aujourd hui Ic nom signilicalif 
de Sainl-Michel-Mon l-Mcrcu re Saint Michel, qui etnil deja le messager du ciel, 
devint, coinmo Mereure, le conducteur des morls. be role funebre dc saint 
Michel esl alteste par (Paneiens usages. Les chapelles de cimetieres lui elnienl 
dedieo* cl les conlreries inslituees pour ensevelir les morls le rcconnaissaien l 


1 I . est aneien, mais la tele du ivprouvd esl uiu a reslattralion. 

■I’ ll regard ' 1 iiv«'i a heaucoup d*al lenlioii PoLjet <|iii esl dans Inn dus plateaux de la halaiii'e de Uourges, 
el je erois tpie cVst une iaiupe paredle a eelles ijuo porleiil les \ ieri^es sat^es. Si 1 mi \nnlail \ \<»ir nn 
ealiee v re < [ 11 i nn* para it ililfirile \ re so rail alors la memo idiMMjue ct'lle ipii esl (’xpriiuee a Aini( a us. 

A villi \ nn* S.iinl Paul, ffistoir c monumentule de la /'rtinc<\ p. pn. Le eulle de saiul Mirliel sur les hau 
leurs a ele eludie par Crosnier, /lullet . monument . , l. WYII1. 
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eommc pal roll l . Son imn<>e elail parfois ^ravee sur les pierres lom hales, on ^rulp- 
lee sur k*s lomhcaux". hiilin, des li* nioycii .iL>'e, Lollcrloi rr de la missc dr* morh 
disail cx pressemeu t : « Si^niler sanelus Michael repnesenlel c;is animat in 
luccm si nr lam. » Sain l M idled esl dour Lau^e de la inorl , c‘l r'esl a re litre < pi’ll 
preside an jiiyvinenl des moi ls. 

Ouand le jugemenl esl lermine, la scene supreme commence. L(*s Livin' 
son t separees d avee les hones *. les Ijoiis d aver les mediants. II' sen \onl, h*' 
mis a droile. les mi I res a g'auehe du JiiL>e, vers les rerom penses on les peine' 



eternelles. Le' demons, d’ahord, s'emparenl de' eondamnes, !c' reimisMml par 
imr idiaim* cm une longue lilc‘ t'l les enlrainenl vers la “iieule heaiite de I Knler. 
( )n Iroiive a peine iei la trace d un ensei^nemen I. do^ma l hpie. La laidenr Lr«*- 
liale de Satan el. d(* ses acolytes, leur "aide evnnpie. Ic‘s privautc' <pi iU pien- 
nent avee plus dune nolde dame, L v desc'poir des damms, toil' cc' Ir.iil' 
relevenl de la fanlnisic populaire. Le' vires ne soul pa' met hodnpiemen t di'- 
linjLfues. <)n ne d iseerne "aicrc <pie I a x*;u ire a la Lour'Cipi elle poiie an eon, an 
milieu iLmu* loule de peclic' nnonvme' . (Lc'l enroir tin 'cntimenl Idem popu- 

1 Voir Lrliriif'. fJisst'rftit . .s nr h's unrir/is cnin , tirn‘>. • I >ht Jitn-wr Jr / ^ / / I 1. p i" 1 ' • lit 

1 lorli rri". II sij^ii.ilr him* t* li ;i prlli* • t « ■ S.iinl-M itlirl il.m> It- r i mrl ir rr il - I iiiiimtiiN 

- Saint M irtirl rsl l-fpiv-srii 1 1 purl. ml l'.inii* <ln mnrl Mir nn Inmlu .in ■ ! i \m -it . ]i mi- •’’ < !i< •• 

*»iipir I.orrain. Voir l.roii < ■ < ■ 1*111 .1 i 11 ilc M . 1 i < I \ il.no If Jiutfrf. mr/o/o / Jr In >0 ,< / In / / f 

|iiiu iijnij. 

: S.iinl M.tl lliirii, \\v. > •., >i 

' Twnp.ui dr SainlO \r»l ilr llr.iisiif. .01 inihir ilf Soissnio; potl.i I I, .mu li i s p , *r! I • 
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lairo < ] 1 1 i a poiisse larlisle a mellrc des rois on des exeques an nomine ties 
damnes 1 . Le sculpteur s'osl erige on juslicier a In maniere tie Dante. 

TuiiU's (ts inventions, nres dans la verve ties artistes, ne doivenl rien mix 
livres des llieologicns. On lron\e cependant, anx porlail de Bourges, la trace 
d im enseignemenl doctrinal. Los demons, en clfel, sont representes avec nne 
tele Immainc dessincc siir Ic ventre on sur Ic bas-ven tie. < hdest-ce a dire? sinon 
(|nc les damnes out deplaee le siege de leu r intelligence, et out mis leu r ame an 
sorxieedc leur plus has appetils. Facon ingeniense de laire eomprendre epic 
I'iinge deelm esi lomhe an niveau de la hele. 



La ligure de I Knler. telle quYlIe In t rep rest* nlee an niovcn age, proredc 
egalement des eommen taires de lbeole. IVcsque tons les jngements derniers 
dii xin° siecle nous montrent nne enorme gueule ouverte (Lou s’eeliappen t 
des llammes et oil les damnes sont preeipites. L est d une gueule pareille 
artienlee et devenue mobile, quo sortenL les diahlesqui jonent mi si grand role 
dans les .Mvsleres de la (in du \\° siecle. 

Don vient (ili um* semhlable image >c* soit Lransmise avee lant (U* lidelite a 
travel's lout le imiwn age? La raison veritable est qu elle nest pas nee d un 
caprice de I imagination mais d un lexle. La gueule de I Knler i*sl la gueule de 
Leviathan donl park* lelivre de .lob. On sc souvienl (pii* Dieu lui-meme s adres- 
sanLau pa Iriarehe, Ini deceit Ic monstreqn il a cree, i*L 1 11 i demande sex eremen t : 
a Lc pmidrns-lu a Niamecon ?Oui penelrera dans s(*s maclioires ? Oui ouvrira 
les portes dc >a gueule ? Aulour de ses dents habile* la Lerreur. Dos llammes jail- 

1 .Nolamm mi I .1 K finis, ,1 Olurlivs < 


■1 a liom^fs porlail fl \ilrail du ju*;rmrnl dmiicr. dans If (liuuip. 
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lissent cl e sa bouehe, des elineclles sen cm happent, line fumoc sort de ses narines 
eommc d un vase c | u i bout... II lait bouillir lo fond de la mer comine line 
ehaudierc 1 . » 

Do bonne lieu re, les eommcntateurs du livre de Job (saint Gregoiro le 
Grand est Fun des plus aneicns) reeon- 
nurent dans Leviathan tine figure de 
Satan et de ses ceuvres. Certains pas- 
sages, interpreter aver nnc subtilite sur- 
prenante, eurent an moven age la plus 
singuliero fortune. Saint Gregoire le 
Grand, par exeinple, admetquc le verset 
on il est parle de I liameeon rpii prendra 
le monstre se rapporte a la \ieloire de 
Jesus-Clirist sur Satan . Les plus lanicnx 
interpretes du livre de Job, ( )don de 
Cluny \ H run on d ’Asti \ transmirent retie 
doc trine a llonorius d Autun, (|iii, ren- 
eherissan t sur eux tons, eeri vi t : « Levia- 
than, le monstre <pii nage dans la mer du 
inonde, e'est Satan. Dieu a lance la ligne 
dans eette mer. La eorde dr la ligne, 
c ost la generation luimaine du Christ: le 
for de l hamceon, rVst la divinilr de Jesus- 
Christ; 1 a [ > ] > A t . c ost son humanite. Attire 
par Lodeur dc* la chair. Leviathan vent le 
saisir, mais I liameeon Ini derhire la ma- 

elioire \ » L 'Hortus ih'liciarum . Ic* famenx mannserit d llorrado dc Landsberg 
contenail. unc* miniature* on la priisre drs < ommentateu i s du lixrc* dc* Job avail 
pris figure : les mis dc* Juda lormaic'nt la corde dc* la ligne*, c*t lr>u^, a\rr 
I’hameron. deVhirait la gurule clu monstre tig. i8| . 
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1 Job, \\\i\, :►<>. * * l mi, J. >. 10, ii. 2 i 

J lob. \ i. , * 20 , rl saint OiVijoiiv. Mural, in Job Pftlroi.. t. I.\\\ I rol. hSo. 

* Oil oil <!<• CIiiiiy, L'pitntn. moral, in Job. Patrol ,1 OWXIII, rol. jS<j. 
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* lluiiorius (I'AIIIIIII, >y>rr. fled. Patrol.. I OlAXII. ml. og. 
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II lul iiclmis encore que le passage on il esl parle tie « eelui qui ouvrirn les 
porles cle la gueule du Leviathan » designait la deseente do Jcsus-Clirisl mix 
p] n 1 (M*s el sa vieloire snr Satan, « En brisant les porles dc PEnfer, dil Brunon 
d Asti, Jesus-Clirisl hrisn les porles derriere lesqnelles Leviathan cachail son 
\isageL » De la est nee la tradition arlistiquc Lien connuc qui eonsiste a repre- 
senter, dans la scene de la deseente mix Enfcrs. pres des portes brisecs que 
.1 o s n s foule aux pieds, la gueule ouverte de Leviathan. 

EnPm, les versets on d est dit que « les Ilammes jaillissent de sa Louche, 
(pi une ftiinec sort de ses narines coinme d un vase cpii Lout, et c|u il fait bouillir 
le fond de la nier comine une ehaudierc », passerent pour une description 
exacte de 1 Enfer. Les artistes du xnE siecle traduisirent en effel litteralement 
ees images, (‘l ds pousserent le scnipulc jusqiTa representer dans la gueule 
ouverte du monstre une chandiere en ebullition. Letvmpan de Bourges (lig. i8*>) 
et une voussure dc Xotre-Dame dc Paris nous en ofi’rent un cxcmple. 

Mais, cette exactitude a sc conformcr a un commentaire theolugique ne se 
rencontre pas dans les scenes di verses on sent rcprescnles les supplices des 
damnes. Les artistes iraceepteren t pas la doctrine de saint Thomas et de la 
plupart. des theologiens qui prennent les suppliecs de 1 Enfer dans un sens 
svinbolirpic. « Les vers qui devorent les reprouves, dit saint Thomas, doivent 
sVntendre an sens moral, et signiiieut les remords de la conscience \ » Les 
artistes resterenl lideles a la leltre. A Bourges, des serpents et des crapands 
devorent le> damnes, pendant que des demons h's reionrnenl dans la elum- 
diere. Les seulpteiirs du moven age, rejetant tout symholisme, semhlent s’ins- 
pirer des vers (aineux snr les supplices elernels qui couraienl dans 1 Eeole * — 
\(*rs ntrores < | n i ressemhlenl a des intrumenls de tortmc : 

Nix, iio\, vox, laehrvma*. sulphur, sitis. a'stus; 

Malleus ('l stridor, spes perdila, vincula, vermes . 

Pendant, que I e pou van le regne a In gauche du .luge, la joic relate a sa droite. 
L’arliste a ehoisi Ic moment oil la sentence (pii ouvre I'eternite bienheureuse 
aux (Mus \ient d elre prononeee. Nous sonimes snr le seuil du Paradis. Les clus 
portent de longues rohes, on memc les liabits de leur rang et de leur condi- 

1 Drimmi < i Asli. col . (»JS8 . 

- Mo/tuur. Su|>|>lrin a l;i jiarlir. Omusl. XCVII. ail. II. 

;i Viurenl <1< Hcanvais, Spec. L'pil., c:\i\. 
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linn lerroslros, cun Irairement a la doctrine d llunurins <1 Aulun, (jiii N’l'UnriT 
do domonlrcr i|iie les pistes no scronl rexelus quo do It'll r innocence el do la 
splendour do lour beaute 1 . Los artistes du moyen aye, soil pour so eonlurmor a 
la parole* do I Apocalypse* qui parle do « c<*ux qui uni. revdlu dos robes blau- 
dies soil plulol puiir rappelcr, jusqu'au soin do la beatitude, le> Lilies dt* 
la terre, 011 1 protore dumieraux hienheureux les costumes do lour ancien dial. 
I )os rois, dos d vd< pies, dos abhds, moles a la loule d(*s ames sain to**. marehenl 



vers lo oioL A Lourye>, 1111 roi s avann 1 um* Hour a la main, Olio delieiense 
liyure oxprimo I union do la royaulo (*l dc la sainteld. la* suuvt'nir dc* saint 
Louis, murl dopuis pen, a miih doulo inspire lartiste. (A* n'osl pa> un portrait, 
c ost Finiaye iddalo du roi elirdtion, dual sainl Louis 1 11 1 ie l \ p < * aebo\d. A 
Lourdes, il apparail svelte ooinmo un chevalier, el « Loan oonimo un an^o * , 
pour parlor romme Fra Salimhene, le pcinlrc cliarnianl du saint roi . II o^L 
roman pia Lie qua Hoiirycs c*l an Mans dylix* do la lauilurc un lraneiM*uin, 
ooinl du cordon a triple moud, marelie, on memo temps quo le mi. a la tele dos 
dins ‘ liy. 1 8 L> . Lsirlisle de la fin du \m siecle <*ut >ans aucuu doult* la police 

1 r.lucid .. 111. I "i. ml. 1 Hilj. 

1 .tpot'ftl., MI. I >. 

• 1 r,i S.ilinilirm* l;iisaul If jiorlr.iil ilo s.iinl Loui^, !<■ < 1« • c ri l .linsi : ^r.irihs. ih.h il* *c « t .m*,* li» .1 
1.1 fi«* ». 

■ Li- l ram’Nrain si- vuil ;uissi .1 A minis ; v .>1 Ini qui »m 1 1 iv !«• \n vinirr il.uis 1* jmi.hIi- 
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dassoeier (Inns Ic memo liommage les deux nines les plus purcs de son temps : 
sninl Francois dAssise et saint Louis. La royaute devenue samlc, et Ford re 
recent des Franeiseains, voic nouvelle ouverte an saint, furent glorifies a 
Hourges, a Amiens el an Mans L 

Les elus s’nvancenl done veins dn costume qifils porterent cn ce mondc; 
mais des anges cpi i se tiennenl a la porlc du eiel s’appretcnt a les rcvelir d une 
magnificence royale. IIs tiennenl des eouromies qu ils plaecnl sur la tele de 
eeux qui franeliissenl le seuil. ('et episode no fait defaul dans presque ancune 



Fig, 1 86 . Jugomrnl dernier. Les Lius (Bourses). 


des representations dujugemenl dernier J . A Notre-Damc de Paris, les saints 
out deja reeu lenrs eouronnes, cl, avant memo d’enlrcr dans le Paradis, ils res- 
semblent Lous a des rois. A Amiens, les anges, des eouronnes a la main, forment 
une frise gracieuse au-dessus de la tele des elus. l T nc tradition si Lien elaldic 
ne pent s'expliquer (pie par un lexle. On lit, cn effet, dans FApoealypse : « Sois 
fidclc jusqu a la morl, etje te donnerai la couronne de vie 3 , » 

An vestibule du Paradis, qiLune porte rappelle, parmi les anges sourianls, 
une grave ligure attire le regard : c'esl saint Pierre, qui, les clefs a la main, 
recoil les nouveaux venus 4 . Le peuple. a ce propos, imagiua mille jolis conies, 

1 A Couques, ;m \n° siocle, c’esl CdiarlLMiiagno, qui passail pour avoir old mi dos bicnfailcurs dr l’ab- 
bavo, cl les moiiies do Sainl-Benoit. qui soul an promior rang dos dlus. 

2 On lo voil a Bohns, a Chartres, a Bourgos, a Amions, a Bourn (porlail dos Libraires). 

3 Apocal . , ii , iu. 

v A’olaininoul a Amions, a Boiirgos, an Mans 1 ;t Couluro'. 
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et translorma saint Pierre on portior (In eiel. La pensee ties artistes fut plus 
profonde. Saint Pierre n est qn'iin svmbole : il figure lo pouvoir do lior et de 
delior quo Jesus donna a I Kglise cn la personae du premier des papas. Ln repre- 
sentant saint Picric a la porte du Paradis, les artistes out voulu nous rappeler 
(|U(‘, seule, I Kglise eatlioli(pie a. par ses saerements, lo pouvoir do nous faire 
entrer dans la vie eternelle 1 * * * * & . A Poiirges, le maitre vender qui a compose le 
vitrail du jugement dernier, enferme dans mi cliamp moins rtroit que le sculp- 
teur, a trouve la place do devclopper plus longuement cctte pensee maitresse. 
II a represente dans le has de la composition le sacrement do penitence sous 
la figure d un lidele ngenouille devanl un pretrcL 


Ill 

(dependant nous n'avons pas encore penetre dans le Paradis : le sculpleur, 
s’il vent acliever sa « divine comedie », doit nous inlroduirc. II I i essaye, mais 
on ne pent pas dire qifil y ait parfaitement reussi. Peut-elre prit-il a la lellre 
la parole de saint Paul : « Lteil tie riiomme n'a jamais vn, son oreille n*n jamais 
enteiulu, son cumr n’a jamais senti le honlicur que Dieu prepare a ses eliis . » 
Lari. davanee, savoua vaineu. 

I in* figure arrhanpie (*t naive perpetue, en plein \in siccle, I image du 
Paradis lei (pie les premiers sen Ipleurs roinains le eoneiirenL Le patriarelu* 
Abraham, assis siir son trout', porle dans son sein les ames des jusles’. Lne 
soni Liable representation. Ires conlorme tLailleurs a renseignemcnt tlieolo- 
giqueL n est, qu line sorle dhierogl yplio. A Leims. il (*sl \rai, Larlisle a fait d(‘ 
mervcilleux efforts pour rondre eetle metamorphose e\pres^i\e. I)t*s anges, 
avec uno ilolieatosso exquise. porlont sur tit's nappes part's le*-* ames lies luen- 

1 Sui' lo clef* (lo sain! Piorro, voir Pii*rro Eomhani. Srntrnt.. lib. IN .. (list. Will t , 1 . i \ t * i ^ t .♦ non 
sunt rorporalos su<l spirilualcs, scilicet ilDrcrnriuli scirntia el potonlia jiulicutuli. i<l est Ii^ainli el sol- 
vemli. » I 1 atrol 1 . (!\( II, col, t SS*>. 

J Yilraux <lo Bourses, ]>1. IN. 

/ Corinth . . u, t). 

’ Exomplos : Eaon, (iharlros, .Noire Dame <!«■ Paris. Brims, Bourses, bas-ivliel liu iS<> el \itrail. 

Uatnpillon li 1 8 1 : Sainl-Urbain <le Troyes. 

& Saint Thomas ^Somnu\ >'* panic. tjua-sl. ’>7, arl ■ 2 Oil cxpivssrmoul ipie le sein <1 Abraham rS le lieu 
tie repos ties jnsles. 
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lienreux vers !e sein dAhraliam ( 1 i . 1S7). Jamais on n’a mienx exprime le 
respect <le l ame humaine el la foi clans limmorlalile; mais on sonl les joins 
tin Paradis? On sonl les divines prairies do Fra Angelico, el la roiule des elns 
an milieu des lianles Hours, ct la lumiere du jour cjui n a pas do fin? 

Eselaves cl unc dure maliere, prisonniers des lois indexible* cl e Ieur arl, les 
seulpleurs n'onl pas lento dVxprimer Pinfini, Telernel. ScuL Padmirablc arlisle 



l’liot. ^larliu-?dbyu. 

I ig. 187. — Ll's allies porlees par les a ages dans le sein d'Abraliaiii Jieiuisj. 


inroniui de Bourses iil un noble el'forl. Sans doule ses elus no sonl pas encore 
dans le riel, mais les li^ues de res corps bienlieureux sonl si cdiasles, line telle 
joie rayon ne sur res visages, quim rcllcldu Paradis esl sur son umvre. Ailleurs, 
(piebpies details srulemenl meiilenl d'etre siynale>. A Xolre-Dame cle Paris, 
deux epoux so sonl rclrouxes el marehenl la main dans la main, unis pour 
jamais. A Sainl-l rbain de Proves, des nines emergen l du milieu des leuillayes, 
appurais>cnl parmi les « sain les (lours du Paradis ». 

Danle fail Ires I > i e 1 1 coinprendre l impuissance cle la sculpture a exprimer la 
beatitude dlernclle. Son Paradis liVsl epic musique el lumiere. Les nines sonl 
des Incurs qui elianlenl. La lorme s’evanouil, devolve par unc lumiere eenl lois 
plus ardenle (pie eelle du soleil. Le Saint des Saints esl line immense rose mix 
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pelalos de It'll . el. lout an loud, la friii ile se Inisse on I revoir sous I aspect m\s- 
(erieux d un triple eerele dr llammes. 

Soules, les eouleiirs limpides (Tim Fra Angelico ponrront donnor a ce(te 
oMouissante vision <|nel<pic realite. La eonlour imus cmporlc proxpio 
aussi haul <|iie la musupio. Alais (pie lera le sculplour avia* mhi ai l a moitie 
paien, et ses lonrdes figures < j 1 1 i semldeul porter le poids de la laute ori^i- 
nelle } 

Cependanl, la sculpture du inoyen ai»e eta it Irop idealise pour no pas tenter 
d exprimer I iucxprininMc. Au moins ime lois, an portail de (diarhes, Fart 
essava de rendre Finlinie healitude des elus. 

Pour eomprendre res figures, il faut a\oir (pieLpie idee* de la doctrine des 
theoloiriens sur la \ie elermdle. 

o 

Onand le inonde aura etc jusjo. il sera remnivele. Tout re <pi il v a d indisci- 
pline et (Fin docile dans la nature : le ehnud, le Iroid, les orates, tons les desordres 
lies du premier pcclio, disparaitronl. l/niilupie harmonic' sera relahlir. Les 
('dements seront purifies. L ean, (pie .lesiis a sanetiliee cm pIon<L»ran L son corps 
dans le .lourdam. deviendra plus celalanU* (pie h' cristaL La Lcrre. (pie les mar- 
tyrs on l arrosee de leur sau^’, se couvrira d<' Hems immnreeseiMcs Le corps 
des jnstes pnrlicipcra a la renovation uuivei sidle (*t deviendrn i»lonrux. L aim* 
elle-mcnie sVnricliira de dons immortels. II v aura sept dons <ln corps (‘t sept 
dons d(' I aim*. la's duns du corps seront la heaute, Fuyililr, la force, la lihcrle. 
la saute, la volupte, la lon^evilc; et les dons de I aim', la si^i'svr. I auntie, la 
Concorde, I lioimeur. la puissance. la sccuritc, la joie. Font re ipii nous m nxpia 
si tristemen ( eu ce mondc, nous I anrons enlin. la* corps pnrlicipcra dc la natuie 
de Fame : il sera a^ile, fort, (*t lihre eomim* la ]K'iis(V. L aim* ne m i\i (pi liar- 
nionic* : elle s(' reconeiliera a\ee h* corps (*t a\re ellr-mcmo. 

Saint Anselim*. au \i sierlr, donna la premiere classification des ipiator/e 
I lea I i tudes, (elle <pie nous umioiis do Finditpicr . la* sn^Iciik* <|U if adopla Lit 
r<*produit lidelcmon l, on nsec <h' ties I chores retouches. par tons les i»raiu|s 
( hroloyirns du move'll a t i»*c, I h mori u s d A u t ii n . saint Lrrnard *. ximt I hom. is 

1 Uund.. IN, cap. \\. >1 r M i S . 

J lie f.ihrr dr hm litudinr rtt'ii'slt* jinlnr x.*nililc .-ire <ln moiuc l!.i< l incr *1«* < .ui'-m l>< i \ , I 1 1 * n 

A iivIiiM', uuiis il n«'*l « | n i * l.i rr j»r« »< I nr l inn d nn yninm <lr ^ .t i ii t Ai ^«*lm \> ii* . I Cl.l\. ■ »1 > s ". 

cl l. aVlIl. ml. J; 

f.'Ittrii/. . Ill, cap. win, col I 1 *j< | . cl ^prr. l.rrlrs. In /'rn(rrv>t . <‘<>1 I 

' Sain l l*<riiar<I, /*< \ihro ini^mi<fhs /'ntr., I OlAWlY. ml. jo • > 
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d'Aquin 1 * , saint Bonaventure\ Vincent tie Beauvais 3 4 . La contemplation ties 
joies ])romises reinplit tons ces clocteurs d une sainte allegresse. Un grand 
souffle trenthousiasme soulcve llonorius d ’An tun. Son Elucidarittm devient un 

pocme lyrique. Le maitre parle, leleve 


ecoute dans lextase : « Le Maitre : 
Quelle no serait pas ta joie, si tu etais 
aussi fort que Samson... — lSEleee : 
0 cdoirc! — Lc Maitre : Que dirais-tu 
si tu tc voyais aussi liLre qif Auguste 
qui posseda le mondc? — IS Eleve : 
0 splcmleur! Le Maitre : Si Lu etais 
aussi sage que Salomon qui connut 
tous les secrets de la nature? — 
7 Mi live : () sagesse ! — Le Maitre : Si 
tu etais uni a I humanite entiere d une 
amitic parcille a cello de David pour 
Jonathan? — EE live : O beatitude! 
— Le Maitre ; Si ta joie egalait cello 
du condamnc a mort qui, du chcvalct 
on il cst etendu, ost appele soudain 
an trdne*? — L E/eve: () majestc ! ... v » 
Les quatorze dons sublimes de 
Lame ot du corps apparurent aux ar- 
tistes du xm e sieele commo un ehumr 
do quatorze belles vierges, ot ils les 
represen terent an porclie nord de la 
eathedrale de Chartres 5 * (lig. 188,. 

gait's do Chartres, bicn tpie neuf dent re olios soient designees par 
leurs nonis, liront beaucoup travailler Limagination ties arclicologues. Didron 
cerivit en i8'|~ un brillanl article pour prouver qu’elles representaient les vortus 


Hiot illartmSabon. 

1 IK *88. Ins Uralilndcs dol'Ame ^ Premier rang 
dns vmtssurcs. Cliarlrcs . 


1 Saint 1 liuma.s, Somme, Snppldm. J ,! parlie. Qua*sl. XCV1, arl. 1 . 

“Sainl Doiiavi'iil urr, Iff gloria Parodist. 

1 On du lnoiits 1‘aulrur du Speculum morale, <picl i j 1 1 ' i 1 soil. Spec, morale., lib. II, pars IN’. 

4 /.'lucid., lib. Ill, cap. win, col. 1 1 6<j. 

” Hair do gaurlip x porclic) ; i cr cordon de vuussurcs. 
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eiviques II no pouvail asscz admirer (|ue les imagiers du xi 1 i e siede airnt use 
dcver une statue a la Liberie. Les nails vieux mailres devenaient die/. Ini, 
eommc ils ne sonl quo trop souvent ehe/ Viollol-le-l)ue, ties prerurseurs tie la 
I \ e vol ii t i ( >n IVa n raise. 

Dcuxans apres, M nK * Fdirie d Ay/.ar publia sur le menu' .sujet une brochure 
pleine cFermlition el tie bon sens*. Kile demonlrait 
sans replique que les qualor/.e statues tie Chartres ne 
represcn taien l pas les vertus du eitoyen, niais les 
qualor/.e beatitudes tie l ame an sein de l eternite, con- 
formemenl a la classification dc saint Anselme. C/cst 
ainsi que nos vieux imagiers sc trou verent depossedes 
du brevet de civisme tpieleur avail oetrove Didmn. 

A Chartres, sin* qualorze statues, nmil sont nom- 
inees; re sont : la Liberie, I llonneur, lAgilite, la 
Force, la Concorde, FAmilie, la AJajeste, la Saute, la 
Securite, dint] ne sonl aecompagnees (Laueunc ins- 
cription; mais AI ine Fdicie d’Ayzae, en i n terpretan t 
Ires ingenieusemen l les altrihuls qui les distinguenl, 
a rcconnu en dies : la Beaute, la Joie, hi Volupte, la 
Longevite, la Science. 

Ces qnatorze Beatitudes sont an taut de reines eou- 
ronnees et nimbees. lilies out une noblesse cl une 
naissance divines. Lours cheveux llottent I i I > i eniiMit sur 
lours epaules; leur ample robe lomho mi plis calmer 
en dessinanl les lignes pures de leur beau corps. I) une 
main dies tienncnl mi sceptre, dt* Lautre dies s'ap- 
puient avec lege re to sur un grand bouclier orne d'em- 
Monies. Kilos out diamine leur Mason. La Liberie porte deux mummies pour 
rappeler que les souverains sont h‘s plus libres des homines. L llonneur a une 
double mitre sur son ecu, paree <pie la mitre esl en ell(‘t It? svmbole le phis 
liaut de rhonneur. C esl de I'evoque portant la mitre sur sa tele quo le Psal- 
miste adit: « Smgnmi r, \ oils I a \ tv. eon ron ne d lion neur et do gloire ; vme I auv. 
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1 A mud. arch., iSg, l. I [». |(j. 

- Les statues du porefte septentrional de < hat ti cs. p;u* M“‘ I rli< i<- <] A\/ar. I’.n tSj«, 
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elahli on autorile nu-dcssns do lout cc qui osl sorli do votrc main L » La 


Longevi te 


Lonelier Laigle dont la vieillossc rajounit aux 
Science a pour cmblcmc lc griffon cjui eon- 
olios. Ouehpies-uns dcs attribuls des 
moins savants: LAgilite porle liois 
mi lion, la Concorde (Jig. i8<)j 
col oni lies, la Santo des pois- 
in chateau fort el la 
roses. 


a sm* son 
fenx du soleil, et la 
nait les tresors ca- 
Boatiludcs sont 
II eeli os, la Force 
cl L Ymilie des 
sons, la See mi to 
Ben u to des 

Tonies ccs 
Li mage do nos nines 
Leur seremte, lour hcaulc 
monde iinparfait au ehreticn 
temple, c l lui ouvrent le ciel. Par 
rndis deviont visible; et on ne pent 
dcs artistes <pii ereerent ees nobles 
qtLils sc sont laissc vainerc par la gran- 
deur du sujet el qu’ils 1 n rent impuissants 
a exprimer la beatitude clcrnelle. 

On a maintenant une idee do la riehesse 
d invention quo deployercnl les artistes du moyei 
age dans ragencement do la scene du jugemcnl 
dernier. Ft nous avons memc neglige plus (Pun de- 
tail. Nous n’iivons pas parlc, par excmple, des legions 
d anges el do saints qui, du baut des voussures, eon- 
templent I irnvre de la justice divine. A Xotre-Dame 
do Paris, de cliarmanls anges regardent, appuyes s 
la voussure eominc a uu baleon du ciel. Nous n avons 
ricn dit non plus des figures symboliques qui accompa- 
gnent souxent le motif principal. Les plus frequemment 
representees sont relies des Vierges sages et des \ ierges 
folles. Les lines so liennent a la droite du juge et portent 
aver licrle leur lampe pleinc (Lbuile, les nutres sont rail- 


belles vierges sont 
bi e n h e u re uses, 
font oublier ee 
qui les eon- 
elles, le Pa- 
pas dire 
liinircs 


Mg. 190. Les Vierges 
lollcs. L arbre el la ro- 
gue c (Longponl . 


1 C’esl Innocent 111 lui-meme qui applique ce passage do llCcrilure a lYvo^jic porlanl la mil re *. Pc sacro 
filtarii s mybterio, 1, 41- J*titrol. 9 1. CCXV1I, col. 790. 
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gees a sa gauche el laisscnt pendre Iristement lour Iampe vide* (lig*. ujo . 
linnet' Ires elaire des elus et des reprouvrs. Les lines marchent vers line porle 
niiverlci les aulres vers une porle lermec 1 . 

Ouehpiefois aussi. eomme a Amiens, nn arhre charge de fruits se monlre 
a la droile du jnge, el un arhre see, entame par la eognee, se coil a gauche. he 
sens n'en snurait el re douleux : Kallusion anx peines el aux recompenses esl 
evidenle. Alais peut-elrc ne compren d rions-m uis pas loiile la pensee d(‘s artistes, 
si \ inrent de ]»eauvais ne. nous Pexplupiail. « Les reprouves, nous dit-il, 
suhiront une double peine, la separation du royaume et le leu. C esl la, ajoule- 
l-il, la haehe el le leu dont il esl parle dans KKvaiigile, ou il est dil : « Tout 
arhre <pii ne portcra pas un bon fruit sera coupe et jele au leu ’. » La haehe 
symbolise, eomine on le voil, la separation des damnes <pii seronl en n* jour 
relranehes de 1 Kglise triomplia n te. 

On remarquera (pie dans loules les representations du jugement dernier, il 
n v a mi ] le trace du Pnrgatoire. Hien nVsl plus logique. Le Purguloire, en 
diet, participe de la duree, il eslsoumis a la loi du temps, ( >r, apres le juge- 
ment dernier, le monde ne pent plus etre eoneu (pie sous Inspect de I eternile. 
II n'y a done place <pie pour le Paradis et I Killer, pan e (pie seuls le Paradis 
el IK nfer sont e tern els. 

Ainsi s'aelieve riiistoire du monde. L artisle, coniine Vincent de Peauvais, 
l a deroulee tout entiere devaut nous aver magnificence. II nous a ser\i de 
guide a tracers la duree, il nous a conduits depuis I eveil du premi(*r liomme 
sous la main du Creatcui jiisqiTa son eteruel repos dans le sein de Lieu. 

1 Lrs rvomplos soul I tvs uombrrtix ; voussinos do Kaon, Amiens, Nol ro-I Kinii* do Paris, 
ii it Ion i* it* la rnso (jui rs| un-dcssiis dn Iyinp;tn‘, lioims, ol<\ Nous avons cx[>lii|tii* nillours ass<>/ loiit'iio- 
niriil ^p. 2 5 V Ir s vmliolisnif de eette p, nabob* pnuripio nous n a\ ous pas a \ ic\ « ni r i< i 

“ V ii Ill dt- Urnmnis. Spft\ hist. I! pil .. rap. < win. Los donx arbrus ainsi «|ii« les \ ioi '&'* iollosl so 

\ oil’ll! ;uissi ,ui porlail do Liin^punl li^, i<>ol. 
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Victor Hugo, dans mi des cliapilres do A 'otrr-l)amc dr l*aris mi la lumiere' 
sc mele a tanl d’omhre, disail : u An inoven age. Ic genre hmnain na ricn 
pense d'imporlanl eju’il ne Lai t eeril cn picric. » Xous a\ nils demoniac lahoricu- 
scmcnl cc que Ic poete a\ail senti nvrc l'intuition du genie. 

Vidor Hugo a dil vrai : la ealhedrale csl tin livre. Ccsl a Charlie's que re* 
earaclere enevelopedique dc lari du moyen age csl Ic niicux marque; chaciin 
dcs Miroirs v a trouve sa place. La callicdralc dc Charlies csl la penscc menu* 
dn moven age devcmic visible: il n y manque* ricn d csscnlieL Scs di\ niille 
pcrsonnag’cs points on sculplcs lonl mi ensemble* unique on Kumpe. 

IMusieurs an Ire's dc nos grande's cat he'd rales eta ion l peul-e'lrc* aussi complete** 
epie* cellc de Chartres, mais le temps h's a nioins rosperte*cs. Anile part, cepcn- 
elant, n'apparait mi edforl aussi stii\i pour embrasser tout I imixors. I el chapiLiv 
seulemenl e'sl eloveloppe a Amie'us, lei autre' a Hourges. Celle di\ ensile n csl 
pas sans cliarine. Chaeunc elc nos eathedrales — suit epic Ie> homines laient 
reellement \onbi ainsi, soil epic le' temps, en ane’*antissan l les eeuvres \oisines, 
ait rompu le^q uilibre — soluble* deslinoe a metlre plus parlieulie're'inen 1 e'n 
relief une verile, line doctrine'. 


.{-.I I/A 11 T HELIGIEIW DU XIII' SIECLE 

Amiens esl. cn ce sens, une cathedrale messianique. prophetique. Les pro- 
plielcs de la facade, jetes en avant des contreforts commc des sentinelles, 
observent Lavcnir, Tout, dans cetlc urn ere grave, parlc de Favenement proeliain 
d un Sauveur. 

Xotrc-Dame de Paris c-st Feglisc de la Yicrge. Quatre j)ortails Mir six lui 
sont consacres. Kile occupe Ie milieu de deux des grandcs roses peintes: dans 
1 une, les saints de rAncien Testament, dans Fautre, le rytlime des travaux, des 
mois, les figures des Yertus s ordonnent ])ar rapport a elle. Idle est le centre 
des ehoses. Xulle part elle ne fut plus aimee. Le xii° sieele (porte Sainle-Annc), 
le xi n° (porte de la Yiergei, le mv c (bas-reliefs du nordj la celehrerent tour a 
tour sans se lasser. 

La cathedrale de Laon est erudile. File semhle mettre au ]>rcmicr rang la 
seienee. Les Arts liheraux, aceoinpagnes de la Philosophic, sont sculptes a la 
facade et points sur une des roses. Elle aime a presenter Feeritiirc sous sa forme 
la plus mystericuse. Idle cache les verites du Xouveau Testament sous les sym- 
boles de FAncien. On sentque des docteurs fameux out vecu ;i son ombre. File 
a, elle-meme, la figure severe dim doetcur. 

Ileims est la cathedrale nationale, Les autres sont eatlioliques, cest-a-ilire 
universelles, elle seule est francaise. Le bapteme de Clovis emplit le haut du 
j)ignon. Les rois de France sont points sur les vitraux de la nef. Sa facade est si 
riche qu 11 est inutile de la decorer les jours de sacre. Des ten tu res de pierre 
sont seulptees au portail, de sorte qiFclIe est toujonrs prete a recevoir les rois, 

Hourges celebre les vertus des saints. Ses vitraux illnstrcnt la Legende dorcc. 
La vie et la mort des apdtres, des conlessenrs et des martyrs torment une eou- 
ronue ehlouissan te autour de Fan tel. 

Le portai I de Lyon raconte les merveilles de la creation. Sens laisse entre- 
voir I immensite du monde et la variete de Fceu vre de Dieu. Pouch ressemhle a 
mi riche livred llcures, oil Dieu, la Yicrge et les saints oceupcnt le milieu des 
pages, pendant (pie la fantaisic se joue dans les marges. 

X exagerons rien toutclois. Dans cliaque cathedrale. on devine le dcsir de 
donner un enseignement cneyelopediquc. Dans chaeune, sans doute, un eha- 
pitre du Miroir semhle developpe de preference, mais il est rare epic les 
autres ne soient pas an moins iiuliques. 

Lai' les statues et les vitraux do Feglisc, le cl ergo du moyen age essaya den- 
seigner mix lideles le plus grand nomhre possible de verites. 11 sentait fort bien 
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la puissance de Tart sur de> dines encore enfantino et ol>scure<. Pour le pouple 
immense des illettres, pour la Ionic cpii n'avait ni p>autier ni missel, et qui ne 
retenait du cluotianisme quc cc qifellc en vovait. il fallait materialiser l'idee. 
la revctir d’une forme >ciwlde. Au xn\ ail xiiPsiecle. la doctrine s’incarna ala 
loi> dans les personnages de> dranies li turgiques et dans les ^latue^ des por- 
tads. La pensee cluctienne, avec une puissance merveiIlcu-(\ >e erea des 
octanes. La encore. Vidor Hugo a ui juste. La catlicdrale est un livre de pierre 
pour les ignorants, quo le livre imprime a pen a pen rendu inutile. Le ^ o I e i I 
gothi<pie ^e couclie derriere la gigantesquc pre^se de .Mavence. » 

A la lin du \vi e siecle. le chiotiani-me peril >a force pla-tique. devient inte- 
rieur. 


Nul doute i|iie lordonnanee de res grande* pages thcologiquc*. morales, 
scientilique* 11’ait etc reglee par le < Ierge. Les artistes ne furent que les inter- 
preter de la pensee de PLglise. Des 7S7. les Peres du second Coneile de Niece 
s expriment < *11 res termes : « La composition do images religieuscs n est pa> 
lais>ee a 1 initiative des artistes : ellr rele\e de> principes po^tS par 1 Kglise 
eatliolique, et de la tradition religieuse. » lit plus loin : ( L art soul apportion t 
au peintre. lordonnanee et la disposition appartienmuit aux Peres . 

(Lest Lien, en Orient comme en Occident, au \m coniine au \m sioide. la 
doctrine de I Lgliso. L etude des oMivre* dart, d un sens moment si prolond. 
(jue nous avails pas^ees en revue dans les precedents (diapitres ne laD^e uiioun 
doute a (*et egard. Quelle apparcnce que des peintres on des Midpteuis aient 
imagine des umvres aussj >avnntes ] .le veux Lien (pie L‘s artistes du liioven age 
aient eu quelque culture litteraire : \ dlard de I lonneeourt s^vait le latin”. \lais 
de la a eomj)(»s(M’ des vitruux tlieolog iques ( om me eelu i de la Passion a lmiirges 
oil a Chartres. il v a loin. Des verrieres, romme ( (die du Lon Samaritain a 
Pourges et a Sens . on < Itaque episode* e^t accompagne de son interpretation 
svmholique. supposent la plus solidr instruction doctrmale. Des ensemLIes 

1 Lalibr, f'oll'tl,, 1. VIII, col S3 1 >mi Xiiv 11 , c. II 

2 Ilocril >ur urn* j.ai:e ib* son album ■ IIIuiI bre-bUrnum pr<>b\t< nim iunmi- unit \ lai . ^ 1< II i c 
court et Petrus de Corbia inter so di^jiutando 
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eommc le porlail septentrional dc Chartres (porlail central), on chacunc des 
grandes statues cliristopliores pcrsonnific unc epocpic dc I hisloirc du monde, 
el symbolise Tallcnlc des nations, n’ont pu elrc concus epic par des clcrcs. Cc 
sont des clcrcs qui ont ordonne, d'aiii’cs le Speculum Ecclcsitr d Upnorius 
(TAulun. le porlail gauche (facade occidcntale dc la calhcdralc dc Lnon, on les 
hcros de TAncien Testament nous sont presentes coniine des figures dc la 
Yicrgc. Ccsont des clcrcs encore qui ont compose le vilrail dc Lyon, on chaque 
cvenement dc la vie du Sauvcur est mis cn parallclc aver un animal du lies- 
conlormcincn t a la doctrine du mcnic llonorins d'Autun. 

Partoul on retrouve la main des homines del Keole, des doetcurs. lVhumblcs 
artistes, qui no sc dislinguaicnl guerc alors des artisans 1 , auraicnt-ils eu I'idec 
(Taller empnm ter a Hoccc l imagc dc la Philosophic, ct de graver des lettres 
greeques snr la bordurc dc sa robe, on d allcr chcrclier dans Tobscur Marlianus 
(jiipella unc description des sept Arts ? Menu' dans les louvres populaires, legen- 
daircs, oil Ton pourrait croirc (pic Tartiste a reproduit spontanement cc qu'il 
savait par ccnir, on retrouve la direction de TKglisc. A avons-nous |>as montre 
quo les vitranx du Mans, on sont racontcs quclques-ims des plus fameux 
miracles dc la Yicrgc, n etaieuL (pie la traduction (Tun passage du Lection - 
naire ? 

Dans lout<*s les <cuvr(‘s que nous avons ctndiecs, nous avons reconnu des 
(‘sprits lamiliers avee lensemble des sciences ceelesiasliqucs. 11 no faut pas 
oublier quo chaque cathcdralc etait unc ecolc. Dans les chapitrcs se rencon- 
(raienl l(‘s homines les plus instruits du moycn age, les inaitres les plus emi- 
nents, Les cvcqucs etaient souvent (Tancicns professeurs et des doetcurs 
cmcritcs. On ne pent donter (pi’ils iTaicnt survcillc la decoration de leurs 
ea tiled rales, ct (pTils non aient trace eux-memes le programme. 1 1 s durenl. 
dans bicn des ms, remettre mix artistes de veritable* (( livrels 

Le s (M 1 1 document do ce genre (pie nous ait trnnsmis l(‘ moycn age est le 
livrt' (pic Sugcr a eonsaere a l eglise dc Saint-Denis. Les pages on il decrit les 
\ilraux d(‘ la basiliquo sont capitalcs. On v voit epic l abbc avail clioisi les 

1 Snr hi condition do* artistes an ago quidipios documents precieux tint «*lc? mis en lumierc par 

( >iiirlicrat ^Melanges d arch. ct d'hist.. 1. II Los artistes tjui srulplenl le julie tie la catliodrale tie lYovcs 
on i >8*2 soul train's eoiuiue de simples uuvriers, 1 1 s I ravaillcnl du soleil IomiiiI ;iu soleil ruurlmuL « jusqu a 
I heinv < j n ils pussr til avoir soupe ». Un ties maitres tie lceuvro, Ilenri tie Bruxelles, se marie en aver 

line jouur lille tie 1' roves. La ceremonie Ini tail pordre un jour : les eliauoiues le lui re I raiielienl sur son 
salaire p. *^o8 el suix.V 
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s u jets, C|ii il les avait savamment onion lies, ct qn'il avail voulu composer lui- 
meme les inscriptions <pii rciulent ers umvres symboliques mi pen inoins obs- 
cures. — * Nous aurions beaucoup do pages anssi prohantes, si les eveques dn 
xnT siecle avaient pris la peine de nous nconler I hisloire do la construction 
et de la decoration de leurs eglises. Mallieureusomen l, ancun autre document 
de ee genre no nous cst parvenu. II laul deseendre jusqu aii \v p siecle pour en 
renconlrer quelques-uiis. Kn i ^ realise de la Madeleine, a Proves, lit lain* 
une suite* de tapisseries representant Ihistoiie de sa sain to patronne. On sc* 
garda bien de laisser l ordonnanee des snjets a la lantaisie de lartiste. « Krero 
Didier, jacobin, avanl extrait el donne par eerit Ihistoire d(* sainlc Made- 
leine. Jacquel, le peintre, en lit nn petit patron sur papier. Puis Poinseto, la 
couturiere, et sa eliambriere assembleren t d(* grands draps Ac lit pour servir 
a executor les patrons qui furent points par Jacques le peintre c t Svnmn Fen- 
lumineur. » be irere jacobin revint a pliisieurs reprises an cours du travail pour 
s’assurer <pie le peintre restail lidele a son livret. II donnail des conseils. en 
« buvant le vin » avec les artistes b 

Nous idavons pas le meinoire du Irere Didier, mais nous avons cclni qidun 
anonvme ecrivit qtielques amices apres dans une circonstance semblablo. 
l/eglise Saint-l rbain de Troves desirait avoir une suite de tapisseries retrnruut 
a la fois l liistoire du pape ITbain et celb* de saint Yalcrien et do son epousr, 
sainte decile. Un clerc son erudition le prouvci ecrivit, en puisant a diverses 
sources-, un eanevas d une telle precision qn'il ne laissait rieu a lain* a bima- 
gination d(* l artiste. Voici un passage do re eurioux manusrrit : 

« Sera faict et pourtraict img lieu cl tabernacle coniine a maniere d une belle 
chambre, dedans bnpu'lb* sera la dictc saiuele (decile Ini m bleinen t prosternee a 
deux genoux et les mains |oinct(*s, laisant maniere Ac pric*r Dieu. Kt aupres 
d elle sera le diet Valerian laisant grande admiration cl regardant un ange, 

1 ec j u e I estant dessus leurs cliols liendra deux commies (aides ct poiirtrairles 
do I vs et Ac roses. des(piell(‘s il lera maniere de assooir (*t poser I line sur le 
eherde sainete decile el laullre sur Icclicf du diet Valerian, son epmix : ct de 
la honcho d ieelluv ange sortira un grand msleau. aii(pi<*l sera (‘script, si pos- 

1 Pli ( Uliana r*l, Mrmoirrs foiutus ail r pi'tntrrs pour it nr tapt.ssr/ Jr Stunt / rhut tt »/»* /ruyrs. I nncs 
i H*> I , in-N) j). IX. 

- . np rit . t ;iimn \ im 1 m 1 >'*rl Mirlmil <lu ^ptu tihtni Iti>fonalc '1 1 \ inr« nl < I <• Ut.ui\.»i" 

rt des ('hronifflirs <!c s.iiul Aulnnm, mai> it ruimait cncoi <• <1 ,mh'" » t ri\.iin> 
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sible est, on portyc : Istas coronas imnulo conic ct corporc custodite, quia de 
paradise Dei ad vos cas attuli, nec unquam marccsccnt, nee odorem aniitlcnt 1 . » 

On pent conjecliircr quo lusagc de pareils livrels remonte jns<| iTau com- 
menecinenl du moyen age. Du mi c siccle jiisqiTa la Renaissance, 1 hglise no 
s’est jamais relaehee de la surveillance qii’clle croyait devoir excrccr sur les 
iv 1 1 vres d art. 

D im autre cote, nous avons vu que les artistes eux-memes avaienl leurs 
traditions. Dans les representations dc 1 Lvaugile on no pouvail se departir de 
ccrtaincs regies immuables. L’linfant, dans la scene de la Nativile, devait etre 
eouelie sur un autel. Les trois Mages devaient representer par lour cxtericur les 
trois ages de la vie : jeunesse, maturile, vieillessc. Jesus sur la croix devait 
avoir sa mere a sa droite el saint Jean a sa gauche. Le centurion lui percait lc 
cote droit. Dans la scene de la Resurrection, le Sauveur devait sortir, la croix 
triomplialc a la main, du lombeau grand ouvert. 11 est inutile dc multiplier ecs 
partieularites cj tie nous avons etudiees on leur lieu. Ccs traditions, nous Lavons 
dit, eLaient probnblement codiliees : un manuel eerit, on tout au moins des 
modeles dcssines, les transinettaien t datclier en atelier, dc generation on 
generation. Or, ecs traditions elles-memes sortaient de I Kglise; ees lormules 
d art avaient etc olaboroes en Orient et en Occident par les moines artistes et 
theologiens du in", du x c , du xi e siccle. Les mamiserits a miniatures permettent, 
sinon de remouter jusqnVi leur origine, an moins dc suivre leurs progres. Ainsi 
nous trouvons parlouL la pensee chrelienne et le dogme. 

II In ii L done renoncer a fa ire de nos vieux artistes tin moyen age desesprits 
independants, inquiets, toujours prets a se(*ouer le joug de 1 Lglise. \ ictor 
llugoexprima le premier, dans JSolrc-Da/nc dc Paris, cette idee si parfaitenient 
fausse : « Le livre architectural, dit-il, u’appartient plus an saecrdoee, a la 
religion, a Rome : il est a l imagina lion , a la poesie, au people.. 11 existcaccttc 
epoque, ]>our la pensee eeriteen pierre, un privilege tout a lait comparable a 
notre liberte de la presse : r est la liberie de rarrhitcelure. Cette liberte va 
Ires loin. Ouelquelois un portail, line lacade, nneeglisc tout cntierc presentent 
un sens svm bol ique a bsol umen t etrangerau eulte, on nieme hostile a 1 Lglise... 
Sous pretexte de batir des eglises. Tart se developpait dans des proportions 
magnitiques. » 


1 O l;i tin <*s I cinpriitilc a Yinrcut do Deauvais. 
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Kw i 8 >2, (jiiand \ iclor lingo ecrivait cos lignes, on n avail. encore epm de‘s 
notions conlnses snr I monographic du movon age' : mais, Iren to a ns aprds, 
Viollet-lo-I)ue etail inoins evxcusaLle do soutenir le ineine parudoxc. Dans Lar- 
tiele tie son Dictionnnire cj u i 1 a consume a la sculpture, il reprend I idee du 
poete. « L art dans la soeiete ties villes, di t-il, de vien t an milieu d un elat poli- 
tique Ires imparlait — epion nous passe lexpression — une sorle de liberie de 
Id j>resse \ uii exutoire pour les intelligences toujours prete*s a rengir eontre les 
abas d<‘ Lctat feodal. La soeiete civile vit dans Tart im registre ouvert, on elle 
pouvail jeter liardimeut se v s pensees sous le man tea u tie la religion : qne cela 
lul relleelii, nous ne le prtkeuielons pas, mais e etait un instinct Si Lon exa- 

mine aver line attention profonde cette sculpture lai(pie du \m" sieele, si on 
Letudie dans ses moindres details, on v eleVouvrc Lien autre chose (pie ce epion 
appelle le sentiment rcligieux. Ce tpi ou v voit, e'est avail t tout un sentiment 
democrati(|ue prononce 1 * * dans la maniere de traiter les programmes doiiues S, 
line Iiainc dc Toppression tjui se fait jour partout, et, ce tpii est plus noLle, et ce 
(]ui en fait un art digue de ce noin, le degagemeut de Lin telligence ties Ianges 
theoeraliepies et feodaux. Considered ees tetes de personnngvs <pii gar- 
nisseut les portails de Xotre-Dnme. On v trou vez-vous } L'empreinte* de 1 Lin- 
tel I i gence, de la ])rudence morale sous loutes ses lormes. Celle-ci est pensive 
et severe: cette autre laisse percer imr pointe d ironic entre ses le\ res serrees. 
La sont res proplietes du linteau dc* la Yierge, dont la pli vsionom ie meditative 4 
finit par vou> emliarrasser coniine un prohleme. IMusieurs, amines d une foi 
sans melange, out les traits d illumines : mais com Lien plus expri incut un doute, 
posent une (piestion e't la mediteut". )) 

Notis crovons avoir le droit, apres la longin' etude' epii precede 1 , de' nous 
iuscrire mi faux conlre une scmlduhlc tlicorie 1 , <pie Viollet-lo-l )uc n appuie* el ail- 
leurs d aurun fait. 

Xoii. le'sartistes du moven age* ne fureutni ele's revoke's, ni (L‘s ce penseurs 
ui des preVurse'urs de la Kevolntion . II est elevenu inutile aujourd Inn de‘ les 
presenter sous ce jour pour interesser le puLlic a leur eouvre. II s ullit dc‘ le's 


1 Oil v • ill (jin' X iollol-lr-Diir s<* soiivirul (If \ idol* II 11*01 

- Ihct. raisunnr tfr I tirrfntrct . . I \ III, p. i \ I d suiv., i Shd 

Su r l»*s association" d oim icrs «pii 1 ravaillr rent <iu \ cat li<*< 1 rales, voir Sr Initiate. inn. nn h . t \ I ]>. i i » 

Nous .ipprenons t]uc ios tranrs-maroiis alt'niands, furore a la 1 i 1 1 du \\ Merit* < lai< nt Icims d<- conimn- 
liirp diaijuc nmirr sous prim- d’e\clusion. 


i Airr KiouGiFrx nr xun* sii-cim*: 


jOn 

monlrer commc ils In rent vraimenl : simples, modestes, sineeres. Ils nous 
plniscnt micux ainsi. Ils lurenl les intcrpreles doeiles (Tune graiule pensee, 
(pi ils mirenl lout lour genie a bien eomprendrc. II lour l’ut raremcnt permis 
(I inventer. K Kglise iPabandonna guerc a lour lantaisie qnc les parties tie pure 
decoration. Mais, la, lour puissance creatriccse deploie libremenl : pour orner 
la maison de Dieu ils lui tressent unc eouronne d<‘ toutes les clioses vivantes. 
Les plantes, les animaux, toutes ees belles creatures qui eveillent la curiosite 
et la lendresse dans l ame dePenlantet du peuplc, naissent sous lours doigts 
Par eux, la catliedrale esl devenue un etre vivant, mi a Hire giganlesque plein 
d oiseaux el de Hem s. Kile r(‘ssemble moins a line oeuvre des homines qua unc 
(cuvre de In nature. 


Ill 

Dans la catliedrale tout entierc on sent la certitude et la foi, nulle part le 
doul.e. Cette impression de serenite, la catliedrale encore aujourd hui nous la 
donne pour pen (pie nous void ions nous y preter. 

Ouhlions pour une heurc nos inquietudes, nos svstemes. Allons vers elle. 

I >e loin avec ses transepts, ses lleelies el ses tours, elle nous apparait eomme 
une puissante nrfen parlance pour un long voyage-. Toute la cite pent s'embar- 
quer sans erainle dans ses robuste llanos. 

Approelions-nous. An porelie, nous rencontrons d abt>rd Jesus-Clirist, 
eomint‘ le rencontre tout liomine qui vienl en ee monde. II est la clef de 
l enigme de la vie. Autour de lui une reponse a toutes nos questions est ecrile. 
Nous savons comment le monde a commence et comment il lluira. Des statues, 
dont chneune est le svmbole d’un age du monde, nous en mesurent la dnree. 

Tons les homines dont il importe cpie nous connaissions Phisloire, nous les 
nvons sous les \(mix. Ce sont ceux qui, sous PAneienne on la Nouvcllc Loi, 
lurenl des types de Jesus-Clirist : ear les Imniuics n existent (pi’antant < pi i I s 
parlicipenl a la nature du Sauveur. Les autres, rois, conqueran Is, pbilosophes, 
ne sont (pie des noms, des ombres vaines. Ainsi le monde et l bistoire du 
monde nous deviennent (Hairs. 

Mais noire hisloire a nous-meme est eerite a role de eelle de ee waste uni- 
vers. Nous y apprenons <pie noire vie doit etre un combat : lutle eontre la 
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nature a chaqne mois de Pannee, lutte rontre nous-meme a tons les instants, 
eternelle Psvehomaehie. A reux (|ui out Lien rombattu, des niiges, du liantdu 
riel, leiulent ties eouronnes. 

A a-t-il place ici pour mi doute, on seulement pour unr inquietude de res- 
prit? 

Penetrons dans la eatliedrale. La snhlimite des grandcs lignes verlirales agit 
dabord Mir l ame. II est impossible, d'entrer dans la grande net d Amiens sans se 
sentir pu ri tie. L’eglisc, parsa seule beaute, agitcomme mi sarrement. La encore 
nous retronvnn* line image du monde. La eatliedrale. coniine la pininc, eommo 
la loret, a son atmosphere, son parfuin, sa lumiere, son elair-obseur, ses 
ombres. Sa grande rose, derriere lacpielle le soled so couclie. semble etre, mix 
beures du soir, le soleil lui-meme, pret a disparaitre a la lisiere d une loret mer- 
veilleuse. Mais cest mi monde transfigure on la lumiere est plus eelatante que 
relies de la realite, on les ombres sont plus mysterieuses. Deja nous nous sen- 
tons an sein de la Jerusalem celeste 1 , de la cite future. Nous en gontons la paiv 
profonde. Le bruit de la vie se brisc mix murs du sanetuaire et devient une 
rumcur lointaine. Vuila bien Parche indestructible, rontre Lupirlle It's vents ne 
prevaudront pas. Xul lieu an monde n a empli les homines d mi sentiment de 
serurite plus profonde. 

Ce <pie noils sentons encore aujonrd liui. eombicn plus vivement le senli- 
rimt les homines dn movcn age. La eatliedrale hit ponreux la revelation to tale. 
Parole, musique. drame vi vant (b‘s mysteres, drame immobile des ^intiies, tons 
les arts s’y eombinaient. C'etait quelque chose de ]>lns que 1 art, e etait la pure 
lumiere avnnt quVIle ait etc divisec en faiseeanx multiples par le prisme. 
L bomme, enferme dans une elasse soeiale, dans un metier, disperse, emiette 
par le travail de tons les jours et par la vie, v rcprenail le sentiment d( v I unite 
de sa nature. II v retmnvait Lequilibre r t 1 barmonie. La loulr, assembler pour 
les grandes lrte>, sentait quelle etail elle-mrme lunitr \ivante. bile devenait 
It* corps mystique dn ( lirist dont 1 nine se melait a son nine. Les lideles rtairnt 

1 C est liirn ainsi » j 1 1 »_■ le ni<>y«‘U .‘i^o drliuit 1 r^Iisr. L .id r | >a r lmj iifl I « ’ rli,«|»ilr»‘ dr laldiaxr d<* S.ilul- 
( ) ill'll drridr lie (-nulilllKT 1 •gllM’ i* t >111 llirnrr nillsi I I'iaMIl Ix'.U.iUl .1 rnisalr ill « ] U .f 1 1 1» **.» I ll 1* 111 ri\llas 
non saxorum nndilnm srd r\ \jvis la |>idiliits. < j 1 1 . i • viiiulum sulidit.itr iinnatur rt s.iiit'liU'ini snrirlatr nun* 
(juain (lissolvcmla cxlruiliir. s.kto saiirta mililaio l.rrlrsia mater nostra ]>» r inaini lactam et inal< ri.d« in 
basilicam re prnsrntal . •» (Juicbrral. Mrhtn^t's, t. II. p o“. Jean do .landuu, t|ui. en i >2 ». dcrrml X‘»lrr- 
Daine de Paris, dit en parlaut de la eli.ijtelle do la \ ier^e <|ni oM demeiv ]*■ rlnriir : In \ enlraul on s»* 

emit r;i\i an riel et introduil dans nue des jilus belles rliambrrs du Paradis, lh* l.tttuhh I'tiris. « dil. 
I.rroux de ldnrv. I*. iris. i SMi-bn}. 
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I’humanitc, 1 n eatliedralc etait le mondc, ct I’cspritde J ) i c 1 1 emplissait a la fois 
riiomme ct la creation. Le mot de saint Paul devenait une roalite : on etait, on 
se mouvait on Dieu. Voila ce que sentait confusement I llumine du moyen 
age, a n beau jour de Noel on de Paques, c|uand les epaules se touchaient, cpiand 
la cite tout entierc emplissait Pimmense eglisc. 

Symbole de foi , la ra thedrale lut aussi un symbole d'amour. Tons y trnvaillc- 
rent. Le peuple oKVit re qn’il avait : ses bras rohustes. II s'attela anx chars, 
porta les pierres sur ses epaules. II eut la bonne volonte du geant saint Cliris- 
toplic 1 . Le bourgeois donna son argent, le baron sa terre, Partiste son genie. 
Pendant ])lus de deux siecles toutes les forces vires de la France collabore- 
rent. De la la vie ])uissantc cpii rayonne tie ees (rimes eternclles. Les morts 
memos s’assoeiaient aux vivanls. La eatliedrale etait pavee de pierres tombales. 
Les generations aneiennes, les mains jointes sur lours dalles fnnebres, conti- 
nuaient a prier dans la vioille eglise. En elle le passe et le present s iinissaient 
on un meme sentiment d'amonr. File etait la conscience de la cite. 

II I a ut comparer Fart du moyen age a Fart des siecles suivants, du \vi p et du 
xvn" pour on sentir toute la grandeur. D un cote un art national, no de la 
pensee etde la volonte communes, deFautre un art d importation qui iPa aiieune 
racine profonde. Comment le peuple s in teresscrait-il a Jupiter, a Mars, a ller- 
cule, anx lieros de la Greco el de Home, aux don/e Cesars qui desormais pren- 
uent la place des dou/.e apotres? II clierehe, ee people naif, saint Jaeqnes aver 
son bourdon, il vent voir sainte Anne, les clefs penducs an cote coniine line 
bonne menagere, apprenant a lire a la petite Marie, et on Ini montre Mercure 
(*t son eadncee, Ceres et Proserpine. D ailleurs, ees umvres raflinees ne sont 
pas fa i Los pour Ini : olios sont dostinees a orner le cabinet d un ricbe financier 
on la lerrasse d un chateau royal. Les Meeenes, les amateurs apparaissent. 
L art so met an service des caprices d un particulier. 

An Mil* sieele, riches et panvres out les menu's joirs artisti<pies. II n v a 
pas d im cote le people et de Fautre line elassc de pretendus eonnaisseurs. 
L eglise <‘st la maison de tons, Fart traduit la pensee do tons. CYst ponrquoi, 
si notre art du xvT on du wiF sieele nous apprend pen de chose de la pensee 
profonde de la France de ee temps-la, notre art du xin c sieele, an eontrnire, 

1 Sur IVin prrssrmriit <lu peuple a Iravnillrr aux cathedrales, voir In lollre d llu^iios, arrheve<jue de 
Kouen [Ptitrol , t. U\ClI,rol. la lell re d'Haimon, nlihe de Saiut-l’ierre-su r-I>i ves ^U. Delisle, Hibl. 

d e l h 'cvlr des (' luirtrs , V' serie, I. I). 


( : o x (. M’s i o x 


iiw 

exprime pleinement line civilisation, mi age do Fliistoiro. La cathedrale pent 
ten i r lieu de tousles livres. 

Ft ce n’est pas senleinent le genie <le la clirctiento, cVst le genie de la 
France qni eelate iei. Sans doute, les idecs < | u i out pris corps dans nos rallie- 
d rales no nous appartiennent pas on propre : elles sent le patrimoine cmiiiniiii 
de FLurope catholiquc. Mais la France so reconnait a sa passion de l universel. 
Seule, elle a su fa ire de la cathedrale line image dn mondr, an a I ire ire de FliL- 
Loire, mi miroir de la vie morale. Co qni apparlient encore a la France, eVst 
1 ordre adniiral)le quelle a impose a cot to multitude didoes comme lino loi 
snperieure. Les an t res catliedralos dn monde eliretien, qui tonics sunt poste- 
rieures aux ndtros, n’ont pas mi dire taut de clioses, ni les dire dans un si hoi 
ordre. II ny a rien en ltalie, eti Fspagnc. en Allemagno, on Angletorre <pii 
puisse >e comparer a Chartres. A idle part on ne trou ve 1 1 n < > po r< ' i 1 1 o richt^st* 
de pensee. Si 1 on songe a tout re quo les guerres religieuses. le mauvais gout 
et les revolutions out detruit dans nos cathedrales, la rielie Italic elle-memo 
paraitra pauvre L 

Ouand done voudruns-noiis compreml re que. dans le domaine de Fart, la 
France n a jamais rien fait de plus grand.* 

‘ 11 y aiirail a lain* mu* inleres^aule slalislicpte des graudes umivivs dn nio\en ,‘i^e <jui out eld detrudes 
hi l Vv2 par les guerres tie religion, mi wm" Merle par lr«> eliapilres, en 17*1 I par la Ue\nIulioti, el an 
eoinrurncenienl dn \i\ e sieclo par la luuide noire; on rotuprendrait alors quelle prndigieuM* puissance arlis- 
litjue il y a eu elicz nous an nioven age. 
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USTE DES PRINCIPALES CEUVRES CONSACREES A LA VIE DE JESUS-CHRIST 

([■'IN l)KS \U% Mil 1 ’ l.r \l\ e Sli.ci.ls] 

Notre-Dame cle Paris. 

Portail seplent rional. On y voit sculptc le cycle de* KEnfanee* elepuis la \ati- 
vite jusqu a la Kuite en Eo-yple tin da \m c sieede*). 

-Sculptures <le la cloture du rheeur. Serie evaiijjelicpit* tres tvpiepie*. II manepie 
ime partie de la Passion, < j u i a eledelruile Un voil : la Visitation, PAnnonce au\ 
Berbers, PAdoration des Ma<*vs, le Massacre* dcs Innocents, la Kuite* en lyiyvpte, la 
Pre}s<*n la I ion an Temple, Jesus et le*s docleurs, le* Bapfcme de* Jesus, Ies Noc<‘s de* 
Cana. I Entice a Jerusalem. la Cene, le* Lavement des pieds, le* Jarelin des Olivi<*rs 
(lacune , l<* Xedi me* tan«p*re*. le Christ et h*s trois Maries. l’A pparition a saint Pierre, 
les dise'iples d'Emmaiis, KApparition le* soil* de Paepies, 11 ne*re’*elulite de saint Tho- 
mas, la IVedu* miraculeuse, Jesus apparaissant deux Ibis mix apdtr<*s \i\ siccle* , 

Saiute-Chapelle 

- A la Samte*-Chapedle, e > 1 1 te>n ( |\\neie*n Testame»nl cst raee>nte. il n’v a epie* de*u\ 
vilraux ce)nsae*re'*s a Je‘*sus-Christ. C'est, coiuiih* ddtahi t ude\ l<* vitrail eh* KEnI'ame 
(la le<n*ii<le* <]<» saint Jean I Eva iiip*! iste* eaunplete h* vitrail et le vitrail de* la Passion 
elans I'axe* : xi iT siccle . 

Chartres. 

-An porta i I vie'ux, eh*s chapi t<*aux histories nous monlrcul la vie eh* Je*s»is-( dirist 
repivsentee* suivant la Ibrmule ejue* nous iivohs ineliepie**e* : Eni'am-e \alivile. Aiinonn* 
au\ I»ero*e»rs, Adoration de*s Mali's, Kuite <*n Eijvpte*. Massacre eles 1 111100*11 1 s. 
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Circoneisioii, Jesus el les dorleurs). — Vie pnbliqne (Bapteme, Teutalion). — 
Passion Entree a Jerusalem, Gene, Lavement des pieds, Jesus auJardin des Oliviers, 
Mise an tombean, les Saintes Femmes an tombean, les Pelerins d'Ennnaus, Appa- 
rition aux apolres), ' Ouclqucs ehapiteaux ont ete intervertis (xn e siecle). 

— Vilraux consacres a la vie de Jesus-Christ an-dessus du portail occidental. On 
y voit les scenes ordinaires. Dans le premier : PAnnonciation, la Visitation, la Nati- 
vile, 1 \mionce aux Herders, 1 Adoration des Mages, le Massacre des Innocents, la 
Presentation, la Fnite on Egypte, le Baptcmc, F 15 n tree a Jerusalem. 

Dans le second : la Transfiguration, la Gene, le Lavement des pieds, la Trahison 
de Judas, la Flagellation, la Crucifixion, la Mise an tombean, la Resurrection, les 
Appi tritions a Madeleine, aux disciples d’Emiuaiis xu e siecle). 

— t T n vitrail du ponrtonr du elneur consaere a la Vierge montre, en outre, le 
miracle de Cana et la Transfiguration ^xm e siecle). 


Bourges . 

— Vitrail de la Passion depuis FEnlreo a Jerusalem jusqu'a la Descente aux 
limbos (xuF siec le). 

Sculptures dn Jube. Elies etaient consacrees a la Passion, a la Resurrection, ala 
Descente aux enfers, conniie le prouvent les beaux fragments conserves an Louvre 
et an Musee de Bourges (fin du xui c on commencement dn xiv° siecle). 

Tours. 

Vitrail de 1 Enlaiice representant a la fois Parbre de Jesse et les scenes de 
PI5nfance de Jesus-Christ (Annunciation, Visitation, Nativite, Annonce aux Bergers, 
Adoration des Mages, Massacre des Innocents, Fuite en Egypte; xnF siecle). 

Vitrail do la Passion (Entree a Jerusalem, la Gene, le Raiser de Judas, la Fla- 
gellation, le Portementde rroix, Jesus en croix, Mise an tombean, Limbes, Saintes 
femmes an tombean, Xoli me tangerc ; xin° siecle). 

( les (Unix vitraux ont etc publics par Marchand el Bourasse : Vcrncres du chivur 
( le Tours , VII el V1IL Les deux suivants, cpii sc trouvent dans la chapellc absidale 
placee dans Faxe de Feglise, iPont pas ete publics: 

Vitrail de PEntancc \nnonciation, Visitation, Xativile, PAnge et les Bergers, 
les Mages en voyage, les Mages devant llerode, Adoration dos Mages, Presentation 
an Temple, Depart des Mages en bateau, Massacre des Innocents, Fuite en Egypte ; 
xni° siecle . 

— * Vitrail de la Passion Gene, Lavement des pieds, Jardin des Oliviers, fla- 
gellation, Jesus devant Pilate, Portcment de croix. Crucifixion, Sortie du tombean. 
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Noli me langere, Pelerins d Emmniis, I neretlulile tie sainl I’homas, Past e oves ; 
\m° sieele). 

Sens. 

— \ r i t ra i I tie PEnlance Xntivile, Annonee aux Herders, 1 nile en Egv p le : xm’ sieele . 

— Vitrail de la Passion tie Pentree de Jerusalem a PAseension ; \m sieele . 


Laon 

Vilrail tie PEnfance (an ehevet : toute PEnfanee tie Jesus-Ghrisl justppa la 
Ignite en Egvpte, aver (|uelr|ues figures tit' PAneien Testament st‘ rnpporlanl a la 
Vierge : xnT sieele). 

— Vitrail tie la Passion (an elievel : depuis 1 Entree a Jerusalem j 1 1 1 1 1 a 1 As- 
cension ; xm e sieele). 

Rouen (eathedralc). 

\ itiail tie la Passion tlepuis la Gene\ Public par Gabier, Yitrau.r dr Boar^rs, 
etude XI 1 (xm* sieele;. 

Ch &lons sur-Marne 

A la Caihrdvalr . A ilrail (tleplaee depuis eonlenan! a la lois 1 Enfaneo Irois 
scenes — el la Passion — one seule xnT sieele . Public par Gahier, Yitvaux dr 
Bonvgrs % etude XI 1. 

— A A ol rc-l)a me Vhonir, eliapelle du nord I n vilrail (In mu' sieele esl coiisacre 
a PEnl'anec ^Xativile, I uile imi Egyple, les Mages . 


Troyes. 

— A la Cathrdrah . Vilrail dr lVnfanee Annoneialion. Mages Presenlatiun ; 
X 1 1 1 sieele . 

A Sain t -Ur bain, Vilraux eousneres a la Passion depuis 1 Enlree ;i Jerusalem 
\l\ e sieele 

Reims (rallirtlralr 

Vilrail dr. la Passion a Pabside . Jesus en eroix, et an tlesMis. dans les ^cpl 
eomparti intuits d line rose, sept t‘piso<!es de la Passion \m sieele 

St' ul pi ores tit' la facade voussures du porlail dr gam he, gable el eonlrelbrl . 
On voit : la Tcntation, PEnlree a Jerusalem. It' Lavement ties pictls, h‘ Jardindcs 
Oliviers, It* Paist'r de Judas, la Flagellation, Jesus <*n emi\ dans le gable . les Lim- 
bt*s, It's disciples tl Emmaiis xn 4 ' sieele . 

Sculptures de Pinlerieur menu* porlail . Xous avtms vn tpie par mu* singula- 
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rite don I il n’y a pas d'antre example an moycn ago, oes sculptures representaienl 
, Josus ct la Samarilaiue, el, on ]>lusieurs scones. Jesus guerissant la belle-more tie 
sainl Pierre. Nous avons omis I’itloo (pieces sculptures peuvent avoir ete copious 
sur un sarcophage anli<]iie. Josus, en ellel, est represonle imbcrbe ;xnr sieelej. 

Beauvais. 

Yilrail tie PEnlauce (clans la cbapelle tie la Yierge). On voil : I’Annoncialioii, 
la \ isilation, la Nativile, les Bergers, les Mages, la Presentation an Temple, le 
Massacre ties Innocents, la Fuite en Egyple, la Chute ties Itloles (xm c sieelty. Le 
panneau (jui reprosente le inariage de la Yierge esl motlerne. 


Amiens. 

Dans la cbapelle de la Yierge, deux vitraux du xni c siocle etaient eonsaeres a 
LEnfance ct a la Passion de Jesus-Christ, mais cos vitraux out ctetellemenl restaurds 
(pi ils n’ont presque plus de valeur aicbeologicpie. 

Clermont-Ferrand. 

Dans une cbapelle du ohteur (cimpiionie cbapelle a droite, aujourd lnii cha- 
polio do la bonne Mori , ornee de vitraux tin xnT siecle, on voil ITbiiance tie Jesus- 
Cbrist el toute la Passion de|)iiis la Cone. Un panneau representaut sainl Pierre 
crucilio la tote mi bas a ete in 1 rod n i I tlans oe v i t rail a la suite tPune restauralioii. 

Bayeux. 

- Le portail do gauobe de la eathedrale facade oeeidentalo montre dans le 
tympan toute la Passion depuis la ("one et le Lavement ties pieds ; xtv e sidele;. 

Dot. 

— Le grand vilrail tpii remplit leehevcl eontiout ties scenes tics varices omprmi- 
tees a PAnrien Testament. a la Lege nth* don'e . Deux coinparlinients sont eonsaeres, 
I'liua PEnl'ancr \ imonciation, Nativile, Bergers, Mages , I a 1 1 1 re ala Passion Entree 
a Jerusalem, (lone, Passion tout enliere depuis la Flagellation, Deseente de ( v roix, 
Saiul(‘s femmes an tombeau, Noli me tangere ; xm p siecle'. 

Strasbourg. 

La facade de Strasbourg nous montre, an tympan du portail de gauche, TEn- 
faueo (1 (' Jdsus-Christ, et, an tympan du portail central, toute la Passion depuis 
l Entree a Jerusalem jusqu'a PAseension. Toutes cos ligures, mutilees du temps tie 
la Revolution, out etc rofaites, mais d'apres (ranciens dessins. 
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— Le lias cole meridional conserve line serie de grands vilraux ronsiiriTs a hi 
Vie de Jesiis-Christ. < )n y voit non sculemcnt FLnlance el la Passion do Jesus-Christ, 
mais encore sa vi<- puhli<|ue el ses miracles. A vrai din*, eelle vie de Jesus, <pii 
sera it si insolile an xin p sieele, n’appa rlienl plus a la periotic tpii nous oerupe Les 
vilraux de Strasbourg soul des dernieres ounces du xi\° sieele. lls eehappent dejit 
a raiitiijue discipline. 

Angers. 

\ ilrail de 1 Eidanee. - \ ilrail tit* la Passion xin' sieele 

Le Mans. 

Vilrail de la Passion. - Vilrail de. PEntance. 

Le Bourget (Savoie 

Passion de Jestis~( dirisl depuis Fenlree it .Jerusalem sculptures du xm r sieele 


- Pans les uMivres (Part deeoratif, les ineines prineipes stmt appliques. La vie 
de Jesus-Christ est resuinee en quehpies scenes typiques tpii soul preeisAment 
eelles <pie nous avons indiipices. La iameuse ehasse tFAix-Ia Chapelle, on ehasse 
des Ciandes Pielupies xnP sieele , nous montre. : FAimoncialiou, la Visitation, la 
Xativite, Fannonce aux Bergers, les Mages, la Presentation an Temple, It* Uaptemc, 
la Tentation, la (’em*, la Crueilixioii, la Deseenle de eroix, la Mise au tomheau. 

Plusit‘urs crosses en hois, seulplees an xip sieele, erosst* de Sainl-( i ihrien, 
de Sain l-( iau t hie r, dt* Sainl-Auhin, represent enl la vie de Jesus Chris I aver beuneoup 
de details. Mais on ny I roll ve pas ant re tdiose (|iie les scenes I rad itionnelles Voir 
Congees Archeology looms, i8(>i. p. ibo h<‘s scPics sunt h*s suiv anlcs : Annuncia- 
tion, Visitation, Nativile, Vovage <b*s Mages, Adoration des Mages, FAuge <* t les 
Mages, I Yesenlalion an IVmple, Massacre des I nnoeents. l uiteen Egvpte, Bapteme 
tie Jesus-Christ , Tentatinn, Entree a Jerusalem, Lavement d<*s pieds, Cone, Jardin 
des Oliviers, Flagellation, Porlemenl de eroix, Crueiliement, Mist* an tomheau, 
Kesn rrectiou, les Limbes, Apparition aux Saintt*s Femmes, a Matleb'int*, aux disci- 
ples d Emmaiis, a saint Ihomas, Ascension. |)eset*nle du Saint-Espril !< % s \ppa- 
ritious n<* se voienl pas sur It* baton do Saint-Oiibrien . 


— Les min ial nrisles obeissent a la memo pragmatism*. Nous signalerons tl aimed 
line serie <h* trente gouaches dt* la tin du \u e sieele, eonst*rvees a Saint Martin tit* 
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Limoges. el publiees par le comte de Bastard on 1879 sous le titre do Histoire de 
Jcsus-Christ eu figures. Cotie scrie est ires interessante pom* nous. L’artiste, que 
l ien no genait oil nc limitaiL n'a pourtant pas fait line oeuvre narrative. II a < lioisi 
1 (‘s scenes tra ditionnellos de la vio de Jesus-Christ : Scenes do PEnfanee, Bapteme, 
Tentation, Entree a Jerusalem, Cene, Passion, Resurrection (les Sainles femmes an 
lombeauj, les Apparitions, PAseension. 

— Quant mix maimsorits proprement d its, ils oontiennent generalement, aveo 
plus 011 moins de developpement, los deux cycles, cycle do I Enlauoe et cycle de la 
Passion. Donnons quelques exemples : 

Bild. Nat., lat . 94^8 fix siecle'. Sacramentairo de Drogon, le cycle de PEnfanoe 
ot le cycle de la Passion, plus la Tentation corrospondant an careine T° 40 * 

Bibl. Nat., lat 173**5 (xP siecle). Evangiles pour diflerentes fetes. Les deux 
cycles. 

Bibl. Nat. lat. 17961 (xiT sioole; . Psautier. L’Enfance. La \ ie publique (Bapteme). 
La Passion (Raiser do Judas). 

Bibl Nat , lat. 8315 (xiP sioole). Missale. Les deux cycles. 

— lat 107.4 (xn c siecle). Psautier. Les deux cycles. 

— lat. i 3 a 8 (xn° siecle). Psautier. Cycle de PEnfance. 

— lat 1077 xuP siecle). Psautier. Les deux cycles. 

— lat. 10434 (xm e siecle). Psautier. Enfauce Passion, 

franc. i 83 (xuT siecle). Legeiule doree. Les deux cycles. 

— 1 Si) \iv p siecle) Legeiule dorce. Les deux cycles, 
lat 10484 fxiv p siecle,. Breviaire de Belleville. Les deux cycles. 

— lat i 3()4 xiv p siecle). Psautier. Cycle de PEnfance. 

Bibl. Mazarine, 4 1 4 f.xnP siccle) . Missel. Annonciation. Resurrection. Ascension. 
Dcscente du Saiut-Esprit. 

Bibl. Mazarine, 4 1 6 (xiv r siecle . Missel. Cycle de 1 Enlanee et de la Passion. 

— 4 K) xiv c sioole . Missel. Les deux eyries. 

4ia \v“ siecle). Missel do Paris. Les deux cycles. 

4 ao x v° siecle . Missel de Poitiers, une miniature pour la Nati- 
vity Noel . line pour la Resurrection Paqnes . 

Nous eitorons on loriiiinaiit le ('dialogue firs man usert/s i/luslres du British 
Museum do W alter de Crav, Bin’ll et Henry .Icnnor, Loudres, 1879. Les miniatures 
son t groupees par suj(‘ts ; or, tandis quo le catalogue des sot^nes de I Enfanee et de 
la Passion de Jesus-Christ remplit de longues pages, on reniarque que les scenes 
do la Vie publique (miracles, predication , si olios lie. lout pas tout a fait delaut, ne 
sont signalers que dans 1111 tros petit nombre de manuserits. 
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Cuerard, dausles Dnrnments inrdits dr I histoirr dr 
Prance. 

Cartulaire dr Xolre-Dntne dr Paris, public par 
Cuerard dims b*s Docnmrnls inrdits dr l histoirr dr 
/‘'ranrr. 

Ctitalogne general drs mn/niscrits drs hihlio- 
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Aix-en Provence. bapti store, p. 27. 

Aix la-Chapelle. rnuronno do linnioro, p. ! \ 
cliasso lies grandes rolii|iies, ]). i jp, dGo ; ehasso des 
relirpies do Charlemagne. p [o”>. joN. 

Albi, rallied rale . statues do prophctcs, p. 20 j 
Amiens, ra I lit-tl i*«il i* ; monographic, p j '> 1 . Statu*'*: 
saint Pierre rt saint Paul. p. ip; Salomon ot la mine 
dr Saba, ]>. ipo; rois do Juda. p '>o.! ; le Christ 
ensciguaiit, p. iG, 2 1 1, 212: llrrodr, p. 2~>G ; I.i 
Yirrge doivr, p. 27c) ; saint Firmiu. p. i Pi ; les 
apolres an portail central, p. *> *> 7- »<V 5 ; statues drs 
saints du diocese, p. Ah j ; Charles Y. Charles Nl, 
bureau de la Kivirre, rontrrforls septentr . p. jn2. 

lias-rclic fs : 1 aspic et le basilic sons les pieds de 
J.-C., facade occid.. p Gl ; zodiatpie e| Iravaux des 
mois, p. Sa, 87-pG ; roue de Fortune, portail me- 
ridional, p. 11S-122: les verlns el It’s \ ices, facade 
occidentale, p. 1 »t>- 1 *>c> : bas-reliefs symbuliijiies 
relatifs a la Yirrge, fa rath* ocrideiilale, p. 1S2 ; 
patrin relies el prophctcs liguraul . I -C., vimssiires du 
por tail Saint -1 lonon ; , p. iSi-ipi, ipM, >6 \ [ prnpho- 
ties, facade orrid ., p Ip >-ip8 : arbrr de Jesse, p. 201 : 
les Yirrgrs salt's et les Yirrgrs lolles, p 2 >'», 
\ r > 1 \ bas-reliels des Maizes, p. 2, » > ; roiimuurutcnl de 
la Yirrge, p. 2pG ; bas -relief de Sainl-Cli rislopbe. 
p. >17*, bas-reliefs du portail de Saint - Fi rniin . 
p. h‘» i ; bas-reliefs de saint .Jran-I>aplis|e, an pour- 
tour du rlioun, p. *1 7 1 *. tables d Ksnpe an portail 
occid., p. "Icjo : cavaliers de 1 A pocal \ pse, p. p* }, 
: Jugemrnt dernier, p. \ >G. j >7, 1 >8, \ \ i, \ \ j ; 
Farbre entamr par la cogiico, j). i’ll. 

Vitraux ; vitrail de Saint- Flb-nur, p. > jp ; \itrail 
de saint Jean-l>aptistr el de saint < Jeorgos, p. J72 
\ilrail dr' saint .Ian pies le Majeiir, p >7 > : vitrail dr 
saint Augustin, p j;>; vitraux de rr.iil.uici* * • t de la 
Passion de .1 C . p. jf»K. 

— Fglisr Saint Martin, p JSG. 


Anagni, rglise ; dalm.iliipie ,i\er la lege mb* 
d A lexa mire, p. >p 1 . 

Allgers. ealhedrah*; \i/raur \ilraii do la ( rn- 
cilixiun. p. 22 >, ibj 1 Aiinotirialion, p >87 ; inert e( 
tuneraiiles <1 < * l.i Yirrge ; p. *2<| j \ilrail di* saint 
l'ierre, p »i7', vitrail dr* saint Martin, p. *S >. 

/'apissmo* : lapisseries rh* ] A pte\il\ pse. p. j n>, 
', 21 . 

Saiutc Serge, vitraur, p. 18. 

Aoste. zodiacpie, p. sr» 

Arles, Saint- Propliimr*. p. >07; rhapile.in lies 
Maries, p iGp ; le .lugemrnt dernier, p. j*‘>, j JG. 

Audi. \'itnin » , p. *o j . 

Aulnay. balililb* des Vices h < 1 rs \ (M ins, p 128. 

All tun, cal hcdrale ; lyuipan du jugement drr 
nier, p | » >, j »ti. 

Auxerre, catln*drah* ; ha* rrlirf* ; scenes de la 
creation, fa each' Occident., p * | • j j . les \rls ]ibe 

r.iux, facade Occident . p. in\; les \ iciv«*s sages (( 
les \ i t • rgos lolles, p. * 1 *> ; p.liahoh* 'h* I 1 1 1 1 « 1 1 1 1 pfo- 
di^m', p. 2 >7 : la mort d<* ( Ann. p. > j ». » ; j ; c »u- 
muuemeut de la \ ierey, p. 2 po ; la Nb\lle l*r\- 
I !l fee, p. ip i . 

\itrau r \ i 1 ro i I de saint Ihlstarhe. p. p. I*i; d.* 
saint Pierce el saint Paul, p. o, * hj ; rose di s ,u*ts 
lilieranx. p. * >. i r > J . io‘>, ioG. 107. toS. i i ~ ; \itr.ul 
rh* ! 1 (!r<*ation, p \ » ; rose des \ ertns, p n« tr«‘ • 1 1 1 
c In eu r, p. 1 5 G , 1 j *. 1 j *». 1 |8, t (p. 1 "» *> \ it r ill 

rh* l 1 1 i s I ( lire rle lost'jih, p. i ♦ » > ; vitrail de 1 lailaut 

p rr m 1 1 eu e , p. \ »7 ; \ilrail h* saint Pirn I de s 1 i 1 1 1 

Paul 1 1 i s p i • i * s » • , p J ; l<*eemle dr siinl . 1 .1 0 ju « • s 
1 >- Map’iir. j>. » > 1 1 , i^o \itrail • I » ■ siinl Andre, 
p i Vi ; rose ..ccid Utah*, p »" \.li*au\ de — 1 i 1 1 1 
.Nicolas, p jS> ; Mtrail do I Apoc. 1 v p *- • * I sp. r>, 

P » I,; - 

Avignon, palais .lex pap - ft • - j 1 1 ' P ,1 

Aviotli Mctisi i, p ’tin 
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Bale. cathedrale : rone de Fortune. p. 1 1 S ; 
Alexandre mou t ii n l an riel, p. ‘»t)i. 

Bamberg, cathedrale, p. 2 3 : statue de saint 
Etienne de Ilongrie, p. 4 12 * 

BauX chateau ties', p. 212. 

Bayeux. tvmpan, p. 460. 

Bayonne, cathedrale, statue de saint Jacques, 

p. 362 . 

Beauvais, eglise Sainl-Elicnne ; roue tie Fortune, 
p. 1 1 8. 

— Cathedrale ; Vitranx : vitrail de la crucifixion, 
p. 22 3 ; le miracle de Throphile, p. 3 o 4 , 3 u 3 ; vitrail 
de saint Marlin, p. 385 ; vitrail de FEnlanee de J.-C., 

p. *283, 468. 

Besan90il, collegiale Sainle-Madeleiiic : statues 
sy mbediques, p. i 85 . 

Blaye. loinbeau de Poland, p. 38 o, 38 i. 

Bordeaux, callieilrale ; status du pape Clement Y, 
p. 4°3 ; tympan du jugement dernier, j>. f 3 i, j 33 . 

— Saint -Scurin ; statues ; 1 Eglise et la Synagogue, 
p. 230; statues des apotres, p. 363 ; jugement dernier, 
P- i * 1 , 4 

Bourges, cathedrale ; facade, p. 9 ; Icuiiographie, 
p jVJ; has-reliefs ; Scenes de la creation, facade 
Occident,, p. \i : les Vierges sages et les Yierges 
tidies, p. *2 33 . /pi; la mod tie Cain. p. 2. it ; fou- 
ronnenieiil lie la Yierge, j>. 290; hisloire tie saint 
Ccsin, p. 305 ; de saint Guillaume, p. 365 ; jugement 
dernier, p. .pi, .j 35 , /| 38 , 4 jo, 44 *, i J 3 , 4 H. 44 ^'. 
sculptures du juhe, p 466. 

Vitratix : vitrail a\rr unimuux symbuliqucs, p. 5 q ; 
xitrail de Joseph, p 16 », 188; vitrail syinboliquo de 
l Ancieu et du .Nouveau Testament, p. 171-177, 227 ; 
vitranx des prophetes et des apotres, p. 192; vitrail 
du bon Samaritain, p. 233 , 235 , 236 ; vitrail do 

I Enfant prodigne, p.237 ; parabolcdu M auvnis riche, 
p. 238 : vitrail tie la Passion, p. 218, 264, 2G7, 269, 
271, /,GG ; sainle Anne el sa famillr, p. 281 ; vitrail 
tie saint .Nicolas, p. 336 , 337 , 38 > ; legende de saint 
Pierre et de saint Paul, p. 34G - 3 19 : legende de saint 
Jean, p. > 29 *, legende tie saint Thomas, j>. 334 ’, 
legende tie saint Jacques Ie Majeur, p. 353 , 356 . 
3 80, 38 2 : vitranx ties apotres, p. >63 ; \i(raux ties 
saints locaux, p. 3 G 5 ; vitrail olf'erl par les taillenrs 
de pierres, p. 377 ; vitranx de saint Marlin, j>. 385 ; 
vitrail tie FA pnealy pse, p. (22, 4*23 ; vitrail du Juge- 
lnenl dernier, ]>. 44 °, i i ), \ \ 5 . 

Bourget le Savoie * bas-reliefs tie la Passion 
dc J -C., p. 469 

Caen, eglise Saint Miclul-de- Vaurelles ; Iresques, 

P- ‘CP- 


Eglise Saint-Pierre : chapitcnu d’Aristotc et de 
Campaspe, j>. 3 rp) ; Yirgile dans la corbeillc, p. 3 q r . 

Canterbury, cathedrale ; vitrail des Noees de 
Cana, p. 2 32 . 

Cbablis (Yonnc), p. 38 G. 

Ch^lons-Sur-Marne. cathedrale ; vitrail de 1 En- 
fance et de la Passion, p. 271, 467. 

— Nolre-Dame ; vitrail dc I’Enfance, p. 467. 
Chartres, cathedrale ; iconographio, p. 4 ^ 3 . 

Statues: sainle Modestc, p. 16, 17,332,335; statues 
du porelie nord cl tin porche sud, p. 18 ; voussures 
du porlail meridional, p. 20; ehceurs ties anges. 
j). 2i ; Balaam, p. 22 : la reine tie Saba, p. 20, 22 ; 
Melehisetlecli, j). 28; ange du chevel, p. 36 ; pa- 
triarches el prophetes figurant J .-C. an porche nortl, 
]>. 184-191, 208-210 ; le prophele Isaie, porlail du 
nortl, p. ip 5 ; rois tic Juda, p. 201, 202; saint 

Georges, p. 326, 33 \ ; saint Marlin, p. 16. 332 ; saint 
Theodore, port, merit!., p . 332 , 372; saint Denis, p. 
334 ; saint Crogoire Ie Grand, p. 334 , 335 ; saint 
Jerome, p. 333 ; les apotres, porlail du midi, p. 358 - 
3 G 3 ; saint Poteulien, p. 366 ; statue tie sainle Anne, 
p. 372; preleudus rois de France, an porlail sep- 
lentr., p. 4°°. joi; an porlail occidental, p. 399. 

lias-reliefs : le Christ on majeste, facade ore., 
p. 20: voussures de In creation, facade sept., p. 4 2 ; 
zodiatjues et travaux des mois, p. 85 , 88-96; It's 
Arts liberaux. j). 104. itij-na; la Magie, p. 117; 
rAreliilecluro el la Peinture, p. 117 ; la Melallnrgie 
et PAgricuIlure, p. 117 ; les Yerlus cl les Yiees, an 
porelie septentrional, p, 1 3 o ; les Yerlus et les Yiees 
an porelie meridional, p 1 36-139; figurines sym- 
bolisanl la vie active el la vie contemplative, vous- 
sures du porlail septentrional, 159, 160; hisloire de 
Tobie tie Job, de Samson, de Gddeon, de Judith, 
d'Esther, porelie sept., voussures. p 190, 191 ; les 
sages femmes el Penfant Jesus, ji. a 5 i ; les Mages 
au porlail nord, p. 269; la Yierge, porlail occiden- 
tal, p. 278 ; hisloire de sainto Anne el de saint Joa- 
chim, p. 284 : mort el eourniinement de la Vicrgc. 
p. 290-300; bas-relief de saint Euslaehe, ]i. >24; les 
ajibtres an porrhe nn-ridioual, p. 363 ; lias-relief de 
saint Cannier, p. 366 ; iconographie des poiMails du 
inidi, j). 369 ; le miracle du tmnheau de saint Ni- 
colas. p. 383 ; tympan du jugement dernier, p. 4 - 6 , 
427, 4 »2, 4 ifi. 4 >7 ’ les apotres stiu^ le Christ eu 
majeste au porlail vieux, ji. 436 ; les liealilutles tie 
l ame dans la vie elernelle, p. 44^“4^°I cliapileanx 
tie la vie de J. C., p. 465 . 

— ) 'itrftux : rose Occident., j». 18; b*s propheles 
porlaul It's evangelistcs, p. 22 ; vitrail ome d aniinanx 
symholi(|ues, p . 5 ij ; /.odiaqiie el travaux des mois. 


INI) K X DKS <Kl vni:s I) A til 


p. S’), (ji , los Arts liberunx, vitrail *1 c* la ohapello 
Sninl-Fiat, p 107 ; vil rail ‘It* Joseph, p. 1GI; vitrail 
symbol iquo do FAncion ol du Nouveau Testament, 
p. 171-178; vitrail do Karlov do Jesse, p. •iao; 
vitrail dos apntres, p. 21 3 ; vitrail du bon Samari- 
tan!, p 2>j; vitrail do l Knl.ml prodigne, p. 2 >7 : 
vitraux do la fa rad o ooritlonlalo . p. 2GJ. jtiti ; la des- 
routo do oroix, p. 270 ; la belle verriore, p. 27G . lo 
miracle do Throphilo, p. jo \ : vitraux <1 <* saint Kns- 
taelio, j>. >2{, 33 o ; vitraux do saint Crorgrs, p. >•_* l> : 
vitrail dt* saint Christophr. p *'27; vitraux logeu- 
daires dos has cotes, p. 3 Jo ; vitrail do saint Nicolas, 
p. MG; legonde de saiul Fierro <• t do saint Fanl, p. 
1 |l>- j ip ; legendc do saint Joan, p. > ip- >*> j ; blonde 
do saint Thomas. p 33 j-> 33 . legonde do saint Jac- 
ques lo Majeur, p. 333 ; legcnde do* saint Simon ol 
do saint Judo, p. J 3 Gj vitraux dos apntros, p. 3 G 3 : 
vitrail do saint ( 3 In’ roil, do saint Fubin, p. bit) “ 
vitrail do sainlo Anno, p. J72 ; vitraux dos cliapollos 
du odnonr, p. I7.J vitrail domie par saint lands, 
p 3 7 ( > , par saint Ferdinand, p. '» "f » ; par Joanno do 
iJammartin , p. J76 : par Amanry dc* Mniilfnrt, 
p. >77 ; par divers cbevaliors, p. 177, > 7 . ) ; par 

los epiciers. j 1 . J77, los vanniers, p. 3 7 7 , los lonno- 
liers, p >77. los tannonrs, los tis«rruuds, los dpi- 
ciers, los armuriors, p. 377 : los portelaix, p. >77 ; 
vitrail do saint Vincent donno par los tissornnds, 
p. J78 ; vitrail do saint Thomas lJeekel, p, 178: 
vitraux cnnsacros a saint Jacques, p. J80 ; vitrail 
do Kobrrl do Boron et dos pdlerins, p. » 82 : vitrail 
do saint Martin, p. 383 ; vitrail do ( diarlemague ol do 
Kola nd, p. jo (-J 10. 

— Kglise Saint-Fere; 1 'itrau r : nativile do saint 

Joan- Baptiste, p. 290; saint Fierro et Simon lo 
magieion, ]> > j 7 ; vitraux dos a pot res, p. jG J. 

Cividale de Frioul : baptistero, p. 27. 

Civray, p. 128. 

Clermont-Ferrand, rallied rale bas-reliefs : has- 
reliol' ' des Arts liberunx, p. io 3 . 107. 

Yitrau v l vil rail di* saiul Ceorgos, de saint Anstre- 
moiuo, do sainlo Madeleine, p > 7 “> ; vitrail do 1 Fu- 
tauce do J -C. ol do la Fassion, p. jliS. 

— Notre Dame du Fort oliapitoau, p. r>8. 

Cluny (Saone-ot Loire ehapiloaiix, p. *» 3 . 

Cluny Mnsre do', plnmbs histories p. J{J; 

ivt able do saint Henri, p jo 2 . fragments dun t \ 111 pan 
do Not ro- 1 )a mo, p ] J | 

Cologne. eglise Saint-( iereoii . vitrail, p 27}. 

Conques. eglise Sainte-Fo\ , p. iKt ; lMH|i.iii du 
jiigeinrnl dornior, p. \ JG, \ j \ 

Cremone, prophrtes. p. 19G 

Dijon, Chartreuse ; lutrin, p. J>. 


1 7 ? 

Dol, vitrail < ! 11 rlievol. p. jGS. 

Ferrare. pmplietes, p. 19G. 

Florence. Santa Maria Novella, chapello des 
Hspagiiols ; fiM’sque dos Arts liheraiix, [>. 109, 110, 
111 : doseonle do J.-C. anx limbos, p, ><>7. 
Campanile: l( i s metiers, p. 117. 

Or San Mirliolo : tabernacle, p. 1 jn. 1 uSG 
Baptistero, p. 1 J 1 . 

Frejus. baptistero, p. 27. 

Fribourg en-Brisgau. railiedralo statues ; lo 
Arts libbranx, p 10G, 107. 

Has relief's ; Alexandre inoiitant an cied, j». > • 1 1 . 

Yitrau r : vitrail do la Fassjon, p. 280. 
Frisingue. cnthedralo, p. GK. 

Hildeslieim. fonts baptism. m\, p. 137. 

Ingellieim, Iresquos, p, 171. 

Iviron Mont Allies , p ;ss. 

Laon, ca lin'd rale : ironogrnpliie. j) \ r t \ ; statues; 
luiMits ooloss.inx, p. 7 J. 

Jias-reliefs ; mhissiiivs de la facade reprosontant 
la creation, p. \ 2: llori* dc*s (di.ipitoaux, p. 70: los 
Arts liboranx, p. 10 J. 10G-1 12 ; la Fhilnsnph ie, p. 1 1 J. 

1 1 j, 1 1 "> : la Medociiio. p. 117 FArrliiterture. p. 117 
combat dos A icos ol dos Vortus. p. 129 ; bas-reliefs 
symbolirpicK so rapportanl a la \ ior^<‘, p. 179-18*; 
arbn* do Jesse, p. 200; les Viori;os saeos et los 
\ iorgos folios. ]j. 2 33 : ronronnenient de la Viorge, 
p. 290; la Sibyllo Krytliree, p bj »- >9 jngomeiil 
dernier, p. i'2tj, .J y>, j j ’> 

Yi train' : fiodf'ou ol la loison, p. 28, 179 rose dos 
Arts liberal! x, p. iot», 107 : vitraux du <dio\et, p. 

2 >1 , i 3 l, 2G0, 2G1 , 2t)(j, |t»7 : la \ iorgo, p. *78 1 Au- 

nom'iatiou, p. 2S9 . lo miracle di* Thoopbilo, p >0 \ . 

Lausanne, calliodrab* : slalb , s, Aristote ol f ..1111- 
paspo, p. 390. 

Laval, eglise Saint rmlual. p. 3 ; ». 

Lille, oncousoir, p » \. 

Longpont, eglise los Vierijes iollos, p j >0 | 1 1 

LyOll. calliedralo . icouograpliio. p. J 3 1 statue's; 
pal ci. 1 nlios ol prophbtcs ligurant I <! . p iS>. 

fttri-reln'f.'s ; sobnes do la creation t.ioade Occident . 
p. j*, .» j j bis- roliid's roproveut.int de< .1111111. nix 

s\ mboliijiies, t.u adc occid . j>. >9 . aiiima n\ , tac on i 
dent , p Go, ■ I . figures grotesques^ t.li .ide on 1 I , 
p 7S la ui ol de (’.nil, p. 1 1 j l.i tour do Haiti 1 , 
p. •.* ( j It s sages femmes et 1 out. nil li su>. p * 3 i 
porlaildela \iergo, p. 271: !• mirirle di lino- 
pliile, p. Jo j has ri*lii Is de saint (!• or^i s. p, \ o, 
bas-reliefs de saint Nicolas, p. > *t» bas nd *f du 
I torn i no, (pin \ ,ulis. j } J jS bns-n In ! s 1 1 A l ist oto 1 l 
do (bimpaspo, p. J90. 
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JVf/v/M.1' ■: Aptilros, palriarcbes, jiropheles, p. 22: 
vi 1 rsiil des grandes ft* I os nceoinpagm* d’auiinaux 
symbolitpios, p. 5 (->9: vilrail avi'C les Vices cl les 
Verlns {‘ii hnrdiire, p. 1 ) 3 , ij 5 , i 1 5 o ; vilrail 
symboliqm* tie EAnrirn el {In Nouveau Testament, 
p. 172-177; \ilrail du obeli' de Noel, p. 21 5 : EAn- 
lmncialion, ]>. 286 : rtnirumionienl do la Vierge, 

]>. 290; saint Pierre el sainl Paul. p. ^ 1 6 - 3 19 : vilrail 
de sainl Jean p. 353 , 3 39 ; vilrail de sainl Polliin, 
saint I rondo, sainl Poiyearpe, p. 360 . 

— Eglise Sainl Irdnde; arts libdraux, p. io 5 . 

Le Mans, ralbedrale; cliapileau symboliquo, 

p. 62 : Sfaluo tin porlail, p. 3 tj 8 . 

Vitrnux : vihail onto tl’animanx symholiques, 
p. *>9: vilrail syinhcdiqiic de 1 Ancien el du Nouveau 
Testament, p. 172-177 ; vilrail de 1 arbre de Jesse, 
p. 200; EEglise el la Synagogue, p. 226; vilrail de 
PAsrension, p 23 1 ; vilrail de I Eufauce dr J.-C., 
]>. 211, 281 : ('liult' ties Idoles, p 2a': vilrail de 
sainl Anne el dr saint Joachim, p 283. 28 \ : ma- 
riagr tie la Yierge, ji. 28 i : Miracle tie Tbeophile, 
p. 3 o \ ; vilraux nmsaerrs anx miracles tie la Yierge, 
p. 3 o3-3i 2 . vitrail de saint Kuslache ? p. 324 ; 
vilraux tit* sainl Nicolas, p. 336 , 383 ; vilrail tie sainl 
Jnlien, p, >66 ; vitranx dnniies par les abbayes de 
Saint -Vincent, tie Saiul-Calais, d’Evmn, p. 376: 
vilraux tie saint Marlin, p. 385 . 

— Eglise tie la Couture : les apolres. statues du 
porclie, p. 36 o, 363 : jugt»nu*iil tlernier, p. 437. 4 J 3 , 
4 W- 

Meaux, rathrdrale ; porlail tie la Yierge, p. 274, 

290. 

Melle : bataille des Vires et {les Verlns, p. 128. 

Milan, ralhedralt’ : randrlabre time tb* la ligure 
des Arts libdraux. p. 108. 

Moissac. cb>il re , p. 1 > ; les t] 11 a l re aniniaux, p. 5 o : 
la lb>re tb*s clia pilt*aiix, p. 65 ; la Enxure an porlail, 
p. 1 19 : la patabole tin Mamais Kirin* an porlail, p. 
2 jS : chapileau tie 1 liisloire tie sainl Cypricu, ]>, 37 \ ; 
l\ inpan du porlail. p. \ 1 5 . 

Moulineaux lies (pres 1 iouou), eglise ; vitrail 
(b* sainl Loins et tie lilaueht* de Caslille, p. 402. 

Nancy Musde arrhdologiqut* lorrain, lombean 
du mii ‘ sietde avee liniagc de sainl .Michel, p. 4 ^ 9 - 

Niederliaslacli Alsace) : vi trail ties Verlns el des 
Vices, p. iji, 

Novare, bajilislrro, ]>. 27. 

Noyon. calliddrale ; has reliefs (mnlilcs ; bas- 
reliefs de la creation, porlail occitl., ]>. 4 2 : animanx 
symholiques, porlail nrrid,, p. 60 ; cuuroiinemenl de 
la A ierge ; p, 290, 

OrvietO. ralliddrah* ; jugouieiil tlernier, ]>. 433 . 


Padoue, Eromilani; fresques aslrologiqncs, p. 25 , 

-Arena ; fresqne rejireseulanl la Charile, p. ij 5 . 

Palalda I’yrdndes-Oricntales), p. 3 S 6 . 

Paris, ralbedrale : facade, p. 9 : axe. p 36 : porlc 
rouge, ]>. 36 : pol yebromie, p. 1 \ \ : ieonogrnpliie, 
p. 453 . 

Staines : socles ties slalues, p. 22 : gargouilles, 
j>. 78 : slalues tEArlain el d Eve, p 83 ; rois de Juda, 
p. 200, 201 ; 1 ’ Eglise el la Synagogue, p. 23 o : la 
Yierge, au porlail nord, p, 278; sainle Genevieve, 
p. 33 p : sainl Denis, p. 366 : sainl Marcel, p. 366 ; 
sainl Jean-Ihiplislc, sainl Etienne, p. 367 : pretendns 
rois de France an ]>oiiail Saintc-Annc, p. 098 : prd- 
teiulue statue tie Philippe Angnsle, j>. 4 °' 2 * 

Uas-reliefs ; vonssiires du portail central, p, 20; 
les qnalro animanx, ]>. 5 o ; flore ties ebapileanx, p. 
70; bas-reliefs tie la Terre el de la Mer, p. 73; 
zodiaque el Iravaux des mois. p. 85 . 88-96 : bas- 
reliefs rejireseulanl les d ogres de la lemperalu re, 
p. 85 • bas-reliefs des ages de la vie. jj. 85 , n8; 
bas-reliefs ties \rl.s lilu ranx, j>. to5 ; bas-reliefs 
ties Verlns et des Vices, ]>. 1 3 G - 1 5 9 ; apparitions 
de J.-C., cloture du clnenr, p. 218, 268; les Viergcs 
sages ct les Vierges folios, p. 235 ; Enfance tie 
Jesus-Chrisl, cldtnrc tin (110*111', }>. 2 $ 4 * 258 , 271, 
les Nooes tie Cana, cloture du chceur, ji. 262; 
la Yierge, lympan dn purlail Sainle-Anne, jj. 278 ; 
sainle Anne et saint Joachim au porlail Sainlc-Annc, 
]>, 281: la mod tb* la Yierge, ses fundrailles, son 
couroniiemenl, ]>. 290-JO2 ; le Miracle de Tbeophile, 
porlail septontr. cl mur du nonl, ]>. 3 o 4 : legemle 
de saint Marcel an porlail rouge, p. 366 ; bas-relief 
de saint Elienne, porlail meridional, j>. 367 : dale 
ties bas-reliefs du porlail Sainle-Aime, p. 367 : vons- 
siires avee les rois dr Juda el deux Sibylles, 
p. 3 y 5 ; saint Eonis au porlail conge j). 402 : Louis VI I 
au porlail Saintc-Annc, ]>. 402 : bas-reliefs consa- 
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cavaliers de 1 A pocalvpse, p. 128 : jugomeul dernier, 
p. 432 , 43 1. 4 36 , 4 »2, iii, 4iL \ r u : bas-relief de 
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Vitran.v ; rust* oceideiilale, les Iravaux des mois, 
p. 85 , 88-96; les Verlns, p. i 36 -i 5 y. 

— Sainle-Clinjielie : statues : Ajjolrcs, ]>. 35 . 
36 . 
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Statues : monstres, p. 78 ; patriarches et prophetes 
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Fglise Saint-llemi ; eitrau r : \ilrail de sainl 
Nicolas, p. >8 5 . 
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Rouen, calhetlrah* : iconographie, p. jY> . .s la 
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brides, p. G i : Zodiaipie, p. 8G, 91 : slalues <b* pre- 
lentlus mis tie F rance, p. {99. 
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INTRODUCTION 

Cii.MMTHi: 1. — * L es earaeteres geiieranx de 1 Iconogrupliie du iimyrii age . 

L — L’lronograpliie du nioyeii age est mi** erriture. 

II. — - Kile est line aritlimetiipie. — Les nombres nivstiipies. 

III. — Kile est line synd»olicpie. - K’Art et la Liturgie. 

CiiANTin: 11. - — - Method*? a snivre dans I etude de II ronograpliie du luoyen age. — Krs 
inimirs de Vincent de Reauvais. . 


IdVKK 1 

LE MIROIR DE LA NATURE 

I. — Ke inonde fut roneu par le iimyen age romine mi syndmle. Origines de retie roiieep- 

tion. — La clef de Meliton. — - hes Restinires. 

II. — Les auiuiaux reprrsenles dans la ratliedrale nut parfois mi sens "\ inholiipie — Krs 
ipiatre auimaux evangelitpies. - — - Levitrail de Lyon ; la tVise de Strasbourg. Intluenee 
d’l lonorius d Autun ; role des liestiaires. 

III. — Kxagerations de 17eole sy ndioliipie . — Hue Cant pas elierelier partoiit des s\ mholes. 
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